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HISTOIRE 

DES  ORDRES  MONASTIQUES» 

RELIGIEUX  ET  MILITAIRES» 

ET  DES  CONGREGATIONS  SECULIERES 

de  l’un  &  de  l’autre  fexe.,  qui  ont  été  établies  jufqu’à  prefent  ; 

CONTENANT 

LEUR  ORIGINE,  LEUR  FONDATION, 

leurs  progrès  >  les  évenemens  les  plus  confiderables  qui  v  font  arrivés  5 

LA  DECADENCE  DES  UNS  ET  LEUR  SUPPRESSION; 

PagrandiiTement  des  autres ,  par  le  moïen  des  differentes  Reformes  qui  y 
ont  été  introduites  : 

LES  VIES  DE  LEURS  FONDATEURS 

Se  de  leurs  Reformateurs  : 

AVEC  DES. FIGURES  QUI  REPRESENTENT 

tous  les  differens  habillemens  de  ces  Ordres  Se  de  ces  Congrégations. 

TOME  SIXIEME* 

Suite  de  la  quatrième  Partie  ,  qui  comprend  toutes  les  differentes  Congréga¬ 
tions  ,  les  Ordres  Militaires  ,  Se  les  Chanoineffes  Séculières  qui  ont  été 
fourni fes  à  la  Réglé  de  faint  Benoît. 


Chez  J  E  A  aptiste  CoignakD,  Imprimeur  &  Libraire 

ordinaire  du  Roi  ,  rue  faint  Jacques  à  la  Bible  dor. 
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APPROBATION. 

J’Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  l'Ouvrage  qui  a  pour  Titre  : 
Hifioire  des  Ordres  M onafiiques ,  Religieux  ,  Militaires  ,  &  de  toutes  les  Congre - 

fations  de  l’un  &  de  Vautre  fexetqui  ont  été jufqu'a  prefent ,  contenant  leur  Origine  & 
ondation  ,  leurs  progrès, les  évenemens  les  plus  confiderables  qui  y  font  arrivés,  &  leurs 
Qbfervances ,  la  Décadence  des  uns ,  &c.  On  ne  peut  allez  loiier  Ton  Auteur  d'avoir 
conçu  un  deflein  fi  vafte  ,  &  de  l’avoir  ,  par  un  travail  immenfe  ,  fi  heureufemenc 
exécuté.  Je  ne  doute  point  que  le  Public  ne  lui  rende  juflice ,  en  reconnoiffant  que 
jufqu’a  prefent  il  n’a  rien  paru  en  ce  genre  de  fi  parfait  de  de  fi  travaillé.  Paie  * 
Paris  le  zo.  Mai  i/n.  A  N  QJJ  E  T 1 L., 


'PRIVILEGE  D< V  ROL 

LOUIS,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  8c 
féaux  Confeillers , les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, Maîtres  des  Re¬ 
quêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  Grand- Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sé¬ 
néchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  : 
Salut  :  Nôtre  bien  amé  *  *  T  nous  a  fait  remontrer  que  depuis  plufieurs  années  il 
a  travaillé  à  un  Ouvrage  qui  a  pour  Titre  :  Hifioire  des  Ordres  Monajliques ,  Reli¬ 
gieux  &  Militaires ,  de  toutes  les  C ongregations  de  l’un  &  de  Vautre  fexe  ,  qui  ont 
été  juCqu’a  prefent  ;  enrichie  de  plus  de  quatre  cens  Planches  en  tadle- douce  ;  laquelle 
Hifioire  il  defireroit  donner  au  Public, s’il  nous  plaifoit  lui  en  donner  nôtre  1  ermif- 
fion  ,  &  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceffaires  :  mais  comme  il 
ne  peut  faire  imprimer  cette  Hifioire  ,  &  faire  graver  les  Planches  neceffaires  fans 
engager  des  Imprimeurs  &  des  Graveurs  dans  une  ttès  grande  dépenfe  ,  &  qu’il  eft 
à  craindre  que  quelques  autres  ne  vouluffent  profiter  de  leur  travail ,  par  des  im- 
preffions  &  des  gravutés  contrefaites  :  A  ces  causes  ,  voulant  traiter  favorable¬ 
ment  ledit  Expofant  :  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  préfentes  ,  de 
faire  imprimer  ladite  Hifioire,  &  faire  graver  lefdites  Planches  neceffaires,  en  un 


ou  plufieurs  volumes ,  conjointement  ou  féparément,  en  telle  forme ,  marge  ,  cara-- 
étere  ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les  faire  vendre  &  débiter  par 
tels  Imprimeurs  ou  Libraires  qu’il  voudra  chôifir  par  tout  nôtre  Roïaume  pendant 
le  tems  de  Vingt  Anne’es  confecutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites 
Préfentes.  ïaifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition 
qu’elles  puiffent  être  d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
nôtre  obéïffance  ;  &  à  tous  Imprimeurs-Libraires  ,  Graveurs  ,  Imprimeurs  ,  Mar¬ 
chands  en  Taille-douce  ,  &  autres  ,  d’imprimer  ,  faire  imprimer ,  &  contrefaire  la¬ 
dite  Hiftoire  ,  ni  d’en  faire  aucuns  extraits, même  de  graver  aucune  defdites  Plan¬ 
ches  ,  foit  en  grand  ou  en  petit ,  en  tout  ni  en  partie  ,  fans  la  permiffion  éScpreffe  8c 
par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  à  qui  il  aura  tranfporté  fon  droit  ,  a  peine  de 
fix  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans,dont  un  tiers  a  Nous  ,  un 
tiers  à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  l’autre  tiers  audit  Expofant  ;  de  confifeation  tant  des 
Planches  &  Eftampes,que  des  Exemplaires  contrefaits,  &  des  uftanciles  qui  auront 
fervi  à  ladite  contrefaçon  ,  que  nous  entendons  être  faifis  en  quelque  lieu  qu’i's 
foient  trouvés  ;  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Pré¬ 
fentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Im¬ 
primeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  :  que  l’im- 
prefîion  de  ladite  Hiftoire  ,  &  gravure  defdites  Planches  fera  faite  dans  nôtre 
Roïaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  en  beaux  caraôteres  ,  conformément  aux 
Reglemens  de  la  Librairie  :  &  qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente  ,  il  en  fera  mis 
deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique, un  dans  celle  de  nôtre  Château 
du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  nôtre  très  cher  &  féal  Chevalier  ,  Chancelier  de 
ï  rance,  le  Sieur  Phelypeaux  ,  Comte  de  Pontchartrain ,  Commandeur  de  nos 
Ordres  ,  le  tout  â  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  defquellcs  vous  man^ 
dons  &  enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant  ou  fes  aïans  caufe  ,  pleinement  &  pai- 
fiblement ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Vou¬ 
lons  que  la  Copie  defdites  Préfentes,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  â  ia 
fin  de  ladite  Hiftoire,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée  ,  &  qu’aux  copies  colla¬ 
tionnées  par  l’un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l’original  :  Commandons  au  premier  nôtre  Huiffier  ou  Sergent  de  faire 
pour  l’execution  d’icelles  tous  A&es  requis  &  ncceffaires ,  fans  autre  permiffion  ,  & 
nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande,  &  Lettres  â  ce  contraires:  Car 
tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le  dix- neuvième  jour  du  mois  de  Juin  ,  l’an 
de  grâce  mil  fept  cens  douze ,  8c  de  nôtre  régné  le  foirante  &  dixiéme  :  Par  le  Roi 
en  fon  Confeil ,  Signé  , 

De  Saint  Hilaire. 

Ledit  *  *  *  a  cédé  le  préfent  Privilège  â  J  e  a  n-B  a  p  t  r  s  t  e  Coignare»  , 
Imprimeur  ■&  Libraire  ordinaire  du  Roi  ,  &  à  Nico  i  a  s  Gosselin, 
Libraire  ,  pour  en  jouir  toujours  en  fon  lieu  &  place,  fuivant  les  conventions  faites 
entr’eux  le  xi.  Juin  171Z. 

Regifiré furie  Regiftre  nn.  5 15.  de  lu  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de 
Paris  jpdg.  4-?  t.  n.  $89.  conformément  -aux  Reglement,  &  notamment  a  l3 Arrêt  du  13* 
■Août  1  ->  03.  à  Paris  ce  13.  jour  du  mois  de  J uillet  17  il. 
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de  faint  Benoît ,  &  les  Ordres  Militaires  qui  font 
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Chapitre  Premier, 

Des  Religieux  de  la  T râpe ,  avec  la  Vie  de  Dont  Armand* 
Jean  le  Bouthillier  de  Rance  leur  Réformateur. 

'ABBAYE  de  Nôtre- Dame  de  la  Maifon- 
Dieü  de  la  Trape  ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux , 
dans  le  Perche ,  fut  fondée  l’an  1140.  par 
Rctrou  ,  Comte  de  Perche  ;  &  fon  Eglife 
fut  confacrée  fous  le  nom  de  la  fainte  V ierge 

_ _ _ par  Robert  Archevêque  de  Roiien,  Raoul 

Evêque  d’Evreux ,  8c  Silveftre  Evêque  de  Seez ,  a  la  Eo  111— 
citation  de  Guillaume  ,  cinquième  Abbé  de  ce  Monaftere, 
Tome  VL  A 
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qui  étoit  un  des  Membres  de  l’Ordre  de  Savigni  ,  qui  fut 
uni  à  celui  de  Cîteaux  l’an  1148.  par  Serlon,  qui  en  étoit  le 
quatrième  Abbé  5  ôc  par  l’entremife  de  faint  Bernard  cet 
Ordre  fut  mis  fous  la  filiation  de  Clair  vaux  ,  avec  tous  les 
Monafteres  qui  en  dépendoient ,  comme  nous  l’avons  dit 
ailleurs. 

L’ Abbaïe  de  la  T  râpe  fut  long- tems  célébré  par  l’éminente 
vertu  de  fes  Abbés  èc  de  fies  Religieux  :  la  fainteté  6c  les 
miracles  d’Adam  fon  fécond  Abbé  la  rendirent  encore  plus 
fameufe,6c  plus  de  deux  cens  ans  après  fa  fondation  elle 
étoit  fi  confiderée  des  Princes  6c  des  Papes?  que  l’on  trouve 
jufqu’à  quatorze  ou  quinze  Bulles  des  Souverains  Pontifes 
adreftees  aux  Religieux  de  la  Trape  pour  confirmer  6c  ap¬ 
prouver  les  droits  6c  les  privilèges  qui  leur  avoient  été  accor¬ 
dés  par  leurs  prédecefleurs»  Mais  elle  eut  enfin  le  fort  de  plu- 
fieurs  autres  Maifons  de  cet  Ordre  ,  ou  les  Religieux  dégé¬ 
nérant  de  la  vertu  de  leurs  Peres  >  abandonnèrent  les  Obser¬ 
vances  Régulières.  Nous  avons  déjà  fait  voir  que  les  guer¬ 
res  avoient  été  caufe  en  partie  du  relâchement  dans  lequel 
les  Monafteres  de  France  étoient  tombés  ,  6c  que  la  plupart 
des  Religieux  n’avoient  point  fait  difficulté  d’abandonner 
leurs  Monafteres ,  pour  n’être  point  expofés  à  la  fureur  des 
Soldats.  Cependant  les  Religieux  de  la  Trape ,  quoique  ré¬ 
duits  à  l’extrémité  par  la  violence  des  Anglois ,  qui  aïant 
plufieurs  fois  faccagé  leur  Abbaïe  »  les  avoient  réduits  à 
manquer  de  toutes  chofes ,  prirent  un  parti  qu’on  ne  fçau- 
roit  a(Tez  loiier.  Ils  no  voulurent  point  quitter  leur  folitude, 
pour  aller  par  le  monde  chercher  les  fecours  dont  ils  avoient 
befoin ,  6c  trouvèrent  dans  leurs  jeûnes  &  dans  un  travail 
continuel ,  le  peu  qui  leur  étoit  neceflaire  pour  fubfifter.  Ils 
fe  foutinrent  de  la  forte  pendant  quelque  tems  :  mais  les  An¬ 
glois  revenant  de  tems  en  tems  leur  enlever  le  peu  qu’ils 
avoient  amaffé ,  ils  furent  enfin  contraints  de  fe  fiéparer, 6c  ne 
revinrent  que  lorfque  la  guerre  fut  finie  5  mais  bien  /diffé¬ 
rais  de  ce  qu’ils  avoient  été ,  par  la  corruption  qu’ils  avoient 
contrariée  dans  le  monde. 

Les  Commendes  aïant  été  établies  en  France  >  le  Cardi¬ 
nal  du  Bellai  fut  nommé  Abbé  Commendataire  de  la  Trape. 
Les  Religieux  s’oppoferent  pendant  plufieurs  années  à  cette 
nomination  *  6c  continuèrent  à  élire  leurs  Abbés ,  avec  i’ap- 
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pfobation  8c  confirmation  de  la  Cour  de  Rome  5  mais  enfin  Rïugteü* 
ils  furent  contraints  de  ceder  à  l’authorité  du  Pvoi6c  au  cré-  trape.A  •’ 
dit  du  Cardinal.  Depuis  ce  teins- là  le  déréglement  fit  de  fi 
grands  progrès  dans  cette  Abbaïe,  que  fes  Religieux  de¬ 
vinrent  le  fcandale  du  païs.  La  ruine  du  temporel  fui  vit  dé 
près  celle  du  fpiricuel.  Les  lieux  Réguliers  dépérirent,  6c  les 
bâtimens  tombèrent  tellement  en  ruine  ,  qu’à  peine  s’en  trou- 
voit- il  allez  pour  loger  fix  ou  lept  Religieux,  qui  les  avoient 
même  laifle  occuper  par  des  ferviteurs ,  des  femmes  6c  des 
enfans.  Ils  ne  vivoient  plus  en  Communauté  ,  6c  difperlés 
ça  6c  là,  ils  ne  fe  raflembloient  que  pour  des  parties  de  chalTe 
6c  de  divertilfement. 

Les  cho fes. étoient  en  cet  état  lorfque  l’an  1661.  Dieu  fu fi¬ 
cha  Dom  Armand- Jean  le  Bouthillier  de  Rancé  ,  Abbé 
Commendataire  de  la  T  râpe ,  6c  lui  infpira  le  deflein  de  ré¬ 
former  cette  Abbaïe  ,  6c  d’y  faire  revivre  autant  que  le  mal¬ 
heur  des  tems  le  permettoit  (  comme  dit  un  Auteur  de  fa  Vie,  Marfdier  ; 
que  nous  avons  exactement  fuivi  )  l’ancienne  penitence ,  l’ef-  d6 
prit ,  les  fentimens  6c  la  pratique  de  cet  heureux  âge  de  l’E-  U  Tr 
glife ,  auquel  la  Dilcipîine  Monaftique  paroifloic  dans  l'a 
perfection  6c  dans  toute  fa  vigueur. 

Il  étoit  fils  de  Denis  le  Bouthillier  Seigneur  de  Rancé  , 

Baron  de  Veret ,  Secrétaire  des  Commandemens  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis ,  6c  Confeiller  d’Etat  ordinaire.  Il  vint  au 
monde  le  9.  Janvier  162.6.  Les  premières  vues  de  fon  pere 
étoient  de  le  faire  Chevalier  de  Malte  5  mais  quoiqu’il  le 
deftinât  à  porter  les  armes ,  il  ne  laiffa  pas  de  lui  faire  con¬ 
tinuer  fes  études,  lui  aïant  donné  en  même  tems  trois  Pré¬ 
cepteurs  ,  dont  l’un  lui  apprenoit  k  Langue  Latine, l’autre  la 
Greque,  6c  le  troifiéme  étoit  occupé  à  former  fes  mœurs,  à 
veiller  fur  fa  conduite,  6c  lui  apprendre  les  principes  de  la 
Religion  Chrétienne  5  ce  qui  n’empêchoitpas  qu’il  ne  lui  fîc 
enleigner  les  exercices  qui  convenoient  à  une  perfonne  de 
qualité  6c  à  la  profeflion  des  armes ,  lui  ai’ant  donné  à  cet  ef¬ 
fet  des  Maîtres  expérimentés  dans  ces  exercices. 

Mais  la  mort  de  fon  frere  aîné,  qui  arriva  dans  le  même 
tems ,  obligea  M»  de  Rancé  (on  pere  à  changer  les  vues  qu’il 
àvoit  eues  pour  fon  établ  i  {Terrien  t.  Il  lui  fit  quitter  l’épée 
pour  prendre  l’état  Ecclefiafiique ,  que  fon  frere  avoitem- 
brafie  >  6c  en  lui  fuccedant  dans  la  qualité  d’aîné  qu’il  avoir? 

A  i j 
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Religieux  il  fucceda  aufli  aûxBenefices  dont  il  étoit  pourvu, ôc  fon  pere 
Tjrape.  A  lui  en  procura  encore  d’autres  :  ainfi  en  peu  de  tems  il  le  vit 
Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  Abbé  de  la  Trape ,  de 
l’Ordre  de  Cîteaux  3  de  Notre-Dame  du  Val,  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin  3  6c  de  faint  Symphorien  de  Beauvais ,  de 
l’Ordre  de  faint  Benoîti  Prieur  de  Boulogne  près  de  Cham- 
bor, aufli  de  l’Ordre  de  faint  Benoît ,  6c  de  faint  Clementen 
Poitou:  de  forte  qu’à  l’âge  de  dix  à  onze  ans,  fans  avoir 
rendu  aucun  fervice  à  l’Eglife  ,  8C  n’aïant  pas  même  l’âge 
de  lui  en  rendre,  il  jouüToit  de  quinze  à  vingt  mille  livre? 
de  revenus  Ecclefiaftiques. 

L’Abbé  de  Rancé  regarda  fon  engagement  dans  l’état 
Ecclefiaftique  comme  un  nouveau  motif  de  s’appliquer  à 
l’étude  5  il  y  étoit  déjà  porté  d’inclination  ,  6c  il  y  fit  défi 
grands  progrès  qu’à  l’âge  de  douze  ans  il  donna  au  publie 
une  nouvelle  édition  des  Poëfies  d’ Anacréon  qu’il  accompa¬ 
gna  d’un  Commentaire  Grec  qui  fut  admiré  des  Sçavans,ôC 
fit  enfuite  une  TraduclionFrançoifede  ce  Poète.  Après  avoir 
fait  fon  cours  de  P  hilofophie  au  College  d’Harcour,il  étudia 
çn  Théologie.  Il  foûtint  fa  Tentative  à  l’âge  de  vingt  5c-un 
ans,  6c  fit  enfuite  fa  Licence  avec  fuccès.  Ses  qualités  natu¬ 
relles  lui  donnoient  de  grands  avantages  pour  le  monde.  Il 
Paimoit  5c  en  étoit  aimé.  Les  plailirs  le  cherchoient ,  6c  il  ne 
les  fuïoit  pas.  Il  ne  donnoitpas  pour  cela  dans  des  défordres 
grofliers  aufquels  la  JeuneflTe  ne  s’abandonne  que  trop  aifé- 
ment  3  tout  ce  que  le  monde  appelle  les  belles  paflîons  occu- 
poit  fon  cœur  tour  à  tour.  La  délicateflTe  regnoit  dans  fa 
‘  table ,  beaucoup  de  propreté  5c  de  luxe  dans  fes  meubles, 
dans  fes  équipages  5c- dans  fes  habits  ,  il  avoit  une  paillon 
extraordinaire  pour  la  chaflfe  ,  c’eft  ce  qui  lui  faifoit  aimer 
fa  belle  Maifon  de  Veret  en  Touraine  ,  dont  il  avoit  hérité 
à  la  mort  de  fon  pere. 

Une  vie  fi  peu  convenable  à  un  Ecclefiaftique  ne  lui  donr 
noit  aucun  fcrupule  ,  6c  ne  l’empêcha  pas  de  recevoir  la 
Prêtrife  l’an  1651.  des  mains  de  l’Archevêque  de  Tours 
fon  oncle,  dont  il  fe  flatoit  d’être  un  jour  Coadjuteur:  ce 
qui  lui  fit  refufer  l’Evêché  de  Leon  5  5c  il  reçut  le  Bonnet  de 
Dodeur  en  1654. 

Plus  il  avançoit  en  âge,  plus  il  s’égaroit.  Un  jour  qu’il 
étoit  dans  fa  Maifon  de  V eret  avec  trois  de  fes  amis ,  après 
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3*être  bien  divertis ,  ils  prirent  réfolution  de  mettre  chacun  Reli^iettx 
mille  piftoles  dans  une  bourfe  ,  6c  d’aller  comme  des  Che- 
valiers  errans  tant  que  leur  argent  dureroit  ,  chercher  leur 
»  avanture  par  terre  6c  par  mer ,  par  tout  ou  le  vent  les  pour- 
roit  porter  (  ce  fut  le  terme  dont  ils  fe  fer  virent  j  )  mais  des 
obftacles  qui  Parvinrent,  rompirent  leur  deffein  ,  lorfqu’ils 
étoient  prêts  de  l’executer. 

L’Abbé  de  Rance  n’eut  pas  manqué  de  fe  perdre, fi  Dieu 
qui  le  regardoic  des  yeux  de  fa  mifericorde, n’eût  commencé 
de  le  rappeller  a  lui-même  par  des  accidens  imprévus.  Le 
premier  fut  la  mort  de  Leon  le  Bouthillier  de  Chavigni  fon 
çoufin  germain ,  fur  lequel  ilmettoit  toutes  les  efperances  de 
fa  fortune ,  6c  dont  il  fut  vivement  touché.  Le  fécond  fut 
lorfque  fe  promenant  fur  le  terrain  qui  eft  derrière  l’Eglife 
de  Notre-Dame  de  Paris ,  ou  aïant  porté  fon  fufil  pour  ti¬ 
rer  par  divertiffement  à  quelque  oifeau,  des  gens  qui  étoient 
lur  le  bord  de  la  riviere,ou  par  mégarde  ou  à  deflêin, tirè¬ 
rent  fur  lui.  Les  balles  donnèrent  dans  l’acier  de  fa  gibeciere, 

.  qui  en  arrêta  le  coup ,  6c  lui  fauva  la  vie  5  car  fans  cela  il 
étoit  mort  fur  la  place.  La  protection  de  Dieu  étoit  trop  vi- 
fible  pour  ne  la  pas  reconnoître  :  il  en  fut  touché ,  6c  dans  le 
premier  moment  de  fa  reconnoiffance ,  il  ne  put  s’empêcher 
de  crier  :  Helas /  que  devenais- je  ,  fit  pieu  ri  eut  eu  pitié  de 
moi. 

Mais  les  reflexions  n’allerent  pas  alors  plus  loin.  La  gloire  6c 
l’ambition  qui  le  tenoienttrop  fortement  attaché  au  monde, 
étouffèrent  en  lui  ces  premiers  mouvemens  de  la  grâce.  Les 
loiianges  qu’il  reçut  dans  l’ Affemblée  du  Clergé  de  France 
en  1655.  ou  il  affifta  comme  Député  du  fécond  Ordre  5  l’efti- 
tne  qu’on  y  fit  paroître  de  fon  fçavoir ,  lorfque  l’Affemblée 
le  pria  de  prendre  foin  d’une  édition  plus  correfle  d’Eufebe, 

6c  de  quelques  autres  Peres  Grecs  5  la  furvivance  de  la 
Charge  de  premier  Aumônier  de  Gallon  de  France  Duc 
d’Orléans,  qu’il  obtint  dans  le  même  tems  :  tout  cela  renou- 
vella  ep  lui  cette  paflion  qu’il  avoit  pour  la  gloire  :  en  forte 
qu’il  ne  penfa  plus  qu’aux  moïens  d’en  acquerir.Mais  Dieu 
qui  fçait  confondre  les  penfées  des  hommes  ,  6c  qui  fe  fert 
quelquefois  des  chofes  les  plus  petites  pour  opérer  de  gran¬ 
des-merveilles  fçut  bien-tôt  diffiper  tous  ces  grands  projets 
dune  ambition  mondaine, par  un  fimplefoupçon  qu’il  permit 
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r  qu’on  lui  infpirât,  qui  fut  que  fon  procédé  dans  Y  A  ffemblée 
du  Clergé  n’étoit  pas  agréable  à  la  Cour.  11  n’en  fallut  pa s 
davantage  pour  abbattrececceur  ambitieux, qui  ne  pouvant 
fupporter  un  coup  fi  fatal  à  fa  fortune  ,  prit  le  parti  de  fe  re* 
tirer  à  V eret ,  avant  même  que  cette  A  ffemblée  fût  finie. 

Cette  retraite  à  laquelle  Dieu  avoit  fixé  le  moment  de  fa 
converfionlui  donna  tout  le  tems  qu’il  falioit  pour  réfléchir 
fur  l’inconftance  de  la  fortune  de  fur  le  peu  de  fonds  qu’il 
y  devoit  faire, 6e  la  mort  de  M.  le  Duc  d’Orléans  qui  arriva 
en  1660.  le  fit  enfin  réfoudre  à  changer  de  vie.  Pour  fe  dé¬ 
terminer  fur  l’état  qu’il  devoit  embraffer  il  confulta  les 
Evêques  de  Pamiers,d’Aleth  ,  de  Châlons,  de  de  Cominge* 
qui  lui  confeillejrent  de  commencer  par  quitter  fes  Bénéfi¬ 
ces.  Non  feulement  il  le  fit  8c  ne  retint  que  l’Abbaïe  de  la 
Trape  dans  le  deffein  qu’il  forma  de  s’y  retirer  5  mais  fça* 
chant  que  pour  être  parfait  de  fuivre  Jefus-Chrifl:  il  falioit  fe 
défaire  de  tout, il  vendit  encore  fon  bien  de  patrimoine  à  la 
réfer ve  de  deux  maifons  qu’il  avoit  à  Paris  qu’il  donna 
à  l’Hôtel  Dieu  de  la  même  ville.  Tous  les  biens  qu’il  . 
vendit  fe  montoient  à  la  fomme  de  trois  cens  mille  livres. 
Lorfqu’il  fe  vit  cet  argent  entre  les  mains ,  il  donna  à  fon 
frere  de  à  fa  fœur  tout  ce  qu’ils  pouvoient  prétendre  de  la 
fucceflion  de  leur  pere,  dont  il  païa  auffi  les  dettes.  1 1  récom- 
penfa  fes  domeftiques ,  de  ne  confervaque  deux  valets, dont 
l’un  le  fui  vit  dans  fa  retraite  à  la  Trape  ,  de  en  fut  un  d  es- 
plus  fervens  Religieux.  Après  avoir  fatisfait  aux  obligations 
dont  nous  venons  de  parler  ,  il  donna  tout  le  refte  de  fon  ar¬ 
gent  à  l’Hôtel- Dieu  de  àPHôpital  General  de  Paris, a  l’ex¬ 
ception  d’une  fomme  fort  modique  qu’il  fe  réferva  pour  ré¬ 
parer  fon  Abbaïedonttousles  bâtimens  tomboient  en  ruine, 
de  fe  contenta  d’environ  trois  mille  livres  de  rente  à  quoi  fe- 
réduifoittout  le  revenu  de  cette  Abbaïe. 

Ses  affaires  étant  réglées,  il  fe  retira  à  la  Trape.  Ses  pre¬ 
miers  foins  furent  de  remed'ier  aux  défordres  qui  y  ré- 
gtioient.  Mais  ce  fut  en  vain  qu’il  exhorta  les  Religieux  à 
changer  de  conduite  :  c’effc  pourquoi  les  voïant  réfolus  de 
perfevérer  dans  leur  libertinage  ,  il  leur  déclara  qu’il  étoir 
dans  la  réfolution  d’appeller  les  Religieux  de  l’étroite  Obfer- 
vance  pour  prendre  leur  place.  Sur  cette  propofition  ils  fe- 
fculeverent  contre  lui  ?  de  fe  portèrent  aux  dernieres  extrêv, 
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unités  ,  les  uns  le  menaçant  de  le  poignarder  ,  les  autres  de  religieu 
l’empoifonner  ou  de  le  noïer  dans  leurs  étangs  :  ces  mdnaces 
ne  Bétonnèrent  point  5  les  Religieux  de  l’étroite  Observance 
furent  introduits  dans  cette  Abbaïe  ,  6c  les  anciens  furent 
obligés  d’y  consentir  par  un  Concordat  qu’ils  lignèrent  le  17. 

Août  1661.  qui  fut  enluite  omologué  au  Parlement  de  Paris 
le  16.  Février  'de  l’année  luivante.  Ces  anciens  étoietit  au 
nombre  de  Sept ,  fix  de  C  hoeur  6c  un  Convers,  qui  en  vertu 
de  ce  Concordat  eurent  chacun  quatre  cens  livres  de  penfion. 
L’Abbé  de  Rancé  pour  mettre  les  Réformés  en  étatde  faire 
dans  la  fuite  les  réparations  neceffaires  dans  cette  Abbaïe  , 
leur  céda  la  terre  de  Muifement  qui  étoit  de  la  mënfe  Abba¬ 
tiale  ,  confentant  quelle  fut  unie  pour  toûjours  à  la  menfe 
Conventuelle  >  6c  fe  chargea  encore  comme  Abbé  du  réca- 
bliffement  d’une  partie  des  lieux  réguliers  ,  au  fil- bien  que 
de  toutes  les  réparations  actuelles  qu’il  fit  à  fes  dépens. 

Il  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  rétabli  les  Obfervances  Ré¬ 
gulières  dans  fon  Abbaïe ,  il  voulut  lui  même  les  mettre  en 
pratique  6c  vivre  avec  la  même  aufterité  que  la  Commu¬ 
nauté.  C’eft  pourquoi,  après  avoir  obtenu  un  Brevet  du  Roi 
pour  pouvoir  tenir  fon  Abbaïe  en  réglé,  il  prit  l’habit  Reli¬ 
gieux  dans  celle  de  Perfeigne  ,  d’ou  étoient  fortis  les  Reli¬ 
gieux  Réformés  qui  étoient  à  la  Trape.  Il  y  commença  ion 
Noviciat  le  13.  Juin  1663.  étant  pour  lors  âgé  de  37.  ans  cinq 
mois  ,  6c  fit  fa  profeffion  le  16.  Juin  1664..  entre  les  mains 
de  Dom  Michel  Gui  ton  CommifTaire  de  l’Abbé  de  Prières 
pour  lors  Vicaire  General ,  avec  deux  Novices ,  dont  l’un 
avoit  été  fon  domeftique  ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  ci- 
deflus. 

La  benedidion  Abbatiale  qu  il  reçut  enfuite  ,  le  mit  dans 
une  puifiance  entière  d’executer  les  projets  qu’il  avoit  médi¬ 
tés.  Il  ne  trouvoitpas  que  les  Religieux  de  l’étroite  Obfer- 
vance  f  11  (lent  afTés  réformés.  Il  demeuroit  d’accord  qu’on 
avoit  rétabli  dans  cette  réforme  d’excellentes  pratiques, &que 
la  vie  qu’on  y  menoit  étoit  fainte  5  mais  il  étoit  perfuadé  que 
la  Réglé  de  Paint  Benoit  dont  on  y  fait  profeffion  demandoit 
quelque  chofe  de  plus.  L’exemple  des  premiers  Religieux 
de  Cîteaux  le  touchoit  vivement ,  6c  il  ne  pouvoit  approuver 
qu’on  n’en  eut  pas  rétabli  tous  les  ufages.  Il  prit  donc  la  re¬ 
fol  ution  de  porter  les  chofes  plus  loin  que  l’on  n’a  voit  fait 
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Religieux  dans  l’étroite  Obfervance  ,  6c  de  faire  revivre  le  premier  efc 
Tkap/.A  prit  cet  Ordre.  Peu  à  peu  il  en  rétablit  dans  fa  Maifon  leà 
pratiques  les  plus  aufteres,  Il  commença  par  déterminer  les 
Religieux  de  fa  Communauté  à  fe  priver  de  I’ufage  du  vin  6s 
de  celui  du  poifïbn.  Ils  ne  fe  permirent  celui  des  œufs  que 
fort  rarement ,  6c  celui  de  la  viande  que  dans  les  plus  grands 
befoins.  Le  commerce  avec  les  Séculiers  fut  moins  fréquent, 
6c  on  rétablit  le  travail  des  mains.- 
Mais  pendant  que  l’Abbé  de  la  T râpe  ne  penfoit  qu’à  fe 
fan&ifier  lui-même  6c  à  porter  fes  freres  à  la  plus  hauteper- 
fedion  de  l’Etat  Monaftique  r  étant  obligé  de  fe  trouvera 
une  AfTemblée  des  Abbés  6c  Supérieurs  de  l’étroite  Obfer¬ 
vance  qui  fe  tint  au  College  des  Bernardins  à  Paris  l’an  1664*- 
poùr  le  fujet  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  39.  du 
Tome  précèdent, 6c  qui  l’obligea  de  faire  deux  fois  le  voïage 
de  Rome  fans  avoir*  réüfli  dans  fa  Commiflion  j  le  Prieur  de 
fon  Monaftere  qu’il  avoit  choifi  lui-même  ,  comme  un  Reli¬ 
gieux  fur  la  pieté  6c  l’aufterité  duquel  on  pou  voit  compter  r 
au  lieu  de  maintenir  cette  régularité, ne  fon^eoit  qu’à  l’alterer 
6c  y  introduire  du  relâchement  :  il  alla  meme  jufqu’à  faire 
1er vir  du  poiflbn  au  Réfedoire  r  à  donner  à  fes  Religieux 
l’exemple  d’en  manger, 6c  à- violer  l’abftinence  qu’ils  s’épient 
prefcrite  ,  6c  donc  ils  avoient  promis  à  l’Abbé  de  ne  points 
trangrefter  l’obfervance.  Le  Soû- Prieur  qui  avoit  du  zeie 
6c  de  la  fermeté  s’y  oppofa  5  les  autres  Religieux  fe  joigni¬ 
rent  à  lui,  6c  fe  maintinrent  malgré  le  Prieur  dans  toutes  ces 
pratiques  d’aufterités  qu’ils  avoient  rétablies  à  la  perfuafioii 
de  leur  Abbé.  Cela  caufa  quelque  divifion  dans  ce  Mona¬ 
ftere  ,  l’Abbé  de  Prières  fut  obligé  d’y  aller  pour  y  rétablir  la 
paix  6c  la  tranquilité,  6c  fe  crut  obligé  pour  mieux  y  réüflir 
d  envoïerle  Prieur  dans  un  autre  Mon  aller  e  ju  fqit’au  retour 
de  l’Abbé  qui  ne  revint  qu’au  mous  de  Mai  1666.  L’éloigne¬ 
ment  du  Prieur  aïant  em  tout  le  bon  fuccés  qu’on  pouvoic 
en  efperer,  l’Abbé  de  la  T râpe  eut  la  confolation  de  trou¬ 
ver  à  fon  retour  la  même  Obfervance  Régulière  qu’il  y 
avoit  établie.  C’eft  pourquoi  fe  voïant  tranquille  dans  fon 
Monaftere  ,  il  ne  fongea  plus  qu’à  y  établir  la  réforme  dans 
fa  plus  grande  rigueur.  Il  y  fit  donc  revivre  tous  les  anciens 
nfages  de  Cîteaux.  Mais  comme  il  y  avoit  dans  ces  anciennes 
pratiques  beaucoup  de  chofes  qui  ne  convenoienfc  pas  aïs 
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tems ,  il  crut  qu’il  devoit  fe  reftraindre  à  la  pauvreté  &  à  la  Relioie** 
fimplicité  qui  s’y  trouve  établie ,  aux  jeunes ,  aux  veilles, à  la  to  ,„l„a 
priere ,  aux  couches  dures ,  au  travail  des  mains  ,  au  fi- 
lence ,  à  la  nudité  des  pieds  du  Mercredi  des  Cendres  6c  du 
Vendredi  Saint, à  l'abftinence  des  fix  Vendredis  de  Carême* 
dont  les  trois  premiers  font  à  une  feule  portion ,  6c  les  trois 
autres  au  pain  6c  à  l'eau, 6c  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  femblables 
pratiques  qui  s'obfervent  encore  exadement  dans  ce  Mona- 
Itéré  ,  6c  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

L'Abbé  delà  Trapene  feconten  toit  pas  de  vivre  comme 
fes  Religieux ,  il  encheriffoit  encore  fur  leur  pénitence.  Ses 
jeûnes  étoient  fi  continuels  6C  fi  aufteres  qu'on  ne  pouvoit 
comprendre  comment  il  pouvoit  vivre  en  mangeant  fi  peu.  Il 
choififloit  toujours  les  travaux  les  plus  humilians  6c  les  plus 
rudes  ,  6c  revenoic  quelquefois  du  travail  fi  fatigué  qu'il  ne 

f>ouvoit  fe  foûtenir.  Il  étoit  toujours  le  premier  à  l'Office  ,  à 
a  priere  6c  à  tous  les  exercices  réguliers  :  il  n’ordonnoit  rien 
dont  il  ne  donnât  Pexemple,êc  il  alloit  même  toujours  au  delà 
de  ce  qu'il  préfcrivoit  aux  autres. 

L'Arrêt  du  Cotifeil  d'Etat  >  qui  fut  rendu  en  1675.  &  qui 
accordoit  à  l'Abbé  deCîteaux  une  autorité  abfoluë  fur  les 
Religieux  de  l'étroite  Obfervance,faifant  apréhender  à  l’Ab¬ 
bé  de  la  Trape  qu'on  n’entreprît  d’affoiblir  la  Difcipline  de 
fon  Monaftére  5  afin  de  la  mieux  affermir  ,  il  propofa  à  fes 
Religieux  de  renoiiveller  leurs  voeux  ,  ce  qu'ils  firent  le 
vingt* fixiéme  Juin  de  la  même  année  ,  6c  promirent  d'ob- 
ferver  jufqu'au  dernier  foupir  de  leur  vie  toutes  les  prati¬ 
ques  qui  fe  trouvoient  établies  dans  leur  maifon,  proteftant 
de  réfifter  par  toutes  fortes  de  voies  légitimés  à  tous  ceux  qui 
voudraient, fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être, introduire 
dans1  leur  Monaftere  les  moindres  relâchemens. 

La  mort  lui  aïant  enlevé  en  peu  d’années  plus  de  trente 
Religieux  des  plus  fervens ,  6c  étant  tombé  lui-même  dam 
gereufement  malade  »  le  bruit  s'en  répandit  dans  le  monde* 

6c  donna  occafion  à  beaucoup  de  difcours.  On  ne  manqua 
pas  de  l’attribuer  à  la  mauvaife  nourriture ,  aux  jeûnes  6c 
aux  autres  aufterités  :  on  ne  garda  fur  cela  aucune  modé¬ 
ration  ,  l’Abbé  fut  déchiré  de  la  maniéré  du  monde  la  plus 
étrange.  Des  Prélats  lui  écrivirent  pour  lui  perfuader  d’a¬ 
doucir  la  pénitence  ôc  les  autres  aufterités  de  fon  Monaftere^ 
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i*>  Histoire  des  Ordres  Religieux* 
mais  bien  loin  de  faire  attention  à  toutes  ces  plaintes,  il  s’ap-> 
pliqua  avec  d’autant  plus  d’ardeur  à  les  maintenir  ,  que  les 
maladies  qui  les  avoient  caufées  étoient  ceflees.  Sa  faute  qui 
e'toit  rétablie  ne  lui  fervit  pas  feulement  à  faire  obferver  les. 

Î pratiques  qu’il  avoit  introduites  ,  mais  elle  lui  donna  encore 
e  moïen  de  compofer  plufieurs  ouvrages  pour  leur  défenfe: 
celui  qui  fit  le  plus  de  bruit  fut  fon  Traité  de  la  Sainteté  5 C 
des  devoirs  de  l’état  Monaftique,  qui  lui  attira  bien  des  cen- 
feurs.  On  l’attaqua  perfonnellement  :  on  calomnia  les  motifs 
de  fa  retraite  :  on  le  traita  d’ambitieux  6c  d’hipocrite ,  6 c  on 
le  déchira  par  de  fanglantes  fatyres.  Le  Pere  Mabillon  dé¬ 
fendit  contre  lui  les  études  Monaftiques  avec  beaucoup  de 
modération,  L’Abbé  de  la  Trape  lui  répondit:  &  le  Pere 
Mabillon  donna  fur  la  réponfe  de  l’Abbé  des  réfléxions  d’au¬ 
tant  plus  fortes  6c  convainquantes  pour  prouver  ce  qu’il 
avance  en  faveur  de  ces  études,qu’elles  étoient  foutenuës  par 
la  vie  exemplaire  de  cefçavant  Ecrivain  ,  qui  a  fçu  allier 
avec  une  profonde  érudition, beaucoup  d’humilité  6c  de  mo- 
deftie ,  jointes  à  une  exaéle  obfervance  de  fes  réglés  6c  des 
autres  pratiques  qui  font  un  parfait  Religieux  ,  malgré  l’op- 
pofition  que  l’Abbé  de  la  Trape  met  entre  l’état  Monaftique 
6c  l’étude  qu’il  prétend  en  être  la  ruine. 

Le  zele  de  l’Abbé  de  la  Trape  ne  fe  borna  pas  au  dedans 
de  fon  Monaftere,  il  s’étendit  aufïï  fur  celui  des  Clairets,  qui 
eft  une  Abbaïe  de  filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux  ,  fondée  l’an 
1213.  Guillaume  V.  Abbé  de  la  Trape  en  fut  le  premier 
Pere  6c  Supérieur  immédiat,  6c  elle  demeura  toujours  fous 
la  conduite  des  Abbés  de  ce  Monaftere ,  tant  qu’il  en  eut  de 
Réguliers  ,  n’étant  retourné  fous  la  filiation  de  Clairvaux  ,  à 
laquelle  elle  appartient  naturellement  au  défaut  des  Abbés 
de  la  Trape,  quelorfque  cette  Abbaïe  fut  tombée  en  com- 
mende.  Mais  Dom  Armand  d’Abbé  Commendataire  qu’il 
étoit ,  étant  devenu  Abbé  Régulier  ,  devoit  reprendre  fur 
cette  Abbaïe  des  Clairets  l’autorité  qu’avoient  eue  fes  pré- 
deceffeurs.  Perforine  ne  la  lui  difputoit  :  au  contraire  le  Cha¬ 
pitre  Général  de  Cîteaux  de  l’an  1 686.  leremettoit  dans  fon 
droit ,  6c  l’engageoit  à  prendre  la  direftion  de  cette  Maifott. 
Les  Abbés  de  Cîteaux  6c  de  Clairvaux  l’en  prefloient  :  ce¬ 
pendant  ,  foit  indifereiice  pour  cette  dire&ion,  foit  défer ence 
pour  l’Abbé  de  Clairvaux  qui  en  étoit  en  pofifeflion  depuis 
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long-.tems,  ii  ne  pouvoit  s’y  refoudre  ,  6c  le  laiflbit  joiiir  pai-  Religieux 
fiblement  de  fon  droit.  Mais  Angélique  Françoife  Deftam-  ^laTra- 
pes  de  Vallençai  aïant  été  nommée  par  le  Roi  à  cette  Ab- 
baïe >  prelfa  fi  fort  l’Abbé  de  la  Trape  de  ne  pas  réfifter  da¬ 
vantage  aux  Ordres  des  Chapitres  Generaux ,  6c  de  fe  ren¬ 
dre  aux  intentions  des  Abbés  deCîteaux  6c  de  Clairvaux  * 
qu’il  fe  chargea  enfin  de  la  dirertion  de  l’Abbaïe  des  Clai¬ 
rets  6c  y  fit  la  vifite  pour  la  première  fois  Tan  165)0.  Il  en  fit 
une  fécondé  en  1691.  6c  dans  les  exhortations  qu’il  fit  aux 
Religieufes ,  il  les  djfpofa  de  telle  forte  à  la  réforme  qu’elles 
embraflerent  celle  de  l’Etroite  Obfervance  en  165)2.  ce  qui 
lui  donna  lieu  de  faire  une  troifiéme  vifite  dans  ce  Monaf- 
tere  ,  afin  de  mettre  la  derniere  main  à  ce  qu’il  avoir  com¬ 
mencé  dans  les  deux  premières.  Ses  pénitences  6c  fes  aufteri- 
tés  le  réduifirent  enfin  dans  un  état  qui  l’obligea  de  fe  relâ¬ 
cher  de  fon  exartitude.il  n’alïïlloit  plus  au  travail, 6c  fetrou- 
voit  rarement  au  Chapitre.  Ses  exhortations  ne  furent  plus  fi 
fréquentes  ,  6c  appréhendant  que  le  relâchement  ne  fe  glif- 
sât  infenfiblement,ou  que  du  moins  la  ferveur  que  fon  exem¬ 
ple  a  voit  toû  jours  foûtenuë  ne  s’afFoiblît,  il  fe  démit  de  fon 
Abbaïe  entre  les  mains  du  Roi  qui  lui  donna  le  choix  d’un 
fucceffeur.  L’Abbé  pria  fa  Majeiléde  lui  accorder  Dom 
Zozime ,  Prieur  de  la  T  râpe  :  ce  Religieux  fut  agréé  du  Roi: 
mais  il  mourut  avant  que  de  recevoir  fes  Bulles.  Dom  Fran-  / 
cois  Armand  fut  celui  qui  fut  propofé  pour  remplir  fa  place. 

Le  Roi  l’accepta  6c  le  nomma  à  cette  Abbaïe ,  dont  il  reçut 
les  Bulles,  &  il  fut  béni  au  mois  d’Ortobre  165)6.  Mais  Dom 
Armand  le  Bouthillier  ne  fut  pas  long-tems  à  s’en  repentir  : 
car  ce  nouvel  Abbé  aïant  pris  une  conduite  toute  oppofée 
à  la  fienne ,  on  vit  les  Moines  de  la  Trape  partagés  en  deux 
fartions  :  les  uns  tenoient  pour  lui ,  6c  les  autres  pour  le  nou¬ 
vel  Abbé,  qui  fe  faifant  fcrupule  de  cette  divifion  dont  il 
étoit  l’auteur  fe  démit  de  fon  Abbaïe.  A  peine  eut- il  fait  cette 
démiflion  qu’il  s’en  repentit  ,  6c  fit  tout  fon  polfible  pour  Ix- 
ravoir  :  mais  toutes  fes  pourfuites  furent  inutiles  5  6c  le  Roi; 
nomma  Dom  Jacques  de  la  Tour  ,  qui  prit  polfelïion  de; 
cette  Abbaïe  en  165)5).  6c  jufqu’à  préfent  il  l’a  gouver¬ 
née  félon  l’efprit  du  Reformateur  ,  qui  mourut  l’année  fui- 
vante  1700.  le  20.  Ortobre  ,  étant  âgé  de  75.  ans. 

Il  ne  nous  relie  plus  qu’à  parler  des  Observances  de  ces; 
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:  faints  Religieux.  En  été  ils  fe  couchent  à  huit  heures  ,  &  ett 
hiver  à  fept.  Ils  fe  lèvent  la  nuit  à  deux  heures  pour  aller  à 
Matines  qui  durent  ordinairement  jufqu’à  quatre  6c  demie* 
parce  quoutre  le  grand  Office,  ils  difent  auffi  celui  de  la 
Vierge,  6c  entre  les  deux  ils  font  une  méditation  de  demi- 
heure.  Les  jours  ou  l’Eglife  ne  folemnife  la  Fête  d’aucun 
Saint,  ils  recitent  encore  l’Office  des  Morts.  Au  fortirde 
Matines,  fi  c’eft  en  été ,  ils  peuvent  s'aller  repofer  dans  leurs 
cellules  jufqu’à  Prime,  6c  l’hiver  ils  vont  dans  une  cham¬ 
bre  commune  proche  du  chauffoir ,  ou  chacun  lit  en  parti¬ 
culier.  Les  Prêtres  prennent  d’ordinaire  ce  tems-là  pour 
dire  leurs  Méfiés.  A  cinq  heures  6c  demie  ils  difent  Prime,  6c 
vont  enfuite  au  Chapitre  ou  ils  font  environ  demi-heure, 
excepté  certains  jours  qu’ils  y  demeurent  plus  long-tems  à 
entendre  les  exhortations  de  l’Abbé  ou  du  Prieur.  Sur  les 
fept  heures  ils  vont  travailler  :  pour  lors  chacun  quitte  fa 
coule ,  6c  retroufiant  l’habit  de  defious  ,  ils  fe  mettent  les 
uns  à  labourer  la  terre ,  les  autres  à  cribler  ,  d’autres  à  por¬ 
ter  des  pierres, chacun  recevant  la  tâche  qui  lui  eft  affignée, 
ne  leur  étant  pas  libre  de  choifir  ce  qüi  convient  le  plus  à 
leur  inclination.  L’Abbé  lui-même  eft  au  travail  6c  s’em¬ 
ploie  fouvetit  à  ce  qu’il  y  a  de  plus  abjeét.  Quand  le  tems  ne 
permet  pas  dô  fortir ,  ils  nettoient  l’Eglife ,  balaient  les  Cloi- 
tres,  écurent  la  vaifielle  ,  font  des  leffives  ,  épluchent  des  lé¬ 
gumes  ,  6c  quelquefois  ils  font  deux  ou  trois  affis  contre  terre 
les  uns  auprès  des  autres  à  ratifier  des  racines  fans  parler 
jamais  enfemble.  Il  y  a  auffi  des  lieux  deftinés  à  travailler  à 
cou  vert  où  plufieurs  Religieux  s’occupent,  les  uns  à  écrire 
des  livres  d’Eglife ,  les  autres  à  en  relier ,  quelques-uns  à  des 
ouvrages  de  menuiferie  ,  d’autres  à  tourner  ,  6c  à  d  autres 
differens  travaux ,  n’y  aïant  gueres  de  chofes  néceffaires  à  la 
Maifon  6c  à  leur  ufage  qu’ils  ne  faflent  eux-mêmes.  Quand 
ils  ont  travaillé  une  heure  6c  demie,  ils  vont  à  l’Office 
qui  commence  à  huit  heures  6c  demie  :  on  dit  Tierce  >  en- 
fuite  la  Mefle  qui  eft  fuivie  de  Sexte  ,  après  quoi  ils  fe  reti¬ 
rent  dans  leurs  chambres ,  où  ils  s’appliquent  à  quelque  lec¬ 
ture.  Cela  fait  ils  vont  chanter  None ,  fi  ce  n’eft  aux  jours 
de  jeûnes  que  l’Office  eft  retardé ,  6c  qu’on  ne  dit  None 
qu’un  peu  avant  midi.  Delà  ils  fe  rendent  au  Réfectoire, 
qui  eft  fort  grand  :  i!  y  a  un  long  rang  de  tables  de  chaque 
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Coté.  Celle  de  P  Abbé  eft  en  face  au  milieu  des  autres  ,  8c 
contient  les  places  de  fix  ou  fept  perfonnes.  Il  fe  met  à  un  ?i. 
bouc ,  aïant  à  fa  main  gauche  le  Prieur,  8c  à  la  droite  les 
étrangers  ,  lorfqu’il  y  en  a  qui  mangent  au  Réfedoire  :  ce 
qui  arrive  rarement.  Ces  tables  font  nues  8c  fans  napes,  mais 
fort  propres.  Chaque  Religieux  a  fa  ferviettc,  fataflede 
faïence ,  fon  couteau  fa  cuillère  8c  fa  fourchette  de  buis, 
qui  demeurent  toûjoursdans  la  même  place.  Ils  ont  devant 
eux  du  pain  plus  qu'ils  n  en  peuvent  manger  ,  un  pot  d’eau, 
un  autre  pot  d  environ  chopine  de  Paris ,  un  peu  plus  qu’a 
moitié  plein  de  cidre  ,  parceque  l’on  garde  pour  la  collation 
ce  qu’il  en  faut  ^>our  achever  de  le  remplir  5  leur  pain  eft 
fort  bis  8c  gras,  a  caufe  qu’on  ne  faflfe  poyit  la  farine  ,  8c 
qu’elle  eft  feulement paffée  parle  crible,  ce  qui  fait  que  la 
plus  grande  partie  du  fon  y  demeure.  On  leur  fert  un  pota¬ 
ge,  quelquefois  aux  herbes  ,  d’autres  fois  aux  pois  ,  ou  aux 
lentilles  ,  8c  ainfi  différemment  d’herbes  8c  de  legumesj  mais 
toujours  fans  beurre  8c  fans  huile ,  avec  deux  petites  por¬ 
tions  aux  jours  de  jeûnes ,  fçavoir  un  petit  plat  de  lentilles 
êc  un  autre  d’épinars  ou  de  reves ,  ou  de  bouillie  ,  ou  de 
gruau ,  ou  des  carotes,  ou  quelqu’autre  racine  félon  la  fai- 

fon.  Leurs  fauces  ordinaires  font  faites  avec  du  fel  8c  de 

» 

l’eau  épaiflie  avec  un  peu  de  gruau  8c  quelquefois  un  peu 
de  lait.  Au  deflerc  on  leur  donne  deux  pommes  ou  deux 
poires  cuites  ou  crues.  Après  le  repas  ,  ils  rendent  grâces  à 
Dieu  ,  8c  vont  achever  leurs  prières  à  l’Eglife ,  au  forcir  de 
laquelle  ils  fe  retirent  dans  leurs  cellules  où  ils  peuvent  s’ap¬ 
pliquer  à  laleéture  &  à  la  contemplation.  A  une  heure  ou 
environ,  ils  retournent  au  travail,  reprenant  celui  qu’ils  ont 
quitté  le  matin ,  ou  en  commençant  un  autre.  Ce  fécond  tra¬ 
vail  dure  encore  une  heure  8c  demie  ou  deux  heures  quel¬ 
quefois.  La  retraite  étant  fonnée  ,  chacun  quitte  fes  fabots  , 
remet  fes  outils  dans  un  lieu  deftiné  à  cela,  reprend  fa  coule, 

&  fe  retire  à  fa  chambre  >  ou  il  lit  8c  médité  jufqu’à  V  êpres 
qu’on  dit  a  quatre  heures.  A  cinq  heures  on  va  au  Réfec¬ 
toire  où  chaque  Religieux  trouve  pour  fa  collation  un  mor¬ 
ceau  de  pain  de  quatre  onces ,  le  refte  de  fa  chopine  de  cidre 
avec  deux  poires  ou  deux  pommes  ou  quelques  noix  aux 
jeûnes  de  la  Réglé  j  mais  aux  jeûnes  d’Eglife  ,  ils  n’ont  que 
deux  onces  de  pain  8c  une  fois  à  boire.  Les  jours  qu’ils  ne 


RtilGIEUX 
DE  LaTx4A- 
P£. 


ï 4  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
jeûnent  pas  ,on  leur  donne  pour  leur  fouper  le  relie  de  leür 
cidre,  une  portion  de  racines ,  6c  du  pain  avec  quelque  pom¬ 
me  ou  poire  au  delTert  5  mais  pour  lors  à  leur  dîner  on  11e 
leur  prefente  qu’une  portion  de  legumes  avec  leur  potage. 
Quand  ils  ne  font  que  la  collation  ,  un  quart  d’heure  leur 
fulfit ,  il  leur  refte  [encore  une  demi- heure  pour  le  retirer  * 
apres  laquelle  ils  fe  rendent  dans  le  Chapitre  ,  ou  l’on  fait 
la  le&ure  de  quelque  livre  fpirituel  jufqu’à  fix  heures  que 
l’on  dit  Complies  :  apres  lé fqu elles  on  fait  une  méditation  de 
demi-heure  :  au  fortir  del’Eglifeonrentreau  Dortoir  après 
avoir  reçu  l’eau  benite  des  mains  de  l’Abbé.  A  fept  heures 
on  fonne  la  retraite  afin  que  chacun  fe  couche,  ce  qu’ils  font 
tout  vêtus  fur  des’ais ,  ou  il  y  a  une  paillalfe  piquée  ,  un 
oreiller  rempli  de  paille  6c  une  couverture ,  jamais  ils  ne  fe 
deshabillent3non  pas  même  quand  ils  font  malades.  Toute  la- 
douceur  qu’ils  ont  à  T  Infirmerie  c’eft  que  leurs  paillaffes  ne 
font  pas  piquées.  Il  arrive  rarement  ,  fi  malades  qu’ils 
foient ,  qu’on  leur  donne  du  linge,  à  moins  que  la  maladie 
ne  foit  extraordinaire.  Us  ne  laiüent  pas  d’y  être  gouvernés 
avec  grand  foin.  Ils  y  mangent  des  œufs  6c  de  la  viande  de 
boucherie:  mais  on  ne  leur  donne  jamais  de  volaille,  ni  fruits 
confits  ni  fucrés,  6c  lorfqu’un  malade  paroît  en  danger  de 
mort,  l’Infirmier  prépare  de  la  paille  6c  de  la  cendre  fur  quoi 
on  le  met  quand  il  eft  prêt  d’expirer.  Iln’y  a  dansl’Eglifeni 
chandeliers  d’argent ,  ni  riche  ornement  :  tout  y  eft  fimple 
6c  fe  relient  de  la  pauvreté  :  les  chafubles  6c  les  paremens  des 
Autels  11e  font  pas  de  foie.  Un  Crucifix  d’Ebeine  fur  l’Autel 
6c  aux  deux  extrémités  du  contre- Autel  ,  deux  plaques  de 
bois  ,  d’oû  fortent  deux  branches  qui  portent  deux  cierges, 
en  font  tout  l’ornement.  Les  étrangers  font  reçus  dans  ce 
Monaftere  avec  beaucoup  de  charité  ,  de  petits  tableaux  au 
tachés  à  la  muraille  delà  Chambre  ,  ou  on  les  reçoit  d’abord, 
les  inftruifent  de  la  maniéré  dont  il  faut  fe  comporter  dans 
ce  faintlieu.  Les  mets  ordinaires  qu’on  leur  préfente  font  un 
potage ,  deux  ou  trois  plats  de  legumes  ,  un  plat  d’œufs  ,  6c 
jamais  de  poiffon ,  quoique  les  étangs  en  foient  remplis.  On 
ne  leur  donne  auffi  que  du  cidre  ,  6c  même  1-e  pain  que  man¬ 
gent  les  Religieux. 

La  réputation  que  ces  faints  Solitaires  fe  font  acquifepar 
une  vie  fi  auftere  6c  fi  penitente,  a  infpiré  au  Grand-Duc 
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de  Tofcane  Côme  1 1 1.1’  envie  d’établir  une  Maifon  de  cette  Kelio.ïit* 
même  Réforme  dans  l’Abbaïe  de  Buon-Sola£To,qui  eft  dans  f0«$.SlIPr" 
>  fes  Etats  proche  Florence,  &  qui  lui  a  été  accordée  par  le 
Pape  Clément  XI. Il  en  fit  difpofer  les  lieux  à  la  maniéré  de 
la  Trape  ,  d’ouon  lui  envoïa  dix-huit  Religieux  en  1705. 
avec  la  permiflîon  du  Roi.  Un  de  ces  Religieux,  connu  dans 
le  monde  fous  le  nom  du  Comte  d’Avia,Piémontois  de  naif- 
fance,  6c  qui  a  fait  autrefois  une  grande  figure  à  la  Cour 
du  Duc  de  Savoye,  a  été  nommé  Abbé  de  cette  Maifon.  Le 
Frere  Arfenne,  frere  aîné  de  M.  le  Marquis  de  Janfon  ,  6c 
de  M.  l’Abbé  de  Janfon  ,  6c  qui  a  porté  dans  le  monde  le. 
nom  de  Comte  de  Rofiemberg ,  eft  aufii  du  nombre  de  ces  Re¬ 
ligieux. 

Marfollier  6c  Maupeou ,  Vie  de  l'Abbé  de  la  Trape.  Confit - 
tutions  de  la  Trape.  Felibien  ,  Description  de  la  Trape .  Mo- 
reri ,  Dictionnaire  Hifiorique .  Corneille  ,  Dictionnaire  Geo - 
graphique  &  Hifiorique * 


Chapitre'  II. 

Des  Religieux  Bernardins  Reformés  de  Sept-Fons. 

PEndant  que  l’Abbé  de  Rancé  travailloit  à  établir 
dans  l’Abbaïe  de  la  Trape  la  Réforme  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  précèdent, 6c  à  y  faire  revivre  le  pre¬ 
mier  efprit  de  Cîteaux  ,  Dieu  infpiraauflîlemème  deflein  à 
Dom  Euftachede  Beaufort,  Abbé  Régulier  de  Sept-Fons. 
Cette  Abbaïe  fituée  dans  le  Bourbonnois  ,  à  fix  lieues  de 
Moulins ,  Capitale  de  cette  Province  ,eft  aufii  de  l’Ordre  de 
Cîteaux ,  6c  de  la  filiation  de  Clairvaux.  Elle  fut  fondée  par 
un  Duc  de  Bourbon,  6c  dédiée  à  la  fainte  Vierge  fous  le 
nom  de  Notre-Dame  de  faint  Lieu.  On  lui  donna  le  nom  de 
Sept-Fons  ou  des  Sept-Fontaines  ,  à  caufe  d’un  pareil  nombre 
de  fontaines  qui  s’y  trouvoient  lors  de  fon  établiflement , 
dont  il  n’en  refte  plus  qu’une  qui  fournit  de  l’eau  dans  tous 
les  offices  de  la  Maifon  ,  6c  va  fe  perdre  dans  un  r  tuffeau  , 
qui  pafTant  dans  le  jardin, y  forme  un  grand  canal, qui  donne 
fuffifamment  de  quoi  l’arrofer.  Son  enclos  de  murs  eft  d’en¬ 
viron  centarpens.  CeMonaftere  ne  fut  pas  exemt  du  relâ¬ 
chement  qui  s’infinua  dans  la  plupart  des  Maifons  de  cet 
-b  a  / 
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R*Liamtx  Ordre,  8c  il  tomba  dans  des  defordres qui allèrent  jufqu'ail 
d  e  st pt-  fcandale. 

'jNS*  II  étoit  en  cet  état  lorfque  Ddm  Etiftache  de  Beaufort  en 
fut  nommé  Abbé  par  le  Roi  Pan  1654.  à  la  Pollicitation  de 
fes  paréos ,  6c  à  la  recommandation  du  Cardinal  Mazarin* 
11  n'a  voit  alors  que  dix- neuf  ans  ,  8c  ne  j^enfoit  gueres  à  la 
Religion  :  c’eft  pourquoi  pour  Rengager  a  le  faire  confentir 
à  fe  faire  Religieux  (  car  l'Abbaïe  de  Sept-Fons  a  toujours 
été  en  Réglé)  on  fît  briller  à  fes  yeux  une  mitre  6c  une  croce. 
Une  vocation  fi  peu  Canonique ,  eut  fes  effets  ordinaires  : 
car  le  jeune  Abbé  donna  dans  la  vanité  ,  le  luxe  &  la  mo- 
leffe  1  il  fît  fon  Noviciat  6c  fes  vœux  à  Clairvaux  ,  d’où  il 
partit  peu  de  jours  après  fa  profeflîon  pour  aller  étudier  à 
Paris  en  Théologie.  Il  ne  s’embarrafTa  pas  beaucoup  d'ap¬ 
profondir  les  Myfteres  5  mais  il  fe  contenta  feulement  de 
charger  fa  mémoire  de  quelques  notions  fuperficielies.  Il 
revint  à  Sept-Fons  ,  où  il  demeura  peu  ,  ne  s'accommodant 
nullement  de  la  folitude  ,  8c  encore  moins  de  la  focieté  des 
Religieux  :  il  alloit  ordinairement  à  Moulins  ,  où  il  voïoit 
fouvent  les  Dames ,  dont  la  Compagnie  lui  étoit  plus  agréa¬ 
ble  :  en  un  mot  il  vivoit  d'une  maniéré  peu  conforme  à  fon 
état.  Il  reçut  les  Ordres  facrés  dans  ces  difpofîtions  »  6c  le 
Sacerdoce  fut  pour  lui  un  fujet  de  vanité  6c  d'orgueil ,  ai¬ 
mant  fur  tout  à  fe  voir  revêtu  d’habits  Pontificaux.  Mais 
Dieu  qui  fçait  humilier  les  cœurs  les  plus  fuperbes ,  le  re¬ 
garda  des  yeux  de  fa  mifericorde ,  6c  le  retira  non  feulement 
du  danger  où  il  étoit  de  fe  perdre, mais  encore  le  choifit  pour 
être  l'mftrument  dont  il  voulut  fe  fervir  pour  la  fanctifica- 
tion  d'un  grand  nombre  d'ames  élues,  qui  mènent  dans  cette 
fainte  Maifon  une  vie  admirable ,  6c  qui  n’eft  pas  moins  au- 
ftere  6c  penitente  que  celle  des  Religieux  de  la  Trape. 

Ce  fut  l'an  1663.  que  fe  fit  ce  changement  de  la  droite  du 
T rès  haut, qui  fe  fervit  pour  cela  de  M.de  Beaufort  fon  frere> 
Ecclefiaftique  d’une  grande  vei*tu  ,  qui  aïant  été  pour  lui 
rendre  vifite ,  fut  furpris  de  l'égarement  prodigieux,  où  l’a¬ 
mour  des  créatures  avoit  jetté  cet  Abbé,6c  le  votant  plongé 
dans  tous  les  plaifirs  que  la  jeuneffe  lui  fourni  ffoit,  lui  pro- 
pofa  de  faire  une  retraite  de  quelques  jours  ,  afin  qu'il  pût 
faire  reflexion  fur  les  defordres  de  fa  vie.  Il  voulut  bien 
même  lui  tenir  compagnie ,  afin  de  le  fortifier  dans  les  bons 
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fentimens  que  Dieu  lui  pourroit  infpirer.  L’Abbé  de  Sept-  Religieux 
Fons  ,  après  plufieurs  combats  intérieurs ,  qui  lui  faifoient  £0^s  Sil?T' 
toujours  différer  au  lendemain ,  confentit  enfin  à  faire  cette 
retraite.  Ils  choifirent  pour  cet  effet  la  Maifon  des  Carmes 
Déchauffés  de  Nevers,oü  ils  furent  reçus  avec  beaucoup  de 
joie  par  le  Prieur  ,  qui  fe  trouva  honoré  d’avoir  de  tels 
Hôtes:  cette  retraite  ,  qu’il  entreprit  plutôt  par  complai- 
fance  pour  fon  frere ,  que  par  les  fentimens  d’une  véritable 
pieté ,  ne  laiffa  pas  de  faire  dans  fon  cœur  ce  que  l’on  n’au- 
roit  ofé  efperer  qu’aprés  plufieurs  années  d’éloignement  du 
monde  :  car  en  huit  jours  que  dura  cette  retraite,  non  feu¬ 
lement  il  changea  de  vie ,  mais  encore  il  devint  un  modèle 
de  pieté  6c  de  penitence  ,  de  maniéré  qu’il  en  fortit  comme 
un  autre  homme,  rempli  des  grâces  6c  des  faveurs  qu’il  avoit 
reçues  du  Ciel  avec  tant  d’abondance ,  que  pénétré  de  l’a¬ 
mour  de  Dieu ,  6c  de  zélé  pour  fa  gloire ,  non  content  de  fe 
fanéUfier  foi-même,  il  demanda  à  Dieu  par  de  ferventes 

fïrieres  qu’il  lui  donnât  la  force  démarcher  devant  lui  dans 
’efprit  6c  la  vertu  d’Elie ,  pour  lui  préparer  un  peuple  par¬ 
fait.  Dieu  qui  ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur  ,  mais  qu’il  fe 
convertiffe  6c  qu’il  vive,  exauça  fa  priera,  6c  lui  infpira  de 
rétablir  dans  fon  A bbaïe  l’Obfervance littérale  delà  Réglé 
de  faint  Benoît,  tan,t  pour  retirer  du  relâchement  fes  Reli¬ 
gieux, que  pour  ouvrir  le  chemin  de  la  penitence  à  ceux  qui. 
voudraient  dans  la  fuite  entrer  dans  la  voie  étroite  du  fa! ut. 

Il  écouta  cette  voix  du  Seigneur  ,  qui  fe  faifoit  entendre 
dans  fon  cœur ,  6c  refolut  de  le  faire  malgré  tous  les  obfta- 
cles  que  le  Démon ,.  le  monde  6c  la  chair  lui  pourraient  fu fi¬ 
cher. 

La  première  chofe  qu’il  fit  en  allant  à  Sept-  Fons ,  fut  de 
s’aller  profterner  devant  le  faint  Sacrement,  6c  aïant  fait  af- 
fembler  le  Chapitre,  il  y  parla  à  fes  Religieux  d’une  manié¬ 
ré  touchante  de  la  refolution  qu’il  avoit  formée ,  les  exhor¬ 
tant  de  ne  pas  s’oppofer  à  la  volonté  de  Dieu ,  6c  au  bien  de 
leur  ame  :  mais  ils  y  trou  vèrent  des  difficultés ,  6c  ne  voulu¬ 
rent  point  changer  de  vie.  Ces  Religieux  qui  n’étoient  qu’au 
nombre  de  quatre  ,  pour  empêcher  leur  Abbé  d’executer 
fon  projet ,  l’accuferent  d’avoir  entrepris  de  fe  défaire  d’eux: 
par  le  poifon ,  comme  des  gens  incommodes  6c  qui  s’oppo- 
îoient  à  fes  defleins.  Ils  lui  firent  fignifier  par  un  Huilfier  la* 
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Religieux  copie  d’un  Arrêt  prétendu  du  Parlement  de  Paris, par  lequel 
îoNsS*Pr"  ü  ^t°it  ajourné  à  comparoître  :  cela  l’obligea  de  faire  un 
voïage  à  Paris ,  &T  quoique  M.  de  Harlay  ,  pour  lors  Procu¬ 
reur  Général,eût  découvert  la  faufleté  de  cet  Arrêt, 6c  qu’il 
l’eût  juftifié  de  cette  accufation  ,  l’Abbé  de  Sept-Fons  vou¬ 
lut  remettre  fon  Abbaïe  entre  les  mains  du  Roi ,  &  fe  reti¬ 
rer  à  la  Trape  fous  la  conduite  de  l’Abbé  Dom  Armand- 
Jean  le  Boinhillier  de  Rancé  ,  qui  venoit  d’y  établir  la  Ré¬ 
forme.  Mais  il  en  fut  détourné, êe  il  retourna  à  fon  Abbaïe, 
où  les  Religieux  profitant  de  fon  abfence,  avoient  enlevé 
les  meubles ,  vendu  les  beftiaux ,  abbatu  les  bois ,  ôe  diflipé 
les  bleds. 

Tout;  cela  ne  fer  vit  qu’à  lui  donner  plus  de  confiance  en 
D  ieu  ,  il  rechercha  fes  Religieux ,  les  attira  par  douceur,  ê£ 
leur  propofa  de  leur  païer  une  penfion  ,  pourvu  qu’ils  vou- 
luflent  fe  retirer  dans  des  Maifons  de  la  commune  Obfer- 
vance  de  Cîteaux.  L’accord  étant  figné ,  les  Religieux  fe  re¬ 
tirèrent  ,  êe  laiflerent  leur  Abbé  feul  plein  d’efperance  de  fe 
voir  bien- tôt  une  nombreufe  famille  à  la  place  de  quatre 
brebis  égarées.  Il  fongea  en  fuite  a  faire  quelques  bâtimens  : 
car  il  n’y  avoit  pas  un  lieu  Régulier  qui  fût  en  état  :  il  n’y 
avoit  plus  que  la  place  où  avoient  été  le  Dortoir  êe  le  Refe- 
étoire,  letems  êe  la  négligence  des  Religieux  n’aïant  laide 
par  tout  que  des  ruines. 

Il  ne  fut  point  trompé  dans  l’efperance  de  fe  voir  une 
nombreufe  famille  :  car  après  avoir  refté  quelque  tems  feul. 
Dieu  lui  envoïa  d’abord  du  fond  de  la  Guyenne  trois  Reli¬ 
gieux  de  la  commune  Obfervance  de  l’Abbaïe  de  Bonne- 
vaux  5  mais  il  n’y  en  eut  qu’un  des  trois  qui  refta ,  5 e  qui  eut 
affez  de  courage  pour  demeurer ,  les  deux  autres  perdirent 
cœur.  Quelques  mois  après  deux  perfonnes  fe  préfenterent 
encore  êe  furent  reçues.  Ce  fut  pour  lors  que  ces  trois  Reli¬ 
gieux  conduits  êe  animés  par  l’exemple  de  leur  Abbé  ^en¬ 
treprirent  un  travail  dont  la  grandeur  auroit  effraïé  une 
Compagnie  de  Pionniers:  ce  fut  de  défricher  plu  fieurs  ar- 
pens  de  terre  quils  deftinoient  pour  leur  jardin.  Quoiqu’ex- 
ténués  par  des  aufterités  continuelles,  ils  vinrent  à  bout  de 
deffécher  un  marais ,  de  nettoïer  un  champ  heriflTé  de  ron¬ 
ces  6e  d’épines ,  de  combler  des  foffés ,  de  tranfporter  des 
terres ,  d’arracher  des  arbres ,  de  déraciner  des  fouches  ,  de 


Quatrième  Partie  ,  Chapitre  IL  15? 
d  reflet  6c  de  planter  un  jardin  d’une  très  valle  étendue  ,  6c 
tout  cela  en  moins  de  deux  ans,  fans  interrompre  les.exerci- 
ces  prefcrits  par  la  Réglé,  fans  violer  celle  du  fîlence,6c  fans 
dilcontinuer  de  faire  Oraifom 

Le  nombre  des  Religieux  augmentant ,  l’Abbé  de  Sept- 
Fons  fît  des  Réglemens  pour  fon  Monaftere,  dont  les  princi¬ 
paux  confiftent  dans  la  fiabilité  dans  le  Monaftere,  le  tra¬ 
vail  des  mains  ,1e  filence  perpétuel ,  Pabftinence  de  viande  , 
depoiflon  6c  d’œufs ,  Thofpitalité  ,1’exclufîon  des  études  ,  la 
privation  de  tout  divertiffement  6c  de  toute  récréation, 6c  en 
plufieurs  autres  pratiques  femblables  à  celles  qui  s’obfervent 
à  laTrape.  La  différence  qu’il  y  a  entre  les  Obfervances  de 
la  Trape  6c  celles  de  Sept-Fons ,  c’eft  que  les  Religieux  de 
Sept-Fons  fe  lèvent  pour  Matines  à  quatre  differens  tems, 
les  Fêtes  folemnelles  à  minuit  ,les  Fêtes  des  Apôtres  à  une 
heure  ,  les  Dimanches  à  une  heure  6c  demie, 6c  les  jours  de 
Fériés  ou  de  Fêtes  fimples  à  deux  heures.  Mais  à  quelque 
heure  qu’ils  entrent  au  Chœur  ,  ils  11’en  fortent  quaqua* 
tre  heures  6c  demie.  La  cuifine  eft  au  milieu  de  cinq  Réfe- 
éloires  qu’on  peut  fervir  en  même  tems  fans  en  fortir.  Ces 
cinq  Réféëtoires  font  celui  des  Religieux,  celui  des  Convers 
celui  des  Donnés  ,  celui  des  Infirmes  6c  celui  des  hôtes.  Le 
pain  qu’on  leur  donne  eft  fait  de  farine  dont  on  n’a  ôté  que 
le  gros  fon  ,  6c  ou  il  entre  beaucoup  plus  de  feigle  que  de 
froment.  Ils  ont  pour  tout  le  jour  dix  onces  de  vin  ,  parta¬ 
gées  en  deux  portions  égales  qu’ils  prétendent  être  la  vérita¬ 
ble  hemine  ordonnée  par  la  Réglé  de  faint  Benoît.  On  leur 
•  *  donne  à  dîner  un  potage  d’herbes  ,  oîi  il  n’entre  que  du 
fel  pour  tout  afTaifonnement,  un  plat  de  legumes  6c  un  autre 
de  racines.’  Depuis  Pâques  jufqu’à  la  Fête  de  l’Exaltation 
de  la  fainte  Croix,  on  leur  fert  quelque  fois  une  tranche  de 
beurre,  qui  tient  lieu  de  la  fécondé  portion.  Le  fel  6c  un  peu 
d’huile  de  noix  ou  de  navette,  font  le  feul  afTaifonnement  de* 
ces  mets  fimples  6c  tels  que  la  terre  de  leur  jardin  les  four¬ 
nit.  Les  jours  qu’ils  foupent,  ils  ont  un  morceau  de  fromage 
6c  une  falade  pour  leurs  deux  portions, ou  un  plat  de  racines 
6c  un  autre  de  lait  cru.  La  collation  des  jours  de  jeûne  de 
la  Réglé ,  eft  de  quatre  onces  de  pain  6c  un  peu  de  fruit  * 
celles  des  jours  de  jeûnes  de  l’Eglife  ,  eft  feulement  dedeius 
onces  fans  fruit  yèi  ils  ont  du  deffert  en  tout  tems  au  dîne# 
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d  eLIsh»tX  ^  au  ^ollPer  5  &  ce  deflert  confifte  en  fruits  crus  ou  fecs. 

Ions .  "  Chaque  Religieux  a  fa  cellule  feparée  ,  de  n’y  entre  qu’¬ 

aux  heures  deftinées  au  fommeil  :  elle  eft  meublée  d’un  lit 
compofé  de  deux  planches  mifes  fur  deux  tréteaux  ,  d’une 
paillafTe  piquée,  d’un  travertin  de  paille  longue  ,  de  de  deux 
couvertures, une  chaife  de  bois, une  table  ,  quelques  images 
&;  un  bénitier.  Une  feule  lampe  éclaire  tout  le  Dortoir  ,  de 
c’eft  à  la  faveur  de  cette  lumière  que  chacun  entre  dans  fa 
chambre  de  fe  couche  tout  habillé,  après  avoir  ôté  feule¬ 
ment  fa  coule.  L’Abbé,  ou  en  fonabfenceun  des  Supérieurs 
fubalternes,  tient  trois  fois  la  femaine  le  Chapitre  des  coul- 
pes.  Tant  qu’il  fait  beau  ,  on  s’occupe  au  jardin  à  bêcher, 
larder  ,  émonder  ,  tailler  les  arbres ,  planter,  femer  ,  cueillir 
les  legumes  de  les  fruits.  Si  le  tems  eft  mauvais  ,  de  ne  leur 
permet  pas  de  travailler  à  la  terre  à  découvert ,  ils  demeurent 
dans  leurs  chaufoirs  ou  ils  s’appliquent  à  teiller  du  chanvre, 
à  éplucher  des  legumes ,  à  piquer  des  couvertures  pour  des 
lits ,  linon  ils  tirent  le  fumier  des  étables  ,  feient  du  bois,  ou 
font  des  fagots.  Tous  les  Samedis  au  foir  immédiatement 
avant  la  leéhire  des  Compiles  ,011  lave  les  pieds  à  tous  les 
Religieux  ,  de  pendant  cette  cérémonie  qui  fe  fait  l’été  dans 
le  cloître  de  l’hyver  dans  le  Chapitre  ,  on  chante  quelques 
Répons.  On  fait  des  Conférences  fpirituelles  trois  fois  la  fe¬ 
maine.  Les  Religieux  y  parlent  chacun  à  leur  tour  ,  &n’y 
difent  précifement  que  ce  qu’ils  ont  lu  dans  les  Livres  de 
pieté  qu’ils  reçoivent  des  mains  de  l’Abbé.  Ils  le  difent  Am¬ 
plement  fans  citer  le  paflage  autrement  qu’en  François, & 
fans  y  mêler  leurs  propres  penfées.  On  a  un  fort  grand  foin 
des  malades  ,  de  ils  reçoivent  tous  les  foulagemens  qu’on 
peut  leur  donner  fans  bleffer  la  pauvreté  de  la  mortification. 
On  leur  accorde  l’ufage  du  poiffbn  de  des  œufs  de  même  de 
la  viande  quand  la  maladie  eft  confiderable. 

Il  y  a  ordinairement  près  de  cent  Religieux  au  Chœur. 
On  ne  peut  affifter  à  leurs  Offices  fans  fentir  fon  cœur  péné¬ 
tré  de  la  douceur  d’une  Pfalmodie  qui  enleve.  Cent  voix 
paroiflent  n’en  faire  qu’une ,  tant  elles  finifTent  de  repren¬ 
nent  enfemble  dans  le  même  moment.  La  pieté  de  ces  faints 
Religieux  fe  fait  fentir  de  fe  communique  à  tous  ceux  qui  les 
entendent  chanter  jour  de  nuit  les  loiianges  de  Dieu.  Les 
paufes  au  milieu  des  verfets  font  très  longues ,  pour  laitier  le 
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tems  àl’efprit  ôc  au  cœur  des  en  nourrir.  On  n’apperçoit de 
mouvement ,  que  dans  les  feules  lèvres  de  ceux  qui  chan¬ 
tent,  (ans  quoi  on  les  prendrait  pour  des  corps  fans  vie.C’eft 
ainfi  qu'en  parle  M.  de  Ville-  Fore  comme  témoin  oculaire  , 
pour  avoir  fait  plu  Heurs  voïages  dans  cette  fameufe  Ab- 
baie. 

Il  ajoute  qu’une  des  chofes  qui  édifie  davantage  dans  ce 
Monafiere,c’eit  qu’outre  le  filence  inviolable  qu’on  y  garde, 
on  efl:  charmé  de  la  modeftie  des  Religieux  dans  leur  mar¬ 
cher  ,  quand  ils  vont  tous  enfemble  au  travail  ou  à  la  confé¬ 
rence  :  c’eft  ainfi  que  l’on  appelle  ce  qu’on  nomme  ailleurs 
la  Récréation  après  le  repas ,  êc  celui  qui  y  préfide,  y  parle 
feul  de  quelque  matière  de  pieté  :  aucun  n’ouvre  la  bouche 
qu’il  ne  foit  interrogé.  Outre  cent  Religieux  deftinés  pour  le 
Chœur  ,  qui  font  préfentement  dans  cette  Abbaïe  ,  il  y  a 
encore  près  de  cinquante  Freres  Convers  ,  qui  y  vivent  tous 
par  le  travail  de  leurs  mains ,  fans  être  à  charge  au  public  , 
raifant  au  contraire  l’aumône  à  tous  ve.nans ,  &;  ne  refufant 
l’hofpitalité  à  perfonne. 

Enfin  Dom  Euftache  de  Beaufort ,  après  avoir  gouverné 
ce  Monaftere  près  de  quarante-cinq  ans ,  depuis  que  la  Ré¬ 
forme  y  avoit  été  établie  par  fes  foins, y  mourut  le  21.  Oé Fa¬ 
bre  1709. 

Droiiet  deMaupertuis  ,Hift.  de  la  Réforme  de  F  Abb  aie  de 
Sept-Fons.  De  Villeforre,  Vies  des  Peres  di  Occident.  Sc  Tho? 
mas  Corneille,!)  itt.  Géographique. 


Chapitre  III, 

Des  Chevaliers  Templiers ,  &  de  leur  abolition. 

DE  tous  les  Ordres  qui  ont  été  fupprimés ,  il  n’y  en  a 
point  qui  ait  eu  une  fin  plus  tragique  que  celui  des 
Templiers.  Il  prit  naiflance  à  Jerufalem  l’an  1118.  par  la 
pieté  de  Hugues  de  Paganis ,  de  Godefroi  de  Saint-Amour , 
êe  de  fept  autres ,  dont  les  noms  font  inconnus ,  qui  établi¬ 
rent  entre  eux  une  focieté  pour  défendre  les  Pellerins  de  la 
cruauté  des  Infidèles  ,  pourvoir  à  la  fureté  des  chemins,  ôc 
défendre  la  Religion  :  ôc  afin  que  rien  ne  les  empêchât  d  em¬ 
ploi  er  toute  leur  vie  à  ces  oeuvres  de  charité  >  ils  jugèrent 

C  iij 


Ordridf* 

Templu&s 


2  2 


Histoire  des  Ordres  Religieux* 
Ordredis  qu’il  étoit plus  à  propos  de  s’y  obliger  par  des  vœux  :  c  eft 
Templiers  pourquoi  ils  allèrent  trouverGuarimond  Patriarche  dejeru- 
ialera ,  qui  approu  vant  leur  deflein ,  reçut  les  trois  vœux, de 
pauvreté ,  de  chafteté  6c  d’obéïflance,  qu’ils  firent  entre  fes 
mains, fe  confacrant  ainfi  au  fervice  de  Dieu  6c  duprochahn 
Baudoiiin  1 1.  Roi  de  Jefufalem>  voïant  leur  zele,  leur  donna, 
pour  un  tems  feulement,  une  Maifon  proche  du  Temple  de 
Salomon  ,  dont  ils  prirent  le  nom  de  Templiers  ou  Chevaliers 
de  la  Milice  du  Temple .  Les  Chanoines  Réguliers  du  faine 
Sepulchre  leur  accordèrent  dans  la  fuite  une  place  qu’ils 
a  voient  près  le  Palais ,  à  certaine  condition,  6c  ils  y  établi¬ 
rent  leur  demeure.  D’abord  ils  ne  vi voient  que  d’aumônes 
&  cette  grande  pauvreté  dont  ils  faifoient  profeflion  ,  fie 
qu’on  les  appella  auflî  les  pauvres  Chevaliers  du  Temple* 
Pendant  les  premières  années  de  leur  établiflement ,  ils 
reçurent  perfonne  dans  leur  Société  ,  qui  ne  s’augmenta^ 
qu’après  la  tenue  du  Concile  qui  fut  célébré  à  Troïes  l’an 
1 128.  ou  préfidoit  l’Evêque  d’Albe,  de  la  part  du  Pape  Ho¬ 
norais  IL  Hugues  de  Paganis  6c  cinq  de  fes  Confrères  s’ y 
trouvèrent ,  6c  demandèrent  une  Réglé  ,  afin  que  vivant  en 
focieté ,  ils  pu  fient  avoir  les  mêmes  Obfervances  ,  6c  les 
mêmes  Ufages.  Cette  demande paroiflant  jufteaux  Peres  du 
Concile ,  elle  leur  fut  accordée  5  6c  faint  Bernard ,  Abbé  de 
Clair  vaux  ,  qui  fe  trou  voit  aufli  à  ce  Concile ,  fut  chargé  de 
ce  foin,  dont  il  s’acquita  avec  beaucoup  de  prudence  6c  de 
pieté,  leur  donnant  une  Réglé  conforme  à  leur  profeflion  SC 
à  l’efprit  de  leur  Inftitim 

L’on  trouve  dans  Mennenius 6c  dans  quelques  autres 
Hiftoriens  ,1a  Réglé  que  l’on  prétend  avoir  été  compofée 
par  faint  Bernard  pour  ces  Chevaliers  :  mais  M.  du  Pui  dans> 
l’Hifioire  qu’il  a  donnée  de  la  condamnation  de  ces  Tem¬ 
pliers ,  prétend  quelle  n’efi:  pas  venue  jufqu’à nous,  6c  que: 
cette  Réglé  que  nous  avons ,  efl:  plûtôt  l’abregé  de  la  Ré¬ 
glé  ,  que  la  Réglé  entière.  En  effet,  il  n’y  eft;  point  parlé  dit 
ferment  que  dévoient  faire  les  Maîtres  particuliers  de  cet 
Ordre  après  leur  éleftion  ,  comme  nous  le  voïons  par  uni 
Manuferit  de  l’Abbaïe  d’Alcobaza  en  Portugal  ,  ou  l’on 
trouve  le  ferment  que  devoir  faire  le  Maître  du  Temple  en? 
ce  Roïaume,  conformément  à  la  Réglé  que  faint  Bernard; 
kur  avoit  donnée»  Voici  la  Formule  de  ce  ferment,  rapport 
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céepar  Chryfoftome  Henriqués ,  dans  le  Recueil  qu’il  a  fait  Ordres 
des  Réglés  6cConftitutions  des  differens  Ordres  Religieux  IiMrLIkKS 
&  Militaires  fournis  à  celui  de  Cîceaux ,  6c  qui  fe  trouve 
auffi  dans  Manrique,  Britte  ,  6c  autres  Hiltoriens  de  cet 
Ordre. 

Je  N.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Temple  dp  nouvellement  élu 
Maître  des  Chevaliers  qui  font  en  Portugal ,  promets  à  Jefus- 
Chrijl  mon  Seigneur  dp  a  fon  Vicaire  N.  le  Souverain  Pontife 
<jp  afes  Suvcefieurs  obéi  fiance  dP  fidelité  perpétuelle  ,  &  je  jure 
que  je  ne  défendrai  pas  feulement  de  parole  i  mais  encore  par 
la  force  des  armes  dp  de  toutes  mes  forces  ,  les  rny flores  de  la 
JF 01 3  les  fept  Sacremens  9  les  quatorze  Articles  de  Foi ,  le  Sim - 
bole  de  lu  Foi  dp  celui  de  flaint  Athunafe  3  les  Livres  tant  de 
V Ancien  que  du  Nouveau  Teflament  >  avec  les  Commentaires 
des  Saints  Peres  qui  ont  été  reçus  par  T Eglife  ,  Ï^Vnité  d'un 
Dieu  3  la  Pluralité  des  Perfonnes  de  la  faint  è  Trinité  :  Que 
Marie  Fille  de  Joachim  dp  d' Anne  de  la  Tribu  de  fudi  dp  de 
la  race  de  Davtd3  efl  toujours  demeurée  Vierge  avant  ï enfan¬ 
tement  9  pendant  F enfantement ,  dp  après  F  enfantement.  Je 
promets  auffl  dé  être  fournis  &  obéi  fiant  au  Maître  Général  de 
F  Ordre  *  félon  les  Statuts  qui  nous  ont  été  preferits  par  notre 
Pere  flaint  Bernard  :  que  toutes  les  fois  qu  il  fera  bejoin  9je 
pafierai  les  mers  pour  aller  combatre  :  que  je  donnerai  fecours 
eontre  les  Rois  dr  Princes  Infidèles  ,  &  qu  en  préfence  de  trois 
ennemis  je  ne  fuirai  point  &  leur  tiendrai  tête  5  s'ils  font  auffi 
infidèles  :  que  je  ne  vendrai  point  les  biens  de  F  Ordre  7  ni  ne 
confentirai  qu'ils  foient  vendus  ou  aliénés  :  que  je  garderai 
perpétuellement  la  chafteté  ,  &  que  je  ferai  fidele.  au  Roi  de 
Portugal  :  que  je  ne  livrerai  point  aux  ennemis  les  Villes  & 
les  Places  appartenantes  à  l'Ordre  9  dp  que  je  ne  refuferai 
point  aux  perfonnes  Religieufles  ,  principalement  aux  Reli¬ 
gieux  de  Citeaux  dp  d  Leurs  Abbes  9  comme  étant  nos  f reres 
dr  nos  compagnons  ,  aucun  fecours  ,foit  par  paroles  ,  par  bon¬ 
nes  oeuvres  3  dp  même  par  les  armes .  En  foi  de  quoi  de  ma  pro¬ 
pre  volonté  3  je  jure  que  j' obferverai  toute  s  ce  s  chofes.  Dieu  me 
foiten  aide  dp  fles  faints  Evangiles . 

On  voit  par  là  que  c’eft  à  tort  que  Schoonebeck  6c  quel¬ 
ques  autres  ont  avancé  que  faint  Bernard  avoit  fournis  par 
fa  Réglé  les  Chevaliers  Templiers  à  celle  de  faint  Augu¬ 
stin  5  puifque  par  la  formule  de  ce  ferment  3  les  T  cm- 
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ORDREDfSP^ers  reconnoiffoient  les  Religieux  de  Cîteaux  pour  leurs 
Templiers  f  reres. 

Les  Chevaliers  Templiers  apres  avoir  reçu  leur  Réglé  * 
prirent  un  habit  blanc, tel  qu’il  leur  avoir  e'cé  prefcrit  par  le 
Concile  de  Troïes  ,  6c  le  Pape  Eugene  I II.  y  ajouta  une 
croix  rouge  l’an  1146.  Ils  reçurent  enfuite  beaucoup  de 
Chevaliers  ,  6c  leur  nombre  s’augmenta  de  telle  forte ,  que 
Guillaume  de  Tyr  écrit  que  de  fon  tems  il  y  avoir  dans  la 
Maifon  du  Temple  à  Jerufalem  plus  de  trois  cens  Cheva* 
liers ,  fans  y  comprendre  les  Freres  Servans  qui  étoient  fans 
nombre  :  que  leurs  biens  tant  en  Orient  qu’en  Occident 
étoient  immenfes  :  qu’il  n’y  avoir  aucun  lieu  dans  la  Chré¬ 
tienté'  ,  ou  ils  n’en  euflent ,  6c  qu’ils  alloientde  pair  avec  les 
Rois  pour  les  richefles ,  6cc.  Matthieu  Paris  aflure  qu’ils 
avoient  plus  de  neuf  mille  maifons. 

Ces  biens  les  rendirent  fi  fuperbes  ,  que  non  feulement  ils 
refuferent  de  fe  fou  mettre  au  Patriarche  de  jerufalem,  mais 
qu’ils  oferent  même  s’élever  au  deflus  desT êtes  couronnées* 
leur  faire  la  guerre,  6c  piller  indifféremment  les  terres  des 
Chevaliers  6c  des  Infidèles.  Ils  uferent  même  d’une  grande 
perfidie  contre  l’Empereur  Frideric  I  II.  Ce  Prince  étoit  allé 
en  Terre  Sainte  ,  dans  l’intention  de  combattre  contre  les 
Infidèles.  Il  communiqua  fon  deflein  à  quelques  Templiers 
qui  oubliant  tous  les  fentimens  du  Chriliianifme,  6c  facri- 
fiantles  intérêts  de  Dieu  à  leur  ambition  6c  à  leur  jaloufies 
en  donnèrent  avis  au  Soudan  de  Babilone ,  lui  indiquant  les 
moïensde  le  furprendre.  Le  Soudan  tout  Infidèle  qu’il  étoit, 
détefta  tellement  cette  perfidie  qu’il  en  avertit  l’Empereur 
qui  autant  étonné  de  l’indigne  procédé  de  ces  Chevaliers  , 
que  charmé  de  la  générofité  du  Soudan ,  fe  trouva  obligé  , 
foit  par  reconnoifTance,foit  par  néceffité,  de  faire  avec  lui  une 
étroite  alliance  ,  en  forte  que  Pefperance  que  fonavoit  con¬ 
çue  de  fon  expédition  s’évanoüit  au  grand  regret  de  toute  la 
Chrétienté. 

Ces  Chevaliers  aïant  eu  difFerend  avec  le  Prince  d’Antio¬ 
che,  armèrent  fept  galeaffes  contre  lui,  lui  firent  la  guerre 
trois  ans  entiers,  6c  auroient  continué  ,  fi  le  Grand  Maître 
de  l’Hôpital  n’eût  terminé  leur  difFerend.  Ils  achetèrent 
de  Richard  I .  Roi  d’Angleterre  l’I  fie  de  Chipre ,  moïennant 
scente  cinq,  mille  marcs  d’argent  >  mais  ils  n’en  joiiirent  pas 
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ïong-tems.  Car  cette  acquifition  jointe  aux  autres  richefles  Ordre 
êc  aux  terres  quils  poffedoient,  leuraïant  fait  oublier  ce TfcMI>LIER3 
qu’ils  dévoient  à  Dieu  6c  au  prochain ,.  ils  donnèrent  entrée 
dans  leur  cœur  à  toutes  fortes  de  vices ,  mais  principalement 
à  l’orgueil  6c  à  l’avarice.  Leur  orgueil  étoit  arrive  à  un  tel 
excès  que  Mathieu  deWeftmunfter  rapporte  que  Foulques* 
homme  de  fainte  vie  confeillant  à  Richard ,  Roi  d’Angle¬ 
terre,  de  marier  l’orgueil  qui  regnoit  à  fa  Cour ,  afin  de  s’en 
défaire,  comme  d’une  mauvaife  fille,  ce  Prince  répondit  qu’il 
avoitraifon,  6c  qu’ainfi  il  la  donnoit  aux  Templiers.  Leur 
avarice  étoit  fi,  grande  ,  qu’aimant  mieux  gagner  de  Pargenc 
que  des  âmes  à  J.  C.  ils  refuferent  les  offres  qui  leur  furent, 
faites  de  la  part  du  Vieil  delà  Montagne,  Prince  des  Alfa- 
finiens  6c  de  fes  peuples  ,  qui  (  quoique  redoutables  par  leur 
courage  6c  leur  valeur  >  aïant  été  forcés  à  demander  la  paix 
à  ces  mêmes  Templiers  ,  à  condition  qu’ils  leur  païeroient 
1111  tribut  annuel  ),  demandoient  à  fe  faire  Chrétiens  ,  afin 
que  d’ènnemis  qu’ils  étoient  auparavant ,  ils  fuffent  regar¬ 
dés  comme  amis  êc  comme  freres ,  &  ainfi  être  déchargés 
de  ce  tribut.  Un  refus  fi  indigne  ne  pouvoit  être  que  très? 
défagreable  à  Dieu,  qui  pour  les  punir  du  mépris  qu’ils  faï- 
foient  de  la  propagation  de  fa  gloire ,  &  de  l’Obfervance  de 
fa  Loi ,  à  laquelle  ils  préferoient  l’or  &  l’argent ,  les  aban¬ 
donna  à  leur  fens  réprouvé ,  dans  lequel  ils  s  aveuglèrent  tel¬ 
lement, que  s’étant  larffés  entraîner  au  torrent  de  toutes  leurs 
pallions,  après  la  ruine  de  la  Religion  6c  la  perte  du  Roïau- 
me  de  Jerufalem ,  dont  ils  furent  caufe*  ils  devinrent  les; 
obj  ets  de  la  maledi&ionde  Dieu,  qui  les  difperfa  tellement* 
qu’ils  étoient  comme  des  vagabons  fur  la  terre,  odieux  à  fa 
divine  Majefté  6c  aux  hommes ,  mais  principalement  aux 
Princes  ,  qui  informés  des  excès  de  leurs  déreglemens  ,  ne 
fongerent  plus  qu’à  abolir  cet  Ordre,  comme  devenu  autant 
préjudiciable  au  Roïaume  de  Jefus-Chrilt  qu’il  lui  avoir 
été  utile  dans  fon  commencement.  Le  Prieur  de  Montfaucon 
dans  la  Province  de  Touloufe  ,  &un  Italien  nommé  Nofio- 
Dei ,  furent  les  inftrumens  de  leur  perte.  Le  premier  avoit 
été  condamné  par  jugement  du  Grand  Maître  de  l’Ordre  à 
finir  fes  jours  dans  une  prifon  pour  caufe  d’herefie  ,  &:  pour 
avoir  mené  une  vie  infâme,  &  l’autre  avoit  été  condamné 
par  te  Prévôt  de  Paris  à  de  rigoureufes  peines,  en  punition 
Terne  FI.  ^ 
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Temvliers  ^es  exc^s*  Ces  deux  criminels  réduits  à  endurer  ces  ju- 
ftes  châtimens  de  leurs  crimes  crurent  s’en  délivrer  en  révé¬ 
lant  plufieurs  fecrets  de  leur  Ordre  qui  avoient  été  cachés 
jufqu’alors.  Ils  accuferent  les  Chevaliers  de  crimes  fl  énor¬ 
mes  >  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  ,  quoique  leur  ennemi ,  eue 

f>eine  à  y  ajouter  foi.  Il  en  parla  au  Pape  Clement  V.  à  Lion, 
ors  de  ion  couronnement  l’an  1306. 8c  depuis  il  lui  en  fît  en¬ 
core  parler  par  fes  Ambafladeurs  à  Poitiers.  Le  Pape  qui  ne 
pouvoit  croire  que  ces  accufations  fuflent  véritables,  écrivit 
au  Roi ,  lui  promettant  de  fe  rendre  à  Poitiers  dans  peu  de 
jours  pour  éclaircir  lui-même  ces  accufations  que  le  Grand 
Maître  de  l’Ordre  foûtenoit  être  faillies.  Mais  le  Roi  crai¬ 
gnant  que  cette  affaire  ne  troublât :•  la  tranquilité  de  l’Etat 
(cet  Ordre  étant  fort  puifTant  en  France  ) ,  fît  arrêter  en  mê¬ 
me  jour  le  13.  Oftobre  1307.  tous  les  Templiers ,  8C  fe  faifît 
en  même  tems  du  Temple  à  Paris  où  il  alla  loger.  Il  y  mit 
fon  tréfor  &  les  Chartes  de  France,  8c  fît  failir  tous  les  biens 
qui  appartenoient  à  cet  Ordre. 

Le  Pape  trouva  mauvais  qu’on  eût  procédé  fans  lui  dans 
une  affaire  de  cette  importance  ,  parce  que  les  Chevaliers 
étoient  des  perfonnes  Ecclefiaftiques  8c  fujets  immédiats  du 
faint  Siège.  Il  envoïa  au  Roi  deux  Cardinaux  pour  faire 
remettre  leschofes  en  état  qu’il  en  pût  être  fatisfait,  le  priant 
de  commander  que  les  accufés  8c  leurs  biens  fuflent  mis  au 

J)ouvoir  de  ces  deux  Cardinaux.  Il  fufpenditen  même  tems 
e  pouvoir  des  Archevêques  ,  Evêques ,  Prélats  8c  Inquifi- 
teurs  de  France ,  8c  évoqua  toute  cette  affaire  à  fa  perfonne* 
Le  Roi  témoigna  du  reffentiment  de  ce  que  le  Pape  avoic 
fait ,  8c  ne  put  s’empêcher  de  lui  en  faire  faire  des  plaintes. 
Mais  voulant  néanmoins  montrer  à  tout  le  monde  qu’il  agif- 
foit  dans  cette  affaire  avec  fîneerité  ,  il  contenta  les  deux 
Cardinaux ,  8c  fit  conduire  A  Poitiers  ou  étoit  le  Pape,  quel¬ 
ques-uns  des  Templiers.  Le  Pape  les  interrogea  8c  après 
eux  foixante  &  douze  autres  du  même  Ordre,  qui  recon¬ 
nurent  tous  que  les  accufations  qui  avoient  été  formées  con¬ 
tre  eux  étoient  véritables.  Ces  crimes  étoient  i°.  d’obliger 
ceux  qui  entroient  dans  leur  Ordre  de  renier  Jefus-Chrift 
dans  le  tems  de  leur  réception,  8c  de  cracher  trois  fois  contre 
un  Crucifix  :  20.  de  les  engager  A  baifer  celui  qui  les  rece¬ 
lait,  à  la  bouche*  au  nombril  8c  au  fondement  :  30.  de  leur 
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permettre  de  s’abandonner  au  crime  de  Sodomie  avec  leurs  Ordredm 
Confrères  ,  pourvu  qu’ils  s’abftinfient  du  commerce  des  TlMPlI£ïl* 
femmes  :  40.  d’expofer  dans  cette  cérémonie  &  dans  les 
Chapitres  Généraux  une  tête  à  grande  barbe  de  bois  doré 
ou  argenté ,  qui  étoit  adorée  par  tous  les  Chevaliers. 

Le  Pape  voïant  bien  qu’il  avoit  manqué  en  fufpendant 
le  pouvoir  des  Prélats  6c  des  Inquifiteurs  de  France  ,  leva 
cette  fufpenfion ,  6c  permit  aux  Ordinaires  de  procéder  en 
toute  diligence  contre  les  Templiers  jufqu'à  Sentence  qui 
feroit  donnée  contre  les  particuliers  aux  Conciles  Provin¬ 
ciaux  ,  à  la  charge  de  ne  rien  entreprendre  contre  le  Géné¬ 
ral  de  l’Ordre  5  fe  réfervant  à  lui  6c  au  faint  Siège  ,  de  faire 
le  procès  au  Grand  Maître  8c  aux  Maîtres  6c  Précepteurs 
de  France d’ Outre- Mer,  Normandie ,  Poitou  8c  Provence: 

6c  fa  Sainteté  écrivit  au  Roi ,  lui  mandant  que  fon  intention 
étoit  qu’au  cas  que  l’Ordre  fût  aboli ,  fes  biens  fuffent  em¬ 
ploies  au  recouvrement  de  la  Terre-Sainte ,  6c  qu’il  avoir 
nommé  des  perfonnes  pour  adminiftrer  ces  biens  ,1e  priant 
d’en  nommer  aufli  de  fa  part.  Le  Roi  lui  fit  réponfe  qu’il 
agrcoit  cette  deftination  ,  6c  nomma  des  perfonnes  pour  agir 
de  concert  avec  lesCommifi'airesdu  Pape  dans  l’adminiftra- 
tion  de  ces  biens. 

Le  PapeadrelFa  enfuite  des  Bulles  aux  Prélats  de  France,* 
leur  ordonnant  de  députer  dans  leurs  Diocéfes  des  perfon¬ 
nes  pour  régir  les  biens  qui  avoient  été  fai  fis  fur  cet  Ordre,, 
êcdefigna  ceux  qui  dévoient  afîifter  avec  ces  Prélats  à  l’in- 
ftruétion  des  procès  des  Templiers,fçavoir  deux  Chanoines 
de  leur  Eglife ,  deux  Freres  Prêcheurs  ,  6c  deux  FreresMi- 
neurs. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient,  le  Roi  qui  voïoît  que* 
le  mal  augmentoit  en  fon  Roïaume  ,  6c  que  l’inftruèlion  du 
procès  ne  fe  faifoit  point,  donna  des  Gommiflîons  tant  à  frere 
Guillaume  de  Paris,  de  l’Ordre  des  Prêcheurs ,  Inquifiteur 
pour  le  Pape  en  France  pour  interroger  les  Templiers  >  qu’à 
quelques  Gentilshommes  fur  les  lieux  où  étoienc  les  prilon- 
ni  ers  accufés  »  pour  affifter  de  fa  part  à  leur  interrogatoire 
conjointement  avec  cet  Inquifiteur.  ; 

En  exécution  de  ces  Commiflions ,  P  Inquifiteur  &  les  Gen~ 
«ilshommes  ne  perdirent  point  de  tems ,  6c  travaillèrent  fan$ 
xelâchc  au  procès  des  Chevaliers.  L’Inquifiteur  affilié  cfô 
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îOrtdre  dps  plufieurs  témoins  entendit  en  plufieurs  jours  cent  quarante 

Templiers  Templiers  du  Temple  à  Paris  ,  qui  convenoient  tous ,  à  l’ex¬ 
ception  de  trois  feulement ,  des  crimes  dont  ils  étoient  accu- 
fés  3  excepté  de  la  tête  de  bois  doré  ou  argenté  dont  quel¬ 
ques-uns  n’avoient  point  eu  de  connoiffance ,  à  caufe  qu’on 
ne  l’expofoit  que  dans  les  Chapitres  Généraux,  Le  Grand 
Maître  Jacques  de  Molai ,  Hugues  Péraud  ôc  Gui  frere  du 
Dauphin  d’Auvergne  furent  auffi  interrogés.  Le  Grand 
Maître  6e  Péraud  ,  les  avoüerent  auffi.  On  fit  de  pareilles 
interrogatoires  en  plufieurs  villes  de  France, comme  à  T roïes, 
à  Caen  ,  à  Bayeux  ,  au  Pont  de  l’Arche  ,  à  Carcaffone  ,  à 
Cahors  6e  en  d’autres  lieux ,  ou  les  accufés  avoüerent  auffi 
la  même  chofe. 

Le  Pape  qui  ne  vouloit  rien  avoir  à  fe  reprocher  dans  une 
affaire  de  cette  confequence,  crut  qu’il  ne  devoit  pas  s’en 
rapporter  abfolument  à  fes  Inquifiteurs  François: c’eft  pour¬ 
quoi  afin  deprocéder  plus  sûrement  à  la  condamnation  des 
T empliers,il  députa  troisCardinaux  pour  interroger  de  nou¬ 
veau,  quelques-uns  des  principaux  prifonniers  que  le  Roi 
avoit  fait  conduire  à  Chinon  en  Touraine  ,  du  nombre  def- 
quels  étoit  le  Grand-Maître  ,  le  Maître  de  Chypre ,  le  Viû- 
teur  de  France,  6c  les  Précepteurs  de  Poitou,  de  Guïenne  &C 
de  Normandie.  Le  Grand-Maître  avoüa  derechef  que  les 
Chevaliers  à  leur  réception  renioient  Jefus-Chrift  ,  cra- 
choient  fur  la  croix  j  ce  que  firent  auffi  les  Précepteurs  de 
Normandie,  de  Poitou  6c  de  Guïenne  5  ôc  Hugues  Péraud, 
qui  fut  auffi  interrogé  par  ces  trois  Députés,  perfifta  dans 
la  confeffion  qu’il  avoit  faite  à  Paris. 

Le  Pape  voïant  de  plus  en  plus  la  corruption  de  cet  Or¬ 


me  les  informations  avoient  été  faites  en  France  de  l'auto* 
rite  du  Roi  par  les  Inquifiteurs ,  affiliés  de  quelques  Gen¬ 
tilshommes,  &  que  le  Pape  n’en  étoit  pas  content ,  par  rap¬ 
port  à  l’Immunité  Ëcclefiaftique  ,  qu’il  difoit  être  violée 
par  ces  Ailes  Juridiques  des  Puiffances  Secuiieres  contre 
des  Réguliers  ,  &  que  d’ailleurs  il  étoit  queftion  de  juger 
:  un  Ordre  répandu  non  feulement  en  France,  mais  par  toute 
la  terre ,  il  nomma  des  Commiffaires  pour  procéder  tout  de 


ure ,  crut  que  comme  il  étoit  répandu  par  toute  la  terre ,  il 
étoit  à  propos  dé  faire  une  Inquifition  générale  ,  6c  d’indi- 
•  un  Concile  Général  pour  terminer  cette  affaire.  Com¬ 


muer 
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nouveau  en  fon  nom  8c  par  fon  ordre  contre  les  Tem  -  i'RDRFOTS 
pliers.  ;  •  TtMpLi. 

Le  Roi  cependant  ordonna  Tan  1308.  aux  Archevêques, 
Evêques  ,  Abbés,  Prieurs ,  Chapitres,  Villes, Communau¬ 
tés ,  ëe  à  quelques  Grands  du  Roïaume,  de  fe  trouver  par 
eux  ou  par  leurs  Procureurs  en  la  ville  de  Tours, en  PAfTem- 
blée  qu’il  vouloit  faire  au  fujet  des  Templiers.  L’Afiemblée 
fe  tint ,  &  après  qu’elle  fut  finie ,  le  Roi  alla  trouver  le  Pape 
à  Poitiers  pour  conférer  avec  lui  :  ils  convinrent  enfemble 
de  quelques  articles ,  qui  portoient ,  entr  autres jehofes ,  que 
les  Templiers  feroient  gardés  par  l’autorité  du  Roi  à  la 
priere  du  Pape,  i&  que  les  Prélats  pourroent  juger  les  Tem¬ 
pliers  dans  leurs  Dioçéfes ,  excepté  quelques-uns  ,  dont  le 
Pape  fe  refervoit  la  connoiffance. 

Les  Commiffaires  qu’il  avoit  nommés  pour  procéder  con¬ 
tre  eux ,  arrivèrent  à  Paris  au  mois  d’Août  1305?.  de  citèrent 
tout  l’Ordre  à  comparoître  devant  eux  ,  après  la  F^te  de 
Paint  Martin  en  la  falle  de  l’Evêché  de  Paris ,  &  envoïerent 
enfuite  faire  la  même  citation  dans  toutes  les  Provinces. 

Le  z 2.  Novembre  le  Grand-Maître  comparut  avec  Hu¬ 
gues  Peraud  ,  Commandeur  de  l’Ordre  >  mais  le  Grand- 
Maître  aïant  contrefait  le  fou,  ils  ne  pafferent  pas  outre  pour 
lors  à  fon  égard  :  neanmoins  trois  jours  après  aïant  été  in¬ 
terrogé  de  nouveau,  6c  les  Commiflaires  lui  aïant  demandé 
s’il  vouloit  défendre  fon  Ordre ,  il  dit  qu’il  étoit  étrange  que 
l’on  voulut  fi  legerement  procéder  contre  une  fi  grande 
Compagnie,  puifque  la  Sentence  de  dépofition  contre  l’Em- 

f)ereur  Frédéric  II.  avoit  été  différée  trente-deux  ans.  Et 
orfqu’on  lui  eut  lu  la  confeflïon  qu’il  avoit  faite  de  fes  cri¬ 
mes  aux  trois  Cardinaux  qui  avoient  été  députés  par  le  Pape 
-pour  l’interroger  la  première  fois, il  parut  être  dans,  un  grand 
étonnement ,  de  dit  qu’il  prioit  Dieu  qu’il  usât  envers  eux  de 
la  même  punition  dont  on  ufe  en  pareil  cas  contre  les  Sar- 
rafins  de  les  T arçares ,  qui  font  trancher  la  tête  aux  menteurs 
infâmes  ,  de  leur  fendent  le  ventre. 


r  :/■  Il  y  en  eut  d’autres  qui  déclarèrent  qu’ils  avoient  été  for- 
xés  à  parler  en  plufieurs  rencontrés  ,  de  que  ce  qu’ils  avoient 
xonfeffé  n’avoit  été  que  dans  la  crainte  de  mourir.  Ponzard 
de  Gy  ziaco ,  qui  dit  aullï  la  même  chofe ,  s’offrit  de  défen¬ 
dre  l’Ordre,  &  demanda  qu’on  lui  donnât  pour  Collègues 
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Ordre  dis  &  pour  fon  Confeil  Renaud  d’Orléans ,  &  Pierre  de  Boulow 
Timpluks  gne^  tous  j_eux  prêtres  de  l’Ordre. 

Les  Commiflaires  étoient  chargés  d’un  cahier  que  le  Pape 
leur  avoit  envoïé, qui  contenoitun  grand  nombre  d’articles» 
fur  lefquels  ils  dévoient  interroger  les  accufés ,  qui  avoient 
refolu  de  défendre  l’Ordre.  Soixante  &  quatorze  Templiers 
qui  fe  trouvèrent  au  Temple  à  Paris >  où  on  les  avoit  con¬ 
duits  par  ordre  du  Roi  ,  déclarèrent  que  les  articles  qui 
avoient  été  envoies  par  lePape,&  qu’on  leur  avoit  lûs  étoient 
faux  &  abominables  :  que  ceux  qui  les  avoient  faits  étoient 
Heretiques  ou  Infidèles  :  qu’ils  étoient  prêts  de  fe  préfenter 
au  Concile ,  pourvu  qu’on  les  mît  en  liberté:  que  les  Freres 
qui  avoient  dépofé  contre  l’Ordre  ,  l’avoient  fait  par  les 
tourmens  ou  la  crainte  de  la  mort  5  &  que  quelques-uns 
avoient  été  corrompus  par  argent. 

Ceux  qui  avoient  été  choifis  pour  la  défenfe  de  l’Ordre  > 
dirent  en  fa  faveur  *  que  ceux  qui  y  entroient ,  promettoien  t 
quatre  vœux  eflentiels de  pauvreté ,  d’obéïflanee ,  de  cha- 
fteté,&  d’expofer  leur  vie  pour  le  fervice  delà  Terre-Sainte: 
que  celui  qui  promettoit  ces  chofes  étoit  reçu  par  un  baifer  » 
&  prenoit  l’habit  èc  la  croix  qu’il  portoit  devant  fa  poitrine» 
&  qu’on  lui  faifoit  voir  enfuite  la  Réglé  approuvée  par  l’E- 
glife  &  par  les  faints  Peres  :  que  cette  forme  avait  été  obfer- 
vée  de  tout  tems  &  par  toutes  les  nations  jufqu  alors  :  que 
tout  ce  qu’on  avoit  dit  au  contraire  étoit  faux  &:  déteftable* 
&  ne  pou  voit  avoir  été  dit  que  par  des  faux  Freres ,  chafies 
de  l’Ordre  pour  leurs  impiétés  &,  leurs  fcandales  :  que  ces 
miferables  en  avoient  fubornés  d’autres  auflî  méchansqu’eux» 
qui  avoient  excité  le  Roi  &  fon  Confeil  contre  tout  l’Ordre* 
&  que  plu  fleurs  des  Freres  de  l’Ordre  qui  avoient  confeffe 
dans  les  tourmens ,  étoient  prêts  de  changer  ,  s’ils  étoient  li¬ 
bres  ,  &  de  dire  la  vérité,  s’ils  étoient  aflùrés  que  l’examen 
nouveau  qui  en  feroit  fait,  fût  tenu  feçret. 

Ces  Commiflaires  furent  dans  Paris  depuis  le  mois  d’Août 
130^.  jufqu: au  mois  de  Mai  13  ir.  &  pendant  ce  tems-là  ils* 
examinèrent  deux  cens  trente  &  un  témoins* tant  Templiers 
qu’autres ,  qui  avoient  depofé  devant  les  Ordinaires.  Le 
Concile  de  la  Province  de  Sens  qui  fe  tint  à  Paris  dans  le 
même  tems,&  qui  fut  terminé,  félon  quelques-uns,l’an  1310* 
rendit  une  Sentence  contre  plufieurs  perfonnes  de  cet  Ordre* 
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.  dont  les  condamnations  furent  differentes  :car  quelques-uns 
furent  abfous  purement  6c  Amplement ,  d’autres  condamnés 
à  quelque  penitence ,  puis  délivrés.  Il  y  en  eut  d’autres  qui 
furent  refferrés  plus  étroitement,  plufieurs  furent  condam¬ 
nés  à  finir  leurs  jours  dans  uneprifon,6c  il  y  en  eut  cinquante- 
neuf,  comme  relaps ,  dégradés  par  l’Evêque  de  Paris ,  &  li¬ 
vrés  au  bras  féculier  ,  puis  condamnés  à  être  brûlés  ÿ  ce 
qui  fut  exécuté  hors  la  porte  faint  Antoine.  Ils  déclarèrent 
jufqu’à  la  mort  qu’ils  étoient  innocens ,  6c  que  tout  ce  qu’on 
leur  avoit  impofé  étoit  faux  :  ce  que  le  peuple  regarda  avec 
étonnement ,  les  uns  admirant  leur  vertu  6c  les  autres  déte- 
fiant  leur  opiniâtreté. 

L’on  faifoit  les  mêmes  pourfuites  dans  les  autres  Roïau- 
mes  :  l’Archevêque  de  Ravenne  fit  affembler  le  Concile  de 
fa  Province  ,  dans  lequel  il  fut  ordonné  que  les  innocens 
feroient  déclarés  abfous ,  6c  les  criminels  punis  :  que  ceux 
qui  avoient  confeffé  par  la  crainte  des  tourmens ,  dévoient 
être  du  nombre  des  innocens  ,  6c  qu’il  falloit  conferver 
l’Ordre,  fi  la  plus  grande  partie  fetrouvoit  faine.  A  Boulo¬ 
gne  quelques-uns  juftifierent  avoir  toûjours  bien  vécu. 
Dans  la  Lombardie  6c  la  Tofcane ,  ils  furent  convaincus  de 
crimes  horribles  6 c  déteftables , comme  ceux  de  France.  En 
Caftille  ils  furent  tous  arrêtés  6c  leurs  biens  faifis.  A  Sala¬ 
manque  ils  furent  déclarés  innocens ,  6c  renvoies  toutefois 
au  Pape.  En  Angleterre  ils  avouèrent  les  crimes  dont  on  les 
acculoit.  En  Provence  ils  furent  tous  condamnés  à  mort ,  de 
le  Pape  envoïa  l’Abbé  de  Crudacio  en  Allemagne  pour  in¬ 
former  contre  eux  ,  6c  donna  aufli  des  Commiflions  aux 
Archevêques  de  Mayence  6c  de  Cologne  ,  6c  aux  Evêques 
de  Trêves, de  Magdebourg,  de  Confiance  6c  de  Strafbourg, 
pour  faire  la  même  chofe  dans  leurs  Diocéfes. 

Dans  le  Roïaume  de  Chypre,  les  Templiers  aïantfçu 
qu’Amauri  Seigneur  de  Tyr,6c  Gouverneur  du  Roïaume, 
avoit  reçu  des  Lettres  du  Pape  pour  les  arrêter  :  ils  prirent 
les  armes  pour  fe  défendre.  Néanmoins  le  Maréchal  ,  le 
Précepteur ,  le  Drapier,  le  Tréfbriçr,  6c  quelques  autres 
Chevaliers  fe  fournirent  avec  leurs  Confrères  à  la  volonté 
du  Pape ,  6c  le  Seigneur  de  Tyr  les  fit  arrêter  avec  tout  ce 
qu’ils  avoient  d’armes  8c  de  chevaux. 

Ceux  d’Aragon  firent  plus  de  réfiftance ,  ils  fe  retirèrent 
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dans  les  places  fortes  qui  appartenoient  à  l’Ordre.  La  prin¬ 
cipale  étoit  le  château  de  Monçon ,  où  Barthelemi  de  Belvis 
commandoic.  Il  y  fut  affiégé  par  Artaut  de  Luna ,  Gouver¬ 
neur  d’Aragon, qui  le  prit  quelque  tems  après  fies  châteaux 
de  Miravette ,  Cantavieja  6c  Caftellot ,  après  avoir  aulli  ré- 
fîfté  pendant  un  tems  fe  rendirent..  Ceux  qui  furent  trou¬ 
vés  dedans  furent  faits  prifonniers  ,  6c  envoies  en  divers 
lieux  du  Roïaume  ,  6c  le  Pape  commit  l’Evêque  de  Va^ 
lence  pour  faire  leur  procès. 

Le  tems  du  Concile  qui  avoit  été  indiqué  à  Vienne  ap¬ 
prochant ,  les  Archevêques,  Evêques  ,.  Prélats  ,  6c  autres 
Ecclefiaftiques,  s’y  trouvèrent  au  nombre  de  trois  cens  l’an 
13 il.  La  première  feffion  commença  le  16.  O&obre.  On  y 
traita  de  1  affaire  des  Templiers.  Cette  première  fefllon  du¬ 
ra  jufqu’à  la  Semaine  Sainte  de  l’année  fuivante  1312.  8c 
dans  la  fécondé ,  qui  commença  le  22.  Mai ,  la  Bulle  de  con¬ 
damnation  de  l’Ordre  fut  publiée  ,  portant  que  pour  les 
grands  6c  énormes  crimes  dont  les  Templiers  avoient  été 
clairement  convaincus ,  par  l’approbation  du  Concile, 6c  non 
par  forme  de  Sentence  définitive  ,  tout  l’Ordre  des  Tem¬ 
pliers  étoit  aboli  ,  6c  défenfes  à  toutes  perfonnes  d’y  entrer , 
6c  y  prendre  l’habit ,  à  peine  d’excommunication ,  6c  que  le 
Concile  uniflbit  à  l’Ordre  6c  Milice  des  Hospitaliers  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  ,tous  les  biens  des  Templiers,  tant  meu- 
bles  qu’immeubles  à  eux  appartenans  au  tems  de  leur  cap¬ 
ture  en  France,  exceptant  néanmoins  de  cette  union  géné¬ 
rale  les  biens  qui  leur  appartenoient  dans  les  Roïaumes  de 
Caftille,  d’Aragon  ,.de  Portugal  6c  de  Majorque,  dont  la 
difpofitionappartenoitau  faint  Siège. 

Quant  à  la  condamnation  6c  l’execution  du  Grand- Maître 
de  l’Ordre  ,  les  Hifloriens  ne  conviennent  point  du  tems, 
qu’elle  fe  fit ,  les  unsla  mettent  en  l’an  1307.  ce  qui  ne  peut 
être  ,  tes  autres  en  1311.  ou  1:312.  6c  Guillaume  de  Nangis  ,, 
dans  la  Chronique  de  faint  Denis ,  la  met  en  l’an  1313.  Mais 
ils  conviennent  tous  qu’il  fenommoit  Jacques  de  Mollay  ,, 
Bourguignon  ,  Gentilhomme  cadet  de  fa  Maifon ,  qui  fe 
voïant  peu  de  bien ,  6c  ne  voulant  pas  être  à  charge  à  fon 
frere  qui  étoit  fort  riche ,  fe  retira  chez  les  Templiers  ,  où  il, 
fut  pourvu  d’un  Prieuré  de  l’Ordre  y  6c  la  Grande  Maîtrife 
étant  venue  à  vaquer,  il  fut  élu  à  cette  Dignité,  quil’éga- 
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loit  aux  Princes ,  aïant  en  cette  qualité  eu  l’honneur  de  tenir  Ordre  des 
fur  les  Fonts  de  Baptême  un  des  enfans  du  Koi  Philippe  le  iEMPL1EKS 
Bel. 

Le  Roi  nonobftant  cela  ,  le  fît  arrêter  avec  tous  fes  Con¬ 
frères  ,  &  il  futréfervé  avec  trois  autres ,  Gui  freredu  Dau¬ 
phin  d’Auvergne  Maître  de  Normandie  ,  Hugues  Peraud 
qui  avoit  une  des  principales  Charges  de  l’Ordre, êe  un  au¬ 
tre  qui  en  avoit  eu  une  aux  finances  du  Roi.  Guillaume  de 
Nangis  dit  que  quand  il. fut  queftion  de  terminer  le  procès 
des  Templiers  ,  le  Pape  donna  pouvoir  a  trois  Cardinaux 
Légats ,  à  l’Archevêque  de  Sens  &:  à  quelques  autres  pour 
juger  ces  quatre  Chevaliers  ,  qu’étant  comparus  devant  ces 
Juges  ils  reconnurent  publiquement  les  crimes  dont  ils 
étoient  prévenus  êe  perfifterent  dans  leurs  premières  Confef- 
fions.  Ces  Juges  ordonnèrent  enfuite ,  que  l’on  dreflat  un 
échafaut  au  parvis  de  Nôtre-  Dame, ou  on  leur  feroit  fçavoir 
ce  qui  feroit  ordonné.  Le  jour  étant  pris  pour  cela  ,  un  des 
Cardinaux  aïant  fait  un  difcours  au  peuple,  dit  que  ces  qua¬ 
tre  Templiers  étoient  condamnés  à  une  prifon  perpétuelle 

;)our  avoir  franchement  confefle  leurs  fautes.  Mais  comme 
es  Juges  y  penfoient  le  moins, le  Grand  Maître  &  Gui  Maî¬ 
tre  de  Normandie ,  fe  levèrent  en  préfence  de  tout  le  peuple 
&  des  Juges,  &  déclarèrent  que  tout  ce  qu’ils  avoientdit  en 
leurs  interrogatoires  étoit  faux.  Aufli-tôc  les  Cardinaux  les 
livrèrent  au  Prevôft  de  Paris  qui  étoit  préfent.  Cette  nou¬ 
velle  fut  portée  au  Roi  qui  affembla  fon  Confeil ,  fans  y  ap- 
peller  d’Ecclefiaftiques,  ou  il  fut  arrêté  que  fur  le  foirle 
Grand  Maître  ôc  fon  compagnon  feroient  brûlés  dans  l’ifle 
du  Palais  entre  le  jardinvdu  Roi  &  les  Auguftins  :  ce  qui  fut 
exécuté.  Ils  endurèrent  conftamment  ce Tuplice  &  perfifte¬ 
rent  jufqu’à  la  fin  ,  difant  que  tout  ce  qu’ils  avoient  dépofé 
étoit  faux.  A  l’égard  des  deux  autres  qui  ne  parlèrent  point, 
ils  furent' renfermés,  conformément  à  la  Sentence,  dans  une 
prifon  pour  lerefte  de  leurs  jours.  Ainfi  fut  éteint  l’Ordre 
des  Chevaliers  Templiers  dans  toute  la  Chrétienté,  hors  en 
Allemagne  ,  ou  ils  fe  maintinrent  quelque  tems  dans  l’Ar¬ 
chevêché  de  Mayence,  8c  fe  firent  abfoudre  dans  un  Synode 
que  l’Archevêque  de  Mayence  avoit  affemblé  à  leur  occa- 
fion.  Quoique  leurs  biens  euflentété  unis  à  l’Ordre  des  Hof- 
pitaliers  de  Jerufalem ,  quelques  Princes  en  eurent  néan- 
Tome  FL  E 
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Ordre  de  moins  une  partie  :  car  Philippe  le  Bel  retint  pour  les  frais  dix 
Cal atr a-  procès  les  deux  tiers  de  leurs  biens  mobüiaires  ,  Ferdinand 
II.  Roi  de  Caftille  appliqua  à  fon  domaine  tous  les  biens 
qu’ils  avoient  dans  fes  Etatsde  Roi  d’Arragon  inftitua  l’Or¬ 
dre  de  Montefa  ,  &  le  Roi  de  Portugal  celui  d’ Avis  ,  auf- 
quels  les  biens  que  les  T empliers  avoient  en  ces  Roïaumes 
furent  incorporés. 

Mennenius,  Bernard,  Giuftiniani,  6c  Schoonebek,  Hifl * 
Ord .  Milit.  Britto  6c  Manriq .Armai.  Ord.Ciflert.  Henriquez, 
Regul.  &  Conflit  ut,  Ord.  Cïfl  &  Cong.  Milit.  Nicol.  Gurter , 
Hifl.  T'emplir  Du  Pui ^Hifloire  de  la  condam .  des  Templ.  Guil¬ 
laume  de  Tyr, /.  Ii.  c.  7.  de  be/lofacro.  Matthieu  Paris,  Hifl* 
Angl .  Ann.  Chr.  1244.  Bzovius,  Spondeôc  Rainaldi An¬ 
nal-  EccleJ 6c  Mezeray,  Hifl.  de  Philippe  le  Bel . 


Chapitre  IV. 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Calatrava. 

r 

L’An  614.  de  Jefus-Chrift  les  Maures  aïant  vaincu  le 
Roi  Rodrigue,  &  s’étant  emparés  de  l’Andaloufie  ,  ils 
fortifièrent  la  ville  d’Oreto  ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom 
de  Calatrava  ,  6c  dont  ils  demeurèrent  les  maîtres  pendant 
près  de  quatre  cens  ans  ,  jufqu’à  ce  qu’Alphonfefurnommé 
le  Batailleur  ou  le  Guerrier  ,  ôc  qui  le  qualifioit  Empereur 
des  Efpagnes,  aïant  afliégé  cette  place  l’an  1147.  s’en  empara 
6c  la  donna  enfuite  aux  Chevaliers  Templiers ,  afin  qu’ils 
la  gardaffent ,  6c  s’oppofaftent  aux  irruptions  de  ces  lnfi* 
deles.  Mais  ils  ne  la  pofTederent  qu’environ  huit  années.  Les 
forces  que  les  Maures  allemblerent  pour  reprendre  Cala¬ 
trava  les  épouvantèrent  tellement  que  ne  fe  croïant  pas  en 
état  de  leur  pouvoir  réfifter  ,  ils  remirent  cette  ville  entre  les 
mains  de  Dom  Sanche  qui  avoit  fuccedé  au  Roïaume  de 
Caftille  ,  après  la  mort  du  Roi  Alphonfe* 

Ce  Prince  fit  publier  dans  fa  Cour  que  s’il  y  avoit  quel¬ 
que  Seigneur  qui  voulût  entreprendre  la  défenfe  de  cette 
place, il  la  lui  donneroit  en  propriété ,  6c  qu’elle  pafleroit  auflî 
à  fes  heritiers.  Mais  perfonne  ne  fe  prélentaj  l’armée  formi¬ 
dable  que  les  Maures  préparoient ,  6c  qui  avoit  effraïé  les 
T  empliers ,  ne  caufa  pas  moins  de  trouble  dans  1 ’efprit  de 
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ceux  qui  auroient  eu  quelque  deffein  d’accepter  les  offres  du 
Roi  ,  il  n’y  eut  qu’un  Religieux  de  l’Ordre  de  Cîteaux,qui 
crut  avoir  affez  de  courage  pour  pouvoir  entreprendre  la 
défenfe  de  cette  place. 

C’e'toit  Dom  Didace  Velafquez  ,  Religieux  de  l’Abbaïe 
de  Nôtre-  Dame  de  Fitero  dans  le  Roïaume  de  Navarre.  Il 
étoit  natif  de  Burveva  dans  la  vieille  Caftille ,  &  avoit  long- 
tems  porté  les  armes  avant  que  d’être  Religieux.  Il  étoit  fore 
connu  du  Roi  Dom  Sanche ,  &  c’eft  peut-  être  ce  qui  avoit 
porté  fon  Abbé  Dom  Raimond  qui  avoit  quelques  affaires 
à  la  Cour  de  ce  Prince  »  de  le  prendre  pour  fon  compagnon. 
Il  follicita  fort  cet  Abbé  de  demander  au  Roi  la  ville  de  Ca- 
latrava  de  d’en  entreprendre  la  défenfe.  D’abord  l’Abbé, Rai¬ 
mond  rejetta  cette  propofition:  mais  enfin  follicité  par  ce  Re¬ 
ligieux, il  demanda  cette  ville  au  Roi.  On  le  regarda  d’abord 
comme  un  fou  5  cependant  ce  Prince  par  une  infpiration  di¬ 
vine  ,  lui  accorda  fa  demande  &  donna  cette  ville  à  l’Ordre 
de  Cîteaux  ,  principalement  aux  Religieux  de  l’Abbaïe  de 
Fitero,comme  il  eft  marqué  par  la  donation  qui  en  fut  faite» 
à  condition  que  ces  Religieux  la  défendroient  contre  les  In¬ 
fidèles  :  Jjhtapropter  ego  Rex  Sanëtius  Dei gratia  Domini  Al- 
phonfi  bond  memoriœ  illuflrïs  Hifpaniarum  Imperatons  fihus  » 
divino  amore  inspirante  >  facio  chartam  donationis  &  textum 
feripturœ  in  perpetuum  valiturum  ,  Deo  CF  B.  M.  &  fanffœ 
Congregationi  Cijlertienfi ,  &  vobis  Domino  Raimondo  Abbati 
S .  M .  de  Fitero  ,  &  omnibus  fratribus  vejlris  tam  prœfenribus 
quam  futuns  de  villa  (pua  vocatur  Calatrava  :  uthabeatis  à* 
po/Jideatis  eam  mancïpatamyliheram  ,  accpuietam  jure  heredi- 
tario  deinceps  in  perpetuum  »  &  defendatis  eam  k  Faganis 
inimiciî  cruois  chrijli  +fuo  ac  nojlro  adjutorio.  Jta  inpuam  do 
■<vobis&  concedo  eam  cum  terminis  &  montibus  ^terris  ,  a  puis* 
pratis ,  &c» Cet  Adeeft  daté  del’Ere  n^é.qui  répond  à  l’an 

L’Abbé  Raimond  &  fon  compagnon  Velafquez  propofe* 
rent  enfui  te  au  Roi  de  fonder  un  Ordre  Militaire  à  Cala* 
trava  »  6c  après  avoir  obtenu  le  confentement  de  ce  Prince» 
ils  communiquèrent  leur  deffein  à  l’Archevêque  de  Tolède* 
qui  non  feulement  l’approuva  ,  mais  leur  donna  encore  une 
groffe  fomme  d’argent  pour  fortifier  cette  ville  ,  de  accorda 
de  grandes  Indulgences  à  ceux  qui  voudroient  prendre  les 
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CalaAa  E  armes  Pour  défenfe ,  ou  qui  voudroient  y  contribuer  ,  en 
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y  envoïant  de  l’argent,  des  armes  ,  6c  des  chevaux.  Plufieurs 
perfonnes  fe  joignirent  à  ces  deux  Religieux,  qui  avec  lefe« 
cours  du  Ciel  levèrent  en  peu  de  tems  une  armée  confîde- 
rable  avec  laquelle  ils  entrèrent  dans  Calatrava,  dont  ils  pri¬ 
rent  poflfeffion  la  même  année  1 158.  ils  firent  travailler  a’a- 
bord  aux  fortifications  qui  furent  finies  avec  tant  de  fuccès 
6c  de  promptitude  que  les  Maures  voïant  cette  ville  fi  bien 
fecouruë  ôc  fortifiée  ,  quittèrent  le  deffein  qu’ils  a  voient  de 
l’attaquer. 

L’Abbé  Raimond  n’aïant  plus  rien  à  craindre  de  la  part 
de  ces  Infidèles ,  s’appliqua  à  former  le  nouvel  Ordre  Mili¬ 
taire  qui  prit  le  nom  de  cette  Ville.  Le  Chapitre  Général  de 
Cîteatix  prefcrivit  aux  Chevaliers  une  maniéré  de  vie  ,  6c 
leur  donna  un  habit  convenable  à  des  perfonnes  deftinées  à 
la  guerre.  Les  Hiftoriens  ne  s’accordent  point  touchant  la 
forme  de  leur  habillement.  Quelques-uns  prétendent  que 
c’étoit  le  même  que  portoient  les  Religieux  de  Cîteaux  > 
d’autres  difenc  qu’il  n’étoit  pas  different  de  celui  des  Secu- 
euliers  :  mais  ils  conviennent  tous  qu’ils  avoient  un  fcapu- 
laire  blanc  avec  un  capuce  attaché  à  une  mozette  en  forme 
de  camail ,  qu’ils  ont  porté  jufqu’en  l’an  135)7.  que  l’Anti¬ 
pape  Benoît  XIII.  qui  étoit  reconnu  en  Efpagne  pour  lé¬ 
gitimé  Pontife  ,  leur  permit  d ’ôter  le  Scapulaire  6c  le  capuce 
6c  leur  ordonna  de  porter  feulement  fur  leurs  habits  une 
Croix  fleurdelifée  de  drap  rouge  qu’ils  attachoient  du  côté 
gauche. 

Comme  le  territoire  de  Calatrava  contenoit,  plus  de  vingt 
lieues  de  circuit ,  6c  qu’il  v  avoit  peu  d’habitans  ,  l’Abbé 
Raimond  alla  dans  fon  Abbaïe  de  F irern  ;  on  n’aïant  laiffé 


que  les  Religieux  infirmes  6c  vieillards,  il  envoïa  les  autres 
à  Calatrava  avec  un  grand  nombre  de  beftiaux  de  fon  Ab¬ 
baïe,  6c  y  conduifit  auffi  plus  de  vingt  mille  perfonnes  pour 
peupler  fon  territoire:  Il  gouverna  cet  Ordre  fix  ans,6c  mou¬ 
rut  à  Cirvelos  l’an  1163. 

Après  fa  mort  les  Chevaliers  de  Calatrava ,  quoique  la 
plupart  ne  fuffent  que  des  freres  Convers  de  Citeaux,  auf- 
quels  il  avoit  fait  prendre  les  armes  ,  ne  voulurent  plus 
avoir  de  Moines  avec  eux  ,  ni  être  gouvernés  par  un  Ab¬ 
bé,  &  élurent  pour  premier  Grand  Maître  Dom  Garcias> 
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Pund’entr  eux  ,  6c  les  Religieux  de  Cîteaux  qui  étoient  à  Ordre  Dt 
Calatrava  élurent  pour  Abbé  Dom  Rodolphe ,  avec  lof-  ^ALATRA- 
quels  ils  fe  retirèrent  à  Cir vélos  ,  ou  ils  intentèrent  pro¬ 
cès  aux  Chevaliers  pour  rentrer  dans  la  poffeffion  de  Ca¬ 
latrava  que  le  Roi  avoit  donné  à  leur  Ordre,  principalement 
à  l’Abbaïe  de  Sitero.  Mais  foit  par  la  crainte  qu'ils  avoient 
de  ne  pas  réiilîir  dans  leur  entreprife  ,  ou  que  ce  procès  ne 
durât  fort  long-tems  ,  foit  par  amour  pour  la  paix  6c  la  tran- 
quilité  ,  ils  s'accommodèrent  avec  les  Chevaliers  qui  leur 
cederent  une  inaifon  à  faint  Pierre  de  Gumiel  dans  l'Evê¬ 
ché  d’Ofma  avec  toutes  fes  dépendances  ,  ou  ils  bâtirent  un 
Monaftere  ,  6c  ainfi  Calatrava  refta  aux  Chevaliers. 

Les  Chevaliers  s'étant  ainfi  féparés  d’avec  les  Religieux 
de  Cîteaux  ,  demandèrent  au  Pape  Alexandre  III.  l'appro¬ 
bation  de  leur  Ordre  ,  ce  qu’il  leur  accorda  par  une  Bulle  de 
Pan  1164.  6c  confirma  la  maniéré  de  vie  qui  leur  avoit  été 
prefcrite  par  leChapitreGénéral  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  Les 
Hiftoriens  de  cet  Ordre  difent  qu’ils  ne  dévoient  porter  que 
des  chemifes  de  ferge ,  leurs  tuniques  dévoient  être  faites  de 
maniéré  qu’elles  ne  les  empêchaffent  pas  de  monter  achevai, 
leur  manteaux  pouvoient  être  doublés  de  peaux  d’agneaux, 

$c  le  fcapulaireétoit  l’habit  de  Religion.  Ils  dévoient  dormir 
tout  vêtus  ,  n'avoir  rien  de  fuperflu  dans  leurs  habits  , 
qui  quant  â  la  couleur  6c  à  la  qualité  de  l'étoffe ,  dévoient 
être  comme  ceux  des  Religieux  du  même  Ordre,  ils  dé¬ 
voient  garder  le  filence  â  l’Oratoire,  au  Réfectoire,  6c  à  la 
Cuifine  :  ils  pouvoient  manger  de  la  viande  trois  fois  la  fe- 
maine.  Les  Religieux  de  Cîteaux  ne  pouvoient  recevoir  à  la 
profeffion  Religieufe  aucun  Chevalier  fans  la  permifiîon  du 
Grand  Maître  5  6c  quand  ils  alloient  dans  quelque  Abbaïe 
de  Cîteaux  ,  ils  n'étoient  pas  reçus  dans  l’appartement  des 
hôtes  5  mais  dans  l'interieur  du  Monaftere  comme  les  Reli¬ 
gieux  mêmes ,  6c  dévoient  vivre  à  la  maniéré  des  Freres 
Convers  de  cet  Ordre.  Le  Pape  leur  permit  aufli  de  recevoir 
des  Chapelains  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens. 

Le  premier  Grand  Maître  eut  des  guerres  à  foûtenir  contre 

les  Maures  qu'il  repouffa  toûjours  avec  tant  davantage  que 

le  Roi  Alphonfe  IX.  tant  pour  recompenfer  les  Chevaliers 

de  cet  Ordre  que  pour  les  encourager ,  leur  donna  la  moitié 

des  Châteaux  d’Almeden  6c  de  Chillon  :  mais  les  Maures 

+  •  •  • 
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Ordre  de  s’en  emparerent  dans  la  fuite.  Apres  la  mort  de  Dom  Gatv 
ta  LATRA"  c^as  5  clu^  arriva  l’an  1 1 68.  ou  1 1 65).  Dom  Ferdinand  Efcaça 
fut  élu  Grand- Maître.  Aïant  appris  que  le  Roi  Ferdinand 
affiégeoit  le  Château  de  Corita,  il  lui  envoïa  douze  cen& 
hommes ,  dont  les  uns  étoient  Chevaliers  ,  6c  les  autres  Vaf- 
faux  de  l’Ordre  ,  pour  l’aider  à  s’emparer  de  cette  place  * 
que  ce  Prince  donna  cinq  ans  apres  à  l’Ordre.  Ce  Grand- 
Maître  fe  vit  en  état  d’entreprendre  de  plus  grandes  cho¬ 
ies.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  fe  tenir  fur  la  défenfive  contre 
les  Maures  ,  il  alla  les  attaquer  dans  les  terres  qu’ils  occu- 
poient,  il  prit  fur  eux  quelques  places  5c  les  défit  même  dans 
une  bataille  rangée  avec  un  fecours  de  deux  mille  hommes 
que  la  Ville  de  Tolede  lui  envoïa  ,  aufquels  il  diftribua  la 
moitié  du  butin  qu’il  fit  fur  ces  Infidèles.  Le  Roi  aïant  ap¬ 
pris  la  vi&oireque  ces  Chevaliers  avoient  remportée,  donna 
encore  à  l’Ordre  les  terres  de  Cogolludo  ,  Almoguera ,  Ma- 
queda,  Aceca  6c  quelques  autres. 

Ces  beaux  explois  des  Chevaliers  de  Calatrava  les  mi¬ 
rent  en  fi  grande  réputation  que  le  Roi  d’Aragon  A lphonfe 
étant  en  guerre  avec  les  Maures  de  Valence  ,  pria  le  Grand- 
Maître  de  lui  envoïer  de  fes  Chevaliers.  Ceux  qui  furent 
deftinéspour  fecourir  ce  Prince,  donnèrent  tant  de  preuves 
de  leur  valeur ,  que  par  leur  mo'fen  le  Roi  d’Aragon  con¬ 
quit  les  Châteaux  de  F  avéra  ,  Maella,  Maçalon  ,  Valde- 
tormo  ,  la  Frefueda  ,  Valderobles Calanda ,  Aguaviva  6e 
plufieurs  autres  lieux.  D’un  autre  côté  le  Grand-Maître 
entra  l’an  1177.  par  la  montagne  de  Fiera  fur  les  terres  de 
Cordouë  ,  ou  s’étant  emparé  du  fort  de  Ozpipa  fur  la  ri¬ 
vière  de  Guadalquivir  ,  6c  voïant  qu’il  ne  pouvoir  le  gar¬ 
der  ,  il  le  fit  rafer ,  fe  contentant  d’envoïer  à  Calatrava  un- 
grand  nombre  de  prifonniers  avec  un  riche  butin.  Peu  de 
jours  après  fon  retour  fe  voïant  fort  âgé ,  il  fe  démit  de  là 
Grande  Maîtrife,  5c  Dom  Martin  Perez-de-Siones  fut  élu 
en  fa  place. 

Le  Roi  de  Caftille  donna  à  l’Ordre  un  lieu  appellé  Maffia 
dans  la  vieille  Caftille. Toutes  ces  donations  encourageoient: 
les  Chevaliers,  qui  fous  la  conduite  de  leur  nouveau  Grand- 
Maître  allèrent  attaquer  les  Maures  qui  demeuroient  dans 
l’Evêché  de  Jaën ,  6c  après  avoir  faccagé  leur  camp  &  brûlé 
quelques  villages ,  fjachant  que  ces  Infidèles  étoient  entrés 
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en  Aragon  ,  où  ils  avoientaffie'géun  Château  appartenant  à 
l’Ordre,  ils  allèrent  au  fecours  des  afiie'gés.  Mais  les  Maures 
aïant  eu  vent  de  leur  marche  levèrent  lefiége.  Ainfiils  Cen¬ 
trerait  point  en  Aragon ,  ôc  retournerait  à  Calatrava,  donc 
ils  fortirent  encore  peu  de  tems  apres  pour  aller  donner  la 
chafleà  ces  Infidèles  qui  faifoient  de  nouvelles  courfes  dans 
le  païs  de  Caravel,  d’Alarcos  8e  de  Bena vente  ,  8c  (ereti- 
roient  avec  leur  butin  dans  le  Château  d’Almadoüar.  Les 
Maures  à  leur  approche  abandonnèrent  ce  Château ,  6c  fu¬ 
rent  pourfuivis  de  fi  prés,  qu’aïant  été  joints  parles  Che¬ 
valiers  a  Fuencalda  proche  la  montagne  deMorena,  il  yen 
eut  un  grand  nombre  de  tués  dans  le  combat,  6c  douze  cens 
faits  prifonniers ,  que  le  Grand  Maître  fit  furie  champ  paf- 
fer  au  fil  de  l’épée. 

'  Quelques  Chevaliers  murmurèrent  contre  ce  Grand- 
Maître  ,  de  ce  qu’il  avoit  fait  ain.fi  mourir  les  prifonniers, di- 
fant  qu’il  auroit  mieux  valu  les  vendre  pour  fubvenir  aux 
frais  de  la  guerre  ou  pour  les  échanger  avec  autant  deChré- 
tiens  ,  6c  ces  murmures  allèrent  fi  loin  qu’ils  le  dépoferent, 
Hc  en  élurentun  autre  à  fa  place.  Les  Prêtres  de  l’Ordre  qui 
îi’avoient  pas  été  appellés  à  cette  élection,  en  donnèrent  avis 
au  Grand-Maître  Dom  Martin  Perez  qui  faifoit  réparer  le 
Château  d’Almadoüar.  Il  vint  auffi-totà  Calatrava  avec  les 
^Chevaliers  qui  étoient  auprès  de  lui  3  6c  ceux  qui  l’avoient 
dépofé ,  11e  fe  fentant  pas  aflês  forts  pour  lui  réfiiter ,  fe  reti¬ 
rèrent  avec  le  Grand-Maître  qu’ils  avoientélu  à  Salvatierra: 
mais  peu  de  tems  après  ils  retournèrent  fous  1  obéïfTance 
de  Martin  Perez,  qui  l’an  1179.  fit  bâtir  un  Hôpital  à  Gua- 
dalherzapour  les  Chevaliers  6c  les  VafTaux  de  l’Ordre  qui 
feroient  bleffes  à  l’armée.  La  même  année  Alphonfe  Roi 
d’Aragon  en  reconnoifiance  des  fervices  qu’il  avoit  reçus  de 
cet  Ordre  lui  donna  la  grande  Commanderied’Alcagniz  , 
dont  les  Rois  d’Aragon  ont  prétendu  dans  la  fuite  que  le 
"Commandeur  devoit  être  Grand-Maître  de  l’Ordre  en  ce 
Roïaume  8c  dans  celui  de  Valence.  Dom  Martin  Perez 
mourut  l’an  1181.  6c  eut  pour  fuccefifeur  Dom  Nugno  Perez 
de  Quignonez  qui  alla  l’an  1 1 87.  à  Cîteaux ,  où  l’on  tenoit 
le  Chapitre  Général ,  auquel  il  demanda  que  fon  Ordre  fût 
incorporé  plus  étroitement  à  celui  de  Cîteaux.  Gui  qui  en 
étoit  Abbé,  6c  le  Chapitre  Général  preferivirent  à  ces  Che* 
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Ordre  de  valiers  une  nouvelle  maniéré  de  vie ,  à  peu  prés  femblable  à 
Calatra-  première.  Ils  y  ajoutèrent  feulement  quelques  peines  pour 
ceux  qui  tomberoient  en  faute.  Celui  qui  avoit  frappé  fou 
frere  ne  devoit  point  monter  à  cheval  ni  porter  les  armes 
pendant  fix  mois ,  8c  devoit  manger  à  terre  pendant  trois 
jours.  Celui  qui  n’a  voit  pas  obéï  au  Grand  Maître  devoit 
fubir  la  même  peine.  Celui  qui  avoit  été  furpris  en  fornica¬ 
tion, de  voit  manger  à  terre  pendant  un  an, jeûner  trois  fois  la 
femaine  au  pain  8c  à  l’eau,  ëc  prendre  encore  la  difcipline 
tous  les  Vendredis.  Le  Chapitre  Général  de  Cîteaux  or¬ 
donna  auffi  que  l’Ordre  de  Calatrava  feroit  fournis  à  la 
vifite  de  l’Abbé  de  Morimond  Sur  quoi  il  eft  bon  de  re¬ 
marquer  l’erreur  deSchoonebek  ,  qui  dans  fonHiftoiredes 
Ordres  Militaires  parlant  de  celui  de  Calatrava ,  dit  que 
Dom  AlphonfePerez,l’undesGrands-Maîtres  de  cet  Ordre 
fut  élu  avec  la  permiflion  de  Morimond  Abbé  de  Cîteaux  * 
prenant  le  nom  de  l’ Abbaïe  de  Morimond  pour  celui  d’au 
Abbé  de  Cîteaux. 

Ce  Grand-Maître  Dom  Nugno  Perez  de  Guignonea 
porta  d’abord  fes  armes  contre  les  Maures  du  côté  d’An- 
duxar  ,  ou  il  les  défit  en  plufieurs  rencontres.  Comme  il 
s’en  retournoit  avec  un  riche  butin  &  beaucoup  de  prifon- 
niers ,  le  frere  de" la  Reine  de  Cordouë  le  pourfuivit  pour  le 
ui  enlever  ëc  délivrer  les  prifonniers:mais  ce  Prince  Maure 
]ut  fait  lui- même  prilonnier  ,  8c  l’on  donna  pour  fa  rançon 
finquante  Chrétiens ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  quatre  Che-,. 
caliers. 

Martin  Archevêque  de  Tolede  allant  pour  combattre 
contre  ces  Infidèles  qufétoient  dans  l’Andaloufie ,  paffapar 
Calatrava  ,  ou  aïant  été  reçu  ,  félon  fa  dignité ,  par  le 
Grand-Maître  8c  les  Chevaliers,  ils  fe  joignirent  à  lui  ëe 
remportèrent  avec  ce  Prélat  de  grands  avantages.  Mais  les 
Maures  aïant  appellé  à  leur  fecours  ceux  d’Afrique ,  rem¬ 
portèrent  une  viékoire  confiderable  fur  le  Roi  de  Caftille* 
les  Chevaliers  de  Calatrava  8c  ceux  de  faint Jacques  de  l’E¬ 
pée  qui  s’étoient  joints  enfemble ,  pour  s’oppofer  à  la  for¬ 
midable  armée  de  ces  Infidèles.  Le  combat  fe  donna  l’an 
1 15/5.  8c  prefque  tous  les  Chevaliers  furent  pafies  au  fil  de 
l’épée  5  ce  qui  aïant  donné  courage  aux  Maures ,  ils  allèrent 
attaquer  Calatrava  >  ou  apres  s’en  être  rendus  maîtres  ,  ils 

firent 
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’firent  encore  mourir  tous  les  Chevaliers  qui  y  étoient.  Ordre  si 
L’Ordre  de  Calatrava  fe  trouva  beaucoup  diminué  par  la  ^LATRA* 
perte  de  cette  bataille  :  car  les  Infidèles  ne  s’emparèrent  pas 
feulement  de  Calatrava  5  mais  ils  prirent  encore  plulieurs 
autres  places  qui  appartenoient  à  cet  Ordre.  C’eft  pourquoi 
le  Roi  Alfonle  touché  de  fes  pertes ,  lui  donna  mi  lieu  ap¬ 
pel!  é  Rondo, ,  avec  fes  dépendances ,  qui  avoit  appartenu  au¬ 
trefois  aux  Chevaliers  de  Truxillo.  Ce  quireftoit  des  Che¬ 
valiers  de  Calatrava  en  Caftille,  fe  retira  avec  le  Grand- 
Maître  à  Cirvelos  ,  ou  l’on  établit  le  principal  Couvent  de 
l’Ordre,  &  on  y  reçut  plufieurs  Chevaliers ,  pour  remplacer 
ceux  qui  avoient  été  tués  à  la  bataille  d’Alareos.  Les  Cheva¬ 
liers  qui  étoient  en  Aragon  voulant  profiter  de  la  perte  de 
leurs  Confrères  de  Caftille  r  s’aflemblerent  à  Alcagniz,  ou 
ils  élurent  pour  Grand-Maître  Dom  Gardas  Lopez  deMo^ 
venta, auquel  ils  donnèrent  le  titre  de  Grand-Maître  d’Alca- 
gniz  de  l’Ordre  de  Calatrava, 6c  voulurent  établir  la  Com* 
manderie  d’Alcagniz  en  Chef  d’Ordre  dans  le  Roïaume 
d’Aragon.  Ils  furent  appuies  de  l’autorité  du  Roi, 8c  s’empa¬ 
rèrent  de  tous  les  biens  que  l’Ordre  polfedoit  dans  ce 
Roïaume.  Les  Chevaliers  des  deux  Roïaumes  feréünirenc 
néanmoins  dans  la  fuite ,  8c  ceux  de  Caftille  accordèrent  à 
Dom  Gardas  Lopez  le  revenu  des  biens  fi  tués  en  Aragon, 
avec  le  titre  feulement  de  Grand  Commandeur  d’Alcagniz. 

Gomme  le  Grand- Maître  de  Calatrava  étoit  fort  âgé,  l’Or¬ 
dre  étoit  gouverné  par  Dom  Martin  Martinez  qui  en  étoit 
Grand  Commandeur.  H  aftembla  quatre  cens  chevaux  ,  6c 
fept  cens  fantaffins  dans  les  terres  de  la  dépendance  de  l’Or¬ 
dre,  6c  il  furprit  fur  les  Maures  l’an  11^8.  le  Château  de 
Salvatierra ,  ou  l’on  transfera  le  Couvent  de  l’Ordre,  6c  les 
Chevaliers  prirent  le  nom  de  ce  château.  Le  Grand  Maître 
Dom  Nugno  Perez  ,  fe  démit  de  fa  Charge  qui  fut  auffi-tôt 
remplie  par  le  Grand- Commandeur  Martin  Martinez  aïaut» 
été  élu  par  les  Chevaliers  à.  Salvatierra 
Dom  Rui  Diaz  lui  fucceda  l’an  noft  &  les  Maures  s ’é- 
œnt  encore  rendus  maîtres  de  Salvatierra  Pan  1  iro.ce  Grand 
Maître  transfera  pour  la  quatrième  fois  le.  Couvent  cle  foin 
Ordre  àZurita.  Mais  ils  retournèrent  à  Calatrava  l’an 
après  que  le  Roi  Alphonfe  eut  conquis  fur  les  Maures  cette; 
place. qu’ilr endit aux  Chevaliers. 
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Do m  Rodrigue  Garcias  fut  élu  Grand-Maître  après  la 
mort  de  Rui  Diaz  ,&  ce  fut  fous  ion  gouvernement  que 
l’Ordre  Militaire  d’ Avis  en  Portugal  fut  fournis  à  celui  de 
Calatrava.  Ce  Grand  Maître  donna  aux  Chevaliers  d’Avis 
l'an  1213.  deux  Palais  que  POrdre  de  Calatrava  avoit  dans 
la  ville  d’Evora  avec  quelques  autres  héritages  ,  à  condition 
que  eet  Ordre  feroic  ioûmis  à  la  viiîte  ôc  à  la  réforme  de 
celui  de  Calatrava  ,  &:  fuivroit  fes  Statuts  &  fes  Loix.Mais 
tandis  que  POrdre  d’Avis  fe  foumettoit  à  celui  de  Cala¬ 
trava, les  Chevaliers  de  Calatrava  en  Arragon  firent  de  nou¬ 
velles  tentatives  pour  s’en  fouftraire,en  voulant  encore  élire 
tin  Grand-Maître  en  ce  Roïaume  3  ce  qui  obligea  le  Grand 
Maître  Rodrigue  Garcias  d'y  aller  ,  6c  il  y  mourut. 

Spn  fuccefieur  Dom  Martin  Fernandez  transfera  pour  la 
cinquième  fois  le  principal  Couvent  de  POrdre  dans  un  lieu 
auquel  il  donna  le  nom  de  Calatrava  la  nouvelle  ,  qui  écoic 
éloigné  de  huit  lieues  de  Calatrava  la  vieille  ,  &  il  donna 
l'an  1218.  aux  Chevaliers  de  laine  Julien  du  Poirier  Alcan- 
tara ,  dont  ils  prirent  le  nom,  à  condition  qu’ils  feroient  aufîi 
fournis  à  la  vifite  ,  correélion  &  réformation  du  Grand- 
Maître  de  Calatrava  &  de  fes  fuceeffeurs.  11  mourut  la  mê¬ 
me  année  ,  &  eut  pour  fuccefieur  Dom  Gonfalves  Yanés 
ou  ibagnés ,  qui  fut  Fondateur  des  Religieufes  de  POrdre 
de  Calatrava  Pan  1x157. 

,  Ces  Religieufes  furent  d’abord  établies  au  Couvent  de 
faint  Félix  proche  d'A  maya  dans  un  lieu  appellé  Barrios ,  ou 
elles  ont  demeure  pendant  près  de  trois  cens  cinquante  ans 
jufqu  a  ce  que  Philippe  II.  Roid’Efpagne  &  Adminiftra- 
teur  de  cet  Ordre  les  transfera  dans  la  ville  de  Burgos  Pan 
1538. Quelques  filles  devotes  quiportoient  l’habit  de  Cîteaux 
&  vivoient  en  Communauté  fous  la  jurifdi&ion  de  l'Evê¬ 
que  de  Sijguença  dans  le  Couvent  de  faint  Sauveur  de  Pi- 
nilla ,  fe  iotimirent  auflî  à  POrdre  de  Calatrava  vers  Pan 
1 4757. fous  le  gouvernement  du  Grand-Maître  Pierre  Girom 
qui  leur  donna  quelques  héritages  appartenans  à  POrdre, êc 
formèrent  le  fécond  Monaftere  des  Religieufes  de  Cala¬ 
trava.  Mais  le  plus  illuftre  eft  celui  qui  fut  fondé  par  Gau¬ 
tier  de  Padiila  Grand  Commandeur  de  l'Ordre,  à  Almagro 
(  fous  le  titre  de  l'Afiomption  de  Notre-Dame)  dutems  que 
le  Roi  Ferdinand  avoit  Padminiflration  de  cet  Ordre.  Ces 
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Religieuies  tynt  le  titre  de  Commendatrices,8c  doivent  faire  Ordre  de 
les  mêmes  preuves  que  les  Chevaliers  de  Calatrava.  Les  ^alatka- 
unes  6c  les  autres  font  habillées  comme  les  Reiigieufes  de 
Cîceaux  ,  6c  ne  font  diffcinguées  que  par  la  Croix  de  l’Ordre 
de  Calatrava  quelles  portent  fur  leur  fcapulaire  6c  fur 
leur  coule  du  côté  gauche. 

L  an  125)6.  il  y  eut  Schifme  parmi  les  Chevaliers  ,  les  uns. 
aïant  élu  pour  Grand-Maître  Dom  Garcias  Lopez  de  Fa- 
dilla  ,  6c  les  antres  Dom  Gautier  Perez.  Chacun  de  ces 
Grands-Maîtres  s’empara  des  places  qui  appartenoient  à 
l’Ordre  ,  6c  cette  divifion  dura  pendant  quatre  ans,  jufqu’à 
ce  que  les  deux  prétendans  laffes  de  vivre  dans  le  trouble  6c 
la  confufion  convinrent  de  mettre  en  fequeftre  entre  les 
mains  duGrand-  Maître  d’Alcantara  les  places  qu’ils  tenoienr* 
pour  les  remettre  enfuiteacelui  que  le  Pape  aurait  reconnu 
pour  légitimé  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Calatrava.  Cha¬ 
cun  tâcha  de  faire  valoir  (on  droit ,  6c  l’affaire  fut  décidée 
en  faveur  de  Dom  Garcias  Lopez  l’an  1301.  Mais  le  Clavier 
de  l’Ordre  6c  les  C  hevaliers  qui  a  voient  favori  fé  Dom  Gau¬ 
tier  Perez  ,  écrivirent  la  même  année  à  Dom  Henri  tuteur 
du  Roi  Ferdinand  IV.  pour  lui  donner  avis  que  le  Grand- 
Maître  Lopez  s’étoit  ligué  avec  ceux  qui  prétendoicnt  met¬ 
tre  fur  le  T  roue  Alphonfe  fils  de  P I  nfant  Ferdinand.  L’Abbé 
deS.  Pierre  de  Gumicl ,  qui  étoit  pour  lors  Vifiteur  de  l’Or¬ 
dre  de  Calatrava ,  reçut  ordre  du  Prince  Dom  Henri  de  s’in¬ 
former  delà  vérité.  Il  alla  à  Calatrava  accompagné  des  Ab¬ 
bés  de  Morervala  6c  de  la  Spina ,  6c  fur  les  plaintes  du  Cla¬ 
vier  6c  des  Chevaliers  de  fon  parti, il  prononça  une  Sentence 
de  dépofition  contre  le  Grand-Maître  Lopez  qui  en  appellai 
à  Rome j mais  nonobftant  fon  appellation  la  Sentence  fut  exé¬ 
cutée  ,  6c  Dom  Allemaa  Commandeur  de  Zurita  fut  élu 
Grand- Maître. 


k  Dom  Garcias  Lopez  ne  pouvant  fupporter  cet  affront  alla 
à: Rome  ,  ou  aïant  repréfenté  â  Boniface  VIII.  l’injuftice 
qu’on  lui  faifoit,  le  Pape  renvoïa  cette  affaire  au  Chapitre 
Général  de  Cîteaux  ,  qui  caffa  la  Sentence  qui  avoit  été 
prononcée  contre  lui  par  F  Abbé  de  faint  Pierre  de  Garni  eL 
êc  donna  eommiffion  à  l’Abbé  de  Bethania  pour  rétablir 
fc  Grande  Maître  dans  fa  dignité,  ce  qui  fut  exécuté  lat$ 
Dom  Alleman  aïant  renoncé  à  la  Grande-Maîrrifei. 
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Quoique  le  Grand-Maître  Lopez  fut  fort  âgé, il  ne  laiffa 
pas  d  entreprendre  la  guerre  contre  les  Maures  :  mais  s’étant 
trop  avancé  dans  leur  pais ,  il  fut  enveloppé  par  ces  Infidè¬ 
les  ,  qui  le  défirent  après  un  long  combat.  Plufieurs  Cheva¬ 
liers  y  perdirent  la  vie ,  6c  Lopez  fut  accufé  d’avoir  fui  dans 
le  fort  du  combat  avec  l’Etendard  de  l’Ordre:  c’eft  pour¬ 
quoi  Dom  Jean  Nugnez  Clavier ,  perfuada  à  plufieurs  Che¬ 
valiers  de  ne  lui  plus  obéir  :  non  feulement  ils  fuivirentce 
confeil,  mais  encore  ils  fie  joignirent  aux  habitans  de  Ciu- 
dad  Real  pour  faire  la  guerre  au  Grand-Maître.  Ils  voulu¬ 
rent  laffiéger  dans  le  château  de  Miguelturuaj  mais  Lopez 
aïant  été  à  leur  rencontre  ,  leur  livra  un  combat, dans  lequel 
il  eut  le  malheur  d’être  vaincu  ,  ôc  fut  obligé  de  prendre  la 
fuite. 

Dom  Jean  Nugnez  forma  enfuiteuneacoufation  de  haute 
trahifon  contre  lui  :  il  fut  dépofé  une  fécondé  fois ,  &  Nu¬ 
gnez  fut  mis  en  fa  place  l’an  1328.  Lopez  aïant  eu  encore 
recours  au  Chapitre  Général  de  Cîteaux,fut  rétabli  dans  fa 
Dignité  :  mais  Nugnez  n’aïant  point  voulu  fe  foumettre,Sc 
occupant  toujours  les  principales  places  qui  appartenoient  à 
l’Ordre,  Lopez  renonça  volontairement  à  la  Grande  Maî- 
trife  l’an  1 325).  pour  faire  cefler  le  Schifme,  s’étant  refervé 
les  revenus  que  l’Ordre  pofledoit  en  Aragon,  avec  le  Châ¬ 
teau  6 C  la  Commaiiderie  de  Zuriia. 


Nugnez  fut  reconnu  Grand-Maître  5  mais  Dieu  qui  fe 
referve  la  vengeance  des  crimes  du  pécheur  .,  qui  le  traite 
comme  il  a  traité  les  autres ,  permit  qu’il  reçût  dans  la  fuite 
le  même  déplaifir  qu’il  avoit  fait  à  fon  prédeceffeur  :  car  il 
donna  la  Commanderie  de  Zurita  à  un  de  fes  parens  ,  quoi¬ 
que  Nugnez  fe  la  fût  refcrvée  en  donnant  fa  démiffion  :  c’efb 
pourquoi  celui-ci  veïant  qu’on  ne  lui  tenait  pas  parole,  re¬ 
prit  le  titre  de  Grand-Maître ,  qu’il  conferva  jufqu’à  ce  qu’il 
mourut  à  Alcagniz  l’an  1336.  Après  fa  mort  les  Chevaliers 
d’ Aragon,  . &  même  quelques-uns  de  ceux  de  Caftille  ,  qui 
étoient  pour  lors  a  Alcagniz  ,  élurent  pour  Grand-Maître 
Dom  Alfonfe  Perez  de  Toro ,  avec  le  confentement  du  Roi 
&  l’autorité  de  l’Abbé  de  Morimond  ,  qui  étoit  venu  faire 
la  vifite  de  l’Ordre.  Perez  étant  mort  quelque  tems  après  , 
on  lui  fubftitua  Dom  Jean  Fernandez  ,  qui  fut  aufii  élu  à 
Alcagniz.  Nugnez  étant  allé  en  Aragon ,  fit  un  Traité  avec 
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■ce  dernier  Grand-Maître ,  par  lequel  il  le  faifoit  renoncer  a 
la  Grande- Mai crife  ^  fe  contentant  de  la  Commanderie  d’ Ai- 
cagniz  ,  8c  a  in  fi  Nugnez  fut  reconnu  pour  Grand-Maître 
par  les  Chevaliers  d’Aragon  6c  de  Valence  :  ce  qui  fut  coi> 
firmé  par  le  Pape  Clément  VI. 

Mais  l’an  1355.  fur  ce  que  ce  Grand-Maître  syétoit  ligué 
avec  le  Roi  d’Aragon, contre  Pierre,  furnommé  le  Cruel  , 
Roi  de  Caftille  fon  Souverain  ,  ce  Prince  le  fit  mettre  en 
prifon ,  8c  fit  tenir  un  Chapitre  Général,  dans  lequel  il  fut 
dépofé.  Dom  Gardas  de  Padilla  fut  élu  en  fa  place ,  8c  peu 
de  jours  après  Nugnez  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  du 
Roi. 

Le  Gouvernement  du  nouveau  Grand-Maître  ne  fut  pas 
non  plus  paifible.  Il  eut  pour  Compétiteur  Dom  Pedro 
Eftevagnez-Carpeintero  ,  qui  fut  aufli  élu  à  la  faveur  du 
Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Paint  Jacques,  d’Henri  Comte 
de  Triftemar ,  du  Duc  d’Albuquerque,  6c  d  autres  grands 
Seigneurs.  Celui-ci  prit  les  armes  contre  le  Roi  de  Caftille , 
6c  s’empara  de  la  ville  de  Toro.  Mais  ce  Prince  l’aïant  re¬ 
pris, tua  de  fa  propre  main  ce  Grand-Maître  intrus, lorfqu’il 
fe  préfenta  devant  lui ,  fans  que  la  préfence  de  la  Reine  fa 
mere  put  arrêter  l’effet  de  fa  colere. 

Les  troubles  dont  l’Efpagne  étoit  agitée ,  cauferent  aufli  la 
mort  au  Grand» Maire  Dom  Gardas  de  Padilla:car  le  Comte 
de  Triftemare  aïant  été  reconnu  pour  Roi  par  une  partie 
des  villes  de  Caftille,  il  alla  trouver  ce  Prince  ,  6c  lui  prêta 
ferment  de  fidelité.  Pierre  le  Cruel  aïant  appris  ce  qu’a  voit 
fait  le  Grand-Maître ,  8c  voulant  s’en  venger,  crut  qu’il  de- 
voit  diflimuler  pour  un  tems  ,  6c  tacher  de  l’attirer  par  la 
douceur  :  c’eft  pourquoi  il  lui  écrivit ,  6c  le  fit  reffouvenir 
qu’il  avoit  été  un  des  témoins  du  mariage  qu’il  avoit  coi> 
tradé  avec  Marie  de  Padilla  fa  fœur ,  avant  qu’il  épousât 
Blanche  de  Bourbon ,  6c  qu’ainfi  les  enfans  qu’il  en  avoit 
.eu  étoient  fes  neveux ,  6c  les  légitimés  heritiers  de  la  Cou¬ 
ronne,  à  laquelle  Henri  de  Triftemare  n’a  voit  aucun  droit. 
C’eft  pourquoi  il  le  prioit  de  quitter  le  parti  de  ce  Prince, 6c 
promettoit  qu’au  casque  pour  ce  fujeton  luiôrâtla  Grande- 
Maîtrife,  il  lui  donneroit  en  propre  la  ville  d’Andujar,  avec 
Taîavera  8c  Villa- Real.  Cette  Lettre  jetta  Garcias  de  Pa¬ 
dilla  dans  l’embarras.  D’un  côté  il  voïoit  Henri  de  Trifte- 

nj 


Ordre  r« 
Calât  ra- 

VA. 


Histoire  des  Ordres  Religieux  > 

Ordre  de  mare  en  pofleflîon  d  une  grande  partie  du  Roïaume,ôC  qui! 
Calaxra*  ^tojt  for£  aimé  du  peuple:  d’un  autre  côté  confiderant  que 
fi  Pierre  le  Cruel  fe  maintenoit  fur  le  Trône,  fes  neveux  lui 
fuccederoient ,  il  ne  fçavoit  quel  parti  prendre.  Mais  pen¬ 
dant  qu’il  déterminent  auquel  des  deux  il  s’attachèrent ,.  Par- 
niée  de  Pierre  le  Cruel  6e  celle  du  Comte  de  Triftemare  en 
vinrent  aux  mains,  6e  la  vi&oire  fe  déclara  pour  Pierre  le 
Cruel.  Pour  lors  le  Grand- Maître  envoïa  faire  offre  au  Roi 
de  la  Cavalerie  qu’il  avoit ,  efperant  que  ce  Prince  croiroit 
qu’il  lui  faifoit  cet  offre  avant  qu’il  eût  appris  le  fuccès  de  la 
bataille  5  mais  il  fe  trompa  >  le  Roi  accepta  la  Cavalerie  ,  6c,. 
Gardas  de  Padilla  aïant  été  trouver  ce  Prince ,  il  le  fit  arrê¬ 
ter  6c  conduire  dans  le  château  d’Alcala,  ou  il  mourut  quel¬ 
que  tems  après, l’an  1365). 

Son  {uçcefTeur  Dom  Martin  Lopez  s’étant  auffi  rendu 
fufpeél  à  Pierre  le  Cruel  ,  ce  Prince  promit  à  Dom  Pierre 
Giron  ,  Commandeur  de  Matos  ,  que  s’il  tuoit  le  Grand- 
Maître  ,  il  le  feroit  élire  en  fa  place.  Ce  Commandeur  arrêta 
Martin  Lopez ,  qu’il  fit  mettre  en  prifon  ,  6c  avant  que  de  le 
faire  mourir ,  il  voulut  donner  avis  au  Roi  de  fa  détention. 
Mais  le  Roi  de  Grenade  envoïa  dire  au  Commandeur  de 
Matos  ,  que  s’il  ne  relâchoit  le  Grand  Maître  ,  qui  étoit  fon 
ami,  il  iroit  avec  fon  armée  le  délivrer  :  ce  qui  fit  que  le  Roi 
de  Caftiile ,  qui  ne  vouloir  pas  s’attirer  un  nouvel  ennemi  > 
donna  ordre  qu’on  mît  en  liberté  le  Grand-Maître  :  ainfi  il 
évita  la  vengeance  qu’en  auroit  tiré  le  Roi  de  Grenade  5 
mais  il  ne  put  éviter  celle  du  Roi  du  Ciel ,  qui  lui  fit  fentir  la 

!)efanteur  de  fon  bras  >  6c  le  punit  de  toutes  fes  cruautés:  car 
.a  même  année  1365?.  ce  Prince  perdit  les.  Roïaumes  de  Ca¬ 
ftille  6c  d;e  Leon, avec  la  vie ,  qui  lui  furent  ôtés  par  le  Comte 
Henri  de  Triftemare ,  qui  par  ce  moïenrefta  feul  poffeffeur 
de  ces  deux  Roïaumes.  Martin  Lopez  ne  voulut  point  le  re- 
connoître  pour  Roi..  Il  tâcha  au  contraire  de  faire  foulever 
P  Andalou  fie  en  faveur  d’un  de  fes  neveux  ,  que  Pierre  le 
Cruel  avoit  eu  de  Marie  de  Padilla.  Mais  Dom  Pierre  Mu- 
gniz*  de  Godoy ,  que  le  nouveau  Roi  avoit  fait  élire  pour 
Grand-  Maître  ,  fi- tôt  qu’il  eut  été  proclamé  Roi  du  vivant 
dé  Pierre  le  Cruel ,  comme  nous  l’avons  dit  chdeffus ,  alla 
attaquer  Lopez  avec  les  troupes  de  ce  Prince  ,  il  l’affiégea. 
Carmona  ,  011  il  s  etoit  retiré, 6c  le  fomma  de  rendre  la 
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place,  ou  de  venir  combattre  en  plaine.  Lopez  ne  voulant 
accepterai  l’un  ni  Pautre,  foutint  long-tems  le  fie'ge  j  mais 
voïant  que  fon  monde  diminuoic  ,  8c  qu’il  ne  pouvoit 
échapper  d’une  maniéré  ou  d’une  autre,  il  fortit  de  la  ville 
pour  combattre  5  mais  aïant  été  faitprifonnier  ,  il  eut  peu  de 
rems  après  la  tête  tranchée.  Ainlî  Pierre  Mugniz  n aïant  plus 
de  Compétiteur  à  la  Grande  Maîtrife ,  tint  un  Chapitre  Gé¬ 
néral  à  Calatrava  ,  dans  lequel  il  fît  plufieurs  Ordonnances 
pour  le  gouvernement  de  l’Ordre,  tk  après  l’avoir  gouver¬ 
né  pendant  quinze  ans ,  il  fut  élu  Grand-Maître  de  celui  de 
faint  Jacques  de  l’Epée  en  1383. 

Il  y  eut  encore  fchifme  dans  l’Ordre  fous  le  Gouverne¬ 
ment  de  Dom  Henri  de  Villena  ,  vingt- quatrième  Grand- 
Maître  ,qui  fut  élu  l’an  1404.  le  Roi  Henri  III.  qui  fou- 
haitoit  fon  éleélion  ,  fe  trouva  pour  cet  effet  a  Calatrava . 
afin  de  folliciter  les  Anciens  Chevaliers  à  donner  leürs  fuffra- 
ges  à  Henri  de  Villena.  Mais  fur  la  difficulté  qu’ils  y  appor¬ 
tèrent,  à  caufe  qu’il  n’étoit  pas  de  l’Ordre  &  qu’il  étoit  ma¬ 
rié  ,  le  Roi  leur  dit  que  fon  mariage  étoit  nul,  parce  qu’il 
étoit  impuiffant,  8c  que  pour  ce  fujet  fa  femme  demandoit 
fa  réparation ,  Sc  que  le  mariage  fut  déclaré  nul.  La  Sentence 
de  divorce  fut  donnée  ,  Henri  de  Villena  fut  élu  Grand- 
Maître,  8c  le  Pâpe  le  difpenfa  du  Noviciat ,  lui  permettant 
de  faire  fes  vœux  fi-tôt  qu’il  feroit  entré  dans  l’Ordre.  Mais 
les  Chevaliers  qui  ne  s’étoient  pas  trouvés  à  fon  éle&ion  , 
aïant  appris  qu’il  y  avoiteu  de  la  tromperie  dans  la  Sentence 
de  divorce ,  élurent  pour  Grand-Maître  Dom  Louis  Guf- 
man ,  qui  alla  en  Aragon  pour  pouvoir  plus  facilement  fou- 
tenir  fon  droit.  Il  envoïa  des  Procureurs  à  Rome ,  afin  que 
le  Pape  en  décidât  >  mais  on  ne  détermina  rien  du  vivant  du 
Roi.  Après  la  mort  de  ce  Prince  les  Chevaliers  qui  a  voient 
élu  Villena,  ne  voulurent  plus  le  reconnoître,  8c  élurent 
Gufman  l’an  1407.  Chacun  de  ces  Grands-Maîtres  avoit 
fon  parti ,  8c  ces  conteftations  ne  furent  terminées  que  l’an 
1414.  le  Pap  eaïanc  renvoie  cette  affaire  au  Chapitre  Géné¬ 
ral  deCîteaux,  qui  déclara  l’éleftion  de  Villena  nulle.  Ainfi 
Dom  Loiiis  Gufman  fut  paifible  poffeffeur  ,  8c  porta  fes  ar¬ 
mes  contre  les  Maures.  Mais  après  que  la  paix  eut  été  faite 
avec  ces  Infidèles ,  l’on  vit  les  Chevaliers  armés  les  uns  con¬ 
tre  les  autres.  Le  Grand-Maître  étant  fort  vieux ,  un  faux 
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ormebe  bruit  de  fa  mort  fe  répandit  à  la  Cour  ,1e  Grand Comman* 
Calaika-  qUj  étoit  à  Cordouë  ,  demanda  du  fecours  à  l’Infant 
Henri ,  pour  fe  rendre  maître  des  châteaux  qui  apparte- 
noient  à  l’Ordre  dans  le  Roïaume  de  Caftille.  Ce  Prince  lui 
donna  douze  cens  hommes  de  pied ,  6c  cinq  cens  chevaux  , 
avec  lefquels  il  entra  fur  les  Terres  de  Calatrava.  Le  Clavier 
de  l’Ordre,  comme  Lieutenant  du  Grand-Maître  ,  alla  à  fa 
rencontre  avec  huit  cens  hommes  d’infanterie  6t  douze  cen& 
chevaux  J  II  y  eut  combat  entr’eux  ,  dans  lequel  le  Grand- 
Commandeur  fut  fait  prifonnier,  6e  peu  de  tems  après  le 
Grand-Maître  mourut.  On  dit:  qu’il  a  voit  obtenu  pendant 
fon  vivant  une  Bulle  pour  avoir  permiffion  de  fe  marier  ,  6e 
les  Chevaliers  auffi  j  mais  il  n’y  eut  que  lui  qui  fe  fervit  de 
ce  privilège- 

<  II. eut  pour  fuecefleur  lan  1443.  Dom  Ferdinand  de  Par 
d  ilia  ,  6c  cette  éledion  caufa  de  nouveaux  troubles  dans 
l’Ordre  :  car  le  Roi  de  Cailille  Jean  II.  l’aïant  appris  ,  en* 
voïa. ordre  aux  Chevaliers  de  dépofer  Dom  Ferdinand  ,  £& 
d’élire  Dont  Alfonfe  d’Aragon  ,  fils  naturel  du  Roi  de  Na¬ 
varre-  Les  Chevaliers  ne  voulant  point  faire  de  nouvelle 
éledionje  Roi  fît  affiéger  Calatrava:mais  le  Grand-Maître 
aïant  été  tué  par  accident  par  un  de  fes  Domeftiques,fa  mort 
termina  bien-tac  ce  different  :  car  Dom  Alfonfe  d’Aragon 
lui  fucceda  à  la  Grande  Maîtrife  ,  dont  il  n’eut  pas  plutôt 
pris  pofïeffion  ,  qu’il  fe  déclara  contre  fon  Bienfaiteur:  car 
le  Roi  de  Navarre  fon  pere  s'étant  broüillé  avec  le  Roi  de 
•Caftille. ,  la  guerre  s’alluma  fortement  entre  ces  deux  Prin^ 
ces.  Le  Grand-Maître  de  Calatrava  prit  avec  fes  Chevaliers 
le  parti  du  Roi  de  Navarre ,  qui  malgré  ce  fecours  ,ne  Iaiffa 
pasd!être  vaincu  en  ni ufieurs  rencontres  par  le  Roi  Jean  , 
qui  après  avoir  chafle  entierement  fes  troupes  de  fes  R  oïau- 
mes  de  Caftille  &  de  Leon,  voulut  châtier  les  Chevaliers  de 
Calatrava  de  leur  infidélité,  en  portant  les  armes  contre  lui, 
qui  étoit  leur  Souverain  :  &  comme  lé  Grand-Maitre  avoit 
été  la  caufe  de  leur  rébellion  ,  ce  Prince  fit  affembler  le 
Chapitre' Général  a  Calatrava  l’an  1445.  ou  ce  Grand- 
Maître  fut  dépbfé  par  fon  ordre.  On  procéda  enfuite  à  l’é- 
leéfion  d’un  autre  Grand-Maître  5  mas  lès  Chevaliers  ne 
-purent  s’accorder  enfemble,  les  uns  donnèrent  leurs  voix  à 
Dom  Pierre.  Giron  y.  d  autres  à  Dom  Jean  Ramirez  de 
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Gufman ,  ôc  il  fe  forma  un  troifiéme  parti  de  ceux  qui  ne  Ordre  d* 
voulurent  point  fe  fouftraire  de  lobéiirance  qu’ils  a  voient  ^LATRA*' 
promife  à  Dom  Alfonfe  d’Aragon  :  ainfl  on  vit  en  même 
tems  trois  Grands-Maîtres  de  Calatrava,  qui  prétendant 
être  légitimement  élus,ôc  voulant  tous  trois  gouverner, fe  ren¬ 
dirent  maîtres  chacun  de  fon  côté  des  villes  ôc  des  châteaux  * 
qui  appartenoient  à  T  Ordre,  félon  la  faétion  des  Comman- 
dans  qui  y  étoient.  Pierre  Giron  s’empara  de  Calatrava  > 
Ramirez  de  Gufman  occupa  Ofluna,  Martos  ôc  quelques 
autres  places  dans  l’Andaloufie,  ôc  Alfonfe  d’Aragon  fe 
conferva  les  places  que  l’Ordre  pofledoit  dans  le  Roïaume 
d’Aragon.  Ces  deux  pemiers  s’accommodèrent  la  même  an¬ 
née  1445* car  ^om  Gufman  cedant  le  droit  qu’il  prétendoit 
avoir  à  laGrande-Maîtrifed'ierreGiron  exerça  cetteChargq 
nonobftant  les  places  ôc  le  titre  de  Grand-Maître ,  que  DomJ 
Alfonfe  fe  conferva  pendant  douze  ans ,  après  lefquels  il 
renonça  aufli  à  fes  droits ,  ôc  obtint  du  Pape  Calixte  III.  la 
permiffion  de  fe  marier,  après  avoir  juré  qu’il  n’avoit  ja¬ 
mais  eu  intention  de  faire  profeftion. 

L’année  fuivante  1446.  le  Prince  Henri  de  Caftille  vou¬ 
lant  ôter  la  Couronne  à  fon  pere  Jean  II.  qui  ne  gouver- 
noit  le  Roïaume  que  par  les  confeils  d’ Alvarez  de  Luna, 
Connétable  de  Caftille, qui  étojt  fort  haï  de  tous  les  Grands 
du  Roïaume  j  le  Grand-Maîïrede  Calatrava  pride  parti  du 
Prince  Henri ,  ôc  lui  fournit  des  troupes.  Les  divifions  entre 
le  pere  ôc  le  fils  durèrent  fix  ans ,  Ôc  ne  furent  terminées  que 
par  la  mort  du  Connétable,  qui  perdit  la  tête  fur  un  écha- 
raut. 

Jean  1 1.  étant  mort  en  1454.  fon  fils  Henri  lui  fuccedajil 
porta  la  guerre  contre  les  Maures.  Le  Grand-Maître  le  fui- 
vit  avec  les  Chevaliers  ôc  ceux  des  autres  Ordres.  Mais  le 
Roi  n’aïant  pas  voulu  afliéger  la  ville  de  Grenade  ni  aucune 
forterefle  ,  les  Grands  du  Roïaume  qui  étoient  avec  lui, 
attribuèrent  cela  à  lâcheté.  C’eft  pourquoi  regardant  ce 
Prince  comme  indigne  déporter  la  Couronne  de  Caftilledls 
voulurent  fe  faifir  de  faperfonne  ôc  élire  pour  Roi  l’Infant 
Dom  Alphonfe  Ion  frere.  Le  Roi  aïant  fçu  leur  deffein  , 
quitta  fecretement  l’armée  ôc  vint  à  Cordouë  ou  il  lui  échapa 
quelques  paroles  de  menaces  contre  le  Grand-Maître  de 
JCalatrava,  qui  étoit  le  Chef  de  la  conjuration:  ce  qui  tic  que 
Tome  G 
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ordre  de  ce  Grand-  Maître  &les  autresSeigneursappréhendantl’effeC 
Calatra-  fes  menaces,  feliguerenc  enfembleavec  l’Archevêque  de 

Tolede. 

Cependant  le  Roi  voïant  combien  il  lui  étoit  important 
d’avoir  le  Grand-Maître  de  Calatrava  dans  fes  interets, 
l’attira  à  fon  fervice  en  lui  donnant  le  château  de  Moron  en 
Andaloufie  ôc  quelques  villages  aux  environs  de  Cordouë, 
dont  le  Grand-Maître  prit  pofteffion  Ilfuivit  ce  Prince  en 
1452-lorfqu’il  fît  la  guerre  à  Jean  Roi  de  Navarre  ,  &;  kii 
amena  quinze  cens  Cavaliers  ,  tous  Chevaliers  ou  Vaffaux 
de  l’Ordre  :  le  Roi  pour  lui  en  témoigner  fa  reconnoiffance 
lui  donna  encore  Pegnafiel ,  Briones ,  Santivagnos  de  quel¬ 
ques  autres  lieux  qu’il  avoit  conquis  fur  les  Navarrois.  Il 
lervit  encore  ce  Prince  en  qualité  de  General  de  fes  armées 
dans  la  guerre  qu’il  fît  aux  Maures  l’an  1461.  Mais  dans  la 
révolution  qui  arriva  dans  le  Roïaume  de  Caftille  il  prit  les 
armes  contre  lui  s’écant  joint  pour  cet  effet  à  plufïeurs  Sei¬ 
gneurs  mécontens  du  gouvernement  de  ce  Prince.  Il  fît  pro¬ 
clamer  Roi,Alphonfe  fon  frere  ,  &  fîtfoulever  beaucoup  de 
villes  en  fa  faveur  :  mais  le  Roi  Henri,  qui  prévoïoit  les  fui¬ 
tes  fâcheufes  que  pourroit  avoir  cette  divifion  ,  fît  fon  pofli- 
ble  pour  l’attirer  encore  une  fois  dans  fon  parti  en  lui  faifant 
faire  quelques  propofîtionsavantageufes  :  ce  qui  lui  réüfïïtj 
car  il  entra  encore  avec  lui  dans  une  négociation  ,  qui  fut 
terminée  par  un  Traité ,  dont  une  des  conditions  fut  qu’il 
abandonneroit  Alphonfe  ,  &  que  le  Roi  lui  donneroit  en  ma¬ 
riage  la  Princefle  Ifabelle  fa  fœur.  Comme  le  Grand-Maître 
étoit  Religieux  par  les  vœux  folemnels  qu’il  avoit  faits  dans 
rOrdre,le  Roi  pria  le  Pape  Pie  II.  de  le  relever  de  fes  vœux 
&c  de  confentir  à  ce  mariage  qui  devoit  apporter  la  paix  &  la 
tranquilité  dans  le  Roïaume  ,  ce  que  le  Pape  accorda  l’an 
1464.  permettant  en  même  tems  que  Dom  Pierre  Giron 
réfignât  la  Grande- Maîtrife  à  Dom  RodrigueTellez  Giron 
fon  bâtard  ,  qui  n’avoit  que  huit  *ans ,  auquel  ce  Pontife 
donna  pour  Coadjuteur  Dom  Jean  Pacheco  ,  Marquis  de 
Villena  fon  oncle.  Par  ce  mariage  Dom  Pierre  Giron  préten¬ 
dent  fe  mettre  un  jour  la  Couronne  fur  la  tête.  Et  en  effet 
l’Infante  Ifabelle  fucceda  au  Roïaume  de  Caftille  après  la 
mort  du  Roi  Henri  fon  frere.  Mais  comme  il  étoit  en  chemin 
pour  aller  à  Madrid  époufer  l’Infante  ,  il  tomba  malade  a 
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Villa-  Ruvia,oii  il  mourut  quatre  jours  après, non  fans  foup-  Ordre  db 
çon  depoifon,,  6c  l’Infante  époufa  Ferdinand  Prince  d’Ara-  ^LAïRA~ 
gon  6c  Roi  de  Sicile.  L’on  voit  par  cette  difpenfe  que  le 
Grand-Maître  obtint  de  Pie  II.  que  les  Chevaliers -de  Cala- 
trava  n’avoienrpas  encore  la  permiffion  de  fe  marier  :  en  effet 
ils  ne  l’obtinrent  que  l’an  1 540.  du  Pape  Paul  III. 

La  mort  du  Roi  Henri  mit  encore  leRoïaume  de  Caftille 
en  confufion.  La  plupart  reconnurent  pour  Reine  Ifabelle 
femme  de  Ferdinand  Roi  de  Sicile  ôc  Prince  d’Aragonj Scies 
autres,  Jeanne  fille  du  Roi  Henri, qui  avoitépoufé  Alphonfe 
Roi  de  Portugal, fon  oncle.  Le  Grand-Maître  de  Calatra va 
prit  les  interets  du  Roi  de  Portugal ,  6c  l’Ordre  fe  trouva 
divifé  par  ce  moïen  :  car  une  autre  partie  des  Chevaliers  fui- 
vit  le  parti  du  Roi  Ferdinand  Ôc  delà  Reine  I  fabelle ,  fous  le 
commandement  du  Clavier  de  l’Ordre  Dom  Garcias  Lopez 
de  P  ad  ilia.  Mais  la  paix  qui  fe  fie  entre  les  deux  Couronnes 
apres  que  le  Roi  de  i  ortugal  eut  perdu  la  bataille  de  Toro 
en  1479.  rétablit  auffi  la  paix  6c  la  tranquilité  dans  l’Ordre 
de  Calatrava.  Le  Grand  Maître  reconnut  fa  faute,  ôc  le  Roi 
Ferdinand  6c  la  Reine  Ifabelle  qui  prirent  le  titre  de  Rois 
Catholiques,  excufant  fa  jeuneffe ,  lui  pardonnèrent ,  6c  il  fe 
reconcilia  auffi  avec  le  Clavier.  Il  fervitles  Rois  Catholiques 
dans  la  guerre  qu’ils  firent  aux  Maures  l’an  1482.  6c  y  fut 
tué.  Il  eut  pour  fucceffeur  le  Clavier  Dom  Garcias  Lopez 
de  Padilla  qui  mourut  l’an  i486,  aïant  gouverné  pendant 
quatre  ans  cet  Ordre  dont  il  fut  le  vingt-neuvième  6c  der¬ 
nier  Grand- Maître.Car  comme  les  Chevaliers  fe  difpofoient 
à  faire  élection  d’un  fucceffeur  à  cette  Charge,  les  Rois  Ca¬ 
tholiques  leur  envoïerent  lignifier  une  Bulle  qu’ils  avoient 
obtenue  du  Pape  Innocent  VIII.  par  laquelle  ce  Pontife  fe 
réfervoit  la  nomination  de  la  Grande-Maîtrife  ,  ainfi  ils  ne 
firent  point  d ’éledion,  ôc  le  Pape  donna  l’adminifbration  de 
cet  Ordre  au  Roi  Ferdinand  la  vie  durant. 

Après  la  mort  de  ce  Prince  qui  arriva  l’an  1 5 1 6.  les  Che¬ 
valiers  voulurent  élire  un  Grand-Maître.  Le  Cardinal 
Adrien  qui  gouvernoit  le  Roïaume  en  l’abfence  de  Charles 
I.  fucceffeur  de  Ferdinand  ,  6c  qui  fut  élu  Empereur  peu 
de  tems  après  ,  s’y  oppofa  fur  ce  que  ce  Prince  avoit  deman¬ 
dé  l’adminiftration  de  l’Ordre  au  Pape ,  6c  qu’il  en  attendoit 
les  Bulles.  Ils  ne  laifferent  pas  de  procéder  aune  éledion^ 
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Ordre  de  &  élurent  le  Roi  pour  Grand-Maître  ou  Adminiftrateur  dé 
Cal atr a-  j»Qrcjre  .  ce qUi £Ut  confirmé  par  le  Pape  Leon  X.  Ce  Prince 

aïant  été  couronné  Empereur ,  tint  un  Chapitre  Général 
l’an  1523.  6c  le  Pape  Adrien  VI.  annexa  pour  toujours  à  la 
Couronne  d’Efpagne  les  Grandes-Maîtrifes  des  trois  Or-» 
dres  de  faint  Jacques  de  l’Epée ,  de  Calatrava ,  ôc  d’Al- 
cantara. 

Cet  Ordre  poflede  environ  cinquante  lixCommanderies , 
dans  lesquelles  font  comprifes  les  dignités  deClavierôc  d’in¬ 
tendant  des  bâtimens ,  qui  ne  peuvent  être  données  qu’à 
des  perfonnes  du  même  Ordre.  Il  a  encore  environ  feize 
Prieurés  ,  dont  la  plûpart  font  Maifons  Conventueles  6c  les 
autres  de  fimples  Cures.  Ces  Prieurés  ne  fe  donnent  au fli 
qu  ’aux  Chapelains  de  l’Ordre ,  &  il  eft  encore  Seigneur 
d’environ  foixante  6c  quatre  bourgs  ou  villages.  Les  princi¬ 
pales  dignités  (ont  celles  de  Grand- Maître,  de  Grand  Com¬ 
mandeur,  de  Clavier ,  de  Prieur,  de  Sacriftain  ou  Tréforier 
6c  Intendant  des  bâtimens.  La  Grande  Maîtrife  aïant  été 
fupprimée  6c  unie  à  la  Couronne  d’Efpagne,  comme  nous 
avons  dit ,  les  autres  ont  toujours  fubfifté.  Celles  de  Prieur 
Sc  de  Sacriftain  ne  font  poiïedées  que  par  les  Religieux  Cha¬ 
pelains  ,  le  Prieur  fe  fert  d’ornemens  Pontificaux  dans  les 
fondions  Eccefiaftiques  6c  a  droit  de  conférer  les  Ordres 
Mineurs  aux  Religieux  Clercs  de  cet  Ordre. 

L’habit  de  ceremonie  des  Chevaliers  eft  un  grand  man¬ 
teau  blanc, fur  lequel  il  y  a  du  côté  gauche  une  Croix  rouge 
fleurdelifée.  Depuis  l’an  1540.  que  ces  Chevaliers  ont  eu 
permifiïon  de  fe  marier  ,  ils  ne  font  que  les  vœux  de  pau¬ 
vreté  ,  d’obéïflance  6c  de  chafteté  conjugale  ,  6c  depuis 
l’an  1652.  ils  en  ont  ajouté  un  quatrième,  de  défendre  6c 
foûtenir  l’immaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge ,  com¬ 
me  nous  avons  dit  en  parlant  des  Chevaliers  de  faint  Jac¬ 
ques  de  l’Epée  dans  la  fécondé  Partie  de  cette  Hiftoire  ,  où 
nous  avons  décrit  la  cérémonie  qu’ils  firent  pour  ce  fujet. 
Ils  ont  pour  armes  la  Croix  de  l’Ordre  qui  eft  de  gueules  en 
champ  d’argent  ,  avec  deux  entraves  de  fable  au  pied  de  la 
Croix. 

Francifco  de  Radez ,  Chronic.  de  las  Orlcnes y  Cavall.  de 
Santiago ,  Calatrava, y  Alcantara .  FrancifcoCaro  deTores, 
Bijl .  de  las  Ordenes  Mtlïtares  de  Santiago  Calatrava  y  Al -» 
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eantara.  Andréas  Mendo,  de  Ordinibus  M ilitaribus.  Angel. 
Manriq.  Annal .  Ord.C/^mGhryfoft.FIenriq.  Regul.  &Con- 
Jhtut .  Ord.CiJl ;  &Cong.Milit.  Bernard G  iuftiniani, ////?. 
nologiche  degli  ord .  Militari.  Favin  >Theatre  £  honneur  &  de 
Chevalerie .  Mennenius,  Belloi ,  Schoonebek  6c  Herman, 
d##/  Hift.  des  Ord .  Militaires.  Dom  Rodrigue  de  To¬ 
lède  6c  Mariana. 


Chapitre  V. 

Des  Chevaliers  de  l Ordre  d’Alcantara ,  anciennement  ap¬ 
pelles  de  faint  J ulien  du  Poirier. 

SI  l’on  en  veut  croire  Ange  Manrique  dans  fes  Annales 
de  Cîteaux  ,  l’Ordre  d’Alcantara  qui  a  d’abord  été  ap¬ 
pelle  de  faint  Julien  du  Poirier  ou  del  Peyrero,  prit  fon  ori¬ 
gine  l’an  1156.  6c  eut  pour  Fondateurs  deux  Freres  nommés 
Suarez,  6c  G  ornez, ,  qui  par  le  confeil  d’un  Ermite  bâtirent 
une  fortereiFe  fur  les  frontières  de  Caftille  dans  le  Diocéfe 
de  Ciudad  Rodrigo  pour  rélifter  aux  Maures ,  6c  lui  don¬ 
nèrent  le  nom  de  S.  Julien  du  Poirier.  Il  ajoute  qu’ils  y  mi¬ 
rent  des  Chevaliers  pour  la  garder  ,  6c  que  l’an  1158.  Odon 
Archevêque  de  Salamanque ,  qui  étoit  de  l’Ordre  de  C-î 
teaux  ,  leur  preferivit  une  maniéré  de  vie.  Mais  François 
de  Radez  dit  que  l’origne  de  cet  Ordre  eft  inconnue  ,  6c 
que  ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  que  l’an  1 17 6.  il  y  avoit 
des  Freres  à  faint  Julien  du  Poirier,  comme  il  paroîtpar  un 
Privilège  qui  leur  fut  accordé  par  le  Roi  Ferdinand  cette 
même  année. 

Quoiqu’il  en  foit,cet  Ordre  fut  confirmé  comme  Religion 
Militaire  par  lePape Alexandre  III.  l’an  1177.  à  la  priere  de 
Gomez  qui  n’avoit  que  le  titre  de  Prieur ,  6c  il  lui  permit  de 
recevoir  des  Chapelains,  faifant  défenfe  à  ceux  qui  entroient 
dans  cet  Ordre  ,  d’en  fortir  fans  la  permiffion  du  Prieur.  Il 
n’eft  point  parlé  dans  cette  Bulle  de  la  maniéré  de  vie  ni  de 
la  Réglé  qu’ils  dévoient  fuivre  $  mais  celles  qu’ils  obtinrent 
dans  la  fuite  ,  font  connoître  qu’ils  fui  voient  la  Réglé  de 
faint  Benoît  mitigée ,  comme  la  gardoient  les  Chevaliers  de 
<Calatrava  dont  ils  prirent  auffi  dans  la  fuite  les  Obf  jrvances* 
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j  Ordre  L’on  ne  fçait  pas  non  plus  quel  étoit  leur  habillement, 
tara."**"  François  de  Radez  dit  que  quelques- uns  prétendent  que  ces 
Chevaliers  avoient  des  habits  honnêtes  à  la  maniéré  des  Sé¬ 
culiers  ,  6c  que  les  Chapelains  portoient  l’habit  Clérical  jmais 
que  les  uns  6c  les  autres  pour  fe  diftinguerdes  Séculiers  por¬ 
toient  un  petit  fcapulaire.  Ange  Manrique  dans  fes  Annales, 
fe  récrie  fort  à  ce  fujet  contre  Radez  ,  6c  dit  que  la  raifon 
pour  laquelle  Radez  leur  donne  cet  habillement,  c’eft  qu’il 
a  eu  horreur  en  parlant  des  Ordres  Militaires ,  de  tout  ce 
qui  avoit  rapport  au  Monachifme.  Pour  lui  il  prétend  que 
les  Chevaliers  de  faint  Julien  du  Poirier  portoient  au  com¬ 
mencement  l’habit  des  Religieux  de  Cîteauxitnaisque  com¬ 
me  il  n’étoit  pas  commode  pour  aller  à  la  guerre,  ils  prirent 
enfuite  un  Chaperon  avec  un  petit  fcapulaire  large  comme 
la  main,  6c  long  d’un  palme  6c  demi, qu’ils  portèrent  toujours 
jufqu  en  l’an  141 1.  que  l’Antipape  Benoît  XI IL  leur  per¬ 
mit  de  quitter  ce  chaperon  6c  ce  fcapulaire  ,  6c  de  porter  une 
croix  verte  :  ce  qui  eft  expreflfément  marqué  dans  la  Préface 
:  des  Statuts  de  cec  O  rdre  rapportée  par  le  mêmeManrique  eu 
ces  ternies.  El  habito  de  los  de  la  orden  del  Pereyro  ,  jue  al 
frincipio  el  mifmo  que  vraïan  los  monges  de  S .  Bernardo  >  y 
porter  del  algun  ïmpedimento para  el  exercitiomilitar  >toma- 
ron  en  fu  lugar  unos  Capriotes  r  con  unas  Chias  tan  anchas 
como  una  mano  5  y  tan  largas  como  palmo  y  medio *  Ainfi  je 
ne  fçai  fur  quoi  eft  fondé  Schoonebek  dans  fon  Hiftoire 
des  Ordres  Militaires ,  lorfqu’il  dit  qu’ils  portoient  dans  le 
commencement  pour  marque  de  leur  Ordre  une  ceinture 
rouge. 

Le  Prieur  Gomez  prit  enfuite  le  titre  de  Grand- Maître 
dont  il  obtint  la  confirmation  du  Pape  Lucius  II I.  qui  ap¬ 
prouva  de  rechef  cet  Ordre  l’an  1183.  ordonnant  aux  Che¬ 
valiers  defuivre  la  Réglé  de  faint  Benoît  mitigée, félon  leurs 
Statuts  propres  pour  desperfonnes  deftinées  à  la  guerre.  Il 
les  exemta  en  même  tems  de  la  jurifdidion  de  l’Archevê¬ 
que  de  faint  Jacques  ,  6c  des  Evêques  de  Lamego,  Ciudad 
Rodrigo  ,  Salamanque,  Coria  6c  Vifeu:  il  eft  fait  mention 
dans  la  Bulle  de  ce  Pontife  des  biens  que  l’Ordre  pofFedoit 
déjà ,  fçavoir  faint  Julien  del  Peyrero  6c  fes  dépendances, Ix 
Raygadas  ,  Turpino  ,  Herrera,  Colmenar ,  Almendrafecs 
&  une  métairie  à  Ponfeca»  Le  Grand-Maître  &  fes  fuccef- 
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feurs  acquirent  dans  la  fuite  d’autres  héritages ,  &  s’em¬ 
parèrent  de  plufieurs  places  fur  les  Maures. 

Ce  Grand-Maître  6c  fes  Chevaliers  fervirent  Ferdinand 
Roi  de  Leon  dans  la  guerre  qu’il  eut  avec  Alphonfe  I.  Roi 
de  Portugal ,  qui  s ’étoit  ligué  avec  les  Maures  :  mais  le  mê¬ 
me  Alphonfe  aïant  eu  depuis  la  guerre  avec  ces  Infidèles, 
vint  affieger  la  ville  de  Badajoz  qu’ils  occupoient.  Le  Roi 
de  Leon  qui  prétendoit  que  cette  ville  étoit  de  fon  domaine, 
marcha  contre  ce  Prince  pour  l’obliger  à  lever  le  fiége  de 
cette  jp lace  ,  dont  il  prétendoit  s’emparer  lui-même.  11  ap- 
pella  a  fon  fecours  les  Chevaliers  de  faint  Julien  du  Poirier, 
qui  refuferent  d’y  aller  ,  difant  que  félon  leurs  Statuts,  il  ne 
leur  étoit  pas  permis  de  combattre  contre  les  C  hrétiens  ,  à 
moins  qu’ils  ne  fuflent  ligués  avec  les  Infidèles.  Ils  ne  furent 
pas  néanmoins  fi  fcrupuleux  dans  la  fuite ,  puifqu’ils  portè¬ 
rent  les  armes  contre  leurs  Souverains. 

Gomez  étant  mort  l’an  1200.  Dom  Benoît  Suarez  ou 
Sugiz  fut  fon  fuccefïeur  ,  6c  fit  de  nouveau  approuver  fon 
Ordre  par  le  Pape  Innocent  III.  Après  fa  mortDoniNugno 
Fernandez  lui  fucceda  ,  6c  fut  troihéme  Grand-Maître  :  ce 
fut  de  fon  tems  que  le  Roi  de  Leon  aïant  conquis  fur  les 
Maures  la  ville d’Alcantara  dans  l’Eftramadoure,  il  la  don¬ 
na  aux  Chevaliers  deCalatrava  ,  à  condition  qu’ils  y  établi— 
roient  unCouvent  de  l’Ordre  qui  feroit  Chef  de  l’Ordre  de 
Calatrava  dans  le  Roïaume  de  Leon, comme  Calatrava  l’é- 
toit  dans  celui  de  Caftille.  Les  Chevaliers  de  Calatrava  y 
demeurèrent  pendant  cinq  ans  :mais  le  Grand-Maître  voïant 
qu’il  falloit  trop  de  Chevaliers  pour  défendre  cette  place, 
qui  d’ailleurs  étoit  trop  éloignée  deCalatrava, il  la  donna  avec 
l’agrément  du  Roi  à  l’Ordre  de  faint  Julien  du  Poirier,  à 
condition  que  les  Chevaliers  de  Calatrava  6c  ceux  de  faint 
Julien  du  Poirier  >  feroient  unis  enfemble ,  comme  étant  tous 
de  l’Ordre  de  Cîteaux  5  que  le  Maître  de  faint  Julien  du 
Poirier  6c  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  ,  feroient  vifités  par 
le  Maître  de  Calatrava ,  qui  ne  pourroit  établir  dans  l’Or¬ 
dre  de  faint  Julien  aucun  Prieur  qui  fut  Moine ,  6c  que  le 
Maître  de  cet  Ordre  aflîfteroit  à  l’éleftion  du  Maître  de  celui 
de  Calatrava  :  ces  conditions  ne  furent  pas  cependant  exé¬ 
cutées:  car  les  Maîtres  de  l’Ordre  de  faint  Julien  du  Poirier 
xi’aïantpas  été  appellés  à  l’éledion  de  celui  de  Calatrava,  ils 
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Ordre  fe  crurent  auffi  en  droit  de  ne  plus  obferver  le  traité  qui 
t!raCAN"  avoit  été  fait  entre  ces  deux  Ordres,  6c  ils  ne  voulurent  plus 
être  fournis  à  celui  de  Calatrava  ,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite:  ils  obtinrent  même  de  Jules  1 1.  une  Bulle  qui  les 
en  exemtoit.  Mais  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Calatrava 
prétendant  que  cetteBulle  avoit  été  obtenue  fans  connoiffan- 
ce  de  caufe,  8c  fur  un  faux  experte,  nont  pas  laiffé  dénom¬ 
mer  dans  leurs  Chapitres  Généraux  des  Vifiteurs  deeetOr- 
dre ,  en  conféquence  de  leur  droit^de  vifite  ,  dont  ils  ne  s’é- 
toient  point  défifté.  5 

Le  Grand-Maître  de  Calatrava  aïant  donc  donné  Alcan- 
tara  aux  Chevaliers  de  faint  Julien  du  Poirier  ,  leur  Grand- 
Maître  Nugno  Fernandés  en  prit  porte ffion  ,  6c  dans  un 
Chapitre  Général  qui  fe  tint  à  faint  Julien  du  Poirier  ,  il 
fut  ordonné  que  le  Couvent  feroit  transféré  à  Alcantara: 
ce  qui  fe  fit  fous  le  Grand-Maître  Dom  Didace  Sanchez, 
qui  fut  élu  Pan  1119.  8c  pour  lors  lesChevaliersde  S.  Julien 
du  Poirier  prirent  le  nom  &  Alcantara  ,  en  retenant  néan¬ 
moins  dans  les  a&es  publics  celui  de  faint  Julien  du  Poirier* 
Pendant  plus  de  cent  ans,  ils  firent  la  guerre  aux  Maures, 
fur  lefquels  ils  prirent  plufieurs  places  qui  les  rendirent  puif- 
fans ,  8c  redoutables  aux  ennemis  delà  Foi  qu’ils  auroient 
achevé  de  confondre ,  fi  conformément  à  leurs  Statuts ,  ils 
fe  fuflent  contentés  de  porter  les  armes  contre  ces  Infidèles, 
dont  les  dépoüilles  malheureufes  auroient  fervi  de  trophées  à 
la  Croix  de  Jefus-Chrift.  Mais  étant  entrés  dans  les  intérêts 
des  Princes  qui  poffedoient  l’Efpagne,  ils  tournèrent  contre 
lesChrétiens  les  armes  queDieu  leur  avoitconfiées  pourl’éta- 
bliffement  de  fa  gloire  8cla  deftrufUon  de  fes  ennemis:ce  qui 
fit  que  par  un  châtiment  duCiel  la  divifion  s’étant  mife  dans 
cet  Ordre,  l’on  vit  les  Chevaliers  armés  les  uns  contre  les 
autres,  La  première  divifion  arriva  l’an  1318.  le  Grand- 
Maître  Dom  Rui  Velafquez ,  le  Grand  Commandeur  6c  le 
Clavier  de  l’Ordre  aïant  maltraité  les  Chevaliers  6c  les  Cha¬ 
pelains  5  ceux-ci  en  firent  leurs  plaintes  au  Grand-Maître  de 
Calatrava  Dom  Gardas  Lopez  de  Padilla  ,  comme  au  Pere 
8c  Réformateur  de  l’Ordre  d’ Alcantara.  Ce  Grand-Maître 
vint  lui-même  à  Alcantara  5  mais  les  portes  lui  en  aïant  été 
fermées  par  le  Grand-Maître  6c  par  les  Chevaliers  qui  re¬ 
voient  fon  parti,  il  réfolut  de  le  combattre,  aflifté  des  Che¬ 
valiers 
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valiers  qui  t’a  voient  appelle.  Le  Grand-Maître  d’Alcantara 
lui  reprélenca  qu’il  ne  devoit  pas  fe  mêler  des  affaires  de 
fon  Ordre  5  que  s’il  y  avoit  quelque  Reforme  à  y  faire, c’é- 
toit  au  Pape  à  en  prendre  connoiflance,  8e  non  pas  au  Maî¬ 
tre  de  Calatrava ,  qui  n’a  voit  aucune  fuperiorité  fur  fon 
Ordre  5  8c  que  fî  par  l’union  qui  avoit  été  faite  de  ces  deux 
Ordres ,  on  étoit  convenu  que  celui  d’ Alcantara  feroit  fou¬ 
rnis  à  l’Ordre  de  Calatrava  ,  cette  convention  étoit  nulle , 
puifqu’  on  n’en  avoit  pas  exécuté  les  conditions ,  le  Maître 
d’Alcantara  n’aïant  pas  été  appellé  à  l’éleélion  de  celui  de 
Calatrava.  LeGrand- Maître  de  Calatrava  n’aïant  pas  voulu 
recevoir  ces  raifons  5  attaqua  le  Château  ,  dont  il  fe  rendit 
Maître ,  après  qu’il  y  eut  eu  beaucoup  de  Chevaliers  tués  de 
part  6c  d’autre.  Il  y  tint  un  Chapitre  Général  affilié  des  Ab¬ 
bés  de  Valparayfo  8c  de  Valdeyglefias  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux  ,  6c  après  avoir  écouté  les  plaintes  des.  Chevaliers  de 
des  Chapelains  contre  les  premiers  Officiers  de  l’Ordre  ,  il 
prononça  Sentence  de  dépofition  contre  le  Grand- Maître,, 
le  Grand  Commandeur  6c  le  Clavier ,  permettant  aux  Che¬ 
valiers  d’en  élire  d’autres  en  leur  place.  Quelques-uns  qui 
étoient  attachés  â  Dom  Rui  Valquez,le  fuivirent,  6c  ne 
voulurent  point  fe  trouver  à  l’éleélion  5  mais  les  autres  élu¬ 
rent  pour  Grand-Maître  Dom  Suer  Perez  de  Maldonado 
qui  alla  auffi-tôt  affiéger  Dom  Rui  Vafquez  dans  Valence’ 
d’Alcantara ,  ou  il  s’étoit  retiré.  Celui-ci  ne  fe  trouvant  pas 
allez  fort  pour  lui  rélifter,  fortit  la  nuit,  8c  vint  en  France 
fe  préfenter  au  Chapitre  Général  deCîteaux  ,ou  aïant  fait 
des  plaintes  de  l’autorité  que  le  Maître  de  Calatrava  pre- 
noit  fur*l’Ordre  d’Alcantara  ,  6c  de  ce  qu’il  l’avoit  dépofé,* 
le  Chapitre  Général  renvoïa  cette  affaire  à  l’Abbé  de  Mo- 
rimond,  comme  Supérieur  de  cet  Ordre  ,  lequel  approuva 
la  dépofition  de  Dom  Rui  de  Vafquez  ,  8c  lui  ordonna  fous 
peine  d’excommunication  de  retourner  en  Efpagne,  8c  dere- 
connoître  pour  Grand  -  Maître  Dom  Suer  Perez  qui  le 
reçut  avec  beaucoup  de  charité  8c  lui  donna  la  Commande- 
rie  de  Magazela. 

Dom  Rui  Perez  de  Maldonado  fucceda  â  Dom  Suer 
Perez:  mais  étant  à  Truxillo,  il  fe  démit  volontairement 
de  fon  Office  l’an  1335-  après  avoir  gouverné  l’Ordre  pen¬ 
dant  environ  unan.Cinq  Chevaliers  &  trois  Chapelains  qui 
Tome  FL.  H 
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fe  trou  voient  pour  lors  dans  ce  Château  ,  fur  les  inftances 
du  Roi  de  Caitille  6c  de  Leon  ,  Alphonfe  VII.  donnèrent 
l’habit  de  l’Ordre  à  Dom  Gonzalves  Nugnés  de  Oviedo, 
qui  étoit  un  des  Grands  Officiers,  de  ce  Prince  ,  6c  l’élurent 
auffi-  tôt  pour  Grand-Maître.  D’un  autre  coté  le  Grand 
Commandeur  de  l’Ordre  Ferdinand  Lopez  qui  étoit  à  Al- 
cantara  ,  tint  le  Chapitre  Général ,  dans  lequel  il  fe  fit  élire 
auffi  pour  'Grand-Maître  ,  6c  Dom  Rui  Perez  à  la  perfua- 
fion  de  l’Abbé  de  Morimondqui  étoit  pour  lors  en  Efpagne, 
reprit  auffi  cette  dignité  ,  dont  il  s’étoit  démis ,  comme  nous 
venons  de  le  dire  :  ainfi  l’on  vit  en  même  tems  trois  Grands- 
Maîtres  de  cet  Ordre.  Ferdinand  Lopez  étant  mort  fix  mois 
après,  les  Chevaliers  qui  étoient  à  Alcantara  élurent  Dom 
Suer  Lopez  fon  neveu.  Cinq  mois  après  fonéle&ion  Perez 
fortitde  Magazella  avec  une  armée  compofée  deChevaliers 
6c  de  VafTaux  de  l’Ordre  ,  avec  quelques  troupes  qui  lui 
avoientété  données  par  le  Grand-Maître  de  faint  Jacques. 
Il  mit  le  fiége  devant  Alcantara  ou  étoit  Lopez,  qui  voïant 
qu’il  ne  pouvoit  réfifler  à  tant  de  monde ,  envoïa  à  Perez 
pour  le  prier  d’entrer  en  négociation  avec  lui ,  ce  qu’il  acce¬ 
pta  ,  6c  Lopez  s’étant  démis  de  fa  dignité  >  céda  à  Perez  tout 
le  droit  qu’il  y  pouvoit  prétendre. 

Il  ne  reftoit  plus  que  Nugnez ,  qui  prenoit  toujours  la 
qualité  de  Grand-Maître  d’Alcantara.  Mais  l’an  1336.  le 
Roi  voulant  faire  cefTer  le  fchifme  qu’il  y  avoit  dans  l’Or¬ 
dre,  6c  fouhaitant  que  Nugnez  fut  Grand-Maître  paifible , 
appeila  le  Grand-Maître  de  Calatrava  6c  l’Abbé  de  Mori- 
mond  pour  faire  la  vifi-te  de.  l’Ordre  d’Alcantara, 6c  envoïa 
des  gens  de  guerre  aux  environs  de  Placencia ,  Cacerés  6c 
Truxillo  ,  afin  d’empêcher  que  Perez^  ne  s’opposât  à  cette 
vifite  :  celui-ci  voïant  que  le  Roi  prenoit  fi  fort  les  interets 
de  Nugnez  ,  envoïa  à  ce  Prince  fa  démiffion  ,  6c  ainfi  finit 
pour  lors  le  fchifme  de  l’Ordre.  Nugnez  demeura  feul 
Grand  Maître ,  6c  fe  fignala  beaucoup  par  les  vidoires  qu’il 
remporta  fur  les  Maures.  Mais  il  eut  dans  la  fuite  un  fort 
malheureux  :  car  Leonore  de  Gufman  ,  MaîtrefTe  du  Roi , 
fâthée  contre  ce  Grand-Maître,  de  ce  qu’il  avoit  em  êché 
que  fon  frere  Alfonfe  Melandez  de  Gufman  n’eut  été 
Grand-Maître  de  faint  Jacques ,  voulant  s’en  venger ,  per- 
foada  au  Roi  que  Nugnez  parloir  maL  de  faperfonne,  & 
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pour  preuve  de  ce  qu’elle difoit ,  elle  lui  apporta  le  témoi-  oRD 
gnage  de  quelques  Chevaliers  qu’elle  avoir  fubornés,5c  qui  °AARLACA 
étoient  mécontens  du  Grand-Maître.  Le  Roi  crut  cette 
femme  ,6c  écrivit  au  Grand-Maître  de  le  venir  trouver  à 
Madrid,  6c  donna  ordré  en  même  tems  qu’on  l’arrêtât  s’il 
ne  fe  mettoit  pas  en  état  de  partir.  Ce  Grand-Maître  en  eut 
avis  ,  il  fit  femblant  d’executer  les  ordres  du  Roi ,  6c  alla 
avec  plufieurs  de  fes  Chevaliers ,  6c  quelques  autres  perfon- 
nés  de  confideration  à  Moron  ,  qui  appartenoit  à  l’Ordre  y 
d’ou  il  écrivit  au  Roi  avec  beaucoup  de  hardiefFe  6c  de  hau¬ 
teur.  Il  fit  fortifier  toutes  les  places  qui  lui  appartenoient,  6c 
•y  mit  des  Gouverneurs  ,  aufquels  il  fit  prêter  ferment  de  ne 
les  point  livrer  au  Roi. 

Quelques  Chevaliers  6c  quelques  Freres  Chapelains  pré- 
voïantles  affaires  fâcheufes  que  le  Grand-Maître  alloit  at¬ 
tirer  à  l’Ordre,  6c  appréhendant  qu’on  ne  les  accusât  d’agir 
contre  les  intérêts  du  Roi  ,fe  féparerent  du  Grand-Maître  y 
6c  s’emparèrent  d’Alcantara. Le  Roi  l’aïant  appris, leur  donna 
ordre  d'élire  pour  Grand-Maître  Dom  ISîugno  Chamizio  , 
Commandeur  de  Santivagnez  j  ce  qu’ils  firent.  Nugnez. 
aïant  fçu  cette  éledion ,  écrivit  au  Roi  de  Portugal ,  que  s’il 
vouloit  lui  donner  du  fecours  contre  le  Roi  de  Caftille  6c 
contre  le  nouveau  Grand-Maître ,  pour  le  maintenir  dans  la 
poffefîion  des  châteaux  6c  des  places  qui  dépendoient  de 
l’Ordre ,  il  lui  donneroit  Valence  d’Alcantara.  Mais  le  Roi 


de  Caftille  s’étant  avancé  d’abord  du  côté  de  cette  place  avec 
le  nouveau  Grand-  Maître, s’en  empara  ,  6c  le  Roi  de  Portu¬ 
gal  qui  envoïoit  du  fecours  à  Nugnez  ,  voïant  cette  ville  en¬ 
tre  les  mains  du  Roi  de  Caftille, rappella  fes  troupes.  Nugnez: 
étant  toujours  Maître  de  la  Citadelle,  en  foutint  le  fiége  fi 
vigoureufement ,  que  le  Roi  fut  contraint  de  le  lever  :  ce  qui 
fut  fi  fenfible  à  ce  Prince ,  qu'il  refolnt  fa  perte ,  6c  le  fit  con¬ 
damner  comme  traître  à  perdre  la  vie. 

Nugnez  ne  s’en  épou venta  pas  ,  6c  perfiftant  dans  fa  ré¬ 
bellion  ,  malgré  le  voifinage  des  troupes  du  Roi  qui  étoient 
reftées  dans  la  v  lie, il  profita  de  la  levée  du  fiége  de  devant 
la  citadelle  pour  en  faire  reparer  les  brèches ,  dans  fe  refo- 
Fiition  de  s’y  bien  défendre  lorfqu’on  reviendrait  y  mettre  le 
fiége,  fe  refervant  pour  cet  effet  le  commandement  de  la 
grande  tour ,  6c  donnant  la  garde  des  autres  aux  C  hevaliers 
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Ordre  qu’il  croïoit  le  plus  dans  fes  interets  :  mais  il  fe  trompa:  car 
d’Alcan-  ceux  aufquels  il  avoit  confié  celle  qu’on  appelloit  du  Trcfor  , 
y  firent  entrer  fecretement  les  troupes  du  Roi  :  ce  qui  dé¬ 
concerta  tellement  les  Chevaliers  qui  gardaient  les  autres 
tours ,  que  prévoïant  qu’ils  ne  pourroient  pas  après  cela  ré- 
fifter  3  ils  implorèrent  la  clemence  du  Roi ,  6c  les  lui  livrè¬ 
rent:  ainfi  il  n’y  eut  que  Nugnez  qui  voulut  fe  défendre 
dans  la  grande  tour  5  mais  yoïant  que  tous  fes  Chevaliers 
l’abandonnoient ,  6e  qu’il  ne  pouvoir  réfifter  aux  forces  du 
Roi ,  il  fe  rendit  à  ce  Prince  9  qui  lui  fit  trancher  la  tête  ,  6c 
enfuite  brûler  fon  corps  l’an  133$.  6c  mit  le  nouveau  Grand- 
Maître  en  pofTeflion  de  Valence  d’Alcantara. 

La  mort  de  ce  Prince,  qui  arriva  l’an  1350.  caufa  bien  des 
troubles  dans  le  Roïaume ,  6c  un  peu  de  divifion  dans  l’Or¬ 
dre  :  car  Leonore  de  Gufman  fa  MaîtrefFe,dont  nous  avons 
déjà  parlé ,  en  aïant  eu  plu  fleurs  enfans ,  prétendoit  avoir 
contradé  mariage  avec  lui ,  qu’ainfi  fes  enfans  étoient  légi¬ 
timés,  6c  que  la  Couronne  leur  appartenoit  plutôt  qu’à  Dom 
Pierre ,  fur  nommé/  e  Cruel ,  qui  fut  proclamé  Roi  à  Seville. 
Dom  Fernand  Perez  Ponce  de  Leon ,  qui  étoit  pour  lors 
Grand  Maître  d’Alcantara ,  prit  le  parti  de  cette  femme  6ç 
de  fes  bâtards,  dont  l’un  étoit  Henri  Comte  de  Triftemare  j 
ce  qui  fit  que  le  Roi  défendit  aux  Chevaliers  qui  étoient  au¬ 
près  de  lui  d’obéïr  à  leur  Grand  Maître,  &  leur  ordonna  de 
"reçeyoir  les  ordres  de  celui  de  Calatrava  :  mais  le  Grand- 
Maître  d’Alcantara  reconnut  enfin  le  Roi:ce  qui  remit  pour 
un  tems  la  paix  dans  l’Ordre. 

Son  fucceffeur  Dom  Diego  Gutierez  de  Cevalos  aïant 
étéaccufé  d’avoir  des  intelligences  avec  le  Comte  de  Trifte- 
mare  ,  le  Roi  l’attira  à  la  Cour  ,  oix  il  le  fit  arrêter  6c  mettre 
enuneprifon  5  dont  il  fe  fauva  quelque  temsaprès.  Comme 
fon  éledion  étoit  conteftée,ce  Prince  écrivit  au  Pape  pour  le 
prier  de  ne  la  point  confirmer  6c  de  permettre  qu’on  en  élût 
un  autre.  On  tint  pour  cet  effet  un  Chapitre  Général  de 
l’Ordre  ou  on  élut  pour  Grand-Maître  Dom  Suer  Marti¬ 
nez  qui  ne  le  fut  que  parla  faveur  du  Roi$  car  Dom  Pierre 
Manuel  Grand-Commandeur  eut  d’abord  la  plûpart  d,es 
voix  ,  6c  auroit  été  immanquablement  reconnu ,  fi  ce  Prince 
aïant  manifefté  fes  intentions  n’eût  pas  obligé  les  Chevaliers 
û  concourir 'à  F  éledion  de  Martinez» 
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Sous  le  gouvernement  de  Dom  Martin  Lopez  de  Cor-  o  *  t»  R  * 
do.uë  il  y  eut  de  nouveaux  troubles  dans  l’Ordre,  cauféspar  °  Al€an’- 
ceux  dont  le  Roïaumeétoit  agité.  Les  cruautés  du  Roi  Dom 
Pierre  avoient  obligé  la  plupart  de  Tes  fujets  à  fe  révolter 
contre  lui  6c  à  reconnoître  pour  Roi  Henri  Comte  de  T  ride- 
mare  ,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent  en 
parlant  de  l’Ordre  de  Calatrava.  Ce  fut  avec  le  l'ecours  des 
François  qu’Henriprit  Tolede,  6c  fe  rendit  Maître  de  pres¬ 
que  toute  la  Caftille.  Ce  Prince  fît  élire  Dom  Pierre  Mugniz 
de  Godoi  pour  Grand-Maître  d’Alcantara  -à  la  place  de 
MartinLopez  qui  fuivoit  le  parti  de  Pierre  le  Cruel,  6c  le  Pape 
en  aïant  eu  avis  ,  donna  Paaminiftration  de  l’Ordre  au  Cla¬ 
vier, en  attendant  que  les  troubles  du  Roïaumef  liftent  paci- 
fiés.Pierreft  Cruel  étant  entré  en  Caftille  Pan  1367.  avec  un 
grand  nombre  d’ Anglois  donna  la  bataille  au  Comte  de  T ri- 
itemare  dans  laquelle  on  vit  les  Chevaliers  fe  battre  les  uns 
contre  les  autres ,  une  partie  fui  van  t  la  fortune  de  Pierre  le 
Cruel  6c  l’autre  étant  dans  les  interets  du  Comte  de  Tri lfe- 
mare.  La  viftoire  fe  déclara  alors  pour  Pierre  le  Cruel, com¬ 
me,  nous  Pavons  déjà  dit  j  mais  dans  un  fécond  combat ,  ou 
Pierre  le  Cruel  fut  «tué ,  le  Comte  de  Triftemare  demeura 
poflefleur des  Roïaumes  de  Caftille  6c  de  Leon. 

Le  Roi  de  Portugal  Ferdinand  lui  en  difputa  néanmoins  la 
poffefîion  j  &  quelques  villes  ne  voulurent  pas  le  reconnoître 
pour  leur  Souverain, aïant  ouvert  leurs  portes  au  Roi  de  Por¬ 
tugal  qui  entra  dans  la  Caftille  l’an  1369.  La  même  année 
Dom  Melen  Suarez  aïant  été  élu  Grand-Maître  d’Alcan- 
tara  ,  fe  joignit  avec  une  partie  de  fes  Chevaliers  au  Roi  de 
Portugal ,  6c  les  autres  fuivirentle  parti  du  Roi  de  Caftille, 
qui  obligea  ces  Chevaliers  à  dépofer  le  Grand-Maître ,  6c  à 
en  élire  un  autre  qui  fut  Dom  Henri  Diaz  de  la  Vega,  qui 
força  le  Roi  de  Portugal  à  lever  le  liège,  qu’il  avoit  mis  de-*, 
vant  la  ville  de  Valence  d’Alcantara  :  mais  ce  Prince  s’en  em¬ 
para  fous  le  gouvernement  de  Dom  Diego  Martinez  fuccef> 
leur  de  Henri  Diaz.  Le  Roi  de  Caftille  la  reprit  dans  la  fuite. 

Elle  tomba  encore  entre  les  mains  des  Portugaise  &  futenfîn 
rendue  aux  Chevaliers  par  un  Traité  de  paix  qui  fe  fît  entre 
les  deux  Couronnes. 

Apres  la  mort  deDom  Ferdinand  Rodriguez  de  Villalobos 
trentième  Grand-Maître  ,  les  Chevaliers  11e  saccordautpas 
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RI  fur  le  choix  defon  fuccefleur,les  uns  voulant  avoir  le  Grand- 
Commandeur  j  6e  les  autres  le  Clavier*  Dom  Ferdinand  In¬ 
fant  de  Caftille, tuteur  du  Roi  Jean  IL  fît  élire  pour  Grand- 
Maître  fon  fils  Dom  Sanche  qui  n’a  voit  que  huit  ans,  6e  ce 
fut  fous  don  gouvernement  que  les  Chevaliers  changèrent 
leur  habillement  l’an  1141.  comme  nous  l’avons  déjà  dit, 
aïant  pris  la  Croix  fleurdelifée  de  finople ,  au  lieu  du  cha¬ 
peron  6e  du  fcapulaire  qu'ils  portoient. 

Le  Grand  Commandeur  Dom  Jean  de  Soto  Maïor  aïant 
été  élu  Grand-Maître  contre  la  volonté  de  la  Reine  Cathe¬ 
rine  mere  6e  tutrice  de  Jean  1 1.  cette  Princefle  voulant  que 
Péleclion  tombât  fur  Gômez  deCarillo  Gouvërneur  du  Roi, 
en  écrivit  au  Pape  pour  l’établir  Grand-Maître  ,  de  fon  au- 
thorité  :  mais  ce  Pontife  voulant  laiffer  l’éle&ion  libre  aux 
C  hevaliers,  Jean  de  Soto  Maïor, demeura  paifible  pofleffeur^ 
La  minorité  du  Roi  aïant  donné  lieu  à  plufieurs  troubles, 
ee  Grand-Maître  s’attacha  d’abord  à  fon  Souverain  ,  Sciai- 
da  à  chafier  de  Caftille  les  Rois  d’Aragon  6e  de  Navarre 
qui  y  avoient  fufeité  les  troubles ,  6e  les  biens  qu’ils  avoient 
en  ce  Roïaume  aïant  été  confifqués ,  le  Grand-Maître  eut 
pour  fa  part  le  château  d’Alchoncel.  Quelque  tems  après  ce 
même  Grand-Maître  s’étant  rendu  fufpeél  à  la  Cour  ,  an 
lieu  de  fe  juftifier ,  il  prit  le  parti  du  Roi  d’Aragon  6e  celui 
du  Roi  de  Navarre  :  ce  qui  le  fit  dépofer  dans  un  Chapitre 
Général  de  l’Ordre,  6e  à  la  confideration  du  Grand  Com¬ 
mandeur  fon  neveu ,  qui  lui  fucceda  dans  la  Dignité  de 
Grand-Maître,  6e  qui  avoit  toujours  été  fidele  au  Roi ,  on 
ne  le  fit  point  mourir  ,  6e  on  lui  permit  de  mener  une  vie 
privée  *  avec  quatre  mille  florins  par  an  que  l’Ordre  lui 
donna. 

La  divifîon  fut  encore  grande  dans  cet  Ordre  fous  le  tren-* 
te-troifiéme  Grand-Maître  Dom  Gomez  deCacerés,  â  l’oc- 
eafion  d’un  differend.que  ce  Grand  Maître  eut  avec  le  Cla¬ 
vier  Dom  Alfonfe  de  Monroi ,  qu’il  fit  emprifonner.  Celui- 
ci  s’étant  fauvé  quelque  tems  après ,  déclara  la  guerre  an 
Grand-Maître,  s’empara  de  plufieurs  châteaux  qui  apparte- 
noient  à  l’Ordre, 6e  même  d’Alcantara, battit  l’an  1470.  Par* 
mée  de  cemême  Grand-Maître  ,  qui  y  fut  tué, 6e  le  fit  enfin 
élire  à  cette  Charge.  Il  continua  la  guerre  contre  les  Che¬ 
valiers  qui  avoient  tenu  le  parti  du  dernier  Grand-Maîrre  » 


yvau&r 

hafnt-  ci£ 


ccintarcL 


cer^manir 


ji 


r 


y 


\ 


)■,  *  * 


V* 


J 


V 


Quatrième  Partie  ,  Chapitre  V.  63 
6c  qui  occupoient  encore  des  Forterefles  de  l'Ordre.  Dorn  o  *  D  R  E 
François  de  Solis  tenoit  celle  de  Magazella  :  celui-ci  voulant  d’Alcân- 
Te  venger  de  l’injure  qui  avoir  été  faite  à  Gomez  de  Cace- 
rés  fon  oncle ,  fit  un  Traité  avec  Alfonfe  de  Monroi  (  qu’il 
n’a  voit  pas  envie  de  tenir.  )  Il  lui  demanda  en  mariage  une 
fille  naturelle  qu’il  avoit ,  avec  trente  mille  maravedis  de 
rente,  6e  la  Commanderie  de  Piedra-Buena  pour  fon  frere, 
promettant  de  délivrer  au  Grand-Maître  la  forterefle  de 
Magazella ,  6e  de  le  fervir  à  la  guerre. 

Le  Grand-Maître  accepta  ces  conditions  ,  6e  après  que  le 
Traité  fut  figné,il  partit  avec  douze  cens  Cavaliers  pour 
aller  prendre  poffeffion  de  Magazella.  Il  voulut  entrer  feul 
dans  la  place  pour  témoigner  plus  de  confiance  à  François  de 
Solis  fon  gendre  :  mais  l’heure  du  dîner  étant  venue  ,  de 
Solis  fit  mettre  fur  table  pour  premier  fervice  ,  des  fers  6c 
des  menottes  entre  deux  plats ,  dont  il  fit  lier  6c  garoter  fon 
beau-pere  par  des  Soldats,qui  entrèrent  en  même  tems  dans 
la  falle, apres  quoi  ils  le  conduifirenten prifon.  Lanuitfui- 
vante  quelques  troupes  du  Grand- Maître  de  faint  Jacques, 

6c  de  la  Comtefle  de  Meldiu ,  à  qui  de  Solis  avoit  demandé 
du  fecours  arrivèrent ,  6c  tuerent  ou  prirent  toute  la  Cava¬ 
lerie  d’ Alfonfe  de  Monroi,  6c  de  Solis  fe  fit  élire  Grand- 
Maître  par  quelques  Chevaliers. 

La  Duchefle  de  Placentia,  Leonore  de  Pimentel ,  femme 
de  Dom  Alvarez  de  Zuniga ,  yoïant  la  divifion  qu  ’il  y  avoit 
dans  cet  Ordre,  voulut  en  profiter  ,  pour  faire  donner  la 
Grande- Maîtrife  à  Dom  Jean  de  Zuniga  fon  fils.  Elle  la 
demanda  au  Pape  Pan  1473-  fous  prétexte  qu’elle  étoit  va¬ 
cante,  6c  en  aïant  obtenu  les  Bulles,  quelques  Chevaliers 
lui  donnèrent  l’habit  de  l’Ordre  ,  6c  le  reconnurent  pour  N 

Grand  Maître  ,  6c  la  Duchefle  s’empara  par  force  d’Alcan- 
tara,  6c  d’une  grande  partie  des  Forterefles  qui  apparte- 
noient  à  l’Ordre. 

Le  Grand-Maître  de  Monroi  aïant  été  fix  mois  en  prifon, 
trouva  moïen  de  fe  fauver.  Ses  gardes  s’en  étant  apperçns , 
en  donnèrent  avis  à  François  de  Solis  ,  qui  envoïa  des  gens 
pour  le  chercher:  ils  le  trouvèrent, 6c  f  aïant  ramené  à  Ma¬ 
gazella,  ils  le  remirent  entre  les  mains  de  fon  ennemi,  qui 
pour  s’en  mieux  aflurer ,  le  vouloit  faire  mouris*  mais  Mo- 
ibn  Soto ,  qui  prenoit  le  titre  de  Clavier  ?  l’en  empêcha ,  6c 
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i  fie  fi  bien  par  fes  prières  6e  fes  remontrances, qu’il  fe  contenta, 
de  le  faire  mettre  dans  un  cachot, ou  il  demeura  encore  huit 
mois ,  après  lefquels  il  en  fortit  pour  la  fécondé  fois  :  car 
François  de  Solis  qui  fervoit  la  Reine  lfabelle ,  heritiere  de 
la  Couronne  de  fon  frere  Henri,  aïant  eu  le  malheur  de 
tomber  de  cheval  dans  une  bataille ,  6e  ne  pouvant  fe  relever, 
pria  un  homme  qui  jpaffoit  de  lui  rendre  ce  fervice  :  mais 
celui' ci  qui  avoit  été  Domeftique  du  Grand-Maître  de 
Monroi ,  trouvant  l’occafion  de  venger  fon  Maître,  lui  paflTa. 
fon  épée  au  travers  du  corps, 6e  le  tua.  De  Monroi  aïant  ap¬ 
pris  (a  mort,  ne  négligea  rien  polir  engager  Mofon  à  le  dé¬ 
livrer  5  ce  qui  lui  réiifiit.  Se  voïant  en  liberté ,  il  affembla  des. 
troupes, avec  lefquelles  il  entra  fur  les  Terres  de  la  Duchefle 
de  Placentia ,  ou  il  s’empara  de  quelques  places.  Comme  le 
Duc  de  Placentia  tenoit  le  parti  du  Roi  de  Portugal ,  qui 
difputoit  la  Couronne  de  Caftille  6c  de  Leon  aux  Rois  Ca¬ 
tholiques  Ferdinand  6c  lfabelle,  ce  Prince  6c  cette  Prin- 
ceffe  écrivirent  au  Grand-Maître  ,  pour  l’engager  à  conti¬ 
nuer  la  guerre  qu’il  avoit  entreprise  contre  le  Duc  de  Pla- 
centia,6c  à  pourluivre  comme  ennemis  tous  ceux  qui  étoient 
entrés  dans  les  intérêts  du  Roi  de  Portugal  :  ainfi.  il  s’em¬ 
para  de  beaucoup  de  places  au  nom  des  Rois  Catholiques , 
Ferdinand  6c  lfabelle.  Mais  il  prit  lui-même  dans  la  fuite  le- 
parti  du  Roi  de  Portugal ,  6c  enfin  par  le  Traité  de  paix  qui 
fût  fait  entre  ces  Princes  en  a  475?.  un  des  articles  portoit. 
que  les  Rois  Catholiques  pardonneraient  au  Grand-Maître* 
&  qu’il  renoncerait  à  cette  Dignité.  Par  ce  moîen  Dom 
Jean  de  Zuniga  fut  paifible  gofleffeur  de  la  Grande- Maî- 
trife ,  jufqu’en  l’an  T  45? 4.  qu’il  s’en  de'mit  en  faveur  du  Roi 
Ferdinand ,  qui  en  prit  pofTefiîon  comme  Adminiftrateur 
en  confequence  d’une  Bulle  qu’il  avoit  obtenue  du  Pape  In¬ 
nocent  VIII.  dès  l’an  1492.  6c  qui  fut  confirmée  par  fon 
fuccefleur  Alexandre  VI.  afin  d’empêcher  que  les  Grands- 
Maîtres  d’Alcantara  ne  le  hguaffent  à  l’avenir  avec  le  Roi- 
de  Portugal.  Zuniga  fit  bâtir  un  Couvent  de  cet  Ordre  à; 
Villanueva  de  la  Serena ,  ou  il  fe  retira  avec  trois  Chevaliers 
6c  trois  Freres  Chapelains.  Il  obtint  enftiite  une  Bulle  du 
Pape, qui  exemtoit  ee  Couvent  de  la  Jurifdiclion  du  Grand- 
Maître  d’AÇrantara ,  en  cas  que  cette  Dignité  fût  rétablie 
en  titre ,  ôc  de  celle  des  Rois  d’Efpagne ,  tant  qu’ils  feraient 
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Adminilkrateurs  de  cet  Ordre.  Il  fut  enfuite  pourvu  de  Ordr 
l’Archevêché  de  Seville ,  8c  le  Pape  le  fît  Cardinal.  h  AvIS* 

Cet  Ordre  a  trente- fept  Commanderies ,  dans  lefquelles 
fontcomprifes  les  Dignite's  de  Clavier  8c  de  Sacriftain  Ma¬ 
jeur  ou  Grand-Tréforier  ,  6c  il  eft  Seigneur  de  cinquante- 
trois  Bourgs  ou  Villages  en  Efpagne.  Il  y  a  les  mêmes 
Dignite's  que  dans  POrdre  de  Calatrava.  Les  Chevaliers 
ont  prefque  auffi  les  mêmes  Statuts.  Leur  habit  de  cérémo- 
nie  confifte  pareillement  dans  un  grand  manteau  blanciSc  ce 
qui  les  diftingue  des  Chevaliers  de  Calatrava,  c’eft  la  croix 
verte  fleurdelifée, qu’ils  portent  fur  le  manteau  du  côté  gau-* 
che.  Ils  font  auffi  un  quatrième  vœu,  de  foûtenir  8c  défen¬ 
dre  P  Immaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge.  La  Grande 
Maîtrife  fut  dans  la  fuite  annexée  à  la  Couronne  d’Efpagne 
par  le  Pape  Adrien  VI.  avec  celles  des  Ordres  de  faint  Jac¬ 
ques  6c  de  Calatrava  ,  6c  les  Chevaliers  eurent  auffi  la  per- 
miffion  de  fe  marier  en  1540.  Ils  ont  pour  armes  un  Poi¬ 
rier  avec  deux  entraves.  i 

FrancifcoRadez,C&r0#.  de  las  Ordenes  y  C avait»  de  Sant 
Jago  Calatrava  y  Alcantara .  Francisco  Caro  de  T or  ciyHifl* 
de  las  Ordenes  Militares  de  Sant-Iago  ,  Calatrava  y  Alcan - 
tara .  Andréas  Mendo  »  de  Ordintbus  Milttaribus .  Angel; 
Manriq.  Annal .  Ord .  Cifler.  Chrifoftom.  Henriquez,  Regul. 

&  Conflit  ut.  Ord.  Ctfler.  Bernard  Giuftiniani ,  Hift.  Chronoh 
de  gli  Ord.  Milit.  Favin ,  Mennenius ,  Belloy ,  Schoonebeck 
6c  Herman  ,  dans  leurs  Hifl .  des  Ord.  Milit .  Dom  Rodric  de 
Tolede  6c  Mariana. 


Chapitre  V  I» 

* .  f  * 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  d' Avis. 

QU  o  1  qu  e  l’Ordre  d*  A  vis  foit  plus  ancien  que  ceux  de 
(Calatrava  6c  d’Alcantara,nous  ne  lui  donnons  néan¬ 
moins  rangqu’après  ces  Ordres,  à  ca-ufe  qu’il  a  été  fournis  à 
celui  de  Calatrava.  Il  y  en  a  qui  font  remonter  fon  origine 
jufqu’à  Pan  1147*  8c  qui  difent  que  du  tems  d’Alphon'e, 
premier  Roi  de  Portugal, quelques  Gentilshommes  s’étant 
unis  enfemble  pour  combattre  contre  les  Maures ,  firent  en¬ 
tre  eux  comme  une  efpece  de  focieté  fans  s’engager  à  aucun 
Tome  VI.  I 
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E  vœu  n'y  à  aucune  maniéré  de  vie  particulière  ,  n’aïant  d’au¬ 
tres  obligations  que  de  combattre  les_  Infidèles  Scdefuivrele 
Roi  dans  fes  armées  :  que  ce  Prince  leur  donna  pour  Maître 
Dom  Ferdinand  Rodrigue  de  Monterio  :  que  leur  focieté 
s’appella  la  nouvelle  milice  ,  8c  que  ces  Chevaliers  pendant  le 
fiége  de  Lifbonne  s’étant  rendus  maîtres  du  château  de  Ma- 
fra  ,  le  Roi  leur  en  fit  don. 

Il  fe  peut  faire  que  cet  Ordre  ait  commencé  dès  l’an 
1147.  mais  il  ne  fut  établi  en  forme  de  Religion  Militaire 
que  l’an  1 1 61. 8c  le  premier  Grand-Maître  n’a  point  été  Fer¬ 
dinand  Rodrigue  de  Monterio  ,  ce  fut  un  Prince  François 
parent  dû  Roi ,  qui  fenommoit  Pierre,  8c  qui  prenoit  la  qua¬ 
lité  de  Pair  de  F  rance, comme  il  paroît  par  l’Aéte  primordial 
de  l’Inftitution  de  cet  Ordre  >  dont  Poriginal  eft  confervé 
(  au  rapport  de  Bernard  Britto  dans  fes  Chroniques  de  l’Or¬ 
dre  de  Cîteaux  )  dans  les  Archives  du  Couvent  d’Alcobaza 
du  même  ordre*  lequel  Acte,  qui  eft  daté  des  Ides  de  1  Ere 
1200.  eft  fîgné  de  l’Archevêque  de  Brague  pour  tout  le 
Roïaumejde  l’Evêque  de  Conimbrepour  les  Seigneurs  delà 
Cour  5  de  celui  de  Lifbonne  pour  tout  le  Clergé j  de  Pierre 
parent  du  Roi  8c  Pair  de  France commeMaître  de  la  nouvelle  - 
milice  pour  lui  8c  pour  tous  fes  Chevaliers.  Petrus  proies* 
ÂegiSiPar  Francorum  &  Magifier  novamilitlapro  farte  mear 
drmeorùm  militum  confirmo  omnia  &  approbo  >  de  Ferdinand 
Rodrigue  Monteiro  feulement  comme  Chevalier  :  Ferdinan- 
dus  Roderici  Monteiro  ,  miles  nova  militia  approbo  dp  confié 
mo>&  de  fix  autres  Chevaliers. 

L’on  voit  par  cet  Acte, qu’  Ange  Manrique  a  inféré  tout  au 
long  dans  fes  Annales  de  Cîteaux., &  que  les  Chevaliers  d’A¬ 
vis  ont  aufîi  fait  mettre  à  la  tête  de  leurs  Stàtuts  ,  que  cette 
nouvelle  milice  fitt  établie  en  Religion  Militaire  en  préfence 
du  Roi  Alphonfe,des  Seigneurs  de  fa  Cour,  8c  du  Légat  du 
Pape  ,  par  Jean  Zirita  Abbé  de  Tarouca ,  qui  prefcrivit  aux 
Chevaliers  leur  maniéré  de  vie,  8c  leurs  obligations, qui  con* 
fiftoient  à  défendre  par  les  armes  la  Religion  Catholique, 
exercer  la  charité  ,  garder  la  chafteté  ,  porter  un  habit  de 
Religion  qui  devoir  confifter  en  un  capuce  8c  un  petit  fcapu«* 
laire  fait  de  maniéré  qu’il  ne  put  pas  les  empêcher  de  com¬ 
battre.  La  couleur  8c  la  forme  de  leurs  habits  ordinaires 
étaient  à  leur  choix  :  mais  le  fcapulaire  8c  le  capuce  der 
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voient  être  noirs ,  &  il  ne  devoit  point  y  avoir  de  dorure  dans  o 
leurs  armes ,  linon  à  leurs  épées  8c  à  leurs  éperons.  D  A 

En  tems  de  paix  ils  dévoient  fe  lever  de  grand  matin  pour 
faire  oraifon  8c  entendre  la  MelTe ,  ils  étoient  obligés  de  jeu* 
ner  les  Vendredis ,  de  dormir  avec  leurs  capuces,  de  garder 
le  filence  ,  démanger  en  commun  ,  de  recevoir  les  Pèlerins, 

8c  de  fuivre  la  Re^le  de  faint  Benoît.  Si  les  Chevaliers 
avoient  des  plaintes  a  faire  contre  leur  Grand-Maître  ,  ils 
dévoient  avoir  recours  à  l’Abbé  qui  leur  étoit  donné  pour 
Supérieur  par  l’Àbbé  de  Cîteaux  ,  8c  ils  ne  pouvoientappel- 
ler  de  fa  Sentence  qu’auPape, à  l'Abbé  de  Cîteaux  ou  à  celui 
deClairvaux.  Dans  les  éleélions  des  Grands-Maîtres  ils  dé¬ 
voient  fuivre  la  pratique  qu’obfervoient  les  Religieux  de  Cî¬ 
teaux  dans  les  élevions  de  leurs  Supérieurs.  De  plus  il  étoit 
ordonné  que  quand  le  Grand-Maître  feroit  élu  ,  il  prêteroic 
ferment  entre  les  mains  d’un  Abbé  de  l’Ordre  5  qu’il  obéïroit 
au  P  ape,  au  Roi ,  8c  à  l’Abbé  Général  de  Cîteaux  jqu’ildon- 
neroit  l’habit  aux  Chevaliers  en  l’abfence  du  Roi  8c  de  fes 
enfans  >  8c  que  s’il  fe  trouvoit  quelque  Abbé  de  l’Ordre  pré- 
fent,  ce  droit  lui  appartiendroit  :  enfin  que  fi  quelque  Che¬ 
valier  rencontroit  dans  fon  chemin  quelque  Religieux  de 
Cîteaux  ,  il  mettroitpied  à  terre  ,  lui  demanderoit  fa  bénédi¬ 
ction  ,  8c  l’accompagneroit  dans  le  chemin  5  8c  que  fi  quelque 
Religieux  paflfoit  devant  une  fortereffe  ou  château  apparte¬ 
nant  aux  Chevaliers  ,  le  Gouverneur  lui  en  préfenteroit  les 
clefs  ,  8c  recevroit  fes  ordres  pendant  tout  le  tems  qu’il  y  de- 
meureroit. 

Ces  Chevaliers  fervirent  utilement  le  Roi  de  Portugal 
dans  la  guerre  qu’il  eut  à  foûtenir  contre  les  Maures  ,  8c  Pan 
l~i  66.  Girard  furnommé  V  Intrépide  ou  J  ans  peur,  qui  étoit  un 
Chef  de  Bandits,  aiant  furpris  de  nuit  la  fentinelled’Evora 
qui  étoit  endormie,  pafla  la  garde  au  fil  de  l’épée  8c  s’empara 
de  cette  ville.  Mais  le  Roi  l’aïant  donné  aux  Chevaliers  delà 
nouvelle  milice, ils  quittèrent  ce  nom  pour  prendre  celui  d’E- 
vora ,  qu’ils  quittèrent  encore  quelques  années  après  pour 
prendre  celui  d’Avis  ,  après  que  le  Roi  leur  eut  donné  l’an 
1181.  des  terres  fur  les  frontières  du  Roïaume  ,  à  condition 
qu’ils  y  bâtiroient  une  fortereffe  pour  réfifter  aux  courfes 
des  Maures.  Quelques-uns  prétendent  qu’ils  la  bâtirent  dans 
yn  lieu  qui  s’appelloit  Avis ,  8c  d’autres  difent  que  ce  nom 
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68  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
lui  fut  donné  par  les  Chevaliers  >  parce  que  voulant  tracer 
le  plan  de  la  forterefle,  ils  virentdeux  aigles  qui  s’élevèrent 
en  l’air  au  même  endroit.  Cette  fortereffe  aiant  été  achevée 
en  1 1 87.  ils  y  établirent  leur  demeure ,  6c  eh  prirent  le  nom 
cette  même  année. 

Ils  reçurent  dans  la  fuite  d’autres  bienfaits  du  Roi  Al- 
fonfe  6c  de  fes  fuccefleurs.  Sanche  L  leur  donna  la  tour 
d’Alcanden  6c  les  châteaux  d’Alpedin  6c  de  Girümin:  ce  qui 
fut  confirmé  par  Alfonfe  1 1.  Le  Pape  Innocent  III.  confir¬ 
ma  cet  Ordre  l’an  1284.  6c  le  mit  fous  la  protection  du  faint 
Siège  ,  6c  l’an  1213.  les  Chevaliers  de  Calatravaen  Efpagne 
leur  donnèrent  des  héritages,  qui  leur  appartenoient  en  Por¬ 
tugal,  à  condition  que  les  Chevaliers  d’ Avis  feroient  fournis 
à  leur  Ordre  6c  recevroient  la  vifite  de  leur  Grand-Maître  : 
ce  qui  fut  accepté  6c  fidèlement  obfervé  jufqu’en  l’an  1385. 
que  Jean  I.  Roi  de  Caftille ,  voulant  foûtenir  le  droit  de  Ion 
époufe  Beatrix  ,  fille  unique  de  Pierre ,  furnommé  le  fufli- 
cier  ,  déclara  la  guerre  à  Jean  I.  qui  n’étant  que  fils  naturel 
de  Pierre  s’étoit  emparé  du  Roïaume  de  Portugal  au  préju¬ 
dice  de  la  légitimé  heritiere  ,  qui  malgré  fon  bon  droit  n’en 
fut  pas  plus  heureufe ,  puifque  le  Roi  Ion  époux  perdit  la  ba¬ 
taille  d’Alijuraboto  ,6c  fut  obligé  de  laifter  le  Roïaume  de 
Portugal  à  Jean  qui  défendit  aux  Chevaliers  d’ Avis  (  dont  il 
avoit  été  Grand-Maître  )  de  recevoir  la  vifite  6c  les  Ordon¬ 
nances  du  Grand-Maître  de  Calatrava  ,  comme  étant  fujet 
du  Roi  de  Caftille  fon  ennemi.  Cela  n’empêcha  pas  Dom 
Gonzalves  de  Gufman  Grand-Maître  de  cet  Ordre  d’aller 
en  Portugal  pour  y  faire  la  vifite  de  l’Ordre  d* Avis  5  mais  le 
Roi  donna  ordre  au  Grand  Maître  d’ Avis  de  recevoir  celui 
de  Calatrava  feulement  comme  hôte  6c  non  comme  Supé¬ 
rieur  ,  6c  de  lui  rendre  les  honneurs  dûs  à  fa  qualité.  Ceux 
d’ Avis ,  conformément  aux  ordres  du  Roi,  refuferent  de 
recevoir  fa  vifite ,  alléguant  pour  exeufe  une  Bulle  qui  les 
exemtoit  de  la  Jurifdiction  de  l’Ordre  de  Calatrava  .Dom 
Gonfalves  de  Gufman  leur  demanda  à  la  voir  :  mais  ceux-  ci 
ne  l’aïant  pas  voulu  montrer,  il  les  traita  d’excommuniés  6c 
de  rebelles ,  Ôc  retourna  en  Caftille  :  il  en  porta  enfuite  fes 
plaintes  au  Concile  de  Bâle  ,  qui  ordonna  que  l’Ordre 
a  Avis  recevroit  la  vifite  du  Grand-Maître  de  Calatrava  : 
ce  qui  néanmoins  ne  fut  pas  exécuté.  Après  que  Jean  I.  qui  * 
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ëtoit  Grand  Maître  d’Avis  eut  été  reconnu  pour  Roi  de  Ordre  d* 
Portugaises  Chevaliers  élurent  pour  Grand-Maître  Dom s/michL!! 
Ferdinand  Rodrigue  de  Sequira ,  qui  fut  le  dernier  Grand- 
Maître  :  car  après  la  mort  le  Pape  nomma  des  A  dminiftra- 
teurs  de  l’Ordre.  Le  premier  fut  le  Prince  Ferdinand  ,  fils 
du  Roi  Jean  I.ce  qui  dura  jufqu’en  l’an  1550.  que  fous  le 
régné  de  Jean  III.  la  Grande  Maîtrife  fut  unie  à  la  Cou¬ 
ronne  de  Portugal  par  le,  Pape  Paul  1 1 1, 

Cet  Ordre  poffede  environ  quarante  Commanderies  en 
Portugal.  L’habit  de  cérémonies  de  ces  Chevaliers  confifte 
en  un  grand  manteau  blanc ,  fur  lequel  il  y  a  du  côré  gau¬ 
che  une  croix  verte  fleurdelifée ,  au  pied  de  laquelle  il  y  a 
deux  oifeaux  :  6c  ils  ont  pour  armes  une  tour  accompagnée 
aufll  de  deux  oifeaux. 

Angel.  Manriquez,  Annal.  Ord.  Cifiert.  Tom.  IL  Francifco 
Rhodez  *  Chrome,  de  las  Ord.  y  CavaL  de  Sant-Iago  ,  Cala - 
trava  y  Alcantara .  Bernard  Giuftiniani ,  Hifi .  Chronolog .  de 
gl.  Ord.  Milit.  Favin,  Mennenius^Herman  6c  Schoonebek  , 
dans  leurs  Hifi.  des  Ord.  Milit. 

1  ■  ■■■  - ""  ■  *■  ■  -  1  *'  ' 

Chapitre  VIL 
Des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  l’aile  de  Jaint  Michel . 

L’O r d  f le  de  l’aîle  de  faint  Michel  fut  aufli  fondé  par 
Alfonfe  I.  Roi  de  Portugal  Pan  1167.  après  la  vic¬ 
toire  que  ce  Prince  remporta  fur  Albarch  Roi  de  Seville. 
LesHiftoriens  de  Portugal  different  néanmoins  cette  victoire 
de  quelques  années  :  mais  par  P  A<fte  de  Pinftitution  de  cet 
Ordre,  rapporté  par  Britte  Henriquez  >  6c  Manrique  ,  il 
paroît  que  ce  fut  Tan  1205.  de  l’Ere  de  Cefaricequi  revient 
a  Pan  1167.  de  Jefus-ChrilL  II  fe  peut  faire  aufli, comme  a 
remarqué  Manrique ,  qu’il  fe  foit  glifïe  une  faute  touchant 
la  date  de  cet  A&e  dans  le  Manufcrit  qui  eft  confervé  dans 
les  Archives  du  Couvent  d’Alcobaza  >  6c  en  effet  la  plupart 
des  Fiiftoriens  des  Ordres  Militaires  ne  rapportent  Pinftitu¬ 
tion  de  celui  de  l’Ordre  de  l’aîle  de  faint  Michel  qu’a  lan 
2171. 

Quoiqu’il  en  foit ,  Alfonfe  (  comme  il  le  dit  lui  même  dans 
l’A.de  de  Pinftitution  de  cet  Ordre)  étant  à  Santaren, Aiba- 

I  11J 


I 


Ordre  *f 

i,' Al  Lh  D  E 

S.Michel. 
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rech  Roi  de  Seville ,  vint  avec  une  puiflante  armée  en  Por^ 
tugal ,  6c  voulut  l’affiéger  dans  cette  ville, où  il  étoit  avec  une 
poignée  de  monde,  ne  s’attendant  point  à  avoir  un  fi  puif- 
fiant  ennemi  fiur  les  bras  :  d’un  autre  coté  aïant  appris  que  le 
Roi  de  Leon  ,avec  lequel  il  n’étoitpas  en  trop  bonne  intelli¬ 
gence  ,  venoit  auffi  en  Portugal ,  il  appréhenda  qu’il  n’y  vînt 
pour  donner  fecours  à  Albarch  :  c’efl;  pourquoi  il  prit  la  ré- 
folution  d’aller  combattre  ce  Prince  Maure  avec  le  peu  de 
monde  qu’il  a  voit, avant  que  le  Roi  deLeon  l’eut  joint,  6c  qu’il 
eût  formé  le  fiége  deSantaren.il  commença  auffitôt  à  donner 
les  ordres  necefiaires  pour  marcher  à  Pennemi,dont la  grande 
multitude  ne  fut  pas  capable  d’ébranler  fion  courage  :  au  con¬ 
traire  ,  perfuadé  que  Dieu  ,  qui  avoir  fait  tuer  par  un  de  fies 
Anges  cent  quatre-vingt  cinq  mille  Soldats  de  l’armée  de 
Sennacherib  ,  n’étoit  pas  moins  puiflant  pour  le  délivrer  de 
fes  ennemis  qu’il  l’a  voit  été  pour  fauver  Ifraël  5  il  le  pria 
avec  ferveur  de  lui  envoïer  un  bon  Ange  qui  marchât  de¬ 
vant  lui ,  6c  porta  la  crainte  6c  l’épouvente  de  la  grandeur  de 
fion  bras,  dans  le  cœur  de  ces  blafphemateurs  de  fion  faine 
nom ,  qui  ne  venoient  que  pour  opprimer  fon  peuple  ôc  pro¬ 
faner  fon  Temple.  Sa  priere  fut  exaucée  5  car  il  les  attaqua 
avec  tout  le  bon  fuccès  pofiible  :  mais  sappercevant  dans  le 
fort  du  combat  que  les  Maures  avoient  enlevé  le  grand 
étendart  du  Roïatime,  6c  s’étant  fait  jour  au  milieu  des  en¬ 
nemis  pour  le  reprendre  ,  il  fut  vifiblement  affilié  par  l’Ar¬ 
change  faint  Michel  dans  cette  aftion  d’intrépidité  ,  qui 
acheva  de  mettre  la  confufion  dans  1  armée  ennemie ,  qui 
futprefque  toute  taillée  en  pièces.  Une  viftoire  fi  miracu- 
leufie  rempliffant  le  cœur  de  ce  Prince  d’une  jufite  reconnoif- 
fance  envers  fon  Libérateur  ,  il  ne  fie  contenta  pas  de  faire 
bâtir  une  Chapelle  en  fon  honneur  dans  le  Couvent  d’ Alco- 
baza  de  l’Ordre  de  Cîteaux  3  mais  afin  d’en  perpétuer  la 
mémoire  jufqu’à  la  fin  des  fiécles ,  il  inftitua  un  Ordre  Mi¬ 
litaire,  qu’il  appella  de  ï aîle  de  faint  Michel  ,à  caufe  que 
dans  le  combat  il  n’a  voit  vù  qu’une  aîle  ,  qui  couvrant  tout 
le  corps  de  cet  Archange, ne  lui  laifioit  voir  que  fa  main  , 
avec  laquelle  il  lui  marquoic  les  endroits  ou  il  devoit  don¬ 
ner. 

Alfonfe  refta  trente  jours  dans  le  Couvent  d’Alcobaza  5 
pour  y  rendre  grâces  à  Dieu  ,  tant  à  caufe  de  cette  vidoire 
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qu’il  avoir  remportée  fur  les  Maures  ,  qu’à  caufe  que  le  Roi  oRDR1  De 
de  Leon,  qu’il  croïoit  n’être  venu  en  Portugal  que  pour  L’AÎLt  DE 

1  F  \  T/'ll  f  *  ^  ^  S.  iViiCHÜI,» 

donner  iecours  a  ces  Infidèles ,  etoit  venu  au  contraire  pour 
l’aider  à  les  vaincre,  6c  faire  la  paix  avec  lui.  Ce  futpendant 
le  léjour  qu’il  fit  dans  ce  Monaftere, qu’il  preferivit  aux  Che¬ 
valiers  de  l’Ordre  de  l’aîle  de  faint  Michel  leurs  obligations. 

Perfonne  n’y  pouvoir  entrer  qu’il  ne  fût  Noble  6e  de  la 
Cour  de  ce  Prince  :  ceux  qui a  voient  combatu  avec  lui  dé¬ 
voient  être  préférés.  Celui  qu’on  recevoir  devoit  jurer  en¬ 
tre  les  mains  de  l’Abbé  d’Alcobaza, qu’il  feroit  fidele  à  Dieu, 
au  Pape  ôc  au  Roi  :  l’Abbé  d’Alcobaza  avoir feul  le  pouvoir 
de  donner  la  marque  de  l’Ordre.  Les  Chevaliers  dévoient 
reciter  tous  les  jours ,  foit  en  tems  de  guerre  foit  en  tems  de 
paix  ,  les  mêmes  prières  que  les  Convers  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux  étoient  obligés  de  dire.  Chaque  Chevalier  à  fa  réce¬ 
ption  devoir  donner  cinquante  fols  pour  les  réparations  de 
la  Chapelle  de  faint  Michel  dans  l'Egide  d’Alcobaza.  La 
veille  de  la  Fête  ils  dévoient  fe  trouver  dans  cette  Abbaïe 
pour  y  affifter  à  V êpres  ,  à  Matines ,  &  à  la  MefTe,à  laquelle 
ils  dévoient  communier  des  mains  de  l’Abbé  ,  revêtus  de 
chapes  blanches  ,  à  la  maniéré  de  celles  des  Convers  de  Cî- 
teaux.  L’Abbé  d’Alcobaza  devoit  avoir  toute  Jurifdiélion 
fur  eux ,  6c  pouvoir  les  excommunier  s’ils  vivoient  mal ,  6c 
qu’ils  ne  voulurent  pas  quitter  leurs  concubines,  ils  pou- 
voient  fe  marier  ,  6c  s’ils  avoienteu  des  enfans  de  leurs  fem¬ 
mes,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  paffer  à  de  fécondés  nô- 
cesimais  ils  étoient  obligés  à  la  continence.  Ils  dévoient  avoir 
dans  leurs  écus  une  aile ,  fans  autre  marque ,  6c  dévoient 
toujours  la  porter  dans  le  tems  de  paix.  Leur  principale 
obligation  étoit  d’être  doux  6c  humbles ,  de  reprimer  les  fu- 
perbes  ,  de  donner  fecours  aux  femmes ,  principalement  aux 
Nobles ,  aux  filles  6c  aux  veuves  ,  de  défendre  la  Foi ,  de 
combattre  fes  ennemis,  6c  d’obéir-  à  leurs  Supérieurs.  Leur 
nombre  étoit  à  la  volonté  du  Roi ,  6c  ceux  qu’il  avoitchoifis 
étoient  envoies  à  l’Abbé  d’Alcobaza  ;  pour  recevoir  la  mar¬ 
que  de  l’Ordre,  qui  confifloit  dans  une  aîle  rouge,  qu’ils 

Jiortoient  fur  un  manteau  ou  chape  blanche,  6c  cet  Abbé 
eur  faifoit  prêter  ferment  6c  leur  lifoit  ces  Statuts.  Mais  cet 
Ordre  ne  fubfifta  que  fous  le  régné  d’Alfonfe ,  6c  de  fon  fils 
Sanche  I.  6c  il  n’en  relie  plus  que  la  mémoire. 
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O p  d un  de  Angel.  Manriq.  Annal.  Ord.  Cijlert.  Torn.  II.  ann.  H*7- 
Chkisx.  Chryioitom.  Henriquez  ,  ReguL  Confiitut .  &  Privileg  Ord . 

Ciji  Mennenius  ,  Bernard  Giuftiniani ,  Herman,  6e  Schoo- 
nebek ,  dans  leurs  Hift.  des  Ord .  MÜit . 


Chapitre  VIII. 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Ghrift . 

L’O  r  d  r  e  de  Chrift  en  Portugal  eft  du  nombre  de  ceu£ 
qui  fe  formèrent  des  ruines  de  celui  des  Templiers  qui 
poiledoient  de  grands  biens  dans  ce  Roïaume.  Le  Roi  Dom 
Denis  voïant  de  quelle  utilité  ces  Templiers  lui  avoientété 
pour  la  défenfe  des  frontières  du  Roïaume  des  Algarves  > 
contre  les  entreprifes  des  Maures ,  refolut  après  leur  fup- 
prelîion  d’inftituer  un  autre  Ordre  Militaire  en  fon  Roïau¬ 
me  ,  dont  le  principal  foin  feroit  de  le  défendre  contre  ces 
memes  Infidèles:  ce  qu’il  exécuta  l’an  1317.  aïant  donné  à 
cet  Ordre  le  nom  de  J  e  su  s- Ch  ris  T  ,  afin- que  fous  un 
nom  auflî  faint  6e  auffi  favorable  5  les  Chevaliers  puflent 
faire  de  plus  grands  progrès  fur  les  ennemis  de  la  Foi.  Il 
envoïa  enfuite  à  Rome  Dom  Jean  Lorenzo  en  qualité  d’Am- 
bafladeurr  pour  en  obtenir  la  confirmation  du  Pape  Jean 
XXII.  ce  qu’il  lui  accorda  par  une  Bulledu  14.  Mars  1315?* 
où  il  établir  cet  Ordre  fous  le  nom  de  Milice  dejefus-chrijt% 
&  le  fournit  à  k  Réglé  de  faint  Benoît,  6e  aux  Conftitutions 
de  Cîteaux  >  que  les  Chevaliers  de  Calatrava  obfervoient  y 
leur  accordant  les  mêmes  privilèges  dont  cet  Ordre  joiiif- 
foit  5  il  ordonna  de  plus  que  l’Abbé  d’Alcobaza  recevroit  au 
nom  des  fouverains  Pontifes  le  ferment  de  fidelité  du  Grand- 
Maître  ,  qu’il  feroit  tenu  de  faire  dans  le  terme  de  douze 
jours  après  fon  éleftion.  Le  premier  Grand-Maître  fut  Dom 
Gilles  Martinez ,  qui  avoitété  Chevalier  de  celui  d’Avis ,  8c 
le  fécond  fut  Dom  Jean  Lorenzo,  qui  avoit  follicité  la  con¬ 
firmation  de  cet  Ordre. 

Les  Chevaliers  furent  mis  en  pofFeflion  des  biens  des  Tem¬ 
pliers  que  le  Pape  avoir  unis  à  ce  nouvel  Ordre  par  fa  Bulle 
de  confirmation.  On  établit  d’abord  leur  réfidence  à  Caftro 
Marino ,  dans  le  Diocéfe  de  Faro  5  mais  l’an  13 66.  ils  furent 
transférés  à  Thomar,à  fept  lieuës  de  Santaren,  fous  le  gou¬ 
vernement 
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ve^neirtent  de  Dom  Nugno  Rodriguez  ,  fixiéme  Grand- 
Maître  ,  6c  le  principal  Couvent  de  cet  Ordre  y  a  toujours 
été  jufqu’à  prefent.  D abord  ils  firent  les  trois  vœux  effen- 
tiels ,  de  pauvreté  ,  de  chafteté  6c  d’obéïffance  j  mais  le  Pape 
Alexandre  VI.  les  difpenfa  de  cette  étroite  pauvreté, à  con- 
dition  qu’ils  donneraient  le  tiers  du  revenu  annuel  de  leurs 
Commanderies  pour  bâtir  le  Couvent  de  Thomar:  il  leur 
permit  auffi  de  fe  marier. 

Ces  Chevaliers  fe  rendirent  recommandables  par  les  vic¬ 
toires  qu’ils  remportèrent  fur  les  Maures  ,  dont  ils  occupè¬ 
rent  plufieurs  Terres  en  Afrique , qu’ils  fournirent  à  la  do¬ 
mination  de  Portugal  :  mais  le  Roi  Dom  Edouard  en  grati¬ 
fia  l’an  1433.  ces  mêmes  Chevaliers ,  &  leur  en  donna  même 
la  Souveraineté  5  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Eugène 
I V.  qui  leur  accorda  auffi  les  Décimés  ,  non  feulement  des 
Terres  qu’ils  avoient  conquifes ,  mais  de  celles  qu’ils  pour- 
roient  conquérir  dans  la  fuite.  L’Ordre  fut  redevable  de  cet 
aggrandiffement  à  l’Infant  Dom  Henri, qui  en  étoit  Grande 
Maître.  Il  étoit  frere  du  Roi  Edoüard,6c  ce  fut  à  fa  confédé¬ 
ration  qu’il  fit  tant  de  bien  à  cet  Ordre,  que  ce  Grand-Maî¬ 
tre  réforma  auffi  l’an  144p. en  aïant  obtenu  la  permiffiondu 
même  Pontife  Eugene  IV. 

Le  Roi  Alfonfe  V.  ne  fut  pas  moins  liberal  envers  îubcar 
il  lui  donna  la  Jurifdiclion  fpirituelle  fur  tout  ce  qu’il  pof- 
fedoit  au  de- là  des  mers  5  ce  qui  fut  confirmé  l’an  1455.  Par 
le  Pape  Calixte  III.  qui  permit  au  Grand  Prieur  de  cet  Or¬ 
dre  dénommer  aux  Bénéfices  fitués  dans  les  terres  qui  appar^ 
tenoient  à  l’Ordre  ,  6c  d’y  fulminer  des  cenfures,  des  inter¬ 
dits  6c  autres  peines  EcclefialbiqueS)  avec  la  même  autorité 
que  les  Evêques  ont  dans  leurs  Diocéfes, 

Le  Grand-Maître  Emmanuel  qui  fucceda  au  Roïaumede 
Portugal  après  la  mort  de  Jean  I  L  fous  le  nom  d’Emmanuel 
I.  augmenta  beaucoup  cet  Ordre:  car  après  avoir  conquis 

{fiufieurs  Provinces  en  Orient  avec  le  feeours  defes  Cheva- 
iers  ,  il  leur  donna  plufieurs  Commanderies  ,  dont  il  y  en 
avoit  trente  pour  ceux  qui  demeureraient  en  Afrique  à  la 
défenfe  des  places  qu’ils  avoient  conquifes.  Entre  ces  Com¬ 
manderies, les  plus  confiderables  furent  celles  de  fainte  Maria 
d’Afrique  ,  6c  d’Aguin.  Il  leur  en  donna  auffi  trois  autres 
dans  les  Indes  qui  furent  unies  àlamaifon  de  commerce  qu’il 
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ordrfde  y  établie  pour  l’entretien  des  Chevaliers.  Il  affembla  plu- 
Christ.  fjeurs  Chapitres  Generaux  oii  il  réforma  plufieurs  abus  qui 
s’étoient  glifiès  dans  l’Ordre.  Le  plus  confiderable  de  ces 
Chapitres,  fut  celui  qui  fe  tint  l’an  1 503.  où  l’on  fit  plufieurs 
Réglemens  pour  le  bon  gouvernement  8c  pour  prévenir  les 
abus  qui  pourroient  s’y  glifler  dans  la  fuite. 

Cet  Ordre  poflede  plus  de  quatre  cens  cinquante  Com- 
manderies  ,  qui  rapportent  plus  de  quinze  cens  mille  livres 
de  revenu.  Perfonne  n’y  peut  prétendre  qu’il  n’ait  combatu 
pendant  trois  ans  contre  les  Infidèles.  Il  y  a  parmi  ces  Che¬ 
valiers  des  Commandeurs  ,  des  Grands-Croix  ,  de  fimples 
Chevaliers  8c  des  Prêtres  qui  réfident  dans  la  maifon  de 
Thomar.  Il  y  a  eu  douze  Grands-Maîtres  de  cet  Ordre  juf- 
qu’au  tems  du  Roi  Jean  III.  auquel  le  Pape  Adrien  V I. en 
accorda  Padminiftration l’an  1521.  &  Jules  III.  l’an  1550. 
unit  pour  toujours  la  Grande- Maîtrife  8c  celle  de  l’Ordre 
d’Avis  à  la  Couronne  de  Portugal.  L’habit  de  ceremonie  de 
ces  Chevaliers  confifte  en  une  grande  robe  de  laine  blanche 
qui  s’attache  autour  du  cou  avec  deux  cordons  blancs  qui 
pendent  jufqu’à  terre  ,  8c  ils  portent  fur  la  poitrine  la  Croix 
de  l’Ordre  qui  eft  pâtée  de  gueules,  au  milieu  de  laquelle  il  y 
en  a  une  autre  d  argent. 

Moïnfs  Sous  le  régné  du  Roi  Jean  III.  Antoine  de  LifibonneRe- 
©Er  e  Hgieux  de  faint  Jerome  aïant  éténommé  CommiflTaire  Apo- 
Christ.  ftolique  pour  faire  la  vifite  du  Couventde Thomar, établit 
une  Réforme  de  l’Ordre  de  Chrift  dans  ce  Couvent,  du  con- 
fentementdu  Roi  ,  8c  du  Nonce  Apoftolique  enceRoïau- 
me.  Il  dépofa  Didace  de  Rego  qui  en  étoit  Prieur  ,  8c  obli¬ 
gea  tous  les  Clercs  de  cet  Ordre  à  vivre  en  commun  8c  à 
porter  un  habit  monachal  avec  la  Croix  de  l’Ordre  de  Chrift 
fur  la  poitrine  ,  tel  que  nous  le  repréfentons  ici.  Il  fit  bâtir 
un  Dortoir, un  Réfe&oire  8c  autres  lieux  réguliers  8c  y  reçut 
des  Novices  aufquels  après  l’année  de  probation  ,  il  fit  faire 
les  vœux  folemnels  de  pauvreté  ,  de  chafteté  8c  d’obéïflance. 
11  drefla  des  Statuts  ,  fit  plufieurs  Réglemens  5  8c  cette  Ré¬ 
forme  à  la  pr iere  du  Roi  fut  approuvée  par  le  Pape  Ju les  1 1 1 . 
qui  permit  à  ce  Réformateur  de  quitter  l’Ordre  de  faint  Je¬ 
rome  8c  de  pafler  à  celui  de  Chrift  l’établifiant  Prieur  du 
Couvent  de  Thomar. 

Cette  Réforme  s’étendit  en  plufieurs  endroits,8c  le  Réfor- 
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îtiateur  Antoine  de  Lifbonne  obtint  du  Pape  Pie  V.  la  con-  Ordre  d* 
firmation  de  tous  fes  Couvens  par  une  Bulle  de  Tan  1567.  Ch*1St* 
qui  les  exemtoit  de  la  Jurifdiûion  de  l’Abbé  d’Alcobaza  de 
de  toute  s  autres  viiîtes  ,  hors  des  Vifiteursqui  auroient  été 
élus  dans  les  Chapitres  de  cette  Congrégation  dont  le  Cou¬ 
vent  de  Thomarfut  établi  Chef.  Comme  en  vertu  de  cette 
Bulle  ces  Religieux  neprétendoient  point  dépendre  des  Che¬ 
valiers  ,  on  voulut  les  fupprimer  dans  la  fuite.  Le  Roi  Seba- 
ftien  s’adreffa  pour  cet  effet  au  Pape  Grégoire  XIII.  l’an 
1576. qui  pour  empêcher  cette  fupreffion  ordonna  que  le 
Roi  comme  Grand- Maître  de  l’Orare  de  Chrift  aurait  jurif- 
diftion  fur  eux  ,  que  la  maifon  de  Thomar  &  le  College  de 
Conimbre  ferviroient  de  feminaire  ou  les  Prêtres  de  l’Ordre 
feraient  élevés  ,  qu’ils  y  apprendraient  la  Grammaire ,  la 
Philofophie  de  la  Théologie,  qu’on  y  ferait  leçon  des  cas  de 
confidence, &  qu’à  la  fin  de  Pannée  le  Prieur  de  Thomar  de  le 
Redeur  de  Conimbre  donneraient  avis  au  Roi  du  progrès 
qu’ils  auroient  fait  :  qu’à  l’avenir  aucun  ne  pourrait  être  re¬ 
çu  ni  faire  profelîion  dans  l’Ordre  autre  part  que  dans  le 
Couvent  de  Thomar  :  que  ceux  qui  avoient  fait  profeflioiî 
dans  la  Réforme  perfevereroient  dans  cet  états  quêtant  qu’ils 
demeureraient  dans  le  Couvent  de  Thomar  ,  ils  ne  pour¬ 
voient  pas  quitter  leur  habit  monachal  ,  mais  que  fi  le  Roi 
les  envoïoit  hors  du  Roïaume,  ils  pourraient  pour  lors  por¬ 
ter  un  habit  clérical  avec  un  fcapulaire  ,  de  qu’enfin  il  ieroit 
à  la  liberté  du  Roi  de  fixer  le  nombre  des  F reres  pourvu  qu’il 
n’excedât  pas  celui  de  trois  cens. 

Il  y  a  a u fiî  en  Italie  un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  Ordre  m 
Jefus- Chrift ,  qui  fut  mititué  par  le  Pape  Jean  XXII. 
peu  près  dans  le  même  tems  que  celui  de  Portugal.  Mais  les 
Chevaliersd’I  taliene  font  pas  obligés  à  faire  preuve  de  110- 
bleffe, comme  ceux  de  Portugal  auquel  ils  ont  étéaggregés, 
fans  pouvoir  néanmoins  prétendre  à  leurs  Commanderiez 
Ils  ont  aufli  les  mêmes  Statuts  de  font  feulement  appelles1 
Chevaliers  a  Brevet .  L’Abbé  Giuftiniani  dans  fon  Hiftoire 
des  Ordres  Militaires  dit  qu’il  fervit  de  parain  à  un  de  ces 
Chevaliers  ,  auquel  le  Patriarche  de  Venife  donna  l’habit 
de  cet  Ordre  ,  en  vertu  d’un  Bref  du  Pape  Innocent  XL 

Angel.  Manriq.  Annal .  Orà .  Cifler.  Chryioftom.  Henriqv 
Regul.  Conflit  ut.  &  Brivileg .  Ord*  Cifler .  Andréas  Mende*  j 
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de  Ord.  Militar.  Laurentius  Perez  Carvalho y Elucidât.  Ord, 
Lufitaniœ.  Mennenius  ,  Bernard  GiuStiniani  ,  5c  Schoone- 
beck ,  dans  leur  Hift.  des  Ordres  Militaires . 


Chapitre  IX. 

Des  Freres  Hospitaliers  de  Burgos , 

ALfonse  VI I L  Roi  de  Caftille  aïant  fait  bâtir  le  cé¬ 
lébré  Monaftere  de  Notre-Dame Roïalle-, communé¬ 
ment  appellée  De  las  Huelgas ,  à  Burgos  pour  des  Religieuses 
de  P  Ordre  de  Cîteaux  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Tome 
précèdent  Chap.  33.  fît  encore  conftruire  un  fort  bel  Hôpital 
au  même  lieu  l’an  1 2 1 2.pour  y  recevoir  les  pelerinsqui  alloient 
à  Saint  Jacques  5c  à  Notre-Dame  de  Guadaloupe-.Sc  comme 
il  vouloir  rendre  le  Monaftere  de  las  Huelgas  le  plus  celér- 
bre  de  toute  l’ESpagne  par  les  Privilèges  qu’il  lui  accorda ,  il 
lui  Soumit  auffi  cet  Hôpital ,  dont  il  donna  le  gouvernement 
à  l’ AbbefTe  ,  à  condition  qu’elle  ne  pourroit  point  vendre  ni 
aliéner  les  biens  appartenais  à  cet  Hôpital  ni  les  appliquer 
au  profit  de  Son  Monaftere.  Il  voulut  au  contraire  qu’en  cas 
que  les  revenus  de  cet  Hôpital  ne  fuflent  pas  SuffiSans  dans 
la  Suite  pour  l’entretien  des  Pèlerins  ,  le ‘Monaftere  de  las 
Huelgas  ,  fournît  de  Son  Superflu  pour  leurs  beSoinsjmais 
bien  loin  que  ce  Monaftere  Se  Soit  trouvé  dans  cette  obliga¬ 
tion  ,  les  revenus  de  l’Hôpital  Se  font  au  contraire  tellement 
augmentés  dans  la  Suite, qu’ils  SurpafTent  du  triple  ceux  du 
Monaftere,  quoiqu’il  Soit  un  des  plus  riches  d’Efpagne. 

L’on  mit  d’abord  dans  cet  Hôpital  douze  Ereres  Convers 
de  l’Ordre  de  Cîteaux  pour  avoir  Soin  des  Pèlerins ,  ce  qui 
a  continué  juSque  vers  l’an  1474.  que  Sous  le  gouvernement 
4e  l’ Abbefïe  de  las  El  uelgas  Urraque  de  OroSco  ,  ces  Corn 
vers  quittèrent  l’habit  de  Cîteaux,  à  l’exemple  des  Cheva¬ 
liers  de  Calatrava>& prirent  des  habits  Seculiers,SurleSqüels 
ils  mirent  la  croix  de  cet  Ordre, y  ajoutant  Seulement  deffus 
une  tour  d’or.:  mais  les 'Chevaliers  de  Calatrava  s’y  étant 
oppoSés,  ils  quittèrent  la  croix  5c  retinrent  la  tour  d’or,  qu’ils 
portèrent  Seulement  pendant  quelque  tems  pour  marque  de 
leur  Société  :  ôc  Sous  le  gouvernement  d’Eve  de  Mendoza, 
qui  avoit  Succédé  à  Urraque  de  OroSco  l  an  1508.  ils  ob- 
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donner  le  foin  de  cet  Hôpital  3  6c  les  Rois  Catholiques  Fer¬ 
dinand  6c  Ifabelle ,  comme  Adminiftrateurs  de  cet  Ordre, 
leur  permirent  auffi  de  porter  cette  croix  avec  une  tour  d’or 
au  milieu  ,  afin  que  par  cette  tour  ils  fuffent  diftingués  des 
Chevaliers  de  Calatrava.  Mais  Pan.  1516.  ils  eurent  un  fcru- 
pule  d’avoir  obtenu  cette  permiflion  lur  un  faux  expofé  ,  ils 
avoüerent  leur  faute  à  Leon  X.  qui  les  releva  des  cenfures 
qu’ils  avoientencouruës,5c  confirma  la  Bulle  de  Jules  1 1. 

Cependant  l’Evêque  d’Oxima  aïant  fait  la  vifitedu  Mo- 
naftere  de  las  Huelgas  vers  l’an  1587.  avec  deux  Abbés  de 
l’Ordre  de  Cîteaux  del’Obfervanced’Efpagne  ,  &  en  même 
tems  vifité  l’Hôpital  de  Burgos  comme  une  dépendance  de 
ce  Monafterejl  ne  put  fouffrir  que  ces  Hofpitaliers  qui  dans 
leur  origine  étoient  des  Freres  Convers  de  l’Ordre  de.Cî- 
teaux  ,  euffent  quitté  l’habit  de  cet  Ordre  pour  en  prendre 
de  foïe  à  la  maniéré  desSeculiers36c  qu’ils  fe  fufient  qualifiés 
Chevaliers  :  c’eft  pourquoi  il  les  fit  fortir  de  l’Hôpital  6c  les 
difperfa  en  difFerens  Monafteres  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , 
leur  aïant  aflîgné  des  revenus  füffifans  pour  vivre  ,  2c  mit 
en  leur  place  des  perfonnes  plus  régulières.  Mais  cette  Ré¬ 
forme  ne  dura  pas  long- tems  ,  les  Freres  Hofpitaliers  qui 
avoient  été  chaffés  de  cet  Hôpital  y  retournèrent  ,  6c  ils  ont 
toûjours  retenu  jufqu’à  préfent  la  croix  de  Calatrava  avec 
une  tour  d’or  au  milieu.  Chacun  de  ces  Hofpitaliers  reçoit 
tous  les  ans  de  l'Hôpital  cinq  cens  écus  pour  fon  entretien,  le 
Précepteur  mille  écus  ,  6c  les  autres  Officiers  à  proportion. 
Ce  Précepteur  &  les  Officiers,  font  nommés  par  l’Abbeffe 
de  las  Huelgas.  Après  qu’ils  eurent  obtenu  du  Pape  Leon 
X.  la  Bulle  dont  nous  avons  parlé, ils  voulurent  fe  fouftraire 
de  l’obéïffance  de  cette  Abbeffe  fous  le  gouvernement  d’E- 
leonor  de  Mendoza  ,  6c  élurent  leur  Précepteur  6c  les  autres 
Officiers.  Mais  l’ Abbeffe  s’étant  opppfée  à  cette  nouveauté, 
il  fut  ordonné  que  la  nomination  du  Précepteur  6c  des  autres 
Officiers  appartiendroit  à  l’ Abbeffe.  Il  y  a  dans  le  même  Hô¬ 
pital  un  lieu  deftiné  pour  recevoir  les  femmes,  qui  font  fer- 
vies  pardes  perfonnes  de  leur  fexe» 
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tinrent  du  Pape  Jules  II.  la  permiflion  dereprendre  la  croix  Hospir 
de  Calatrava,  aïant  fauffement  expofé  à  ce  Pontife  que  le  liers  « 
Roi  Alfonfeles  avoit  tirés  del’Ordrede  Calatrava  pour  leur  Bjkgûs* 
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Chapitre  X* 

Des  Chevaliers  des  Ordres  de  Afontefe  &  de  feint 

Georges  d* Alfema» 

LE  Pape  Clement  V.  aïant  refolu  d’unir  les  biens  de 
l’Ordre  des  Templiers  à  celui  des  Hofpitaüers  de  faim 
Jean  de  Jerufalem,  Jacques  Roi  d’Aragon  ,  fupplia  ce  Pon¬ 
tife  par  le  moïen  de  fes  Ambaffadeurs ,  qu’il  avoir  envoies 
au  Concile  de  Vienne que  les  biens  des  Templiers  en  fon 
Roïaume  ne  fuffent  point  unis  à  l’Ordre  des  Hofpitaüers  , 
mais  qu’ils  fuffent  affîgnés  pour  la  fondation  d’un  nouvel 
Ordre  Militaire  ,  dont  le  principal  Inftitut  feroit  de  faire  la 
guerre  aux  Maures  :  Sc  afin  d’exciter  le  Pape  à  lui  accorder 
fa  demande  ,  il  l’informa  de  l’état  du  Roïaume  de  Grenade, 
&  du  grand  nombre  d’ Infidèles  qui  y  étoient.  Nonobftant 
cette  demande  du  Roi  d’Aragon,  le  Pape  ne  laiffa  pas  de 
donner  la  Bulle  de  la  condamnation  des  Templiers  ,  par  la¬ 
quelle  il  uniffoit  tous  leurs  biens  à  l’Ordre,  des  Hofpitaüers: 
mais  fa  Sainteté  faifant  attention  à  la  demande  de  ce  Prince, 
en  excepta  tous  les  biens  qu’ils  poffedoient  dans  les  Roïau- 
mes  d’Efpagne  :  6c  afin  de  ne  rien  faire  fans  connoiffance  de 
caufe ,  avant  que  d’accorder  au  Roi  fa  demande ,  il  écrivit  à 
tous  les  Princes  qui  poffedoient  les  Roïaumes  d’Efpagne  , 
qu’ils  lui  envoïaffent  des  perfonnes  de  probité ,  capables  de 
lui  bien  expliquer  les  raifons  qu’ils  avoient pour  que  ces 
biens  qui  étoient  dans  leurs  dépendances,ne  fuffent  pas  fou¬ 
rnis  a  la  Loi  générale. 

Le  Roi  d’Aragon  qui  n’avoit  point  d’autre  motif  que  celui 
qu’il  avoir  déjà  fait  alléguer  par  fes  Ambaffadeurs ,  fit  re- 
prefenter  de  nouveau  au  Pape  6c  dans  des  termes  plus  pref- 
fans  ,  la  neceflité  qu’il  y  avoit  d’établir  un  nouvel  Ordre 
Militaire  pour  refifter  aux  Maures  de  Grenade  :  6c  afin  que 
fa  Sainteté  n’eût  aucun  foupçon  fur  la  fincerité  de  fes  in¬ 
tentions  ,  il  ordonna  à  fes  mêmes  Ambaffadeurs  de  lui  dire 
que  s’il  vouloir  lui  accorder  fa  demande  ,  il  donneroit  à  cet 
Ordre, Montefa ,  dans  le  Roïaume  de  Valence, qui  étoit  une 
place  forte  5c  imprenable  5  mais  qu’en  cas  qu’ils  viffent  qu’il 
perfiffât  dans  la  refolution  qu’il  avoit  prife  d’unir  les  biem 
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des  Templiers  fitués  dans  fon  Roïaume  à  l’Ordre  des  Hof-  0rdî 
pitaliers ,  ils  lui  declaraflfent  qu’il  feroit  obligé  pour  la  fureté  MüN 
de  fes  Etats  ,  de  s’emparer  de  dix-fept  places  fortes  qui  fama 
a  voient  appartenu  aux  Templiers ,  6c  de  retenir  les  revenus 
qui  en  dependoient  pour  entretenir  les  garnifons.  Le  Pape 
mourut  (ans  avoir  rien  déterminé  5  mais  fon  fucceflfeur  Jean 
XXII.  accorda  à  ce  Prince  ce  qu’il  demandait  >  6c  l’Ordre 
de  Montefafut  inftituél’an  13 16.  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
de  Montera.  On  donna  à  cet  Ordre  tous  les  biens  que  les 
T empliers  poflfedoient  dans  le  Roïaume  de  V alence,6c  même 
ceux  qui  appartenoient  à  l’Ordre  des  Hofpitaiiers  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  ,  aufquels  on  donna  pour  les  dédomma¬ 
ger  les  biens  qui  avoient  aufli  appartenu  aux  Templiers  dans 
P  Aragon*  Ce  furent  dix  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Calatrava 
qui  prirent  les  premiers  l’habit  de  l’Ordre  de  Montefa  ;  Al¬ 
varez  de  Luria  6c  Mendofa,  aufli  Chevaliers  de  Calatrava  > 
en  drefferent  les  Statuts ,  à  lapriere  du  Roi  d’Aragon  ,  6c  du 
Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Calatrava  ,  Dom  Garcias 
Lopez  de  Padilla  :  ce  qui  fait  qu’il  a  toûjours  été  de  la  dé¬ 
pendance  de  celui  de  Calatrava,  6c  fournis  à  la  jurifdiélion, 
vifite  6c  correction  du  Grand-Maître  de  cet  Ordre ,  con¬ 
jointement  avec  l’Abbé  de  fainte-Croix ,  ou  à  fon  refus  de 
celui  de  Valdegna,  tous  deux  de  l’Ordre  de  Cîteaux  3  6c  ces 
deux  Abbés  ne  voulant  pas  accompagner  le  Grand-Maître 
de  Calatrava  dans  cette  vifite ,  il  la  peut  faire  feul  ou  nom¬ 
mer  des  CommiflTaires. 

Le  premier  Grand-Maître  de  Montefa  fut  Guillaume 
Erilli.  Il  y  en  eut  quatorze  de  fuite ,  6c  le  dernier  fut  Dom 
Pierre- Loiiis  Galcerande  Borga:  car  après  fa  mort  Philippe 
II.  Roi  d’Efpagne  fut  déclaré  par  le  Pape  Adminiftrateur 
perpétuel  de  cet  Ordre  :  ce  qui  fut  aufli  accordé  pour  fes 
fuccefleurs. 

Ces  Chevaliers  portent  une  croix  de  gueules  pleine  fur  un 
habit  blanc.  Ils  obtinrent  de  grands  Privilèges  6c  Immuni- 
tés  des  Papes  Alexandre  IV.  Sixte  IV.  Jules  II.  Leon  X. 
Clement  VII.  6c  Paul  III.  mais  particulièrement  de  Leon 
X.  qui  leur  accorda  les  mêmes  exemtions ,  privilèges  6c  im¬ 
munités  dont  joiiiffbient  ceux  de  Calatrava ,  6c  de  Paul  III. 
qui  leur  permit  de  fe  marier  6c  de  tefter.Ils  reçurent  laBulle 
de  ce  Pape  dans  leur  Chapitre  Général  qui  fe  tint  l’an  1 571* 
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Ordre  de  L’Ordrede  faint  Georges  d’Alfama  fut  inftitué  Tan  iiQî. 
s  ciokges  à  faint  Georges  d’^lfama,  dans  le  Diocéfe  de  Tortofe  ,  6c 
valsama.  £ut  approuvé  par  le  faint  Siège  Tan  1363.  il  fut  uni  à  celui 

de  Montefa  l’an  135)9.  par  l’Anti- pape  Benoît  XIII.  qui 
étoit  reconnu  pour  légitimé  Pontife  en  Efpagne  >  &  cette 
union  fut  confirmée  dans  le  Concile  de  Confiance. 

Silveft.  MauroL  Mar .  Océan .  di  tutt.gl.  Relig.  lib.  2.  Du 
Pui ,  Hijloire  de  la  condam .  des  Templ.  Mennenius ,  Bernard 
Giuftiniani ,  Herman  6e  Schoonebek  >  dans  leurs  Hift-  des 
Ord .  Milita 


Chapitre  XI. 


Des  Chevaliers  de  l'Ordre  des  faints  Adaurice  &  Lazare 

en  Savoje*-  ,  > 


Ordre  de 
S.  MauRi- 
SE  Ê  T  DE  S. 
LaZA  RE. 


LA  plupart  des  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  l’Ordre  de 
faint  Maurice  en.  Savoy e  en  attribuent  l’Inftitution  à 
Amedée  premier  Duc  de  Savoye,  qui  fut  enfuite  AntiPape 
fous  le  nom  de  Félix  V.  6e  difent  que  ce  Prince  aïant  aban¬ 
donné  fes  Etats  à  fes  enfans  ,  fe  retira  dans  la  folitude  de 


Ripaille  avec  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour  >  où  il  inftitua 
l’Ordre  des  Chevaliers  de  faint  Maurice  ,  voulant  qu’ils 
fuffent  vêtus  d’une  foutane  6e  d’un  chaperon  gris  avec  un 
bonet ,  6e  les  manches  d’un  camelot  rouge  6e  une  ceinture 
d’or  avec  un  manteau  fur  lequel  il  y  avoit  une  croix  pomme¬ 
lée  de  taffetas  blanc.  Mais  il  eft  certain  que  cet  Ordre  n’a 
commencé  que  l’an  1571.  qu’il  eut  pour  Inftituteur  le  Due 
Emanuel  Philbert,6c  que  leur  habit  de  cérémonie  confifie 
aujourd’hui  en  une  grande  coule  ou  manteau  rouge  cramok 
fi, doublé  de  taffetas  blanc ,  fur  lequel  il  y  a  une  croix  aufli 
de  taffetas  blanc  pommeté  êè  bordé  de  bandes  vertes  aux 
quatre  angles. Si  l’Abbé  Giuftiniani  eut  lu  la  Bulle  de  Gré¬ 
goire  XII  I.  du  j 6, Septembre  de  la  même  année, il n’auroitr 
pas  dit  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Militaires  >.  qu’on  ne 
voïoit  point  fur  quel  fondement  Barbofa  avoit  mis  l’Inftk 
tution  de  cet  Ordre  en  l’an  1572.  fous  Emanuel  Philbert ,  6c 
qu’apparamment  il  s’étoit  trompé  ,  aïantpris  l’union  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Lazare  qui  fut  faite  la  même  année  avec  ce¬ 
lui  de  faint  Maurice  pour  l’Inftituçion  même  de  celui  de 

fainç 
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Paint  Maurice.  11  eft  vrai  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  par 
une  Bulle  du  13.  Novembre  1572.  unit  l'Ordre  de  faint  La¬ 
zare  à  celui  de  faint  Maurice  5  mais  il  n'y  avoit  pas  plus  de 
deux  mois  que  l'Ordre  de  faint  Maurice  avoit  été  inftitué 
par  le  Duc  Emanuel  Philbert, auquel  le  Pape  en  avoit  accor¬ 
dé  la  permiflion  par  une  autre  Bulle  du  16.  Septembre  de  la 
même  année  ou  il  n’eft  fait  aucune  mention  qu’il  y  eût  déjà 
eu  en  Savoye  un  Ordre  de  faint  Maurice. 

Le  Pape  y  déclaré  que  ce  qui  porta  ce  Prince  à  inftituer 
cet  Ordre  ,  c'étoit  pour  s’oppofer  à  l’heréfie  qui  s'introdui¬ 
sit  en  cetems-là  dans  plufieurs  Provinces ,  8c  dont  les  fron¬ 
tières  de  Savoye  étoient  menacées  à  caufe  du  voilinage  de 
Geneve ,  qui  étoit  le  centre  de  l’heréfie  de  Calvin  ,  d'oii  elle 
s'étoit  répandue  aux  environs ,  &  par  la  Bulle  d'union  que 
ce  Pape  ntde  l'Ordre  de  faint  Lazare  à  celui  de  faint  Mau¬ 
rice  le  1 3. Novembre  delà  même  année, il  y  répété  l'inftitution 
qui  avoit  été  faite  depuis  peu  de  celui  de  faint  Maurice  fous 
la  Réglé  de  Cîteaux  par  le  Duc  Emanuel  Philbert ,  &c  dit 
qu’il  ne  fait  cette  union  qu’après  avoir  confideré  que  ce  feroit 
un  grand  avantage  d’unir  l'ancien  Ordre  de  faint  Lazare  qui 
n'avoit  plus  de  Grand  Maître ,  &  qui  étoit  beaucoup  déchu 
de  fon  ancienne  fplendeur,  à  celui  de  faint  Maurice  qui  ne 
venoit  que  de  naître  :  Si  hanc  vetcrem  (  Milïtiam )  Uhnov* 
&  nunc  nafcenti  adjungtremus. 

On  ne  peut  guere  lire  cette  Bulle  qu'on  ne  jette  en  même 
tems  les  yeux  fur  celle  de  l'inftitution  de  l'Ordre  de  faint 
Maurice  ;  puifqu'elles  fe  trouvent  de  fuite  toutes  deux, dans 
le  Bullaire  Romain ,  &par  confequent  Barbofa ,  Tamburin 
&  plufieurs  autres  Ecrivains  ont  raifon  de  dire  que  l'Ordre 
de  faint  Maurice  en  Savoye  ne  fut  inftitué  que  l’an  1572. 
parle  Duc  Emanuel  Philbert.  L'union  de  celui  de  faint  La¬ 
zare  à  cet  Ordre  ne  fut  faite  qu'après  la  mort  de  Jannot  de 
Caftillon  qui  en  étoit  Grand-Maître,  &  qui  mourut  a  Ver- 
ceil  la  même  année  1572.  comme  nous  avons  dit  ailleurs. 
Cet  Ordre  a  pris  depuis  ce  tems-là  le  nom  des  faints  Mau¬ 
rice  &  Lazare. 

Ces  Chevaliers  font  vœu  de  pauvreté ,  d'obéiffance  6c  de 
chafteté  conjugale.  Ils  fuivent  fa  Réglé  de  Cîteaux,  doivent 
combattre  pour  la  défenfe  de  la  Foi  Catholique  ,  peuvent  fe 
marier  une  fois  feulement  à  une  vierge,  &  le  Pape  Clément 
Tome  FL  L 


Ordre  des 

S  A  I  N  T  s 
Mau  ri  ce 
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Orbredis  YIII.  leur  accorda  en  155)6.  depotivoir  poffeder  des  Befte-? 
fices  ou  des  penfions  fur  des  Bénéfices  julqu  a  la  fomme  dé 
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ïtLazare.  400.  ecus.  L’Ordre  a  beaucoup  de  Co  nmanderies,8cadeux 
principales  maifons  ,  l’une  à  Turin  8c  l’autre  à  Nice  ,  ou  les 
Chevaliers  vivent  en  commun.  L’an  1615).  le  Duc  Charles 
Emanuel  ordonna  que  la  croix  de  l’Ordre  feroit  blanche  8c 
pommetée  par  les  bouts  avec  des  bandes  vertes  aux  quatre 
angles  pour  marquer  l’Ordre  de  faint  Lazare.  Mais  les  Che¬ 
valiers  ne  s’étant  pas  mis  en  peine  d’executer  les  Ordres  de 
ce  Prince, la  DuchefTe  Chriftine  de  France  veuve  de  Viét or 
Amedée  ,  &  tutrice  de  fon  fils  le  Duc  Charles  Emanuel  1 1. 
fit  executer  l’Ordonnance  du  Duc  Charles -Emanuel  I.  &C 
marqua  la  grandeur  des  croix, défendant  aux  Clercs  &  aux 
Religieux  Chapelains  de  l’Ordre  d’en  porter  d’or  émaillée 
de  blanc  ,  comme  les  Chevaliers  ,  devant  la  poitrine  5,mai$ 
leur  ordonna  d’en  porter  une  de  laine  blanche  coufuë  fur  le 
manteau  ,  excepté  les  Prélats  de  l’Ordre  quiferoient  Cher 
valiers  de  Juftice  ,  8c  auroient  fait  preuves  de  noblefle. 

Lorfqu’on  reçoit  ces  Chevaliers  à  la  profefïïon  ils  promet* 
tent  d’être  fideles  au  Duc  de  Savoye  6c  à  fes  fuccefleürs ,  de 

{>orter  l’habit  8c  la  croix  de  l’Ordre  ,  de  venir  au  Chapitré 
orfqu’il  fe  célébrera  ,  de  dire  chaque  jour  le  Pfeautier  ab- 
bregé  en  l’honneur  de  Jefus-Chrift ,  de  la  fainte  Vierge  8c 
des  faints  Maurice  8c  Lazare  ,  de  jeûner  les  Vendredis  ou 
Samedis, de  garder  la  chafteté  conjugale  ,  la  charité  8c  l’hof- 
pitalité  envers  les  lépreux,  d’obferver  les  Statuts  de  l’Ordre, 
de  ne  point  aliéner  les  biens  dépendants  des  Commanderies, 
8c  de  ne  les  point  donner  à  ferme  pour  un  long-tems  ,  ni  à 
bail  amphiteotique  fans  le  confentementdu  Duc  de  Savoye. 

Bernard  ,  Giuftiniani ,  Hift.  Chronôlog .  de  gl.  Ord.  Mil • 
Silvelb  Maurol.  Mar .  Océan .  di  rut.  gl.  Relig .  Mennenius, 
Herman  6c  Schoonebeck ,  dans  leurs  Hift.  des  Ord .  Milir.Hç 
Bull.  Rom. 


f 


\ 


t 


*K_. 


* 


« 


Quatrième  Partie,  Chap.  XII. 


Ordre  rç 
F  o  n  r 
VUUD. 


83 

Chapitre  XII. 

De  l’Ordre  de  Fontevraud,  avec  la  vie  du  B.  Robert  d'Ar- 

brijjel  Fondateur  de  cet  Ordre . 

LOn  regarde  l’Ordre  de  Fontevraud  comme  une fingu- 
larité  dans  l’Eglife  ,  &  on  eft  furprisd’y  voir  une  Ab- 
beffe  commander  également  à  des  hommes  &  à  des  filles  fur 
lefquels  elle  a  toute  autorité  :  mais  pour  répondre  à  ceux  qui 
font  étonnés  du  procédé  de  leur  Fondateur  ,  d’avoir  ainfi 
renverféen  apparence  l’Ordre  delà  nature  en  rendant  fujets 
ceux  qui  devroient  commander,  &  maîtrefles  celles  qui  de- 
vroient  obéir ,  il  fuffit  (  fans  vouloir  approfondir  dans  les 
raifons  qu’il  en  a  eues)  de  leur  dire  que  s’ils  veulent  chercher 
dans  l’Hiftoire  ,  ils  trouveront  de  quoi  faire  ceffer  ou  au 
moins  diminuer  de  beaucoup  leur  étonnement  i  car  (  fa'ns 
parler  de  Judith  entre  les  mains  de  laquelle  Dieu  avoit  mis 
le  falut  de  fon  peuple  >  &  d’une  pucelle  d’Orléans  à  qui  la 
France  eft  redevable  d’être  préfentement  l’Etat  le  plus  flo- 
riftant  qu’il  y  ait  en  Europe  ,  &  cela  par  la  foûmiflion  aveu¬ 
gle  tant  de  fon  Prince  que  de  tous  fes  peuples  qui  s’abandon¬ 
nèrent  entièrement  à  fa  conduite  )  ils  y  trouveront  beaucoup 

d’établiflemens  femblables  à  celui  de  Fontevraud.  Car  dans 

'  \ 

l’Ordre  de  fainte  Brigite  Princefle  de  Suede  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé ,  les  hommes  qui  demeurent  dans  les  Mona¬ 
fteres  doubles  ,  font  fous  l’obéïflance  des  Abbefles  de  ces 
mêmes  Monafteres ,  excepté  qu’ils  font  fournis  également 
comme  les  Religieufes  ,  aux  Evêques  dans  les  Diocéfes  des¬ 
quels  ils  font  établis ,  comme  je  l’ai  déjà  dit  en  parlant  de  cet 
Ordre.  Dansl’Abbaïe  de  faint  Sulpice  en  Bretagne  le  Bien¬ 
heureux  Raoul  y  établit  un  Inftitut  femblable  à  celui  de 
Fontevraud, imitant  en  cela  plufieurs  autres  Inftituteurs  qui 
Jong-tems  avant  lui  avoient  donné  la  même  jurifdiétion  à 
des  Monafteres  de  filles.  Les  Religieux  de  Fontevraud  pour 
juftifier  leur  Inftitut ,  rapportent  les  exemples  de  plufieurs 
Monafteres  doubles5dans  lefquels  il  difent  que  les  Religieux 
étoient  foûmis  aux  Religieules,  &  ils  citent  plus  particuliè¬ 
rement  celui  de  Simpegham.  Mais  je  croirois  leur  faire  tort 
iPj’établifTois  mes  preuves  de  l’équité  de  leur  Inftitut  fur 
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ordre  de  leur  autoritéipuifque  ni  dans  le  Monaftere  de  Simpeghamnî 

Fonte.  J  ans  les  autres  ,  les  Religieufes  n  ont  jamais  eu  aucune  jurif- 
diêhon  lur  les  Religieux,excepte  celui  de  laint  Sulpice  qu  ils 
citent  avec  juftice  ,puifque  ,  comme  je  1 ai  déjadit ,  PInfti- 
tut  de  cette  Abbaïe  étoit  femblable  à  celui  de  Fontevraud. 
Le  PereLobineau  n’a  pas  mieux  rencontré  lorfquedansfon 
Hiftoire  de  Bretagne  parlant  de  P  Abbaïe  de  Loc  Maria' 
(  qui  avoit  été  fondée  avant  l’Ordre  de  Fontevraud  par 
Alain  Cagnard  Comte  de  Cornoiiaille  dont  la  fille  Hodierne 
fut  Abbeffe ,  &:  qui  étoit  gouverné  au  dehors  par  un  Abbé 
&:  des  Moines  )  il  dit  qu’ils  étoient  foûmis  aux  Abbeffespar- 
ce  qu’ils  leur  rendoient  compte  du  revenu  qui  appartenoit 
à  P  Abbaïe  à  laquelle  fe  faifoient  les  donations  ,  &  qu’ainfi 
c ’étoit  un  fnftitut  femblable  à  celui  de  Fontevraud.  Ce  qui 
n’eft  pas  une  confequence  forr  jufte.  Car  par  la  mêmeraifon 
on  pourroit  dire  que  les  Benediélins  de  fa  Congrégation  qui 
font  à  Chelles  font  foûmis  à  P  Abbeffe  de  ce  Monaftere, parce 
qu’ils  lui  rendent  compte  des  revenus  de  P  Abbaïe  dont  ils 
ont  la  direction  ,  ce  qui  n’étant  pas  vrai  dans  ceux-ci ,  peut 
aufli  être  faux  dans  les  autres.  Ainfi  cette  preuve  de  la  con¬ 
formité  de  PlnftitutdeLoc  Maria  avec  celui  de  Fontevraud 
&:  de  faint  Sulpice,bien  loin  d’en  convaincre, n’eft  pas  même 
fuffifante  pour  en  former  le  moindre  doute.  Ce  qui  feroit  le 
plus  capable  de  la  faire  croire  ,  c’eft  la  réunion  qui  fut  faite 
quelques  années  après  de  cette  Abbaïe  de  Loc  Maria  avec 
celle  de  faint  Sulpice  à  caufe  de  cette  même  conformité. 

Ce  qui  eft  de  plus  particulier  dans  l’Ordre  de  Fonte-' 
vraud ,  c’eft  que  fes  Monafteres  font  exemts  de  la  Jurifdi- 
ftion  des  Ordinaires,  &  que  toute  l’autorité  refide  dans  la 
perfonne  de  P  Abbeffe  du  Monaftere  de  Fontevraud, comme 
Générale  êe  Chef  de  l’Ordre  :  mais  fi  l’on  veut  examiner 
les  chofes  fans  prévention  ,  il  n’y  a  pas  plus  d’inconvenient 
qu’une  Abbeffe  ait  une  égale  autorité  fur  les  Religieufes  & 
Religieux  de  fon  Ordre  ,  que  d’avoir  une  Jurifdi&ion 
prefque  Epifcopale  dans  plufieurs  lieux  ,  comme  PAbbeffe 
de  Montiviliers  en  Normandie ,  qui  eft  Dame  &  Patrone  de 
quinze  Paroiffes ,  qui  reffortiffent  de  fa  Jurifdiction,  qu’elle 
fait  exercer  par  fon  Grand-  Vicaire  &  Official ,  qu’elle  éta¬ 
blit  de  fon  autorité  ,  &  qu’elle  révoqué  quand  bon  lui  fem- 
ble ,  &  dont  les  Curés  font  obligés  de  recevoir  les  Approba^ 
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rions  8c  les  Mandemens ,  auilï-bien  que  les  Capucins  d’Har-  oRI>RI 
fleurs , qui elt  un  lieu  de  fa  dépendance.  L’ Abbeffe de Con-  Fontï* 
verlano  en  Italie ,  a  une  pareille  Jurifdi&ion  dans  la  Terre 
de  Caftellana.  Nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  IX.  de 
l’autorité  que  PAbbefle  de  las  Huelgas  en  Efpagne  a  fur  les 
Freres  Holpitaliers  de  Burgos ,  6c  il  y  a  eu  de  pareils  exem¬ 
ples  en  Angleterre.  Ainlî  l’étonnement  doit  ceffer  à  l’égard 
de  l’Ordre  de  Fontevraud  ,  qui  ne  doit  pas  être  regardé 
comme  une  Angularité  dans  l’Eglife  :  cette  efpece  de  Gou¬ 
vernement  aïant  été  d’àilleurs  approuvée  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  fbuverains  Pontifes. 

Cec  Ordre  eut  pour  Fondateur  le  Bienheureux  Robert 
d’Arbriffel ,  fur  la  fin  du  onzième  liécle.  Il  naquit  de  pa^ 
rens  pauvres  vers  l’an  1045.  ou  1047.  dans  un  village  de 
Bretagne  nommé  âlors  Arbnffel ,  dont  il  prit  le  nom  ,  6c  qui 
s’appelle  à  prefent  Albrefec  ,  au  Diocéle  de  Rennes, près  de  la 
Guierche.  Son  pere  Damalioque ,  qui  embraffa  dans  la  fuite 
P  Etat  Ecclefiaftique ,  6c  fa  mere  Orvende  ,  qui  étoient  gens 
de  bien  6c  craignant  Dieu ,  l’éleverent  dans  la  pieté  ,  jufqu  a 
ce  qu’étant  en  âge  d’étudier ,  ils  lui  permirent  d’aller  cher¬ 
cher  des  Maîtres  ou  il  voudroit,  dans  l’efperance  que  Dieu 
ne  l’abandonneroit  point.  En  effet ,  il  trouva  moïen  de  vivre 
6c  d’étudier  dans  quelques  villes  de  Bretagne  >  fans  être  à 
charge  à  fes  parens  :  ce  qui  lui  donna  courage  de  venir  a 
Paris ,  ou  il  fit  tant  de  progrès  dans  les  études  ,  qu’après  s’ê¬ 
tre  diftingué  en  Philofophie  6c  en  Théologie  ,  de  pauvre 
Ecolier  5  il  fut  un  célébré  Doéleur  en  l’Univerfité  de  cette 
Capitale  de  France ,  où  il  reçut  le  Bonnet ,  après  avoir  paflé 
par  tous  les  Dégrés  6c  les  Charges  de  cette  célébré  Aca¬ 
démie. 

En  ce  tems-là  Silveftre  de  la  Guierche ,  qui  avoir  été  ma* 
rié ,  6c  étoit  pour  lors  Chancelier  de  Conon  1 1.  Duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  fut  placé  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Rennes  5  6c  vou¬ 
lant  fe  décharger  du  foin  de  fon  Evêché  fur  un  Ecclefiafti¬ 
que  de  grand  mérité  ,  il  jetta  les  yeux  fur  Robert ,  qu’il  fit 
fon  Grand- Vicaire, lui  donnant  un  pouvoir  abfolu  dans  fon 
Diocéfe.  Il  s’en  fer  vit  pour  y  rétablir  la  Difciphne  Eccle¬ 
fiaftique  ,  y  bannir  les  vices ,  mettre  la  paix  où  il  y  avoit  des 
diffenfions, retirer  les  biens  Ecciefiaftiques  d’entre  les  mains 
des  perfonnes  Laïques ,  abolir  l’infame  commerce  de  fimo-t 
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nie  qui  étoit  public,  Se  rompre  les  mariages  inceftueux  qui  fe 
■  trou  voient  entre  les  Laïques ,  Se  les  concubinages  Scanda¬ 
leux  de  la  plûpart  des  Prêtres. 

Son  Évêque  Pappuïoit  dans  de  fi  pénibles  travaux  ,Se  par 
fon  crédit  Se  fon  autorité, il  le  mettoit  à  couvert  des  attaques 
des  méchansi  mais  ce  Prélat  étant  mort  quatre  ans  après  , 
Robert  privé  de  fon  Prote&eur  y  fe  vit  à  la  merci  des  enne¬ 
mis  que  fon  zele  lui  avoir  fufcités;  c’eft  pourquoi  afin  d’em¬ 
pêcher  le  fcandale  qui  pouvoir  arriver  à  fon  occafion  ,  il 
quitta  la  Bretagne,  Sc  vint  dans  la  ville  d’Angers,  où  il  en- 
feigna  quelque  tems  la  Théologie.  Mais  voulant  fe  confa- 
crer  entièrement  à  Dieu  ,  il  prit  la  refolucion  d’abandonner 
le  monde  pour  fe  retirer  dans  une  folitude. 

Il  quitta  donc  la  ville  d’Angers ,  &  alla  fe  cacher  avec  un 
Compagnon  dans  la  forêt  de  Craon  en  Anjou,  vers  les  fron¬ 
tières  du  Maine.  La  vie  qu’il  mena  dans  cette  folitude  fut 
tout-à-fait  admirable  :  il  ne  vivoit  que  d’herbes  &  de  raci¬ 
nes  fauvages,  &  pour  quelque  neceffité  que  ce  fût,  il  ne 
mangeoit  jamais  de  viande,&ne  buvoit  jamais  de  vin.  Une 
portoit  pas  comme  les  autres  Solitaires  une  tunique  de  peaux 
de  chèvre  ou  d’agneaux  5  mais  la  fienne  étoit  tifluë  de  poil 
de  porc, afin  de  tourmenter  davantage  fon  corps.  La  terre 
nue  lui  fervoit  de  lit ,  &  il  n’y  prenoit  même  "du  repos  que 
lorfqu’il  étoit  accablé  de  fommeil. 

Une  vie  fi  extraordinaire  fie  du  bruit  dans  le  voifinage* 
Quoiqu’il  eût  pris  foin  de  fe  cacher  dans  cette  forêt ,  on  y 
accourut  de  toutes  parts  pour  voir  ce  nouveau  prodige,  &.  la 
penitence  qu’il  prêcha  comme  un  autre  Jean-Baptifte,à  ceux 
qui  étoient  venus  pour  le  voir ,  fit  une  impreflion  fi  forte  fur 
leurs  efprits ,  que  la  plûpart  renoncèrent  aux  défordres  de 
leur  vie  paflee ,  &  fe  rangèrent  fous  fa  difeipline  :  de  forte 
que  la  forêt  de  Craon  fut  bien-tôt  remplie  d’Anachorettes* 
Le  nombre  même  en  devint  fi  grand,  que  Robert  fut  obligé 
de  les  difperfer  dans  les  forêts  voifines, comme  celles  de  Nid- 
de-Merle ,  de  Fougères  ,  de  Savigni ,  de  Concize ,  &  de 
Mayenne.  Ne  pouvant  plus  veiller  leul  fur  un  fi  grand  nom¬ 
bre  de  Solitaires  ,  il  les  fépara  en  trois  Colonies ,  dont  il  en 
retint  une  pour  lui &  donna  les  deux  autres  à  deux  de  fes 
Difcipîes,  qu’il  reconnut  pour  les  plus  parfaits  :  l’un  fut  le 
Bienheureux  Vital  de  Mortain,  qui  fut  depuis  l’Inftituteur 
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de  POrdre  de  Savigni ,  qui  prit  ce  nom  de  l’Abbaïe  de  Sa-  ordri  de 
vigni  en  Normandie  ,  comme  nous  le  dirons  ci  après  ,  &  F  0  N  T  E- 
l’autre  fut  le  Bienheureux  Raoul  de  la  Futaye ,  Fondateur 
de  l’Abbaïe  de  faint  Sulpice  de  Rennes  en  Bretagne. 

Le  Bienheureux  Pierre  de  l’Etoile,  &  le  Bienheureux 
Firmat,voulurent#auflî  demeurer  quelque  tems  dans  la  com¬ 
pagnie  de  ces  faints  Solitaires  a  &  leur  exemple  fut  fuivi  de 
plufieurs  autres  perfonnes  ,  dont  les  plus  célébrés  furent  les 
Bienheureux  Alleaume  ,  Fondateur  de  PAbbaïe  d’Eftival 
dans  le  Maine,  &  le  Bienheureux  Bernard  d’Abbeville  , 
Fondateur  de  la  Congrégation  de  Tyron  ,  dont  nous  parle¬ 
rons  dans  la  fuite.  Tous  les  Solitaires  qui  étoient  fous  la 
conduite  des  Bienheureux  Robert  >  Vital  &  Raoul ,  ne  vi- 
voient  point  d’abord  en  commun ,  ils  demeuroient  dans  des 
cellules  féparées  :  mais  Robert  reconnoiflant  que  plufieurs 
d’entr’eux  étoient  portés  pour  la  vie  Cœnobitique ,  fit  bâtir 
l’an  1 0574.  un  Monaftere  dans  la  même  forêt  de  Craon  ,  en 
un  lieu  appellé  la  RoeAxi  côté  de  la  Guierche,6c  leur  donna 
la  Réglé  de  faint  Auguftin.  Il  fut  pendant  un  tems  leur  Su¬ 
périeur.  Ils  n’y  vécurent  d’abord  que  d’aumônes, &  ne  man- 
geoient  que  des  racines  :  mais  après  lui  cette  Maifonquipaf- 
ioit  pour  la  plus  pauvre  &  la  plus  fainte  du  Roïaume ,  quitta 
cet  efprit  de  pauvreté  &de  mortification ,  ôc  fe  rendit  entiè¬ 
rement  conforme  à  celles  des  Chanoines  Réguliers  ,  dont 
elle  fuivoit  la  Réglé.  • 

Il  fut  obligé  de  les  quitter  pour  aller  prêcher  la  Croifade 
par  ordre  du  Pape  Urbain  II.  afin  d’exciter  les  peuples  à 
prendre'les  armes  pour  le  recouvrement  delà  Terre- Sainte: 
ce  qui  fit  qu’il  fe  démit  de  fa  nouvelle  Abbaïe  de  la  Roc 
entre  les  mains  de  l’Evêque  d’Angers, dans  le  Dtocéfe  du¬ 
quel  elle  fe  trou  voit*  Il  pourvut  à  fes  Ermitages  de  la  forêt 
de  Craon,  &  aïant pris  avec  lui  quelques-uns  de  fes  Difci- 
ples  ,  il  commença  à  prêcher  non  feulement  dans  les  villes , 
mais  encore  dans  les  bourgs  6c  les  villages  les  plus  petits ,  un 
nouveau  batême  de'  penitence,  qui  en  excitant  les  uns  à 
facrifier  leur  vie  pour  la  conquête  des  lieux  arrofés  du  Sang 
de  Jefus^Chrift ,  engageoit  les  autres  qui  n’étoient  pas  ca¬ 
pables  d’un  fi  genereux  deffein  ,  de  tout  abandonner  pour  le 
fui vre  fer vir  Dieu  fous  fa  conduite.  Le  nombre  de  ces 
derniers  fut  fi  grand  >  que  fa  charité  ne  lui '-permettant- pas 
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de  de  les  renvoïer  ,  il  leur  chercha  un  lieu  de  retraite  ,  ou  iîr 
““  puffent  travailler  à  leur  falut. 

Sur  les  confins  de  l’Anjou  8c  du  Poitou ,  à  une  petite  lieue 
de  la  ville  de  Candes  >  célébré  par  le  décés  de  faint  Martin  , 
il  y  a  de  va  fies  campagnes  qui  étoient  alors  toutes  couvertes 
d’épines  &  de  huilions  ,  6c  qu’un  valon  arrofé  d’un  petit 
ruiffeau  féparoit  en  deux  parties.  Ce  lieu  qui  s’appelloit  Fon- 
tevraudy  lui  parut  propre  à  fon  deffein.  Ce  fut  l’an  105)9. 
que  Robert  commença  à  y  bâtir  quelques  cellules  ou  caba¬ 
nes  ,  feulement  pour  mettre  à  couvert  fes  Difciples  des  inju¬ 
res  du  tems.  Mais  pour  éviter  le  fcandale  qui  pouvoit  arri- 
ver  de  la  confuflon  des  deux  fexes  y  il  les  lepara  dans  des 
demeures  differentes ,  ajoutant  à  celle  des  femmes  une  ef- 
pece  de  clôture ,  qui  n’étoit  qu’un  foffé  revêtu  de  haïes.  Il 
fit  dreffer  deux  Oratoires  ,  l’un  pour  les  hommes  >.  l’autre 
pour  les  femmes  ,  ou  chacun  alloit  à  fon  tour  faire  fes  priè¬ 
res.  L’occupation  des  femmes  étoit  de  chanter  continuelle¬ 
ment  les  louanges  de  Dieu  :  celle  des  hommes, après  leurs 
exercices  fpirituels  ,éroit  de  défricher  la  terre  ,  de  travailler 
de  leurs  mains  à  quelques  métiers  pour  les  befoins  de  ces 
efpeces  de  Communautés.  C’étoit  une  chofe  admirable  de 
voir  l’ordre  &  le  réglement  qui  étoient  gardés  entre  un  fi 
grand  nombre  de  perfonnes.  La  charité,  l’union, la  modeftie, 
&  la  douceur  s’y  obfer voient  inviolablement  :  ils  ne  vivoient 
que  de  ce  que  la  terre  produifoit ,  ou  des  aumônes  qu’on 
leur  envoïoiti  ce  qui  fit  que  le  Bienheureux  Robert  leur 
donna  le  nom  de  Pauvres  àeJefws-Chrifl* 

L’exemple  de  ces  nouveaux  Solitaires  en  attira  beaucoup 
d’autres.  On  voïoit  des  familles  entières  venir  demander  à 
vivre  fous  la  conduite  de  ce  faïnt  Fondateur  >  8c  il  ne  refu- 
foit  perfonne  ,  lorfqu’il  reconnoiffbit  dans  ceux  qui  s’adref- 
foient  à  lui ,  qu’ils  étoient  attirés  par  l’efprit  de  Dieu.  Il  y 
admettent  des  gens  de  tout  âge  8c  de  toute  condition, fans  en 
exclure  les  invalides  ,  les  malades  ,  ni  même  les  lépreux. 
Cette  affluence  de  tout  le  monde  augmentant  de  plus  en 
plus  ,  l’obligea  à  faire  bâtir  plufieurs  Monafteres , renfermés 
dans  une  même  clôture  H  en  ordonna  trois  pour  les  fem¬ 
mes  ,  l’un  pour  les  Vierges  &  pour  les  V euves ,  qui  fut  nom¬ 
mé /tf  GranÀ-Moutier ,  &  dédié  en  l’honneur  de  la  fairne 
^Yierge^Gu  il  renferma  trois  cens  Religieufes  :  l’autre  deftiné 
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pour  les  Lépreufes  &  les  Infirmes  >au  nombre  de  cent  Ordre  rte 
Vingt ,  qui  fut  appelle  de  faint  Lazare  5  6c  il  mit  les  femmes  F  0  H  T  fi- 
pécherelTes  dans  le  troisième  ,  &  lui  donna  le  nom  de  la'  * 
Magdelaine.  Les  hommes  eurent  auffi  leur  habitation  Répa¬ 
rée  ,  leur  aïant  fait  bâtir  un  Monaftere  auprès  de  celui  des 
Reügieufes  ,  qu'il  dédia  à  faint  Jean  l'Evangelille.  On  bâtit 
enfuite  une  grande  Eglile  commune  pour  ies  Monafteres  * 
laquelle  ne  fut  achevée  que  lan  111$.  Tels  furent  les  corn- 
mencemens  de  la  célébré  Abbaïe  de  Fontevraud  ,  dont  les 
fondemens  furent  jettes  peu  de  tems  après  la  célébration  du 
Concile  de  Poitiers  qui  le  tint  l'an  iiqo. 

Jufqu'aiors  le  faint  Fondateur  n’avoit  prefcnt  à  fa  Con¬ 
grégation  aucune  forme  de  vie  qui  lui  fût  particuliereimais 
comme  la  charité  le  prelfoit  de  fortir  du  defert  pour  aller 
prêcher  ,  il  voulut  avant  que  de  partir  déclarer  l’efprit  de 
fon  Injlitut ,  qu'il  avoir  mis  fous  la  proteftion  particulière 
de  la  fainte  Vierge  êc  de  faint  Jean  l’Evangelifte  y  voulant 
que  la  recommandation  que  Jefus-Chrift  mourant  fit  de 
l'un  à  l'autre  ,  fût  le  modèle  de  la  relation  qu'il  établiflob 
entre  les  hommes  Sc  les  femmes  de  la  Congrégation  ,  6c  que 
le  refpeft  que  les  hommes  (  repréfentans  faint  Jean  )  porte- 
roient  à  la  Supérieure  Générale  des  femmes  (  qui  reprefen- 
toit  la  fainte  Vierge)  fût  accompagné  d’une  foumiffion  réelle 
à  fon  autorité ,  la  déclarant  leur  Supérieure  ,  tant  pour  le 
fpiritueLque  pour  le  temporel.  La  première  à  qu  i  il  confia  la 
conduite  de  ce  nouveau  peuple  choilî,futHerlande  deCharm 
pagne, proche  parente  du  Comte  d'Anjou, veuve  duSeigneiu 
de  Monforeau  :  il  lui  donna  pour  Affiliante  &  Coadju- 
trice,  Pétronille  de  Craon ,  veuve  du  Baron  de  Chemillé.  Il 
continua  enfuite  fes  Millions  Evangéliques  ,  y  aïant  alTocié 
fes  anciens  Dïfciples,Vital  de  Mortain ,  Raoul  de  k  Futaye* 

&  Bernard  Abbeville ,  qu'il  avoit  lailTés  dans  l’ Ermitage  de 
la  forêt  de  Craon  $  &:  après  que  les  uns  &  les  autres  eurent) 
gagné  beaucoup  dames  à  Dieu  ?  6c  raffemblé  plufieurs  Dit* 

Giplesdls  les  menèrent  dans  ce  même  defert  de  Craon.  Comb¬ 
ine  ils  a  voient  également  emploie  leurs  foins  pour  leur  con^ 
verlîon  ,  ils  les  partagèrent  enfemble.  Robert  d’Arbrifîel, qui 
écoit  reconnu  comme  le  Maître  6c  le  Chef  de  tous ,  choififc: 
une  partie  de  cette  fainte  troupe  qu’il  enamcna  à  Fontevraud., 
jRaoul  de  la  Futaye  en  prit  une,amre>  qu’il  condu  ifit  en  lai- 
%ms  FL  M 
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ordre  de  forêt  de  Nid-de~Merle  5  lerefte  fuivit  Vital  dans  la  forêt  de 
vr aud E"  Savigni.  Quant  à  Bernard,  l’Ordre  qu’il  reçut  de  l’Evêque 
de  Poitiers  d’aller  au  fecours  des  Religieux  de  S.  Cyprien 
pour  une  affaire  qu’ils  a  voient  avec  ceux  de  Cluni ,  lui  fie 
retarder  1  etabliffement  de  fa  Congrégation  de  Tyron. 

Robert  après  avoir  fait  quelque  féjour  dans  le  Monaftere 
de  Fontevraud ,  alla  dans  le  Poitou  pour  y  continuer  fes  Mif- 
fions.  Pierre, Evêque  de  Poitiers,  qui  connoiffoit  fon  mérité, 
le  reçut  comme  un  Apôtre  :  il  lui  donna  tout  pouvoir  dans 
fon  Diocéfe  ,  &:  voïant  les  progrès  qu’il  faifoit  dans  les  lieux 
où  il  paffoit ,  tant  par  fes  prédications  que  par  d’autres  œu¬ 
vres  de  pieté  aufquelles  il  s’appliquoit  fans  relâche ,  il  vou¬ 
lut  par  reconnoiflance  emploïer  fes  follicitations  auprès  du 
Pape  Pafchal  II.  pour  faire  approuver  par  ce  Pontife  l’In- 
ftitut  de  Fontevraud  5  ce  qu’il  obtint  l’an  1106.  Robert  re¬ 
tourna  à  ce  Monaftere  pour  porter  à  fes  Filles  la  Bulle  de  ce 
Pape.  Ce  Monaftere ,  quoique  d’une  grande  étendue  ,  ne  fe 
trouvant  pas  fuffifant  pour  y  recevoir  toutes  les  perfonnes 
qui  fe  prefentoient  pour  prendre  l’habit  de  l’Ordre ,  le  faint 
Fondateur  fongea  à  faire  de  nouveaux  écabliffemens  :  quel¬ 
ques  perfonnes  pieufes  lui  aïant  donné  la  forêt  des  Loges 
(k  quelques  héritages  dans  le  Diocéfe  d’Angers ,  il  y  fît  bâ¬ 
tir  un  petit  Couvent ,  auquel  il  donna  le  nom  de  cette  forêt  > 
&  comme  le  revenu  qui  avoit  été  donné  pour  cet  établiffe- 
ment  ne  fuffifoit  pas  pour  entretenir  les  Filles  qu’il  y  renfer¬ 
mai  il  ordonna  que  le  Monaftere  de  Fontevraud  donneroit 
tous  les  ans  quelque  aumône  à  cette  petite  Maifon.  Etant  allé 
prêcher  dans  la  Touraine ,  011  lui  procura  un  autre  Mona¬ 
ftere  dans  un  lieu  appeilé  Chaufonrnois  ,  êc  prefentement 
Chanftenois ,  &  on  lui  en  offrit  un  autre  à  Relay  dans  la 
même  Province.  Etant  retourné  dans  le  Poitou ,  Pierre  Evê¬ 
que  de  Poitiers ,  lui  donna  un  lieu  defert  nommé  la  Puie  , 
où  il  bâtit  un  Monaftere  ,  qui  devint  fi  confiderable  par 
les  donations  qu’on  y  fit ,  qu’il  fe  trouva  en  état  d’y  loger 
plus  de  cent  Religieufes.  Cette  Maifon  ne  fut  pas  fi  tôt  com¬ 
mencée  ,  que  le  bruit  s’en  étant  répandu  aux  environs ,  l’on 
convia  le  Saint  d’en  venir  établir  deux  autres  dans  le  même 
Diocéfe, l’une  dans  la  forêt  de  Gironde,  qui  s’appelle  aujour¬ 
d'hui  Y  Encloîtré ,  &  qui  fut  fondée  par  le  Vicomte  de  Châ* 
Êelleraut ,  l’autre  dans  une  folitude  écartée  qu’on  nomme 


! 


Quatrième  Partie  ,  Chat;  XIX. 

Caifne  >  à  deux  lieues  de  Lodun.  Aïant  quitté  le  Poitou,  il  Ordre  m, 
paffa dans  te  BerrR  où  il  reçut  le  Monaftere d’Orfan,  que^  °an T E~, 
lui  procura  l’Archevêque  de  Bourges.  Il  en  fonda  encore 
deux  autres  dans  l’Evêché  de  Poitiers,  l’un  dans  tes  Landes 
de  la  Garnache  ,  dont  ce  Monaftere  a  pris  le  nom  de  la 
Lande  ,  6c  l’autre  dans  la  forêt  de  Tuçon  5  6c  l’Evêque 
d’Orléans  Jean  II.  Parant  fait  venir  dans  fon  Diocéfe,  lui 
procura  le  Monaftere  de  la  Madelaine  d’Orléans  ,  qui  fut 
bâti  dans  une  lolitude  agréable  fur  la  riviere  de  Loire. 

Mais  pendant  que  Dieu  répandoit  fi  abondamment  fes 
bénédictions  fur  fes  travaux  ,  il  permit  qu’il  fût  humilié  par 
des  calomnies  atroces  que  fes  ennemis  inventèrent ,  6c  aux¬ 
quelles  Marbodius  Evêque  de  Rennes,  &  Geofroi  Abbé  de 
Vendôme  ,  ajoutèrent  foi  trop  aifément.  Le  premier  lui 
écrivit  une  Lettre  pleine  d’aigreur  6c  de  reproches ,  dans  la¬ 
quelle  il  lui  difoit  qu’il  avoit  quitté  l’Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  pour  courir  après  des  femmes  ,  lui  reprochant 
comme  une  marque  de  l’incontinence  de  ceux  de  fa  fuite  , 
lés  accouchemens  de  quelques  femmes ,  tes  cris  des  enfans 
nouveaux  nés  ,  6c  1e  reprenant  de  ce  qu’il  donnoit  l’habit 
Religieux  à  tous  ceux  qui  le  demandoient  fans  tes  éprouver, 
ne  fe  louciantpas  qu’ils  fuftent  bien  convertis ,  pourvu  que 
le  nombre  de  fes  Difciples  augmentât  >  6c  qu’après  qu’ils 
avoient  donné  leur  nom  ,  il  nten  avoit  point  de  foin  ,  6e  les 
laiffoit  agir  comme  ils  vouloient  :  Geofroi  de  Vendôme  lui 
écrivit  que  l’on  difoit  de  lui  une  chofe  dans  le  monde  qui 
ne  lui  faifoic  pas  honneur ,  6e  dont  il  devoit  promptement  fe 
corriger  ,  fi  elle  étoit  vraie  5  fçavoi  ,qu’il  avoit  une  fi  grande 
familiarité  avec  tes  femmes  ,  qu’il  leur  permettoit  de  demeu¬ 
rer  avec  lui,  qu’il  avoit  avec  elles  des  entretiens  fecrets  ,  6c 
qu’il  n’a  voit  pas  même  de  honte  de  coucher  avec  elles ,  fous 
prétexte  de  fe  mortifier  en  fouffrant  tes  éguillons  de  la  chair: 
ce  qui  étoit  un  nouveau  genre  de  martyre  inoüi ,  très  dan¬ 
gereux  6c  de  mauvais  exempte.  A  là  vérité  ces  Lettres  font 
regardées  par  quelques-uns  comme  des  ouvrages  fuppofés. 

Le  Pere  Mainferme,  Religieux  de  fon  Ordre ,  dans  le  Bou¬ 
clier  de  l'ordre  de  Fcntcvr&udAés  rejette  toutes  tes  deux.  Un 
de  fes  Confrères  dans  une  DifTertation  qu’il  fit  imprimer  à 
Anvers  en^iyoï.  reconnoît  pour  véritable  celte  de  Geofroi  ? 
mais  Bollandus  la  rejette  >  le  Pere  Sirmond  l’admet ,  auftl? 
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jt  Histoire  ï>es  Ordres  Religieux  ; 
bien  que  le  Pere  Alexandre ,  qui  rejette  celle  de  Marbodm^. 
Mais  quand  elles  feroient  véritablement  de  Marbodius  6c  de 
Geofroi ,  cela  ne  détruit  pas  la  fainteté  du  Bienheureux 
Robert  d’Arbriffel  ,  elles  font  feulement  connoître  que  Mar¬ 
bodius  6c  Geofroi  ont  cru  trop  aifément  les  ennemis  de  ce 
faint  Fondateur  5  Geofroi  reconnut  dans  la  fuite  la  faufleté 
de  cette  calomnie  ,  6c  devint  ami  de  Robert  6c  de  P  Abbaïe 
de  Fontevraud.  Il  y  fit  de  grandes  fondations 6c  afin  de  n’y 
être  pas  à  charge  dans  les  frequentes  vifites  qu’il  y  faifoit,  i\ 
y  fit  (  à  ce  que  l’on  dit  )  bâtir  une  maifon  pour  lui  ,  que  l’on 
a  depuis  appellée  Y  Hôtel  de  Vendôme . 

Après  tous  les  établiflemens  que  ce  Serviteur  de  Dieu 
avoit  faits, il  crut  qu’il  étoitneceffaire  d’en  demander  la  con¬ 
firmation  au  faint  Siège ,  6c  de  faire  exemter  l’Abbaïe  de 
Fontevraud  de  la  Juridiction  de  l’Evêque:  ce  quil  obtint 
par  une  Bulle  de  Pan  1 1 13.  adreflee  aux  Religieufes  de  Fon¬ 
tevraud  ,  qu’il  avoit  portées  à  en  faire  la  demande  au  Pape. 
Continuant  fes  Millions  Apofloliques  dans  le  JLimofin  ,  il  y 
fit  deux  nouveaux  établiflemens ,  l’un  nommé  Boubou,, l’autre 
le  Prieuré  de  la  Gafconiere.  Aïant  pafle  du  Limofin  dans  le 
Périgord  ,  il  fonda  le  Couvent  de  Cadoiiin,  qu’il  céda  dans 
la  fuite  au  Bienheureux  Giraud  de  Sales.  Enfin  le  dernier 
établilFement  qu’il  fit,6c  l’un  des  plus  célébrés  de  fon  Ordre, 
fut  celui  de  Haute- Bruyere,  à  huit  lieues  de  Paris ,  au  Dio- 
céfe  de  Chartres ,  qui  lui  fut  donné  par  Bertrade  de  Mont- 
fort,  femme  de  Foulques  de  Rechin  Comte  d’Anjou.  Le 
Roi  Philippe  I.  aïant  fcandaleufement  époufé  cette  femme, 
du  vivant  même  de  fon  mari,  elle  fut  enfin  convertie  par  les 
exhortations  de  Robert ,  6c  fe  croïant  obligée  a  reparer  le 
fcandale  quelle  avoit  donné  ,  elle  fe  retira  dans  ce  T  emple 
quelle  avoit  préfenté  au  Seigneur,  oh  aïant  non  feulement 
pris  l’habit  de  Fontevraud ,  mais  encore  toutes  les  aufterités 
de  cet  Ordre,  qui  pour  lors  étoit  dans  toute  fa  ferveur;  elle 
édifia  autant  PEglife  par  fa  viepenicente  6c  mortifiée3qu’elle 
l’a  voit  fcandalifee  par  fa  vie  molle  6c  déréglée.  Son  premier 
foin  fut  de  pourvoir  ce  nouveau  Monaftere  de  tout  ce  qui 
étoit  neceflaire  pour  l’entretien  des  Religieufes ,  afin  que  la 
pauvreté  ,  qui  eit  la  ruine  ordinaire  de  la  régularité  ,  ne  les 
empêchât  pas  d’offrir  à  leur  célefte  Epoux  des  facrifices  de 
louange ,  ni  de  méditer  fes  .grandeurs  pendant  tout  le  tenu 
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4e  leur  vie  :  c  eft  pourquoi  craignant  que  le  revenu  qui  en  ordm  ^ 
dépendoit  ne  fût  pas  tuffifant  pour  l'entretien  des  Reli-  Font*- 
gieules ,  elle  ajouta  à  ce  don  ce  que  le  Roi  lui  avoit  affigné 
dans  la  Touraine  pour  partie  de  fon  douaire  5  ce  qu’elle  fit 
agréer  par  ce  Prince ,  qui  y  donna  fon  confentement. 

.  Robert  apres  avoir  fait  tous  ces  établiflemens ,  prévoïant 
qu’il  n’a  voit  pas  encore  beaucoup  de  tems  à  vivre  ,  voulut 
achever  le  de  fie  in  que  Dieu  lui  avoit  infpiré  pour  fon  Inftb 
tut.  Il  fit  établir  pour  Chef  &;  Supérieure  de  fon  Ordre  Pé¬ 
tronille  de  Craon  Chemillé  ,  qui  eft  reconnue  pour  la  pre¬ 
mière  Abbefie  de  Fontevraud  ,  6e  drefla  les  Statuts  de  cet 
Ordre  qu’il  mit  fous  la  Réglé  de  Paint  Benoît.  Il  ordonna 
Pabftinence  continuelle  delà  viande  n’en  permettant  pas  mê¬ 
me  lufageaux  malades.  Les  Religieufes  entr  autres  choies 
dévoient  garder  le  filence  en  tout  tems  ,  aller  toutes  enfem- 
ble  à  l’Eglife  en  revenir  de  même.  Leurs  voiles  dévoient 
toûjours  être  abaifies  &  cacher  entièrement  leur  vifage* 

Elles  ne  dévoient  être  vêtues  que  de  tuniques  faites  des 
plus  viles  étoffes  du  païs  ,  de  la  couleur  naturelle  de  la  laine, 
fans  être  tondues.  Les  furplis  blancs  leur  étoient  défendus 
aufîi-bien  que  les  gands.  Une  Religieulè  ne  pouvoit  fortir 
hors  du  Cloître  pour  quelque  ouvrage  que  ce  fût  fans  la 
permifiion  de  P  Abbefie.  Quand  les  Prieures  alloient  dehors, 
elles  ne  dévoient  mener  avec  elles  aucune  Religieufe,&:  elles 
dévoient  être  accompagnées  pour  le  moins  d’unReligieux  & 
d’un  Séculier  :  nulle  autre  que  P  Abbefie  ou  la  Prieure  ne 
pouvoit  parler  dans  le  chemin,  jufqu’à  ce  que  Posa  fût  arrivé 
dans  PHpteUérie.  Le  Dortoir  étoit  toûjours  gardé  le  jour 
par  une  Converfe  &  la  nuit  par  deux  ou  quatre  :  les  mala¬ 
des  ne  pouvoient  recevoir  le  Viatique  ni  l’Extrême-  Onélioia 
v  que  dans  PEglife ,  &  quand  on  les  postoit  en  terre  ,  elles  dé¬ 
voient  être  couvertes  d’un  cilice. 

Quant  aux  Religieux  ils  dévoient  dire  en  commun  l’Office 
Canonial ,  vivre  en  commun  fans  avoir  rien  en  propre.  Ils  ne 
portoient  ni  manteaux, ni  chemifettes'noires  s  ils  avoient  une 
ceinture  de  cuir  ,  à  laquelle  étoit  attaché  un  couteau  de  la 
valeur  de  deux  deniers  3c  une  gaine  de  la  valeur  d’un  de¬ 
nier.  Ce  que  l’on  defiervoit  de  leur  table  devoit  être  rendu 
aux  Religieufes  pour  être  enfuite  diftribué  aux  pauvres, 

^Tous  les  Dimanches  6c  Fêtes  ils  dévoient  aller  à  l’habit (c’efi: 
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5>4  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
de  ainfi  qu’on  nomme  le  Monaftere  des  Religieux  )  pour  y  en- 
E"  tendre  la  Mette  6c  aflifter  au  Chapitre  ,  d’où  ils  ne  fortoient 
qu’avec  la  permiffion  du  Prieur,  ils  ne  dévoient  point  rece¬ 
voir  d’Egüfes  Paroiffiales  ni  leurs  dixmes  ,  ni  donner  leurs 
biens  à  ferme  à  des  Séculiers  >  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de 
recevoir  des  femmes  dans  leur  Monaftere  pour  y  travailler; 
il  leur  étoit  défendu  de  faire  des  fermens,de  fubir  l’examen 
du  feu  ,  de  fervir  de  cautions  >  6c  d’être  fermiers.  Les  pro- 
vifions  de  vin  ,  le  poifion  ,  l’argent  6c  les  autres  chofes  né- 
cefiaires  à  la  vie  étoient  entre  les  mains  de  la  Celleriere  6c 
diftribuées  par  l’avis  6c  l’ordre  del’Abbeiïeou  delaPrieure* 
Les  Religieux  nepouvoient  aufli  recevoir  perfonne  à  la  Reli¬ 
gion,  ce  droit  appartenant  à  l’Abbefle. 

Le  Bienheureux  Fondateur  fut  le  premier  à  fe  foûmettre 
à  FAbbefte  ,  6c  pour  donner  l’exemple  à  fes  Religieux  ,  il 
vécut  tous  fon  obéiflance  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  le  25. 
Février  de  l’an  1 1 17.  Il  étoit  pour  lors  dans  fon  Monaftere 
d’Orian  ,  d’où  fon  corps  fut  porté  à  Fontevraud  avec  une 
pompe  extraordinaire  par  Leger  Archevêque  de  Bourges* 
qui  fit  ion  Oraifon  Funebre  ,  6c  qui  fut  accompagné  dans  le 
Convoi  par  l’Archevêque  de  Tours  ,  l’Evêque  d’Angers,  le 
Comte  d’Anjou  6c  plufieurs  Seigneurs  de  confiderationjfon 
cœur  fut  feulement  laiflTé  à  fes  filles  d’Orfan. 


Chapitre  XIII. 

Du  progrès  de  l'Ordre  de  Fontevraud ,  apres  la  mort  du 
Bienheureux  Robert,  &  de  la  Reforme  de  cet  Ordre . 

LE  Bienheureux  Robert  d’ArbrifiTel  avoir  vu  de  fon 
vivant  plusde  trois  mille  Religieufes  dans  le  feul  Mona¬ 
ftere  de  Fontevraud:  mais  après  fa  mort, ce  nombre  augmen¬ 
ta:  car  au  rapport  de  l’Abbe  Suger  dans  une  de  fes  Lettres  au 
PapeEugeneIII.au  fujet  de  l’Evêque  de  Poitiers ,  qui  in- 
quiétoit  ce  Monaftere, il  y  avoit  à  Fontevraud  quatre  à  cinq 
mille  Religieufes.  Quoique  ce  grand  nombre  diminuât  dans 
la  fuite  ,  il  11e  laifla  pas  d’être  encore  confiderable  l’an  1 1 48. 
que  le  Pape  Innocent  IV.  aïant  impofé  un  fubfide  de  dix 
livres  tournois  furcerte  maifon  ,  aufli  bien  que  fur  lesBene- 
fices  d’Anjou  Sc  de  Poitou  pour  l’entretien  d’un  Evêque 
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Tîberiade  5  ce  Monaftere  s’en  excufa  fur  ce  qu’il  a  voie  fept  Ordri  d 
cens  perfonnes  à  nourir.  Ce  nombre  fe  trouva  encore  dimi-  E~ 
nué  en  1297.  car  fur  les  plaintes  que  le  Pape  Boniface  VIII. 
avoit  reçues  qu’on  avoit  diflïpé  les  revenus  de  Fontevraud, 
le  Pontife  aïant  donné  commiffion  à  Gilles  Evêque  de  Ne- 
vers  ,  de  régler  le  nombre  des  Religieufes  de  ce  Monaftere:  . 
ce  Prélat  en  aïant  trouvé  trois  cens  foixante  ,  les  réduifit  à 
trois  cens ,  fans  parler  du  nombre  des  Religieux  ,  tant  Prê¬ 
tres  que  Convers.  Mais  cette  Ordonnance  de  l’Evêque  de 
Nevers  ne  fut  pas  apparemment  executée,puifquel’an  1360, 
ce  Monaftere  aïant  encore  été  taxé  pour  le  même  fubfide  , 
l’Abbeffe  allégua  pour  caufe  de  fon  refus  qu’il  y  avoit  dans 
fon  Monaftere  cinq  cens  Religieufes.  Ce  n’étoit  pas  feule¬ 
ment  dans  le  Monaftere  de  Fontevraud  ,  qu’il  y  avoit  un  fi 
grand  nombre  de  Religieufes  de  cet  Ordre  :  car  à  Bleffac 
dans  le  Diocéfe  de  Limoges ,  on  y  en  a  vu  jufqu’à  neuf  cens* 

Cet  Ordre  acquit  une  fi  grande  réputation  que  des  Mo- 
nafteres  entiers  de  difFerens  Ordres  embrafîoient  celui  de 
Fontevraud  ,  comme  le  Prieuré  de  Bragerac  pour  lors  du 
.  Diocéfe  de  Touloufe  ,  à  prefent  appellé  de  faint  Aignan  de 
du  Diocéfe  de  Montauban  ,  qui  étoit  de  la  Congrégation  du 
Bienheureux  Giraud  de  Sales ,  dont  le  Prieur  de  les  Reli¬ 
gieux  fe  fournirent  l’an  1122. avec  tous  leurs  biens  àl’obéïf- 
iance  de  l’Abbeffe  Pétronille  de  Chemillé.  On  demanda 
de  ces  Religieufes  en  Efpagne,ou  on  en  mit  dans  trois  Mai- 
fons.  La  première  fe  nommoit  fainte  Marie  de  la  Vega  au 
Diocéfe  d’Oviedo  ,  la  fécondé  Notre-Dame  de  la  Vega  de 
la  Cerana  au  Diocéfe  de  Leon,  de  la  troifiéme  le  Parament 
au  Diocéfe  de  Saragoffe  ,  de  fous  le  gouvernement  de  Au- 
deburge  troifiéme  A bbeffe  de  Fontevraud.  Henri  II.  Roi 
d’Angleterre  fit  venir  en  fon  Roïaume  des  Religieufes  de 
cet  Ordre  l’an  1177.  Pour  rétablir  la  difeipline  régulière 
dans  PAbbaïe  d’ Ambrefberi  qu’il  leur  donna  après  en  avoir 
ôté  les  Religieufes  qui  y  étoient.  Elles  eurent  encore  deux 
Maifons  dans  le  même  Roïaume,  l’une  à  Etonne  ,  de  l’autre 
à  Weftuod.  Cet  Ordre  ntauffi  un  grand  progrès  en  France. 

Car  outre  les  Maifons  fondées  du  vivant  du  faint  Fondateur, 
il  y  en  eut  encore  quatre  en  Normandie  ,  l’une  au  Diocéfe 
d’Evreux ,  &  les  trois  autres  dans  celui  de  Roiien  :  deux  en 
Picardie  ,  le  Charme  &  Maureaucourt  ;  trois  dans  la  Brie 


5>6  Histoire  des  Ordres  Religieux  y 
Ordre  de  6c  le  païs  de  Valois >  le  Long- Pré  ,  Fontaine  6c  Coünance  ï 
l””-  Foici  au  Diocéle  de  Troïes  ,  6c  Longueau  au  Diocéfede 
Reims  Coufaniedans  le  Fais  du  Mayne  :  Beilomer  6c  les 
Epines  au  Diocéfe  de  Chartres  :  Sauvement  dans  celui  de 
Befançon  :  Cubes  6c  Fontaines  dans  le  Périgord  :  Vanaffel 
ScPons-Choles  dansle  Limoufin:  6:  Vairvilie  dans  le  Beau- 
voifis.  Enfin  il  y  en  eut  un  grand  nombre  dans  la  Bretagne, 
F  Anjou  ,  le  Berri ,  .P  Auvergne,  la  Gafcogne  ,  le  Langue¬ 
doc  ,  la  Guienne  6c  quelques  autres  Provinces.  La  Mai- 
ipn  des  Filles-Dieu  à  Paris  ,  fondée  par  le  Roi  faint  Louis, 
6c  fuffifamment  dottée  pour  l’entretien  de  deux  cens  Fillesj. 
étant  extrêmement  déchue  ,  6c  le  nombre  de  ces  Filles  ré¬ 
duit  à  deux  ou  trois  feulement,  Charles  VIII.  Tan  1483, 
la  donna  à  l’Ordre  de  Fontevraud,quien  pritpoflTeffion  fous 
le  gouvernement  de  l’Abbeffe  Anne  d’Orléans  ,  fœur  du 
Roi  Louis  XII..  Les  Ordres  deCluni,  de  faint  François  & 
un  erand  nombre  de  Maifons  de  Chanoines  Réguliers  firent: 
aufii  focietéavec  l’Ordre  de  Fontevraudpour  la  participa¬ 
tion  des  prières.. 

Un  grand  nombre  de  Souverains  Pontifes  ont  accordé  des 
Privilèges  à  cet  Ordre  6c  ont  témoigné  l’eftime  qu’ils  en  fai- 
foient.  Calixte  II.  après  avoir  confacré  la  grande  Eglife  du 
-  Monaftere  de  Fontevraud,  confirma  derechef  cet  Ordre  6c 
toutes  les  donations  qui  y  avoient  été  faites  par  une  Bulle 
de  l’an  n  15).  on  voit  par  cette  Bulle  combien  elles  avoient 
déjà  été  augmentées  depuis  le  Pape  Pafchal  II.  L’an  1 145. 
Eugene  III.  affranchit  les  Religieufes  &Jes  Religieux  de 
cet  Ordre  des  épreuves  de  l’eau  boüillante  ,  6c  de  l’eau  froi¬ 
de  ,  du  fer  chaud  6c  des  autres  qui  étoient  alors  en  ufage  , 
ordonnant  qu’ils  ne  feroient  plus  obligés  à  juftifier  leurs  pré¬ 
tentions  que  par  la  voie  des  témoins*  Honoré  I  II.  les  exem- 
ta  de  la  jurifdiélioîi  des  Ordinaires  l’an  122.4.  Clement  V I. 
Pan  1344. conftitua  les  Archevêques  de  Tours,  6c  les  Ab¬ 
bés  de  Marmoutier  6c  de  faint  Cyprien  de  Poitiers  pour 
juges  &  confervateurs  des  biens  6c  des  droits  de  Fonte¬ 
vraud.  Sixte  I  V.  l’an  1483.  donna  pouvoir  à  Anne  d’Or- 
Jeans  vingt- feptiéme  Abbeffe,  6c  à  celles  qui.lui  fuccede- 
roient  de  difpenfer  fes  Religieux  de  l’Office  Canonial  6c  des> 
jeûnes  de  l’Eglife,,avec  le  confeil  du  Médecin  6c  du  Goût- 
feffeuro 
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Quoique  le  Bienheureux  Robert  eût  mis  fon  Ordre  fous  Ordre 
k  Réglé  de  faint  Benoît ,  les  Religieux  fe  qualifièrent  ne'an-  N  T 
moins  dans  la  fuite  Chanoines  Réguliers ,  8c  prirent  la 
Réglé  de  faint  Auguftin  5  mais  ils  furent  derechef  fournis  à 
la  Réglé  de  faint  Benoît  parles  Statuts  de  la  Réforme  qui  fut 
faite  en  1474.  par  le  zele  de  Marie  de  Bretagne  vingt- fixié- 
me  Abbeffe.  Comme  cet  Ordre  étoit  tombé  dans  un  grand 
relâchement,  cette  pieufe  Abbeffe  s’adrefla  l’an  1459.  au 
Pape  Pie  II.  le  priant  de  remedier  aux  abus  qui  s’y  étoient 
glifles*  Ce  Pontife  députa  Guillaume  Chartier ,  Evêque  de 
Paris  8e  les  Abbés  de  Cormerie  8c  d’Airvau  ,  avec  le  Doïen 
de  Notre-Dame  de  Paris  pour  réformer  cet  Ordre ,  avec 
.un  plein  pouvoir  de  dreffer  des  Conftitutions  félon  qif’ils 
jugeraient  être  plus  à  propos.  Ces  Commiffaires  vifiterenc 
la  Maifon  de  Fontevraud  8c  celles  de  fa  dépendance  ,  8c  y 
firent  quelques  Ordonnances.  Ils  fupprimerent  même  quel¬ 
ques  Prieurés  qui  étoient  trop  minés ,  où  il  n’y  avoit  aucune 
efperance  d’y  pouvoir  rétablir  la  difcipline  régulière ,  8c  ils 
en  appliquèrent  les  revenus  à  la  Menfe  du  grand  Mona- 
ftere  ,  à  condition  qu’aprés  la  mort  des  Religieufes  qui  y 
demeuraient, on  y  en voieroit  quelques  Religieux  pour  y  cé¬ 
lébrer  l’Office  ivin  ,  lefquels  Religieux  feraient  revoca* 
blés  à  la  volonté  del’AbbeiTede  Fontevraud.  Mais  comme 
dans  la  plupart  des  Maifons  ,  les  lieux  ôc  lesperfonnes  n’é- 
toient  pas  pour  lors  difpofés  à  recevoir  une  entière  8c  par¬ 
faite  Réforme ,  ils  ne  purent  remettre  l’Ordre  dans  fon  pre¬ 
mier  efprit ,  8c  ils  uferent  de  grandes  modérations.  Ils  per¬ 
mirent  même  aux  Religieufes  de  fortir  de  leur  Clôture  avec 
la  feule  permiffion  de  la  Prieure,  attendu  la  pauvreté  oit 
étoient  réduits  la  plupart  des  Monafteres ,  dont  les  Reli¬ 
gieufes  ne  fubfiftoient  qu’autant  qu’elles  fe  procuraient  quel¬ 
que  foulagement  par  leurs  forties. 

Quelques  Religieufes  ne  furent  pas  contentes  de  cette 
Réforme, 8c  voulant  vivre  dans  une  Obfervanceplusexaele, 
elles^  engagèrent  Marie  de  Bretagne  à  fe  retirer  au  Mona~ 
fteredeïa  Madelaine  prés  d’Orléans  ,  dans  l’efperance  d’y 
pouvoir  plus  aifément  commencer  une  Réforme  plus  par¬ 
faite.  Cette  fainte  Religieufe  qui  nerefpiroit  que  le  zele  de^ 
la  Maifon  de  Dieu,  accepta  cette  propofition.  Elle  fe  retira 
<dans  ce  Monaftere  >  8c  y  prit  toutes  lesmefures  néceflaire* 
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pour  y  établir  une  Réforme  fixe  &  ftable.  Elle  commença 
pour  cet  effet  parfaire  faire  un  recueil  de  diversStatuts, tirés 
en  partie  de  ce  que  les  Vifiteurs  Apoftoliques  avoient  fait, 
&  en  partie  des  Conftitutions  du  Bienheureux  Robert, com- 
me  auffi  des  Réglés  de  faint  Auguftin  8c  de  faint  Benoît ,  6C 
pria  des  Religieux  des  Ordres  de  faint  François,  des  Char¬ 
treux  6c  des  Celeftins  de  les  mettre  en  ordre ,  ce  qui  fut  exé¬ 
cuté  en  fort  peu  de  tems  :  mais  avant  toutes  chofes  elle  fie 
rebâtir  de  nouveau  le  Monaftere  de  la  Madelaine  ,  6c  le 
fépara  en  deux  habitations  féparées  ,  l’une  pour  les  filles, 
lautre  pour  les  hommes.  Elle  y  fitenfuite  obferver  les  nou¬ 
veaux  Statuts,  6c  elle  s’adreffa  au  Pape  Sixte  I V.  l’an  1 474. 
pour  en  obtenir  la  confirmation.  Sa  Sainteté  députa  les  Ar¬ 
chevêques  de  Lion  ,  de  Bourges  6c  de  Tours ,  avec  les  Ab¬ 
bés  de  Cormerie  6c  de  faint  Laumer  pour  les  examiner,  avec 
pouvoir  d’y  changer  ce  qu’ils  jugeroient  à  propos.  L’Arche¬ 
vêque  de  Lyon  fubdelegua  Jean  Berthelot  Chanoine  6c 
Chantre  de  faint  Martin  de  Tours.  Ces  Commiffaires  apres 
y  avoir  fait  quelques  changemens  les  publièrent,  6c  ils  furent 
acceptés  le  23.  Juillet  1475*  Par  ^es  Rcligieufes  6c  les  Reli¬ 
gieux  du  Monaftere  de  la  Madelaine  d’Orléans  ,  qui  fut  le 
îeul  pour  lors  qui  reçut  la  Réforme.  Mais  peu  de  tems  après 
ceux  de  la  Chaize-Dieu  6c  de  Fontaine  imitèrent  celui  de 


la  Madelaine ,  6c  ces  trois  Maifons  furent  les  feules  qui  fu¬ 
rent  reformées  du  vivant  de  Marie  de  Bretagne, qui  mourut 
l’an  1477-  fous  le  gouvernement  d’Anne  d’Orléans  ,  qui 
lui  avoit  fuccedé  à  l’Abbaïe  de  Fontevraud,  lorfqu’elle  la 
quitta  pour  fe  retirer  au  Monaftere  de  la  Madelaine.  Il  y 
y  en  eut  encore  quatre  qui  fe  fournirent  à  la  reforme ,  qui 
furent  celles  de  l’Encloiltreen  Gironde, de  FôicienCham-. 
pagne, des  Filles-Dieu  de  Paris,  8c  de  Varville  en  Bauvoi- 
lis.  Ce  fut  pour  lors  que  l’Archevêque  de  Bourges  6c  quel¬ 
ques  autres  des  Commiffaires  qui  avoient  été  députés  par  le 
Pape  Sixte  IV.  pour  examiner  les  Statuts  de  la  Réforme  , 
avec  pouvoir  d’y  retrancher  ou  d’y  ajouter  comme  ils  le  ju¬ 
geroient  à  propos  ,  les  rendirent  communs  pour  tous  les 
Çouvens  Réformés  par  un  aéle  du  mois  de  Janvier  1475?. 

Renée  de  Bourbon  aïant  fuccedé  à  Anne  d’Orléans  l’an 
I491.  un  de  fes  principaux  foins  fut  de  travailler  à  faire  re¬ 
cevoir  la  Réforme  dans  tout  l’Ordre  :  ce  quelle  fit  avec  un 
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fi  grand  fuccès ,  quelle  introduifit  la  Réforme  dans  vingt-  Ordre  de 
huit  Maifons.  Elle  commença  par  le  Monallere  de  Fonte- 
vraud  qui  étoit  le  Chef  de  l’Ordre  :  mais  elle  y  trouva  de 
fi  grands  obftacles  de  la  part  des  Religieux  6c  des  Religieu- 
fes  qui  ne  vouloient  point  de  réforme  ,  qu’elle  fut  obligée 
de  recourir  à  l’autoricé  de  Loüis  XII.  qui  la  favorifa  dans 
fon  pieux  deflein  ;  6c  l’an  1504.  elle  y  fit  venir  par  ordre 
de  ce  Prince  quarante  deux  Religieufes  Reformées  qu’elle 
tira  des  Monalteres  de  la  Madelaine  d’Orléans  ,  de  la 
Chaize-Dieu,  de  Fontaine  ,  de  Foicy  ,  de  l’Encloiftre  en 
Gironde  ,  de  Varville  &  des  Filles- Dieu  de  Paris,  tous 
Couvens  réformés  par  Marie  de  Bretagne  6c  Anne  d’Or- 
leans  ,  6c  elle  envoïa  les  Religieufes  qui  avoient  été  les  plus 
oppofées  à  la  Réforme  en  d’autres  Monafteres. 

Comme  félonies  nouveaux  Statuts  il  falloit  faire  vœu  de 
Clôture  ,  elle  fut  la  première  à  en  donner  l’exemple  :  ce 
qu’elle  fit  l’an  1505.  entre  les  mains  de  Louis  de  Bourbon 
Evêque  d’Avranche  ,  fon  frere  naturel ,  en  préfence  de  la 
Reine  de  France  Anne  ,  Duchefle  de  Bretagne  ,  de  Jean¬ 
ne  d’Orléans  Duchefle  de  Valois,  de  Charlotte  de  Bour¬ 
bon  Comtefle  deNevers  (a  fœur, 6c  deplufieurs  autres  Prin¬ 
ces  6c  Princefles.  Deux  jours  après  les  Religieufes  ancien¬ 
nes  qui  étoient  reliées  à  Fontevraud  firent  le  même  vœu  de 
Clôture  ,  6c  le  decret  de  la  réforme  fut  univerfellement  reçu 
dans  ce  Monallere  l’an  1507.  par  toutes  les  Religieufes  au 
nombre  de  quatre-vingt-deux  Profefles  6c  dedixNovices,& 
par  plufieurs  Religieux. 

Mais  ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu’elle  réüffit  dans  Fétablifle- 
fement  de  cetteRéforme  générale:  car  elle  eut  àfurmonter  des 
traverfes  que  lui  fufciterent  les  Religieux  ,  qui  avoient  déjà 
reçu  la  Réforme,  qui  pour  leur  interet  particulier  ne  fou- 
haitoient  point  cette  Réforme  générale  :  car  il  étoit  dit  par 
les  Statuts  de  la  Réforme  drefles  par  les  Commiflaires  de 
Sixte  IV.  que  l’Abbefle  de  Fontevraud  ne  joüiroit  point  de 
fa  jurifdidion  en  tout  l’Ordre  ,  que  lorfque  la  Réforme  au- 
roit  été  introduite  dans  le  Monallere  de  Fontevraud  :  c’effc 
pourquoi  les  Religieux  réformés  voïant:  que  quand  la  Ré¬ 
forme  feroit  reçue  à  Fontevraud,  le  pouvoir  qui  leur  avoir 
été  accordé  par  provifion  de  vifiter  les  Couvens  réformés 
cefleroit  >  ils  traverferent  l’Abbefle  dans  le  deflein  de  la  Ré- 
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de  forme  générale  ,  8c  n’y  confentirent  qu’à  condition  qu’elfo 
E  “  leur  continueroit  la  même  autorité ,  la  menaçant  de  la  faire 
déclarer  triennale ,  Il  elle  ne  leur  accordoit  leur  demande* 
Ce  fut  pour  le  bien  de  la  paix  6c  pour  réüfïir  plus  aifément 
dans  fon  entreprife ,  que  cette  Princefle  Ht  un  concordat 
avec  eux  l’an  1504.  par  lequel  elle  leur  accorda  que  les  Re- 
ligieufes  6c  les  Religieux  des  Couvens  Réformés  vivroienc 
félon  leur  maniéré  accoutumée,  fans  qu’elle  eut  aucune  puif- 
fance  fur  eux  ,  à  raifon  de  la  Réforme  qu’elle  venoit  d’éta¬ 
blir  à  Fontevraud  ,  nonobftant  ce  qui  étoit  contenu  dans 
fes  Statuts  au  fujetde  la  jurifdiftion,  dont  elle  fe  démettoit 
en  leur  faveur,  6c  que  quant  à  la  perfonne  de  l’ AbbelTe  pour 
fçavoir  par  qui ,  en  quel  tems  ,  6c  de  quelle  maniéré  elle 
feroit  vifitée  ,  quelle  leroit  fon  autorité  6c  celle  des  Vili- 
teurs  ,  6c  li  celles  qui  lui  fuccederoient  ,  feroient  perpé¬ 
tuelles  ,  ou  pour  un  tems  5  on  s’en  rapporteroit  à  des  arbi¬ 
tres  qui  feroient  nommés  de  part  6c  d’autre. 

Cette  PrinceflTe  étant  tombée  malade  en  1506.  on  exigea 
d’elle  dans  l’extrémité  de  fa  maladie  une  procuration  pour 
terminer  ces  differens  :  6c  par  un  Concordat  qui  fut  pafie  en 
vertu  de  cette  procuration  ,  elle  devint  foumife  à  fes  Infe¬ 
rieurs,  en  ce  qu’elle  devoit  être  vifitée  par  fes  Religieux  qui 
avoient  même  le  pouvoir  de  la  fufpendre  6c  de  la  dépofer. 
Mais  étant  revenue  en  fanté  >  elle  révoqua  cette  procura¬ 
tion,  6c  pourfuivit  avec  zele  la  Réforme.  Elle  obtint  une 
Bulle  de  Leon  X.  qui  Papprouvoit ,  6c  la  confirmoit  dans 
fon  pouvoir ,  6c  des  Lettres  Patentes  du  Roi  qui  l’autorifoit 
dans  fon  pieux  deffein. 

Les  Religieux  réformés  voulant  fe  prévaloir  du  Concor¬ 
dat  qui  avoit  été  ligné  en  vertu  de  cette  procuration  qu’elle 
avoit  révoquée  ,  voulurent  le  faire  omologuer  au  Parlement 
de  Paris.  Mais  les  anciens  Religieux  s’y  oppoferent ,  com¬ 
me  étant  contraire  aux  Coûtumes  6c  à  l’efprit  de  l’Ordre. 
L’ Abbefle  6c  le  Procureur  Général  fe  joignirent  à  eux  ,  le 
procès  fut  pendant  à  la  Cour  depuis  l’an  1 508.  jufquên  l’an 
1518.  que  le  Roi  évoqua  l’affaire  au  Grand  Confeil ,  qui 
rendit  le  18.  Mars  1510.  un  Arrêt  qui  calfa  le  Concor¬ 
dat  ,  6c  ordonna  que  T  AbbeflTe  feroit  perpétuelle  ,  8c  ne  fe¬ 
roit  vifitée  que  d’autorité  Apoftolique ,  par  un  Religieux 
d’un  autre  Ordre  réformé  :  ce  qui  fut  confirmé  par  le 
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Eleonor  de  Bourbon  qui  avoit  été  nommée  Abbeffe  de  vkIuJ/" 
Fontevraud  en  1575.  après  avoir  gouverné  cet  Ordre  avec 
beaucoup  de  conduite  &  de  prudence  pendant  prés  de  trente 
ans,  fe  voïant  dans  un  âge  fort  avancé,  demanda  une  Coad- 
jucrice  au  Roi  Henri  I V.  fon  neveu,pour  foùtenir  avec  elle 
le  fardeau  du  gouvernement  de  l’Ordre- de  l’aider  à  en  déra¬ 
ciner  quelques  abus  qui  s’y  étoient  gliffés  par  le  malheur  des 
guerres  civiles.  Elle  jetta  pour  cela  les  yeux  lur  laMere  An¬ 
toinette  d’Orléans  fa  niece ,  qui  s’étoit  retirée  au  Couvent 
des  Feuillantines  de  Touloufe,  où  elle  avoit  pris  l’habit , 
comme  nous  avons  dit  ailleurs.  Cette  Princeffe  lui  fut  ac¬ 
cordée  pour  Coadjutrice ,  &  les  Bulles  en  furent  expédiées 
à  Rome  l’an  1604.  La  Mere Antoinette  d’Orléans  ne  confen- 
tit  à  aller  à  Fontevraud  qu’à  condition  qu’elle  n’y  demeure- 
roit  qu’un  an  ,  &  qu  elle  ne  quitteroit  point  l’habit  de  Feuil¬ 
lantine  ,  en  forte  qu’il  fallut  obtenir  un  fécond  Bref  du  Pape 
Paul  V.  pour  l’obliger  à  prendre  l'habit  de  Fontevraud,  6c 
la  Charge  de  'Coadjutrice.  Elle  obéit ,  fans  perdre  pourtant 
l’efperance  de  revoir  fonConvent  de  Touloufe.  Elle  com¬ 
mença  l’exercice  de  fa  Charge  par  bannir  de  Fontevraud  la 
propriété  de  tout  ce  que  poüeaoient  les  ReUgieules  ,  êcles 
obligea  par  fon  exemple  &  par  le  pouvoir  qui  lui  avoit  été 
donné  par  l’Abbeffe,  a  vivre  dans  une  obfervance  exacte  de 
leur  Réglé.  Elle  procura  la  même  chofe  dans  les  autres  Mai- 
fons  :  mais  après  la  mort  de  l’Abbeffe  fa  tante ,  elle  fe  démit 
de  fa  Coadjutorerie,êc  obtint  du  Roi  la  permiflion  pour  pro¬ 
céder  àl’éledion  d’une  autre  Abbeffe. 

Il  y  eut  encore  de  grandes  conteftations  dans  l’Ordre  * 
fous  le  gouvernement  de  Jeanne  Baptifhe  de  Bourbon  ,  au 
fujet  de  quelques  maifons  que  les  Religieux  prétendirent 
avoir  pour  y  demeurer  feuls  &  y  recevoir  les  Novices.  Dès 
l’an  1621.  ils  follicitereat  l’ Abbeffe  Loüife  de  Bourbon  La- 
vedan  de  faire  revoir  la  Réglé.  Cette  Princeffe  demanda 
pour  ce  fujet  des  Commiffaires  au  Pape  Grégoire  XV.  qui 
nomma  pour  cette  revifion  quelques  Prélats  par  fa  Bulle 
de  l’an  1621.  mais  on  inféra  dans  la  Réglé  qui  fut  dreffée  de 
nouveau  ,  tant  de  chofes  qui  tendoient  à  la  ruine  &  à  la  def- 
trudion  de  l’Ordre ,  qu’ellene  fut  reçue  ni  parles  Religieu- 
fies  >  ni  par  les  Religieux.  Ce  qui  fit  que  la  chofe  relia  inde* 
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cife  jufqu’aprés  la  mort  de  ce  Pontife,  que  ceux-ci  perfiftanf 
toujours  dans  leur  même  demande ,  l’Abbeffe  Loiiife  de 
Bourbon  Lavedan,  êc  Jeanne  Baptiftede  Bourbon  fa  Coad- 
jutrice  ,  lalfées  de  leur  importunité  fupplierent  le  Pape  Ur¬ 
bain  VIII.  qui  avoit  fuccedé  à  Grégoire  XV.  en  1623.  de 
vouloir  permettre  que  les  Religieux  de  l’Ordre  s’établiflent' 
dans  les  trois  Monafteres  de  l’Encloître  en  Gironde  ,  de  1& 
Puye,  &  d’Orfan  ,  &  que  les  Religieuses  de  ces  trois  Mo¬ 
nafteres  fuflent  transférées  en  d’autres  Prieurés  de  l’Ordre, 
Le  motif  qu’elles  fuppoferent  pour  obtenir  plus  facilement 
leur  demande,  fut  que  les  Religieux  étant  obligés  parleur 
profeifion  de  fervir  les  Religieulespour  ladiredionde  leurs 
coniciences  ,  dans  la  naiiïance  de  l’Ordre  les  Monafteres 
étoient  doubles  ,  l’un  pour  les  filles  ,  l’autre  pour  les  Reli¬ 
gieux  5  mais  que  le  revenu  des  maifons  étant  diminué,  elles 
n’étoient  plus  en  état  d’entretenir  un  fi  grand  nombre  de  Re¬ 
ligieux,  quelques-unes  même  n’en  pouvant  entretenir  qu’un? 
ou  deux  au  plus  5  qu’il  n’y  avoit  qu’un  feul  Couvent  de  Re¬ 
ligieux  qui  étoit  à  Fontevraud  ou  ils  vécuflenten  commun* 
&  que  ce  Monaftere  ne  pouvoit  pas  non  plus  entretenir  le 
nombre  deReligieux  qu’il  faudroit,  pour  plus  de  cinquante 
Monafteres  de  filles  dont  l’Ordre  étoit  compolé  :  ce  qui  fai- 
foi  t  qu’on  étoit  obligé  d’avoir  recours  à  des  Religieux  de 
differens  Ordres  pour  fuppléer  au  défaut  de  ceux  de  Fonte¬ 
vraud  5  qu’ainfi  pour  remedier  a  cet  inconvénient  ôc  pour 
foulager  leurs  Monafteres  ,  elles  fupplioient  fa  Sainteté  de 
vouloir  bien  permettre  qu’elles  abandonnaient  aux  Reli¬ 
gieux  trois  maifons  ,  de  celles  qui  étoient  occupées  par  d es 
filles ,  pour  en  faire  des  Séminaires  d’où,  l’on  tireroit  des  per- 
fonnes  capables  pour  être  envoïées  dans  les  Couvens  de 
l’Ordre:  êt  afin  de  rendre  la  demande  plus  aifée  à  obtenir, on 
fuppofa  quel’Abbeffeneperdroit  rien  de  fa  jurifdi&ion, 
que  ce  feroit  toûjours  à  elle  d’admettre  auNoviciat  lesPoftu- 
Ians&  de  recevoir  lesNovices  àlaProfeffion,du  confentemeng 
néanmoins  du  Chapitre  du  Couvent ,  où  ils  feroient  admis* 
Le  Pape  accorda  l’an  1636.  ce  qu’on  lui  avoit  demandé.  Mais 
comme  ce  deflein  n’avoit  qu’une  fauffe  apparence  d’utilité 
pour  l’Ordre,  &  que  dans  le  fonds  il  lui  étoit  préjudicia¬ 
ble  ,  foit  que  FAbbefTe  ne  crût  pas  que  le  Pape  accordât 
cette  demande,  foit  quelle  fe  repentît  après  de  lavoir  fait,  c® 
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projet  ne  fut  pas  exécuté ,  6c  on  n’eut  aucun  égard  à  la  Bulle  ordre  m 
d’Urbain  VI  iL  fonte- 

Loiiife  de  Bourbon  Lavedan  étant  morte  ,  6c  Jeanne-Ba-  VKAlE# 
ptifte  de  Bourbon  aïant  pris  le  gouvernement  de  l’Ordre  , 
les  Religieux  renouvellerent  leurs  prétentions  l’an  1639c 
Après  bien  des  pourfuites  le  Roi  Loüis  X  i  1 1.  voulut  pren¬ 
dre  connoiffance  de  cette  affaire.  Sa  Majefté  nomma  des 
Commiffaires.On  écrivit  de  part  6c  d’autre, 6c  les  Religieux 
firent  imprimer  un  Faiïum  injurieux  contre  l’Ordre  ,  fous 
le  titre  de  Faffum  four  les  Religieux  de  Fontevraud  touchant  . 
les  differens  dudit  Ordre  ,  qui  eft  encore  confervé  dans  quel¬ 
ques  Bibliothèques  de  Paris 5 &  enfin  fur  le  rapport  des  Com- 
miffaires  ,  le  Roi  par  un  Arrêt  du  8.  Oftobre  1641.  ordon¬ 
na  que  la  Réglé  de  l’Ordre  de  Fontevraud  confirmée  par  le 
Pape  Sixte  IV.  enfemble  l’Arrêft  du  Grand-Confeil  de 
ï  52©.  &  la  Bulle  de  Clement  V 1 1 .  confirmative  de  cet  Arrêt 
feroient  gardés  6c  obfervés  dans  tout  l’Ordre  par  les  Reli- 
gieufes  6c  Religieux  félon  leur  forme  6c  teneur ,  fans  que 
fous  prétexte  des  Bulles  des  années  1621.  6c  1636.  il  pût  être 
apporté  aucun  changement  à  l’Obfervance  de  cette  Réglé 
&  aux  pratiques  6e  ufages  de  l’Ordre  ,  ni  que  les  Couvens 
de  l’Encloître  en  Gironde  ,  Orfan  ,  6e.  la  Puye  ,  ou  autres 
puffent  être  changés  en  d’autres  ufages  que  ceux  de  leur 
fondation.  Sa  Majefté  maintint  Y  Abbeffe, les  Prieures  6c  les 
Religieufes  dans  tous  leurs  privilèges,  6c  l’ Abbeffe  en  parti¬ 
culier  dans  toute  fa  jurifdi&ion  6c  autorité  fur  tout  l’Ordre 
tant  au  fpirituel  qu’au  temporel ,  fans  que  les  Confeffeurs  6c 
Religieux  fe  puffent  ingerer  dans  l’adminiftration  du  tem¬ 
porel  ,  qu’en  tant  qu’ils  y  feroient  emploïés  par  la  Dame 
Abbeffe  dans  fon  Abbaïe  ,  6c  dans  tout  l’Ordre  ,  ou  par  les 
Prieures  dans  leurs  Monafteres  :  6c  fa  Majefté  ordonna  de 
plus ,  que  le  libelle  imprimé  fous  le  titre  de  Fattum ,  feroit  la¬ 
céré  par  le  Greffier  de  la  commiffion  5  que  les  paroles  inju- 
rieufes  6c  fcandaleufes  contenues  dans  les  mémoires  qui 
avoientété  donnés ,  feroient  biffées  en  préfence  des  Procu¬ 
reurs  des  Religieux ,  qui  feroient  tenus  d’en  demander  par¬ 
don  à  l’ Abbeffe  ,  &  en  fa  préfence  à  toutes  les  Prieures  6c 
'  Religieufes  de  l’Ordre ,  en  préfence  des  Commiffaires ,  ou 
trois  d’entre  eux  ,  6c  ce  à  la  grande  grille  du  Couvent  des 
Filles-Dieu  de  Paris ,  oiifAboeffe  écoit  pour  lors:ce  qui  fut 
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DE  exécuté.  Ainfi  la  paix  8c  la  tranquilité  furent  rétablies  dans 
L5  Ordre  ,  8c  l’AbbefTe  fît  imprimer  les  Statuts  qui  a  voient  été 
dreffés  par  les  Commiffaires  députés  par  le  Pape  Sixte  IV» 
pour  la  Réforme  de  cet  Ordre,lefquels  Statuts  y  font  encore 
en  pratique.  Ceux  qui  concernent  les  Religieufes  contien¬ 
nent  foixante  &  quatorze  Chapitres ,.  8c  ceux  des  Religieux, 
feize. 

Ceux  des  Religieufes  concernant  l’Office  Divin  ,  ren¬ 
voient  pour  le  nombre  des  P feaumes  qu’elles  doivent  dire  à 
Matines  &  aux  Heures  C  anoniales  ,  félon  l’occurence  des- 
Fêtes  ,-8cpour  la  maniéré  de  le  célébrer,  au  bref  de  l’Ordre: 
mais  ils  ordonnent ,  que  pendant  l’Avent  8c  le  Carême  elles» 
diront  devant  Matines  quinze  P  feaumes  ,  8c  après  Matines 
les  fept  Pfeaumes  Penitentiaux  avec  les  Litanies  des  Saints* 
&  de  plus  en  Carême ,  après  chaque  Heure  Canoniale ,  un 
Pfeaume,étant'profternées  contre  terre. Dans  les  autres  tems» 
excepté  le  tems  Pafchal  ,  tous  les  Vendredis  8c  les  jours  de 
îeûnes  ordonnés  par  l’Eslife  ,  elles  diront  quinze  Pfeaumes» 
a  moins  qu  rl  n  arrive  ces  jours  la  une  rete  de  neur  Leçons 
ou  quelque  Oétave.  Tous  les  jours  l’Office  des  Morts  &£ 
celui  de  la  Vierge  ,  excepté  les  E êtes  doubles  majeures  ,  8c 
quelques  autres  jours  qui  leur  font  marqués,  &  une  fois  la 
femaine  Vêpres  8c  Laudes  de  l’Office  de  tous  les  Saints. 

Elles  fe  lèveront  à  minuit  pour  dire  Matines  ,  feront  PO- 
raifon  mentale ,  garderont  le  filence  aux  heures  8c  dans  les 
lieux  marqués.  Tous  les  Vendredis  en  tout  tems  après  Mari* 
nés, s’il  n’eftpas  Fête  double,  8c  toutes  les  Vigiles  des  grands 
doubles  ,  fi  ce  n’eft  un  Dimanche ,  ou  une  Fête  double, conu 
me  auffi  les  Lundis  8c  Mercredis  pendant  l’Avent  8c  le  Ca¬ 
rême  ,  8c  tous  les  jours  depuis  le  Dimanche  des  Rameaux-: 
jufqu’à  Pâques, elles  recevront  la  Difcipline  de  la  main  de  la 
Prieure;,  qui  la  recevra auffi  des  mains  d’une  autre  Sœur. 

Tous  les  Lundis  8c  Mercredis  ,  elles,  s’ab {tiendront  de; 
manger  de  la  viande  ,  fi  ce  n’eft  dans  les  maladies  ou  par? 
Faifon  d’unegrande  vieillefle  ou  jeunefTe.  Elles  s’en  abflien- 
dront  auffi  depuis  la  Septuagefime  jufqu’à  la  Quinquagefi- 
me  ,  8c  depuis  l’Afcenfion  jufqu’à  la  Pentecôte  ,  auffi-bien 
que  pendant  l’Avent.Mais  depuis  laQliinquagefime  jüfqu’à 
Pâques  elles*  s  abftiendront  de  toutes  chofes  provenant  de  la 
diair.  Tant  aux  jours  de  jeûnes  qu’àceux  qui  ne  le  font  pa% 

ÙW 


f 


æiij'e,  de  Font  -  F  iTrazid 

ejis  Itabrb  de.  Cdiee  ter 


QUATRIEME  PaRTÏE  ,  ChÀF.  XIIL  ïOf 
on  leur  donnera  deux  fortes  de  viandes  cuites,  6c  quelques  ordre d» 
fruits  6c  legumes  pour  troifiéme  portion.  Une  livre  de  pain  ^  £ E~ 

leur  fuffira  pour  chaque  jour  ,  dont  elles  en  réferveront  le 
tiers  pour  leur  fouper  s’il  n’eft  pas  jeûne  ,  6c  une  chopine 
de  vin  ,  étant  à  la  liberté  de  la  Prieure  d’augmenter  ou  dimi¬ 
nuer  félon  qu’elle  le  jugera  à  propos.  Outre  les  jeûnes  pref- 
crits  parl’Eglife,  elles  jeûneront  encore  tous  les  Vendredis 
depuis  Pâques  jufqu’à la  Nativité  delà  Sts  Vierge, 6c depuis 
cette  Fête  jufqu’au  premier  Novembre  tous  les  Mercredis  6c 
'Vendredis  ,  depuis  le  premier  Novembre  jufqu’à  Pâques , 
les  Lundis  6c  Mercredis  ,  8c  tous  les  jours  pendant  P  A  vente 
Quant  à  leur  habillement  ,  on  leur  permet  deux  robes 
blanches  avec  une  coule  noire  ,  un  furplis  fur  leur  habit 
blanc  avec  une  ceinture  de  laine  noire  ou  de  fil.  Selon  le  tems 
&  les  lieux  elles  peuvent  quitter  la  coule.  On  leur  permet 
aufli  des  chemifes  de  chanvre  ou  de  lin, dont  elles  ne  doivent 
fe  fervir  qu’avec  la  permiffionde  la  Prieure  ,  mais  ordinai- 
rementelles  feront  de  blanchet  ou  d’étamine:  elles  coucheront 
vêtues  avec  leurs  robes  blanche»;  6v  leurs  furplis  dans  des 
draps  de  ferge.  ’ 

Tous  les  Lundis ,  Mercredis  6c  Vendredis  elles  s’aflem- 
bleront  au  Chapitre, tant  pour  y  dire  leurs  coulpes,que  pour 
les  neceflités  du  Monaftere.  Le  Chapitre  du  Vendredi  je  fl: 

Î>rincipalement  établi  pour  les  eoulpes  en  particulier,  les  Re~ 
igieules  difant  leurs  eoulpes  en  général  les  Lundis  6c  Mer¬ 
credis.  Le  premier  Lundi  de  Carême  on  tient  un  Chapitre 
pareil  à  ceux  des  Vendredis  ,  6c  chaque  Officiere  en  difant 
fa  coulpe  3  renonce  à  fon  Office  entre  les  mains  de  la  Prieure, 
qui  peut  l’en  décharger  6c  le  donner  à  une  autre. 

Quanta  la  maniéré  de  faire  les  vifites  dans  cet  Ordre* 
l’Arrêt  du  Grand-Confeil  de  l’an  1510.  dont  nous  avons 
parlé  ,  6c  le  Bref  de  Clement  VI L  de  l’an  1523.  ordonnèrent 
que  le  Monaftere  de  Fonte vraud,  les  AbbefTes  (  qui  feroient 
perpétuelles  6c  non  pas  triennales  )  les  Religieufes  6c  les  Re¬ 
ligieux  qui  demeurent  feulement  dans  l’enclos  de  ce  Mona¬ 
ftere,  feront  vifités  d’autorké  Apoftolique  une  fois  l’an  par 
un  Religieux  d’un  autre  Ordre ,  qui  fera  élu  pour  trois  ans 
feulement, laquelle  élection  fe  fera  le  Mardi  de  la  Pentecôte, 

f>ar  chaque  Monaftere ,  qui  après  l’élection  députera  un  Re~ 
igieux  pour  la  porter  à  Fonte  vraud, ou  P  Abbefle  le  Samedi 

Tmc  Vl\  Q 


io6  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 

Ordre  be  de  l’O&ave  du  laint  Sacrement,  fera  obligée  de  la  publiera 
traudT  E  la  grande  grille  du  Couvent,  en  préfence  de  tous  les  Dépu¬ 
tés  de  ces  mêmes  Monafteres  ,  en  choififTant  pour  Vifiteur 
celui  qui  aura  plus  de  voix  :  qu’en  cas  d  égalité  de  voix  ,  il 
lui  fera  permis  de  nommer  celui  des  deux  qu’elle  voudra  : 
que  pour  la  vifite  des  autres  Couvens  de  l’Ordre, elle  fera 
obligée  de  commettre  un  ou  deux  Vifiteursdu  même  Ordre, 
quiïeront  auffi  triennaux, &  qu  elle  conftituera  fes  Grands- 
Vicaires  aux  chofes  fpirituelles.  Telles  font  les  principales 
Obfervances  de  ces  Religieufes,  qui  après  l’année  de  pro¬ 
bation  ,  prononcent  leurs  vœux  félon  certe  Formule  :  fie  N» 
-promets  fiabilité fous  clôture ,  converfion  de  mes  mœurs, chafietép 
pauvreté  dr  obéijfance  ,  felop  les  Statuts  de  la  Réformation  de 
l'Ordre  de  Fontevraud,ordonnés  en  ce  lieupar  le  decret  du  Pape 
Sixte  IV.  fuivant  la  Réglé  de  faint  Benoit  en  fi  honneur  du  Sau¬ 
veur ,  de  fia  Mere  ,  &  de  faint  Jean  /’  Evangelifie  en  votre  pré - 
(ence  Mere  Prieure  de  ce  Monafiere.  Les  Religieufes  d$ 
Chœur  prononcent  leurs  vœux  en  Latin  &  les  S  œurs  Con- 
verfes  en  François. 

Quant  aux  Religieux  de  cet  Ordre ,  ils  ne  peuvent  rece¬ 
voir  perfonne  &  lui  donner,  l’habit ,  ce  droit  appartenants 
l’Aboefle  feule, &  à  fon  refus  à  la  Prieure  &  auxSœursjma.is 
à  la  profeffion  les  Religieux  y  donnent  leur  confentement. 
Le  Confeffeur  leur  donne  l’habit  dans  la  grande  Eglife  en 
prélence  des  Religieufes  ,  &  après  l’année  de  probation  ils 
prononcent  leurs  vœux  en  ces  termes  :  Je  N.  de  telle  condition 
&c.  du  Diocéfie  de  efic.  propofiant fiervir  aux  fie  rv  antes  de  Jefiu  s~ 
Chrifi ,  jufiqu  à  la  mort ,  avec  la  reverence  de  fourni  filon  due  p 
promets  fiabilité ,  converfion  de  mes  mœurs ,  ch  afie  té  pure  pau¬ 
vreté  nue.  &  obéififiance  félon  les  Statuts  de  la  Réfiormation  de 
fiordre  de  Fontevraud  ordonnés  au  préfent  Monafiere  par  le 
Decret  du  Pape  Sixte  IV.en  l'honneur  de  Notre-Sauveur>  de  fa 
très  digne  Mere  <fir  de  faint  Jean  /’  Evangelifie >en  vôtre  pré - 
fience^Mere  Prieure  de  ce  Monafiere.  Le  vœu  des  Freres  Con- 
vers  eft  femhlable, linon  que  ceux-ci  le  prononcent  en  Fran¬ 
çois  &  les  Clercs  en  Latin.  Leur  pauvreté  confifte  en  ce 
qu’ils  ne  peuvent  accepter  en  leur  propre  nom  ni  en  com¬ 
mun,  aucun  legs,  ou  donation,  ou  autre  chofe  quelconque* 
tout  ce  qui  leur  pourroit  être  donné  ,  ou  qu’ils  pourroient 
gagner  par  leu*  indnflrie  &  travail  appartenant  aux  Relis 
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gieufes  qui  leur  doivent  fournir  tous  leurs  befoins.  Ils  ne  Ordre  vn 
peuvent  pas  même  diftribuer  aux  pauvres  ce  qui  reffce  dey^V^. 
leur  table ,  ils  le  doivent  rendre  aux  Religieufes  qui  en 
font  elles-mêmes  la  distribution.  Ils  doivent  réciter  l’Office 
Canonial  à  voix  baffe  dans  leur  Chapelle.  Ils  font  exem- 
tés  des  quinze  Pfeaumes  ,  des  Vêpres  6c  Laudes  de  tous  les 
SS.  des  Pieaumes  qu’on  dit  étant  profternés  auffi  bien  que 
des  fuffrages  5c  commemoraifons ,  à  raifon  de  leurs  occupa¬ 
tions  pour  le  fervice  des  Religieufes.  Ils  doivent  néanmoins  s 
dire  en  Carême  tous  les  jours  les  fept  Pfeaumes  avec  les 
petites  Litanies,excepté  les  Dimanches  6c  les  Fêtes  de  douze 
Leçons  >  Sc  tous  les  jours  auffi  l’Office  de  la  Vierge  Se  celui 
des  Morts, excepté  les  jours  fpecifiés  dans  leBref  de  l’Ordre. 

Le  filence  leur  eft  recommandé  au  Cloître, au  Dortoir  5c  au 
Réfeétoire,  6c  depuis  le  commencement  de  Complies  jufqu’à 
la  fin  de  Prime  dans  toute  la  maifon.  Ils  reçoivent  la  Difci- 
pline  des  mains  du  Confeffeur  aux  jours  qu’on  la  donne  aux 
Sœurs.  Ils  font  obligés  aux  mêmes  jeûnes  ôc  aux  mêmes  ab- 
ftinences  que  les  Religieufesimais  lorfqu’ils  font  envoies  par 
la  Prieure  hors  du  Monaftere  ,  ils  peuvent  manger  de  la 
viande  aux  jours  défenduspar  laRegle  &  même  fouper,s’ii 
neft  pas  jeûne  d’Eglife*  Leur  habillement  confifte  en  une 
tunique  ou  robe  noire  ,  une  chape  j  6c  par  deffus  un  cha¬ 
peron  ou  grand  capuce  auquel  font  attachées  deux  pièces  de 
drap  l’une  par  devant  >  l’autre  par  derrière  :  ces  pièces  de 
drap,  qu’ils  nomment  des  Roberts  font  de  la  longueur  &  de  la 
largeur  d’une  palme ,  avec  des  ceintures  de  laine  pour  ferrer 
leur  robe.  Quand  ils  fervent  la  Meffe  en  tout  tems  ils  por¬ 
tent  des  furplis  :  depuis  Pâques  jufqu’au  premier  Novembre 
aux  jours  des  Dimanches  6c  des  Fêtes  ils  ont  auffi  des  far- 
plis  pendant  la  grande  Meffe  ,  6c  depuis  le  premier  Novem¬ 
bre  jufqu’à  Pâques  leurs  chapes.  Les  Freres  Convers  font 
habillés  de  gris  avec  un  chaperon  6c  dés  Roberts  :  comme 
vous  levoïez  à  la  première  figure,à  l’exception  que  la  tétiere 
ne  paroît  pas  comme  au  chaperon  des  Prêtres,  parce  qu’elle 
cft:  coufuë  à  leurs  habits  ,  fur  lefquels  il  y  a  à  la  poitrine  ces 
lettres  M.  6c  I.L’on  aconfervédans  cet  Ordre  l’ancien  ufage 
de  dire  Tenebres  à  minuit. 

Le  Pere  Bonanni  dans  fon  Catalogue  des  Ordres  Reli¬ 
gieux, ou  il  a  été  il  exaft  à  repréfenter  les  habillemens  Reii- 
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,  gieuxtels  que  Sehoonebeck les avoit  donnés  en  i688.anéall- 
moins  abandonné  cec  Auteur  à  l’égard  des  Religieux  de 
Fontevraud  ,  pour  fuivre  le  Pere  Beurier  Celeftin ,  qui  leur 
donne  un  Scapulaire  par  .  deflus  le  capuchon  5  mais  en  cet  en¬ 
droit  le  Pere  Bonanni  auroit  mieux  fait  de  fuivre  Schoone- 
beck  ,  qui  a  représenté  l’habillement  de  ces  Religieux  tel 
qu’il  doit  être  ,  ce  qu’il  n’a  pas  fait  à  l’égard  de  celui  des 
Religieufes  que  le  Pere  Bonanni  a  néanmoins  fait  copier  fur 
les  figures  qu’en  avoit  données  Sehoonebeck.  Nous  ferons 
remarquer  à  ce  fujet  que  le  Pere  Bonanni  parlant  de  la  fon¬ 
dation  de  cet  Ordre, l’attribue  vers  Pan  uxo.  à  un  nommé 
Evraud  ,  qui  (  à  ce  qu’il  dit  )  étoic  un  fameux  Chef  de  vo¬ 
leurs  ,  qui  fut  converti  par  Robert  Blefius  ,  natif  de  Paris, 
&  Moine  Benediélin  >  que  quelques-uns  nomment  Arbrif- 
felle  6c  d’autres  Arb  rue  elle.  C’efl:  ainfi  que  le  Pere  Bonanni 
parloit  en  1 706.  lorfqu’il  donna  la  première  partie  de  fon  Ca¬ 
talogue,  qui  traite  feulement  des  Religieux.  Mais  il  a  parlé 
d’une  autre  maniéré  dans  la  fécondé  partie ,  qui  parut  en 
1707.  6c  qui  contient  les  Religieufes  5  car  il  dit ,  que  l’Or¬ 
dre  de  Fontevraud  fut  fondé  vers  l’an  1088,  par  un  nommé 
Robert  Chef  de  voleurs, qui  fut  converti  par  un  célébré  Re¬ 
ligieux  Benedi&in  nommé  Arbrijfe/le.  Je  ne  fçai  qui  peut 
avoir  fait  tomber  le  Pere  Bonanni  dans  cette  erreur ,  puifque 
Baronius  ,  du  SaulTay  6c  Gonon ,  qu’il  cite,  ont  parlé  autre¬ 
ment  du  Fondateur  de  cet  Ordre ,  qu’ils  reconnoiffent  pour 
Robert  d’ ArbrilTelle. 

Michael  Cofnier  ,  Fontis-Lbraldt  Lxord.  &  Vit.  B.Roberti. 
La  Chronique  de  Fontevraud  far  Baudri  Evêque  de  Dol  >  & 
André  Moine  de  cet  Ordre .  Pavillon  »  Vie  du  fi,.  Robert  d’ Ar- 
brijfel .  Bollandus  23.  Februarii  Aêt.  SS.  Honoré  Niquet  Je- 
fuite  ,  Hifi.  de  l’ordre  de  Fontevraud .  Factum  pour  les  Reli~ 
gieux  de  Fontevraud  touchant  les  dijferens  de  cet  Ordre.  Joann. 
àManu-Firraa,C/7p£#x  nafeentis  Ordinis  Fontis-Ebraldi.Dif- 
fertation  fur  la  Lettre  de  Geojfroi  de  Vendôme  par  un  Anonime 
de  l’ordre  de  Fontevraud .  Baillet,  Vies  des  SS.  23.  Février  >  & 
les  Conjlitutions  de  cet  Ordre  imprimées  à  Faris  en  1643. 
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C  ONG  R  ï- 


Chapitre  XIV.  m 

Des  Congrégations  de  Savigni  ,  de  Jaint  Sulpice  de 
Rennes ,  &  de  Cadoüin  ,  fondées  par  les  Bienheureux 
Imitai  de  Aiortain,  Raoul  de  la  Futaye  ,  &  Geraud  de 
Sales ,  Difciples  du  Bienheureux  Robert  d’Arbriffel. 


GATION  S 
Dt  S  a  v  r- 
GNI  ,  DE  S. 
SüLPIGF  , 
ET  DE  Ca- 
DOUIN. 


N  Ou  s  avons  dit  ci-deflus  dans  le  Chapitre  XII.  que 
le  Bienheureux  Robert  d’ArbrifTel ,  après  avoir  fon¬ 
dé  fon  Ordre  ,  voulant  continuer  fes  Millions  Apoftoli- 
ques ,  s’étoit  affocié  fes  anciens  Difciples  Vital  de  Mortain  , 
Raoul  de  la  Futaye,  6c  Bernard  d’Abbeville,  6c  que  les  uns 
6c  les  autres  aïant  fait  plufieurs  Difciples,  ils  les  partagèrent 
enfemble,6c  fondèrent  chacun  une  Congrégation  differente. 

' Vital  de  Mortain  fe  retira  en  Normandie  ,  oii  il  fonda  l’an 
1 1  n.  l’Abbaïe  de  Savigni,  qui  a  pris  le  nom  d’une  forêt , 
oix  ce  faint  Fondateur  avoit  déjà  raiïemblé  quelques  Difci¬ 
ples  dès  l’an  1105.  11  naquit  vers  le  milieu  du  onzième  fiécle 
au  village  de  Tierceville,  à  trois  lieues  de  Bayeux.  Son  pere 
fenommoit  Reinfroi  ,  famere  Roharde.  Ilsavoientdu  bien, 
qu’ils  faifoient  cultiver  ,  6c  ils  en  emploïerent  la  meilleure 
partie  en  charités ,  particulièrement  à  exercer  l’hofpitalité. 
Dès  que  Vital  fut  en  état  d’étudier,  ils  lui  donnèrent  un 
Maître,  qui  l’inftruifit  dans  la  pieté  6c  les  Lettres  5  6c  dès- 
lors  il  étoit  lî  grave  ,  que  fes  Compagnons  l’appelloient  le 
petit  Abbé.  Après  les  Humanités  ,  il  quitta  fes  parens  pour 
chercher  d’autres  Maîtres  ,  6c  fît  un  grand  progrès  dans  les 
fciences  :  puis  étant  revenu  chez  lui ,  il  fut  ordonné  Prêtre, 
6c  devint  Chapelain  de  Robert  Comte  de  Mortain,  frere 
Utérin  du  Roi  Guillaume  le  Conquérant.  Le  Comte  donna 
à  Vital  une  Prébende  de  la  Collegiale  qu’il  venoit  de  fonder 
dans  fa  ville  en  1082. 

Environ  dix  ans  après  Vital  défabufé  de  la  vanité  du 
monde  ,  voulant  obéïr  à  Jefus-Chrift  ,  qui  dans  fon  Evan¬ 
gile  établit  la  perfe&ion  fur  le  renoncement  à  toutes  chofes, 
quitta  fes  Bénéfices ,  vendit  fon  bien ,  le  donna  aux  pauvres, 
6c  fe  retira  dans  les  rochers  de  Mortain ,  ou  il  reçut  aufibtôt 
y  ec  lui  d’autres  Ermites  ;  qui  voulurent  l’imiter.  Mais  il  y 
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CoNGRE-^demeurapeu  :  car  en  i©5>j.  il  alla  trouver  Robert  d’Arbrif- 
sîvi£m,Dt  fel  dans  la  forêt  de  Craon  en  Anjou ,  où  le  nombre  des  Dif- 
s^suLPict,  ciples  de  ce  faint  Fondateur  de  Fonte vraud  augmentant  tous 
doüin.  les  jours ,  il  fut  obligé  de  les  difperfer  dans  les  forêts  voifi- 
nes  ,  les  aïant  (éparés  en  trois  Colonies  ,  dont  il  en  retint  une 
pour  lui ,  de  donna  les  autres  à  Vital  de  à  Raoul  de  la  Fu- 
taye.  La  forêt  de  Fougères  à  l’entrée  de  la  Bretagne,  fut  où 
fe  retira  Vital  avec  fa  Colonie ,  qui  s’y  difperfa  en  plufieurs 
endroits ,  où  ils  firent  féparément  les  uns  des  autres  des  ca¬ 
banes  pour  le  mettre  à  couvert  des  injures  du  tems.Raoul* 
qui  en  étoit  Seigneur  ,  les  y  fouffrit  quelques  années  5  mais 
comme  il  aimoit  palfionnément  la  chalTe ,  craignant  que  ces 
Ermites  ne  dégradaffent  la  forêt ,  il  aima  mieux  leur  aban¬ 
donner  celle  de  Savigni  vers  Avranches  :  ce  qui  aïant  été 
accepté  par  Vital  de  toute  fa  troupe,  ils  abandonnèrent  la 
forêt  de  Fougères  ,  Se  vinrent  s’établir  dans  celle  de  Savb 
gni.  Ces  nouveaux  Ermites  avec  ceux  qui  y  étoient  déjà  , 
fe  trouvant  au  nombre  de  cent  quarante  de  plus  y  défirerent 
vivre  en  commun ,  de  engagèrent  Vital  à  demander  à  Raoul 
de  Fougères  quelques  reftes  d'un  vieux  château  près  du 
bourg  de  Savigni.  Ce  Seigneur  par  une  genereufe  pieté, peu 
ordinaire  dans  ces  derniers  fiécles ,  lui  donna  non  feulement 
le  sruines  qu’il  demandoit  >  mais  toute  la  forêt  pour  y  bâtir 
un  Monaftere  fous  l’invocation  delà  fainte  Trinité, de  l’Aéte 
de  la  donation  fut  paffé  au  mois  de  Janvier  ni 2.  Turgis  , 
Evêque  d’Avranches ,  y  fouferivit  avec  les  Seigneurs  du 
païs.  Henri  Roi  d’Angleterre  étant  à  Avranches  ,  dont  il 
étoit  pour  lors  le  Maître ,  confirma  la  donation  par  fes  Let¬ 
tres  du  fécond  jour  de  Mars ,  de  Pafchal  II.  par  fa  Bulle  du 
vingt-troifiéme,  où  il  accorde  à  cette  Eglife  le  privilège  de 
n’être  point  comprife  dans  F  Interdit  générai  jetté  fur  tout  le 
Diocéfe.  Vital  donna  à  fa  Communauté  la  Réglé  de  faint 
Benoît, avec  quelques  Conftitutions  particulières  ,  &  ils 
prirent  l’habit  gris.  Le  nombre  des  Moines  augmenta  bien¬ 
tôt,  &  Savigni  devint  un  des  plus  célébrés  Monafteres  de 
France. 

Le  Pape  Calixte  II.  aïant  aflemblé  tin  Concile  à  Reims 
l’an  1 1 1 ^.auquel  il  préfida,  Vital  s’y  trouva, &  y  prêcha  avec 
tant  de  force, que  ce  Pontife  déclara  que  perfonne  jufques- 
îà  ne  lui  a voit  £1  bien  reprefenté  les  obligations  des  Papes* 
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Il  lui  fit  des  prefens ,  8c  écrivit  en  fa  faveur  aux  Evêques  du 
Mans  &  d’Avranches ,  aux  Comtes  de  Mortain,  6c  aux  Sei¬ 
gneurs  de  Fougères  6c  de  Mayenne.  L’année  fuivante  1120. 
V  ital  transfera  en  un  lieu  plus  éloigné  les  Religieufes  qui 
étoient  à  la  porte  de  fon  Monaftere  :  car  à  l’exemple  de 
Robert  d’ ArbrifTel ,  il  l’avoit  fait  double  ,  d’hommes  8c  de 
femmes ,  8c  celui  où  il  plaça  ces  Religieufes  fut  appellé  dans 
la  fuite  des  Blanches-Dames.  Il  prêcha  la  même  afinée  en 
Angleterre,  8c  y  fit  quantité  de  converfions.  Enfin  l’an  1  m* 
il  tomba  malade  dans  le  Prieuré  de  Dampierre ,  que  le  Roi 
Henri  I.  Roi  d’Angleterre  8c  Duc  de  Normandie  lui  avoit 
donné  trois  ans  auparavant.  Après  avoir  reçu  les  Sacremens 
de  l’Eglife  le  lendemain ,  quiétoit  le  feiziéme  de  Septembre, 
il  fe  trouva  le  premier  à  l’Eglife  pour  Matines ,  ôc  après  les 
'  avoir  chantées  8c  commencé  l’Officedela  Vierge,  if  expira 
faintement.  Sa  Vie  fut  écrite  par  Etienne  de  Fougères, Cha¬ 
pelain  d’Henri  II.  Roi  d’Angleterre,  8c  depuis  Evêque  de 
Rennes.  Son  fuccefieurfut  Geofroi,  qui  gouverna  l’Abbaïe 
de  Savigni  pendant  dix-fept  ans  ,  6c  qui  a  été  mis  au  nombre 
des  Saints.  Il  étoit  natif  de  Bayeux ,  8c  avoit  été  Moine  dans 
l’Abbaïe  de  Cerifi  au  même  Diocéfe  :  mais  le  defir  d’une 
plus  grande  perfe&ion ,  l’en  fit  fortir  avec  Serlon ,  qui  lui 
îùcceda  dans  la  fuite ,  8c  ils  entrèrent  à  Savigni  fous  la  con¬ 
duite  de  Vital  de  Mortain.  Trois  ans  après  il  en  fut  fait 
Prieur, 8c  enfin  élu  Abbé  ,  malgré  farefiftance.  Il  augmenta 
l’aufterité  de  l’ObfervanCt ,  quoiqu’elle  fût  confiderable,  8c 
fonda  un  grand  nombre  deMonafteres,entr’autres,les  Vaux 
de- Cernai ,  au  Diocéfe  de  Paris  en  1128.  Foucarmont ,  au 
Diocéfe  de  Roiien  en  1 13©.  Aulnai ,  au  Diocéfe  de  Bayeux 
ien  1131.  8c  queiques-autres  en  Angleterre.  Il  mourut  l’an 
ïi35>- 

Son  fuccefleur  fut  Evan  Langlois ,  natif  d’Avranches , 
qui  avoit  été  un  des  premiers  Difciples  de  faint  Vital  ;  mais 
il  ne  gouverna  qu’un  an  ,  8c  Serlon  de  Valbodon  lui  fuc- 
ceda  l’an  1 140.  Il  fonda  quatre  Abbaïes ,  entr’autres ,  celle 
de  la  T râpe ,  au  Diocéfe  de  Seés  ,  qui  s’effc  rendue  fi  célé¬ 
bré  par  la  réforme  dont  nous  avons  parlé  ci-deflùs.  Il  afiem- 
bloit  régulièrement  tous  les  ans  les  Chapitres  Généraux. 
Mais  voïant  que  quelques  Abbés  d’Angleterre  s’en  abfen- 
toient ,  il  refolut  avec  les  Abbés  de  France,  8c  quelques  An- 
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Congre-  glois,  de  fe  donner  à  faint  Bernard  avec  toute  fa  Congrega* 
SavYgn i, Dt  don  ,pour  être  de  la  filiation  de  Clairvaux.  Il  vint  pour  ce 
S  SüLPICE,  fuj  et  au  Concile  de  Reims  qui  fe  tint  l’an  1148.  auquel  le 
i>ouiN.  A~  Pape  Eugene  III.  qui  étoit  pour  lors  en  France,  préhda.  S, 
Bernard  préfenta  à  ce  Pontife  les  Abbés  Serlon  &  Ofmondÿ 
&:  ils  furent  admis  au  Chapitre  Général  de  Cîteaux  par  l’en- 
tremife  de  ce  Saint.  La  Congrégation  de  Savigni  étoibalors 
compose  de  trente-trois  Abbaïes ,  fans  les  Maifons  de  Fil¬ 
les.  Le  Pape  Eugene  confirma  cette  union  par  une  Bulle 
donnée  à  Reims  le  onzième  Avril  1 148.  Il  y  eut  des  Abbés 
d’Angleterre  qui  s’y  oppoferent  5  mais  après  bien  des  con- 
teftations ,  tous  fe  fournirent  à  Clairvauxj  6c  cette  union  fut 
faite  à  condition  que  l’Abbé  de  Savigni  feroit  toujours  Pere 
immédiat  de  ces  trente- trois  Monafteres.  Il  y  a  quelques 
Auteurs  qui  n’en  mettent  que  trente. 

Afturus  duMouftier ^Neaftria  fia.  Chron .  Savig-  Baluze, 
Mijcell.  Pavillon  ,  Fie  de  Robert  <F  Arbriffel.  Angel.  Manriq* 
Annal .  Cijler.  Sainte-Marthe  ,  Gallia  Chrijliana .  &  Fleuryr 
x  Hijl .  Ecelef.  Tom.  XIF.pag.  170.  &  191. 

La  Congrégation  que  fonda  le  Bienheureux  Raoul  delà 
Futaye  avoit  plus  de  rapport  avec  celle  de  Fontevraud  :  car 
les  hommes  y  étoient  aufli  fournis  aux  Filles.  Il  alla  en  Bre¬ 
tagne  ,  &  bâtit  dans  la  forêt  de  Nid-de-Merle  l’Abbaïe  de 
faint  S ulpice,  vers  l’an  1117.  On  ne  fçait  point  qui  en  fut 
d’abord  Abbefte.  La  première  dont  on  ait  connoiftance ,  eft 
la  Princefte  Marie, fille  d’Etienne  de  Blois  Roi  d’Angleterre,, 
laquelle  mourut  l’an  115(5.  Les  Religieux  qui  adminiftroient 
les  Sacremens  à  ces  Filles,  a  voient  leur  habitation  près  du 
Monaftere  ,  &  recevoient  d’elles  toutes  les  neceflités  de  la 
vie.  Us  étoient  en  affez  grand  nombre,  &  on  les  appelloit 
Condonats . 

Le  Pere  Lobineau ,  dans  fon  Hiftoire  de  Bretagne ,  aïant 
dit  que  cet  établiffement  fubfiftoit  encore  au  quatorzième 
fiécle,on  pourroit  croire  qu’il  ne  fubfiftoit  plus  dans  le  quin¬ 
ziéme  :  cependant  il  paroît  par  la  profeffion  d’un  Religieux 
de  cet  Inftitut  ,  faite  en  1585.  qu’il  fubfiftoit  ei  core  fur  la 
fin  du  feiziéme.  Elle  eft  rapportée  en  ces  termes  par  Pavil¬ 
lon,  dans  la  Vie  du  Bienheureux  Robert  d’Arbriflel  :  £g& 
Tétras  Bertrand ,  Trefbyter  Parochiœde  Chancio ,  Rheâon.Dice -■ 
cefis ,  a  longo  temfore  manens  atque  permanent ,  in  hoc  Mo- 

naperio 
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liafierioS  .Sulpicii->Rhed.Diœcefis  Ordmis  S .  Rcnedicîi  pYomïtto  Congre- 
atque  juro  , omnipotenti \  Deo  ,  B.  M .  &  S.  Bencdièto  >  nec  non  Sa/ignTde 
Veneranàd  D.  Gabrieid  de  Adores ^humïli  Abbztifid  P .  Mona -  s.  Sulpice, 
fie  ni  &  JuccejJ'oribns  finis  cbedientiam  ,  reverentiam  ,  cafii-  douan,A" 
tatcm  cr  paupertatem  ,  ufique  ad  mortem ,  /c//c  weo  Chiro- 
grupho  hic  a op o fit o  die  15)  menfis  Fcbruarn  annï  Domini 

*585-  ‘  . 

Le  Monaftere  de  Loc- Maria ,  fondé  par  Alain  Cagnart , 

Comte  de  Cornoüaille,  comme. nous  lavons  dit  ci  -  deffus 
dans  le  Chapitre  XII.  fut  donné  à  faint  Sulpicepar  Conan 
IL  Duc  de  Bretagne ,  &  Maltide  fon  époufe.  Du  vivant  de 
Raoul  de  la  Futaye  ,  la  Fontaine  faint  Martin  lui  fut  auflî 
donné  par  Foulques  Comte  d’Anjou ,  ôc  fa  femme  Erem- 
berg  ,  &  le  Prieuré  de  la  Fougereufe  en  Poitou,  par  Guil¬ 
laume  Evêque  de  Poitiers.  A  l’exemple  de  faint  Sulpice,on 
établit  auflî  des  Religieux  aux  Coëts  pour  diriger  les  Reli- 
gieufes.  Ce  Monaftere,  qui  fut  auffi  donné  à  l’Abbaïe  de 
laint  Sulpice ,  fut  fondé  par  Hoël  III.  Comte  de  Nantes , 
l’an  1149-  en  faveur  de  fa  fille  qui  s’y  confacra  à  Dieu  en 
préfence  de  Brice,  Evêque  de  Nantes,  de  Salomon,  Evêque 
de  Leon  ,  &  de  plufieurs  Seigneurs  qui  reconnoiflfoientpour 
Duc  de  Bretagne  ce  Prince ,  qui  avoit  été  délavoüé  l’année 
précédente  par  Conan  1 1 1. pour  fon  fils  à  l’article  de  la  mort, 
quoiqu’il  eût  paffé  pour  tel  jufques-là  :  ce  quicaufa  une 
guerre  civile  en  Bretagne.  Les  Papes  Calixte  II.  Eugene 
IIL  6e  Innocent  IV.  mirent  l’Abbaïe  de  faint, Sulpice  fous 
la  prote&ion  du  faint  Siège.  Tous  les  Monafteres  qui  en  dé- 
pendoient  font  énoncés  dans  la  Bulle  d’Eugene  de  l’an  1 1 48. 
qui  défend  auflî  aux  Religieux  de  ce  Monaftere  d’en  fortir 
après  y  avoir  fait  profeflîon  ,  fans  la  permiflion  de  Y Abbeffe 
&  du  Chapitre.  Depuis  que  le  Pape  Eugene  III.  eut  accor¬ 
dé  cette  Bulle ,  le  nombre  des  Monafteres  augmenta, comme 
on  a  vu  par  la  fondation  de  celui  des  Coëts.  Cette  Abbaïe 
avoit  de  grandes  dépendances  dans  les  Diocéfes  de  Nantes* 
de  Rennes ,  de  Vannes ,  de  Quimper  &:  de  faint  Malo.  Pa-. 
villon  dit  avoir  vu  une  Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  qui 
marque  que  cette  Congrégation  s’étèndoit  jufqu’en  Angle¬ 
terre  ,  &  que  dans  cette  Bulle  le  Pape  fait  auflî  défenfe  aux 
Religieux  de  fortir  fans  la  permiflîon  de  l’Abbefle  :  mai$ 
cette  Congrégation  ne  fubfifte  plus» 
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ïï4  Histoire  des  Ordr.es  Religieux,- 

Congre-  La  Congrégation  de  Cadoiiin  eut  pour  Fondateur  le 
feATlONS  DE  Bienheureux  Giraud  de  Sales  >  5c  le  Bienheureux  Robert 
s“:  d’Arbriffel  voulut  bien  y  contribuer  ,  puifqu’il  lui  céda  le 
it  de  Ca-  lieu  de  Cadoiiin ,  avec  le  confentement  de  TAbbeffe  5c  des 
touan.  Reljgieufes  de  Fontevraud  l’an  1115.  On  y  avoit  de'ja  com¬ 
mencé  un  Monaftere  de  cet  Ordre  5  mais  le  Bienheureux 
Giraud  de  Sales  y  mit  des  Religieux  de  fon  Inftitut,  aux¬ 
quels  il  donna  les  Coûtumes  de  Cîteaux.  C’eft  cequiparoîc 
par  le  titre  de  la  fondation  de  l’Abbaïe  de  l’Abile  en  Gaf- 
tine  ,  quiétoit  un  Monaftere  de  cette  Congrégation  ,où  il  eft 
marqué  quelle  fut  fondée  l’an  1120.  fous  la  Réglé  de  faint 
Benoît  5c  l’Inftitut  des  Peres  de  Cîteaux  ,par  le  Venerable 
Giraud ,  qui  y  mit  pour  Abbé  un  de  fes  Difciples  :  Anno  ab 

Incarnat  tone  Domini  il  10 . fundatum  ejt  Cœnobium  S . 

Maria  Abjiœ  in  primam  Abbatiam  pagi  Pitïavienfes  ,  fecun- 
dum  Regulam  S.  Benedièii,  &  InjlitPitum  patrum  probat ijjî- 
morum  Cijlertienfmm  Monachorum  a  Magifiro  Fenerabili 
Ciraudeo.  Et  cet  Acte  fut  paffê  en  préfence  des  Abbés  de 
Cadoiiin  5c  de  Bournet.Ce  dernier  Monaftere  avoit  été  aulïi 
fondé  par  le  même  Giraud  de  Sales  Pan  1113.  Pavillon  dit 
qu’il  y  avoit  feize  célébrés  Maifons  de  cet  Ordre.  Il  nomme 
entre  les  autres  Grand- Sel ve  ,  au  Diocéfe  de  Touloufe  , 
Gondon, dans  celui  d’Agen,  Dallone,  au  Diocéfe  de  Li¬ 
moges,  Bournet  ,  dans  le  Diocéfe  d’Angoulême  ,  Font- 
Douce  5c  Chartres ,  au  Diocéfe  de  Xaintes,  PAbfie,  C  hâte- 
lieres  5c  Bonne  vaux ,  au  Diocéfe  de  Poitiers ,  5c  le  Prieuré 
de  Bragerac ,  qui , comme  nous  avons  dit,pafla  à  l’Ordre  de 
Fontevraud.  Mais  il  faut  retrancher  de  ce  nombre  Grand- 
Selve  5c  Chartres  :  car  Pavillon  dit  que  le  Bienheureux 
Giraud  de  Sales  fonda  l’Abbaïe  de  Grand-Selve  :  cepen¬ 
dant  elle  ne  fut  fondée  que  l’an  1 1 44.  félon  MM.  de  Sainte- 
Marthe  j  5c  Giraud  mourut  Pan  1127.  félonie  Martyrologe 
de  Fontevraud  :  Pavillon  pourroit  bien  avoir  pris  Sauve- 
Majour ,  en  Latin  Silva-Major,  qui  fut  fondé  par  un  autre 
Geraud  ou  Girard  Pan  1077.  pour  Grand-Selve ,  en  Latin 
Grandis-Silva .  L’Abbaïe  de  Chartres  fut  auiïi  fondée  en 
1 144.  non  pas  fous  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  mais  fous  celle 
de  faint  Auguftin.  Il  y  avoit  dans  cette  Congrégation  des 
Monafteres  de  Filles  5  mais  les  Religieux  n’y  demeuroient 
pas  comme  dans  ceux  de  Fontevraud  ,  &  elle  étoit  plutôt 
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femblable  a  celle  de  Savigni.  Lon  ne  fçait  rien  de  particu¬ 
lier  de  la  Vie  de  ce  Fondateur  :  on  a  feulement  la  date  de  fa 
mort,  qui  eft  marquée  au  7.  d’Aoucdelan  1127.  dans  le 
Martyrologe  de  Fontevraud.  Quelques  Monaiteres  font 
pafles  à  l’Ordre  de  Cîteaux  ,  quelques-uns  fous  la  filiation 
de  Clairvaux  ,  d’autres  fous  celle  de  Pontigni ,  &  il  y  en  a 
qui  ont  confervé  feulement  la  Réglé  de  faint  Benoît, &  quel¬ 
ques  Ecrivains  difent  que  Dallone  étoitChef  de  Congréga¬ 
tion. 

Chrome .  Malleacenf.  ad  annum  1120.  Pavillon  ,  Vie  du 
Bienheureux  Robert  ;  Sainte  Marthe,  GalL  chnfi.  Fleury, 
Hifl.  Ecclef.  Tcm .  XIV.  liv.  66.  de  Lobineau  ,  Hifi .  de  Breta¬ 
gne  ,  liv .  4. 
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De  la  Congrégation  de  Tir  on  ,  avec  la  Vie  du  Bicnheu ■-* 
reux  Bernard  d'Abbeville ,  Fondateur  de  cette  Congré¬ 
gation* 

O 

LA  Congrégation  de  Tiron  quiaétéatifii  regardée  com¬ 
me  un  Ordre  particulier  ,  eut  pour  Fondateur  le  Bien¬ 
heureux  Bernard  qui  fut  encore  un  des  Difciples  du  Bien* 
heureux  Robert  d’Arbriflel ,  comme  nous  avons  dit  dans 
les  Chapitres  precedents.  Il  vint  au  monde  vers  l’an  1046. 
dans  le  territoire  d’Abbeville  au  païs  de  Ponthieu,de  parens 
honnefles ,  pieux  de  grands  Flofpitaliers  ,  qui  félon  leurs 
moïens  recevoient  les  pauvres  de  les  foulageoient  dans  leurs 
befoins  avec  beaucoup  de  charité.  Ils  eurent  un  foin  parti¬ 
culier  de  faire  élever  Bernard  dans  la  vertu  de  dans  les  Let¬ 
tres  où  il  fit  de  grands  progrès.  Dès  fes  plus  tendres  années  il 
fit  paroître  un  fi  grand  amour  pour  la  vie  Religieufe ,  qu’il 
vouloit  imiter  les  Religieux  jufques  dans  leurs  habits  :  ce 
qui  lui  attira  la  ri  fée  de  fes  compagnons.  Mais  il  s’éleva  au 
deffus  des  railleries ,  de  à  l’âge  de  vingt  ans  il  quitta  fon  païs 
&  alla  en  Poitou  avec  trois  de  fes  compagnons,  qui  touchés 
du  même  défir  que  lui  ,  cherchoient  à  fe  retirer  dans  un 
Monaftere  où  la  régularité  fût  exa&ement  obfervée. 

Ils  s’arrêtèrent  à  Poitiers  quelque  tems  ,  pendant  lequel  ils 
s'informèrent  des  Obfervances  Régulières  ,  qui  étoient  en 
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116  Histoire  des  OrdkesReligïeux, 
pratique  dans  les  Monafteres  de  cette  Province.  Ilyenavoit 
un  aux  environs  de  Poitiers  fous  le  nom  de  faint  Cyprien  > 
dit  vulgairement  Jaint  Cyuran ,  dont  Rainaud  ,  qui  avoitété 
Difciple  de  Robert  Fondateur  de  celui  de  la  Chaife  Dieu, 
étoit  Abbé.  Il  y  avoitaufli  dans  le  .même  Monaftere  plu- 
fieurs Religieux  de  mailons  nobles,  qui  fe  rendoient  encore 
plus  recommandables  par  l’éclat  de  leurs  vertus ,  du  nombre 
desquels  étoit  Hildebert ,  qui  fut  enfuite  Abbé  de  Bourgh- 
de-Deols  fur  l’Indre  5c  A  rchevêque  de  Bourges ,  aulli-bien 
que  Gervais ,  qui  fut  Abbé  de  faint  Savin  ,  &  Garnier  qui 
avoit  été  Seigneur  de  Montmorillon.  Bernard  excité  par 
leurs  exemples  ,  fe  joignit  à  eux  5c  reçut  l’habit  Monaftique 
des  mains  de  l’Abbé  Renaud.  Gervais  ,  dont  nous  avons 
parlé  ,  aïant  été  demandé  pour  être  Abbé  de  faint  Savin  à 
douze  lieues  de  Poitiers  fur  la  Gartemble  ,  ne  voulut  point 
accepter  cette  Charge  quon  ne  lui  eût  donné  Bernard  pour 
travailler  avec  lui  au  rétabiiffement  de  la  Difcipline  Régu¬ 
lière,  dont  les  Religieux  de  cette  Abbaïe  s’étoient  éloignés. 
On  lui  accorda  donc  Bernard  qui  à  l’âge  de  trente  ans  fut 
fait  Prieur  de  ce  Monaftere.  Il  eut  beaucoup  de  part  au  réta- 
bliffement  des  Obfervances  Régulières  :  mais  ileutaupara- 
vant  beaucoup  à  fouffrir  de  l’Abbé  Gervais-  5c  de  fes. Reli¬ 
gieux  qui  ne  faifoient  point  de  fcrupule  de  recourir  à  des 
moïens  fimoniaques  pour  procurer  à  leur  Monaftere  une 
Eglife  qu’ils  vouloient  lui  foûmettre.  Il  y  eut  même  un 
Religieux  qui  eut  la  hardieffe  de  le  fraper  5  mais  Dieu  ven¬ 
gea  l’injure  faite  â  fon  ferviteur  :  car  ce  Religieux  quiavoit 
olé  mettre  la  main  fur  lui  mourut  fur  le  champ.  La  perfevé- 
rance  de  Bernard,  fon  zele,  fa  douceur  ,  fon  humilité  ,  fon 
aillduité  à  l’Oraifon  ,  fa  fidelité  à  remplir  tous  fes  devoirs  , 
gagnèrent  enfin  le  cœur  des  Religieux  les  plus  obftinés  5  ils 
changèrent  de  vie ,  5c  fe  fournirent  à  la  Réforme  >  5c  nôtre 
Saint  après  avoir  donné  vingt  ans  de  fes  foins  5c  de  fes  veilles 
au  rétabiiffement  fpirituel  de  cette  Maifon  en  qualité  de 
Prieur  ,  voïant  que  les  Religieux  vouloient  le  choifir  pour 
remplir  la  place  de  Gervais, qui  étoit  mort  dans  la  Paleftine, 
il  fe  retira,  pour  éviter  cet  honneur ,  5c  fe  cacha  quelques 
tems  dans  une  folitude  du  Maine  ,  où  demeuroient  plu  fleurs 
Solitaires  fous  la  conduite  des  Bienheureux  Robert  d’Ar- 
briffel,  Vital  de  Mortain,&  Raoul  delà  Futaïe.De-là  il  paffa, 
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üitx  extrémités  de  la  Bretagne,danslaprefqu’lflede  Chauf- 
fey  fur  la  côte  Septentrionale. 

Etant  revenu  enfuite  dans  fa  première  folitude  dans  le  Per*» 
che,  il  y  fut  rencontré  par  Rainaud  Abbé  de  faint  Cyprien, 
qui  l’obligea  de  retourner  avec  lui  dans  fon  Monaftere,dans 
le  deffein  de  le  faire  élire  pour  fon  fucceffeur.  En  effet  cet 
Abbé  étant  mort  quatre  mois  après  ,  Bernard  fut  élu  Abbé 
de  ce  Monaftere,  qu’il  quitta  quelque  tems  après  à  caufe  que 
les  Religieux  de  Cluni  prétendoient  le  foumettre  à  leur  ju- 
rifdiétion.  Il  alla  rejoindre  le  B.  Robert  d’Arbriffel  qu’il  ac¬ 
compagna  dans  fes  Millions  Apoftoliques.  Il  fut  enfuite  à 
Rome  pour  défendre  les  droits  de  Ion  Monaftere  de  faint 
Cyprien.  il  obtint  ce  qu’il  demandoit ,  &:  refufa  la  dignité 
de  Cardinal  qui  lui  fut  offerte  par  le  I  apc  Pafcha!  1 1.  mais 
quoique  lèPape  l’eût  rétabli  dans  fon  Office,  dontilfavoit 
privé  à  la  Pollicitation  des  Religieux  de  Cluni ,  il  ne  voulue 
pas  néanmoins  retourner  dans  Ion  Abbaïe  :  il  aima  mieux  fe 
retirer  dans  fon  ancienne  folitude  dans  le  Perche, ou  le  Comte 
de  Rotrou  lui  donna  un  lieu  nommé*  Arciffes  pour  y  bâtir  un 
Monafterè.  Ce  lieu  qui  eft  très  agréable  entouré  de  bois  ,  6c 
arrofé  deplufieurs  fontaines,  qui  coulaient  dans  de  grandes 
prairies  ,  n’étoit  éloigné  de  Nogentle  Rotrou  que  d’un  millei 
&:  comme  les  Religieux  de  Cluni  v  avoient  déjà  un  Mona¬ 
ftere,  Beatrix  mere  du  Comte  de  Rotrou  appréhendant  que 
le  voifinage  de  ces  deux  Monafteres  necaufât  des  querelles 
entre  ces  Religieux,  perfuada  à  fon  fils  d’établir  plutôt  Ber¬ 
nard  &  fes  Difciples  dans  le  bois  de  Tiron.  Ce  fut-là  que 
Bernard  jetta  l’an  1 1  o<?.  les  fondemens  du  Monaftere  ,  qui  a 
donné  le  nom  à  fa  Congrégation.  Il  ne  fut  d’abord  bâti  que 
de  bois  $  Yves  de  Chartres  Evêque  de  ce  Diocêfe  favori  fa 
cet  établiffement ,  de  Bernard  y  dit  la  première  Meffe  le  jour 
de  Pâques  fuivant. 

Ce  que  la  Comteffe  du  Perche  avoit  voulu  éviter  en  em¬ 
pêchant  que  fon  fils  ne  donnât  la  Terre  d’Arciffes  à  Ber¬ 
nard  &  à  fes  difciples, arriva  néanmoins ,  quoique  ce  Prince 
les  eût  établis  en  un  autre  endroitrcar  les  Religieux  deCluni 
prétendirent  recevoir  la  dixme  de  ce  lieu ,  êc  avoir  droit 
fur  les  mortuaires.  Mais  Bernard  qui  ne  cherchoit  qu’àfer- 
vir  Dieu  dans  un  efprit  de  paix  ,  de  charité  &  de  renonce¬ 
ment  à  toutes  chofes,  aima  mieux  leur  abandonner  entière- 
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n g  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
mène  le  Monaftere  ,  6e  alla  trouver  l’Evêque  de  Chartres  * 
auquel  il  demanda  quelques-unes  des  terres  qui  apparte- 
noient  à  fon  Eglife  pour  y  conftruireun  Monaftere  :  ee  Pré- 
lat  du  confentement  de  fes  Chanoines ,  leur  accorda  un  ef- 
pace  de  terre  fur  la  riviere  de  Tyron.  Souchet  qui  rapporte 
la  C  harte  de  cette  donation  en  date  de  Pan  1113.  (6c  que 
les  Continuateurs  de  Bollandus  prétendent  n’être  que  de 
11 14.  )  croit  néanmoins  que  ce  premier  Monaftere,  que 
Bernard  abandonna,  avoit  été  bâti  dans  la  Paroifle  de  Bru- 
nelle  ,  qui  de'pendoit  du  Monaftere  de  Nogent  le  Rotrou* 
6c  non  pas  à  Tiron  ou  ces  Religieux  n’ont  jamais  eu  aucun* 
droit.  Quoiqu’il  en  (bit,  fi  tôt  que  notre  Saint  eut  obtenu 
le  terrain  ,  il  y  bâtit  un  Monaftere  y  qui  fut  en  peu  de  tems 
rempli  d’un  grand  nombre  de  Religieux  ,  qui  s’eftimoieng 
heureux  d’y  fervir  Dieu  fous  fa  conduite.  Il  y  recevoit  tous 
ceux  qui  avoient  un  véritable  defir  de  fe  convertir ,  &  il 
vouloit  qu’on  y  exerçât  toutes  fortes  d’arts ,  tant  pour  en 
bannir  l’oifiveté,  (mere  ordinaire  de  tous  les  vices  )  quepour 
lui  procurer  les  chofes  néceffaires  à  la  vie  ,  qui  n’y  étoient 
pas  en  abondance  dans  ces  commencemens.  C’eft  pourquoi 
il  y  avoit  des  Peintres-,  des  Sculpteurs  ,  des  Menuifiers ,  des 
Serruriers,  des  Maffbns,  des  Vignerons  6c des  Laboureurs* 
qui  obéïffoient  au  commandement  d’un  ancien  ,  6c  tout  leur 
profit  femettoit  en  commun  pour  l’entretien  des  Religieux: 
ce  qui  étant  joint  à  tous  les  exercices  de  pieté  6c  de  mortifi¬ 
cation  qui  font  Pameôc  le  fondement  de  la  vie  Religieufe  * 
le  faint  Fondateur  fut  regardé  comme  le  reftaurateur  de 
l’Ordre  de  laint  Benoît ,  dont  il  faifoit  revivre  le  premier 
efprit  5  de  forte  que  fa  Congrégation  (  qui  conferva  le  nom 
du  premier  Monaftere  qu’elle  pofteda  )  fut  regardé  comme 
une  excellente  réforme  de  cet  Ordre ,  par  la  régularité  de 
fes  Obfervances ,  qui  étoient  telles  qu’elles  avoient  été  dan$ 
fon  commencement  à  Clunf,  en  Bourgogne,  à  Cave ,  en 
Italie  ,  6c  en  Sicile ,  6c  à  Sauve-Majour  en  Guïenne.  Dieu; 
y  donna  une  fi  grande  bénédiction  ,  qu’elle  eut  environ 
fbixante  6c  cinq  maifons  de  fa  dépendance  ,  tant  Abbaies 
que  Prieurés ,  6c  environ  trente  Eglifes  Paroifiiales. 

M.  Baillet  dit  que  le  Bienheureux  Vital  de  Mortain  fut  fi 
touché  de  l’excellence  de  ce  nouvel  Inftitut, qu’il  voulut  fou- 
mettre  à  FAbbaïe  de  Tiron  tous  les  Monafteres  6c  toutes 
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les  Eglifes  qui  dépendoient  de  celle  de  Savigni  ,  dont  ilétoit  CoNGRE- 
le  Fondateur,  &  qui  fe  trouvoient  de'ja  au  nombre  de  cin-  Tiron? 
quante ,  tant  Âbbaïes  que  Prieurés.  Il  s’eft  peut-  être  fondé 
fur  ce  que  dans  la  vie  de  faint  Bernard  compoféepar  Geof- 
froi-GrofT,  l’un  de  fes  difciples,  on  y  lit  que  Vital  après 
avoir  bâti  l’Abbaïe  de  Savigni  en  Normandie  ,  la  céda  en- 
fuite  â  Bernard  avec  tous  lesMonafteres  qui  en  dépendoient: 

Fitalis  vero  de  Mauritonio  fuum  fabricabat  in  Normani 
nempe  Sayenci-um  in  diœcefi  Abrincenfi ,  quod  pojlea  Vomno 
Bernardo  ceflit  cumMonafleriis  inde  pendentibus. Mais  M.Bail- 
îet  n’eft  pas  le  feulqui  s’eft  trompé.  Il  eft  vrai  que  Savigni 
après  la  mort  de  Vital  avec  trente  Monafteresqui  en  dépen¬ 
doient  fut  cédé  à  faint  Bernard  Abbé  de  Clairvaux  ,  comme 
nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précédent,  mais  non  pas  à 
faint  Bernard  de  Tiron  :  &  cette  union  de  la  Congrégation 
<de  Savigni  à  l’Ordre  de  Cîteaux  ne  fut  faite  que  l’an  1148. 
prés  de  trente  ans  après  la  mort  du  Bienheureux  Vital ,  qui 
ne  fonda  que  la  feule  Abbaïe  de  Savigni  pour  des  hommes, 

&  celle  des  Blanches-Dames  pour  des  filles.  Il  y  en  a  même 
qui  ont  prétendu  que  Savigni  étoit  de  l’Ordre  de  Tiron  : 
c’étoient  cependant  deux  Congrégations  différentes.  Sou- 
chet  a  donné  le  Catalogue  des  Monafteres  de  ces  deux  Con^ 
gregations  ,  en  parlant  de  l’union  qui  fut  faite  de  Savigni  8c 
de  trente  de  fes  Monafteres  à  l’Ordre  de  Cîteaux  ,  il  dit 
que  cet  Ordre  fut  éteint  prefque  dans  fon  berceau  ,  &  que 
les  deux  autres  qui  furent  fondés  dans  le  même  tems,fçavoir 
Tiron  &  Fontevraudfubfiftoient  encore  de  fon  tems ,  ceft- 
à-dire  Pan  1645?.  qui  eft  le  tems  qu’il  écrivoit.  Atque  itd  ce - 
lebris  ordo  ipjis  pene  intunabuhs  periit ,  &  in  alio s  inore s  tran¬ 
sit  :  duobus  aliis  ,  Tironenfey  fcilicet ,  &  Fonte- Abraldenfe  in 
hune  diem  in  priori  inftituto  permanentibus . 

Pour  revenir  au  Bienheureux  Bernard  &:  à  fes  difciples  , 
ils  vivoient  dans  une  pauvreté  univerfelle.  A  peine  avoient- 
ils  dans  les  commencemens  ce  qui  écoit  nécefTaire  à  la  vie. 

Souvent  il  falloir  partager  une  livre  de  pain  pour  deux  Re¬ 
ligieux, quelquefois  pour  quatre.  Ils  furent  même  quelques 
jours  qu’ils  n’en  avoient  point ,  &  furent  contrains  de  vivre 
d’herbes  &:  de  racines.  Ils  ne  bûvoient  point  de  vin  ,  &  pra- 
tiquoient  des  aufterités prefque  incroïables.qui  n’empêche- 
rent  pas  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  venir  à  Tiron 
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Congrï-  p0Ur  v  vivre  fous  la  conduitedu  Bienheureux  Bernard,  ctuî 
TikoN.  en  moins  de  trois  ans  le  vit  pere  de  plus  de  cinq  cens  Rek- 
*  gieux.  La  faintetë  de  ce  Fondateur  ie  répandit  bien  tôt  juf- 
ques  dans  les  lieux  les  plus  éloignés  :  il  y  eut  plufieurs  Pro¬ 
vinces  en  France  qui  lui  demandèrent  de  fes  Religieux  ,  5c 
même  Pienri  Roi  d’Angleterre 5c  Duc  de  Normandie,  lui 
envoïa  Thibaud  Comte  de  Blois  ,  5t  Rotrou  Comte  du 
Perche  pour  lui  en  demander  auffi.Ce  Prince  pour  marquer 
l’eftime  qu’il  failoit  de  fa  perfonne  6t  de  Ion  lnflitut,  donna 
à  fon  Monaftere  de  Tiron  à  perpétuité  quinze  marcs  d’ar¬ 
gent  tous  les  ans ,  outre  cinquante  à  loixante  autres  qu’il 
donna  tous  les  ans  jufqu’àla  mort ,  après  leur  avoir  fait  bâtir 
un  Dortoir  avec  beaucoup  de  magnificence^ 

Le  Roi  de  France  Louis  le  Gros  apres  une  conférence 
qu’il  eut  avec  ce  S. Fondateur, n’eut  pas  moins  d’eftime  pour 
lui ,  5t  lui  donça  tout  le  territoire  de  Covitrev-  Thibaud 
Comte  de  Blois>outre  deux  Prieurés  qu’il  avoit  fait  bâtir  du 
vivant  du  Saint ,  donna  encore  après  fa  mort  au  Monaftere 
de  Tiron  un  grand  nombre  d’ornemens  dTglife,  &  y  fit 
bâtir  l’Infirmerie.  Il  y  eut  auffi  une  infinité  de  Princes  qui 
vinrent  pourvoir  Bernard  dans  fa  Solitude',  &  qui  non  feu¬ 
lement  lui  firent  de  grand  prélens ,  mais  même  bâtirent  de 
fon  vivant  >  6c  après  fa  mort  des  Monafteres  qu’ils  fournirent 
à  celui  de  Tiron>comme  Guillaume  Duc  d’Aquitaine,  Foul¬ 
ques  Comte  d’Anjou  qui  futenfuite  Roi  de  Jerufalem ,  Gui 
le  jeune  ,  Comte  de  Rochefort,  Robert,  Martin  ÔC  Gui- 
chard  de  Beaujeu  ,  GeofFroi  Vicomte  de  Châteaudun  &c 
plufieurs  autres.  Rotrou  Comte  du  Perche  rendit  aux  Reli¬ 
gieux  de  Tiron  ,  le  Monaftere  d’Arciffes  ,  qui  fut  depuis 
érigé  en  Abbaïe.  Robert  que  l’on  croit  être  le  meme  que 
celui  dont  nous  venons  de  parler  ,  6c  auquel  le  Roi  d’Angle¬ 
terre  avoit  donné  des  terres  en  ce  Roïaume ,  y  conduifit 
treize  Religieux  de  Tiron ,  aufquels  il  fit  bâtir  l’ Abbaïe  de 
Notre-  Dame  de  Cameis  au  Diocéfe  de  faint  David.  David 
Duc  de  Northumbre  qui  fut  en  fuite  Roi  d’Ecofife  ,  aïant 
entendu  parler  du  Bienheureux  Bernard,  voulut  aufii  avoir 
de  fes  Religieux ,  aufquels  il  fit  bâtir  l’ Abbaïe  de  Kaburk 
dans  le  Diocéfe  de  faint  André.  Ce  Prince  pafFa  en  France 
pour  y  voir  ce  Saint ,  mais  il  le  trouva  mort.  Il  confirma  les 
«donations  qu’il  a  voit  faites  à  fon  Monaftere ,  5c  même  il  les 
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augmenta.  Il  emmena  encore  avec  lui  douze  autres  Reü-  Congrf- 
gieux  avec  un  Abbé,  aufquels  il  fit  bâtir  un  fécond  Mona- 
itéré  en  Ecoffe,6c  l’on  y  donna  le  nom  deTiron.  Ce  fut  l'an 
i  né.  que  le  Bienheureux  Bernard  mourut*  félon  Souchet* 
mais  Henfcheiiius  ne  met  fa  mort  que  l’an  1 1 17.  Le  nombre 
des  Monafteres  de  fa  Congrégation  augmenta  confiderable- 
ment  apres  fa  mort.  Il  y  avoit  dix  Abbaïes,  outre  celle  de 
Tiron  qui  en  étoit  le  Chef.  Les  Abbaïes  étoient  celle  des 
Arcifles  au  Diocêfe  de  Chartres  ,  occupée  prefentement 
par  des  Reügieufes  5  la  Pelifle  6e  le  Guai  de  Launai  dans  ce¬ 
lui  de  Poitiers,  Joudieu  dans  celui  de  Lyon  ,  le  Tronchai 
dans  le  Diocêfe  de  Dole ,  Notre-Dame  de  Cameis  en  An¬ 
gleterre,  Rokaburk  6e  Tiron  en  Ecofïe.  Il  y  avoit  auffi  dix 
Prieurés  6e  quinze  Cures  dans  le  Diocêfede  Chartres,  huit 
Prieurés  6e  quatre  Cures  dans  le  Diocêfe  du  Mans  ,  quatre 
Prieurés  dans  le  Diocêfe  de  Paris,  neuf  Prieurés  6e  deux 
Cures  dans  le  Diocêfe  deRoiien,  deux  Prieurés  6e  deux 
Cures  dans  le  Diocêfe  d’Avranches ,  deux  Prieurés  dans  le 
Diocêfe  de  Nantes ,  6e  fept  Cures  6e  cinq  Prieurés  dans  le 
Diocêfe  de  Poitiers ,  un  dans  celui  de  Meaux ,  deux  dans  le 
Diocêfe  d’Orléans  ,  6e  un  dans  celui  de  Soifions ,  outre  trois 
OfficesClauftraux  de  l’Abbaïede  Tiron  qui  étoient  ceux  de 
Camerier,  de  Sacriftain  &  d’infirmier.  Les  Religieux  de 
cette  Congrégation  étoient  habillés  de  gris  cendré  ,  6e  ne 
prirent  le  noir  que  dans  la  fuite  :  mais  quoique  Souchet  dife 
que  cette  Congrégation  fubfiftoit  en  1645?.  ileft  certain  que 
PAbbaïe  de  Tiron  qui  étoit  tombée  en  Commende  dès  l’ail 
1550.  &  dont  le  Cardinal  du  Beilai  a voit  été  le  premier  Abbé 
Commendataire ,  fut  aggregée  à  la  Congrégation  de  faint 
Maur  l’an  1619.  ainfi  au  tems  que  Souchet  écrivoit,  il 
pouvoit  y  avoir  encore  quelques  Monafteres  ou  lTnftitut  de 
Tiron  étoit  toujours  en  pratique:  mais  la  Congrégation  ne 
fubfiftoit  plus  ,  aïant  perdu  fon  Chef ,  &  une  partie  des  au¬ 
tres  Monafteres  aïant  auffi  pafte  à  d’autres  Ordres  *  ou  aïant 
été  fupprimés. 

Gaufridus  Groff ,  Vit.  B.  Bernardi  de  Tironio  cum  notis 
Joann .  Bapt.  Souchet .  Bolland.  Tom .  IL  Jprilis.  Baillée ,  Vies 
des  SS.  14.  Jprilis . 
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Vierge.  CHAPITRE  V  I. 

De  l'Ordre  du  Mont-Vierge  ,  avec  la  Vie  de  S.  Guillaume 
de  Ver  ce  il  ,  Fondateur  de  cet  Ordre . 

SAint  Guillaume  Fondateur  de  l’Ordre  du  Mont- 
Vierge,  naquit  à  Verceil  en  Piémont ,  deparens  nobles 
6e  recommandables  par  leur  vertu. Les  aïant  perdus  prefque 
au  fortir  du  berceau  ,  il  fut  élevé  par  un  de  fes  proches  pa¬ 
reils  jufqu’à  l’âge  de  quinze  ans  >  que  commençant  à  fenti- 
tir  dans  fon  cœur  un  grand  amour  pour  Dieu  de  un  pen^ 
chant  pour  la  rétraite, il  réfolut  dans  un  âge  fi  tendre  de  fou- 
mettre  fa  chair  à  l’efprit ,  avant  qu’elle  lui  livrât  des  af- 
fauts  pour  engager  fon  cœur  dans  les  liens  d’un  monde  cor¬ 
rompu  ,  qu’il  méprifoit  avant  même  que  d’enconnoître  bien 
la  vanité  ,  au  moins  par  expérience.  C’eft  pourquoi  malgré 
les  biens  que  fes  pareils  lui  avoient  laides  en  mourant  ,  il  prit 
le  parti  d’embrafler  une  vie  penitente  ,  de  renoncer  à  toutes 
chofes  ,  de  d’abandonner  jufqu  a  fon  païs  pour  l’amour  de 
Jefus-Chrift  qui  faifoit  tout  l’objet  de  fes  defirs  ,  il  fe  revê¬ 
tit  pour  cet  effet  d’un  habit  d’Ermite  ,  de  entreprit  le  voïage 
de  faint  Jacques  en  Galice.  La  longueur  de  la  difficulté  d’un 
fl  grand  pellerinage,  la  groffiereté  de  fon  habit ,  auquel  il 
n’étoit  pas  accoûtumé ,  la  pauvreté  volontaire  qu’il  exerça 
pendant  toute  la  route,  étoient  fans  doute  une  penitence  bien 
rude  pour  un  enfant  qui  avoit  été  élevé  jufqu’alors  d’une  ma¬ 
niéré  fort  délicate.  Cependant  toutes  ces  peines  ne  furent  pas 
fuffifantes  pour  contenter  fon  cœur  déjà  inlatiable  de  morti¬ 
fications.  Car  il  voulut  faire  ce  chemin  nuds  pieds, portant  fur 
fa  chair  deux  cercles  de  fer  qui  ne  lui  donnoient  aucun  re¬ 
lâche  ni  jour  ni  nuit.  Quand  il  fut  de  retour  à  fon  païs  , 
bien  loin  de  fonger  à  fe  procurer  quelque  foulagement  en 
quittant  ces  cercles  ,  de  en  fe  dédommageant  de  toutes  les 
autres  peines  ,  qu’il  avoit  endurées  parla  faim  ,  la  foif  de  les 
autres  incommodités  ,  il  fe  propofa  un  autre  pèlerinage  en 
Paleftine  ,  pour  aller  vif  ter  le  faint  Sepulchre  à  Jerufalem  5 
mais  Dieu  qui  l’avoit  choifi  pour  le  Fondateur  d’un  Ordre 
Religieux  lui  ôta  la  penfée  de  faire  ce  voïage  lorfqu’il  s’y 
préparoit,  de  lui  infpira  celle  de  fe  retirer  dans  une  Solitude* 
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Pour  le  faire  avec  moins  d’obftacles  ,  il  palia  au  Roïati- 
me  de  Naples,  6c  y  choifît  pour  retraite  le  Mont-Laceno 
dans  la  Province  de  la  Poüille  ,  ou  il  trouva  laine  Jean  de 
Matera,  dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre fuivant.  Ils 
demeurèrent  quelque  tems  enfemble  auffi  bien  que  fur  le 
Mont-de-Cogno ,  ou  ils  firent  encore  quelque  fié  jour.  Mais 
Paint  Jean  de  Matera  i’aïant  quitté  pour  prêcher  dans  Barri, 
6c  s’étant  retiré  enfuite  auMont-Gargan,oh  il  fondaPOrdre 
de  Pulfano ,  Pxint  Guillaume  quitta  auffi  le  Mont-de-Cogno 
Ôc  vint  dans  la  principauté  ultérieure ,  ou  ilehoifit  pour  fa 
demeure  le  Mont-  Virgilien ,  qu’on  appelloit  ainfi  ,  à  caufe 
du  féjour  qu’on  prétend  que  le  Poète  Virgile  y  a  fait  :  mais 
cette  montagne  changea  de  nom,  après  que  notre  Saint  y  eut 
fait  bâtir  une  Eglife  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge,  6c  fut 
nommée  pour  cet  effet  le  A4onî-Vierge. 

Il  ne  fut  pas  long-tems  en  ce  lieu  fans  y  être  vifité  d’une  in¬ 
finité  deperfonnes  qui  y  accoururent  au  bruit  de  Pafainteté, 
les  uns  pour  lui  demander  des  inftruflions  falutaires,6e  d’au¬ 
tres  pour  Pe  recommander  à  fes  prières.  Il  fe  trouva  parmi 
ce  grand  nombre  plufieurs  Prêtres  Séculiers  des  lieux  voi- 
fins ,  qui  touchés  de  fes  entretiens  fe  jetterent  à  fes  pieds 
pour  le  fupplier  de  leur  permettre  de  demeurer  avec  lui, afin 
d’être  les  compagnons  de  fa  pénitence.  Il  ne  put  refufer  leur 
demande  j  6e  leur  fît  bâtir  des  cellules  fur  la  même  monta¬ 
gne  :  6e  c  eft  ce  qui  commença  la  Congrégation  du  Mont- 
Vierge,  dont  il  jetta  les  fondemens  l’an  1115?.  fous  le  Ponth 
ficatde  Calixte  II. 

Ces  Ermites  ne  vivoient  d’abord  que  d’aumônes ,  ils  pra- 
tiquoient  une  grande  abflinence  :  l’oraifon  6c  l’union  avec 
Dieu  étoient  leur  principale  occupation.  Ils maceroient  leur 
corps  par  de  grandes  aufterités ,  le  travail  des  mains  étoit  en 
u Page  parmi  eux  :  mais  quelques  mois  s’étant  écoulés  dans 
ces  fortes  de  pratiques,  ils  murmurèrent  contre  le  Paint  Fon¬ 
dateur  fur  ce  qu’étant  Prêtres,  il  les  occupoit  à  des  exercices 
vils  :  ils  voulurent  être  emploies  aux  fonctions  de  leur  mi- 
niftere,  6c  obligèrent  le  Saint  à  bâtir  une  E  glife ,  ou  ils  puf- 
fent  célébrer  la  Meffe  ôcaffifteraux  divins  Offices. 

Le  Saint  les  contenta,  6c  fit  bâtir  une  Eglife  qui  fut  con- 
facrée  en  l’honneur  delà  fainteViergepar  l’Evêque  d’AveL 
lino.  Ce  fut  pour  lors  quelePapeCalixte  IL  approuva  cette 
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Ordre  du  Congrégation  ,  6c  accorda  beaucoup  d’indulgences  à  ceux 
qui  vifiteroient  l’Eglife  du  Mont- Vierge.  Les  grandes  au¬ 
mônes  qu’on  y  faifoit ,  &  que  faint  Guillaume ,  après  en 
avoir  pris  le  néceffairediftribuokenluiteaux  pauvres,  exci¬ 
tèrent  de  nouveaux  murmures  parmi  les  Religieux  ,  dont  le 
nombre  étoit  beaucoup  augmenté.  Ils  trouvèrent  mauvais 
de  ce  qu’il  étoit  fi  liberal  des  aumônes  qui  étoient  données 

Î>our  leur  entretien  6c  leur  fubfiftance,  cequipouvoitcaufer 
a  ruine  de  leur  Monaftere  :  ils  fe  plaignirent  auffi  de  ce  que 
les  Réglés  qu’il  leur  prefcrivoit  étoient  trop  aufteres  6c  im¬ 
praticables  ,  lui  demandant  qu’il  eut  à  fe  relâcher  de  la  fe- 
verité  de  fon  Inftitut.  Ce  faint  Fondateur  fit  ce  qu’il  put 
pour  arrêter  leur  murmure, fans  vouloir  pourtant  rien  chan¬ 
ger  dans  les  pratiques  de  penitence  qu’il  leur  avoitprelcrites: 
mais  voïant  que  toutes  fes  remontrances  étoient  inutiles ,  il 
prit  le  parti  de  les  abandonner ,  &  leur  donna  pour  Supé¬ 
rieur  le  Bienheureux  Albert ,  Religieux  d’une  fainte  vie,  6c 
qui  fçut ,  tant  par  fa  pieté  que  par  fes  belles  maniérés  ,  ra¬ 
mener  à  leur  devoir  ces  efprits  inquiets ,  gelés  faire  vivre  fé¬ 
lon  les  Réglés  qui  leur  avoient  été  preferites.  Le  faint  Fon¬ 
dateur, après  être  forci  du  Mont- Vierge  avec  cinq  Religieux 
qui  ne  voulurent  point  le  quitter  ,  fonda  de  nouveaux  Mo- 
nafteres  ,  dont  le  premier  fut  à  Serra  Cognata  :  il  en  bâtit 
enfuite  deux  autres  à  Guglieto  proche  la  Ville  de  Nufco, 
l’un  pour  des  hommes ,  l’autre  pour  des  filles ,  avec  une 
Eglife  commune  pour  les  deux  Monafteres ,  laquelle  fut 
dediée  en  l’honneur  du  Sauveur  du  Monde.  Il  raflembla  un 
grand  nombre  de  Vierges  dans  le  Monaftere  deftiné  pour  les 
perfonnes  de  leur  fexe,  qui  y  vivoient  dans  une  grande  abs¬ 
tinence.  Jamais  elles  ne  buvoient  de  vin  ,  non  pas  même 
dans  les  maladies  :  6e  elles  s’abftenoient  en  tout  tems  de  l’u- 
fage  de  la  viande  6c  de  toutes  fortes  de  laitages  5  trois  fois  la 
femaine  elles  mangeoient  des  herbes  crues  avec  du  pain  5  SC 
les  autres  jours  on  ne  leur  fervoit  qu’un  leul  mets  accommo¬ 
dé  à  l’huile  s  depuis  la  Fête  de  tous  les  Saints  jufqu’à  la  Na¬ 
tivité  de  notre  Seigneur  ,  6c  depuis  la  Septuagefime  jufqu’à 
Pâques ,  elles  jeûnoient  tous  les  jours  au  pain  6c  à  l’eau.  Les 
hommes  ne  vivoient  pas  dans  leur  Monaftere  d’une  manière 
moins  auftere  :  de  forte  que  ce  Monaftere  de  Guglieto  de¬ 
vint  très  conftderable  dans  la  fuite,  tant  par  fa  pieté  que  par 
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fes  grands  revenus  qui  fe  montèrent  à  plus  de  vingt  mille 
ducats. 

La  fainteté  deGuiliaume  fe  répandant  de  toutes  parts, Roger 
Roi  de  Naples  6e  de  Sicile,  le  fit  venir  auprès  de  lui  pour  fe 
fervir  de  fes  confeils.  Le  Saint  profita  de  cette  occafion  pour 
porter  cePrinceà  bannir  de  faCour  le  déréglement  6e  le  fcan- 
3  ale.  Les  courtifans  de  Roger  qui  ne  refpiroient  que  les  plaifirs 
6e  le  luxe, appréhendant  que  les  difcours  de  ce  faint  homme 
ne  fiflent  impreffion  fur  l’efprit  de  ce  Princearaverferent  fes 
pieux  deffeins  par  la  calomnie  qu’ils  fufciterent  contre  lui , 
tâchant  de  le  faire  palier  pour  un  hipocrite,  quicachoit  fous 
un  extérieur  de  pieté,  un  cœur  rempli  de  paffions  6 c  de  vices: 
6c  afin  de  mieux  réüffir  dans  leur  mauvais  defïein ,  ils  firent 
venir  une  courtifane  qui  promit  de  le  faire  tomber  dans  les 
filets  qu’elle  lui  tendroit  pour  corrompre  fa  chafteté  :  le  Roi 
y  confentit,  6e  cette  femme  impudique  alla  trouver  le  Saint 
avec  tous  les  charmes  qu’elle  crut  capables  pour  lui  infpirer 
de  l’amour  5  6e  par  des  difcours  lafcifs ,  elle  le  prefla  de  con- 
fentir  à  fes  defirs.  Il  feignit  d’y  acquiefcer,  à  condition  qu’el¬ 
le  fe  coucheroit  dans  le  même  lit  qu’il  prépareroitpour  lui. 
Elle  s’imagina  fur  cette  réponfe  avoir  remporté  lavidoire, 
elle  alla  bien  joïeufe  en  porter  la  nouvelle  au  Roi  j  mais  elle 
fut  bien  furprife  lorfque  l'heure  du  rendez-vous  étant  arri- 
vée  ,  6e  étant  entrée  dans  le  lieu  deftiné  à  fa  prétendue  con¬ 
quête  >  elle  n’y  trouva  qu’un  lit  de  charbons  ardens ,  fur 
lefquelsle  Saint  fe  coucha  l’invitant  à  faire  la  même  cho- 
fe:  6e  elle  fut  encore  plus  étonnée  de  voir  que  le  feu  ne  faifoit 
aucun  mal  au  ferviteur  de  Dieu.  Ceprodigela  toucha  fi  vi¬ 
vement  ,  qu’elle  réfolut  de  changer  de  vie,  &  aïant  demandé 
pardon  au  Saint  >  elle  voulut  vivre  fous  fa  conduite.  Elle  ven¬ 
dit  tout  ce  quelle  avoit  :  6 1  du  prix  qu’elle  en  retira ,  le  Saint 
fonda  unMonaftere  de  filles  à  Venofa ,  qui  fut  achevé  par 
les  libéralités  du  Roi  Roger.  Cette  courtifane  y  prit  l’habit 
de  l’Ordre  du  faint  Fondateur,  6e  fe  fandifia  dans  ce  Mona- 
naftere,  dont  elle  fut  enfuite  Supérieure.  Les  pénitences  6c 
les  aufteritées  ,  jointes  aux  ades  des  vertus  les  plus  héroïques 
qu’elle  pratiqua  depuis  fa  converfion ,  lui  ont  mérité  après  fa 
mort  le  titre  de  Bienheureufe ,  étant  connue  fous  le  mon  de 
la  Bienheureufe  Agnes  de  Venofa . 

Apres  ce  miracle  le  Roi  Roger  eut  une  fi  grande  eflimc 
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116  HisTôïkE  des  Ordres  Religieux  , 
u  pour  faine  Guillaume ,  qu’il  fit  bâtir  plufieurs  Monafteres 
de  fon  Ordre  ,  non  feulement  dans  le  Roïaumede  Naples, 
mais  encore  dans  celui  de  Sicile.  Le  premier  qu’il  fonda  fut 
à  Palerme  (ouslenom  de  Jaint  jean  des  Ermites, vis-à-vis  fon 
Palais.  11  en  fonda  aufli  un  autre  dans  la  même  ville  pour 
des  Vierges  ,  fous  le  nom  de  faint  Sauveur  :  6c  la  première 
qui  y  prit  l’habit  fut  la  Princefle  Confiance  fa  fille,  laquelle 
fut  tirée  dans  la  fuite  de  ce  Monaftere ,  dont  elle  étoit  Su¬ 
périeure  >  &  relevée  de  fes  vœux  par  le  Pape  Celeftin  III. 
pour  époufer  Henri  VI.  fils  de  l’Empereur  Frideric  Barbe- 
rouffe.  Ce  P  rince  fit  encore  bâtir  un  autre  Monaftere  de  Re- 
ligieufes  à  Meflines  ,  appellé  le  Monaftere  du  Mont-Vierge  , 
&  entre  ceux  qu’il  fonda  dans  le  Roïaume  de  Naples ,  il  y 
eut  celui  de  Venofa  pour  des  Religieufes.  Le  nombre  des 
Monafteres  de  filles  del’Inftitut  de  faint  Guillaume  fut  fi 
grand  qu’il  y  en  a  qui  prétendent  qu’il  y  en  eut  jufqu’à  cin¬ 
quante  5  mai's  à  peine  à  prefent  en  trouve-t’on  deux  ou  trois, 
dont  les  Religieufes  ont  même  quitté  l’habit  &  l’inftitut  du 
Mont-  Vierge, quoique  celui  de  Meflines  en  retienne  encore 
le  nom. 

Saint  Guillaume  après  avoir  demeuré  quelque  rems  dans 
fon  Monaftere  de  Palerme, ou  ilavoit  fait  venir  desReligieux 
de  fon  prop  reMonaftere  du  Mont- Vierge ,  que  le  Bienheu¬ 
reux  Albert  lui  avoit  envoies , quitta  la  Sicile  pour  retourner 
dans  le  Roïaume  de  Naples.  Il  alla  vifiterles  Religieux  du 
Mont- Vierge,  qui  avoient  été  long-tems  privés  de  fa  pré- 
fence  :  il  y  fit  quelque  féjour  ,  &  fentant  par  l’épuifement 
de  fes  forces  &:  l’accroiffement  de  fes  infirmités  qu’il  np 
pouvoit  vivre  long-tems ,  il  fe  retira  au  Monaftere  de  Gu- 
glieto  ou  il  mourut  le  25.  Juin  1 141.  laifiant  une  nombreufe 
pofterité ,  dont  il  donna  la  conduite  au  Bienheureux  Albert, 
qui  ne  voulut  pas  néanmoins  accepter  cet  emploi  :  mais  on 
ne  voulut  point  en  élire  un  autre  qu’aprés  fa  mort  qui  arriva 
Pan  1145?.  ainfiil  eft  reconnu  pour  fécond  Général  de  cet 
Ordre. 

Il  eut  pour  fucceffeur  le  Bienheureux  Robert  qui  re¬ 
trancha  quelque  chofe  des  grandes  aufterités  aufqnelles 
faint  Guillaume  avoit  obligé  fes  Religieux  :  &:  comme  ce 
Saint  ne  leur  avoit  rien  laide  par  écrit ,  il  mit  fon  Ordre  fous 
la  Réglé  de  faintBenoît  par  autorité  du  Pape  Alexandre  II L 
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ce  Pontite  l’approuva  derechef  ?  6c  prit  fous  la  protediou 
du  faint  Siège  le  Monaftere  du  Mont- Vierge.  Jean  fuccef- 
feur  de  Robert  fit  rebâtir  l’Eglife  de  ce  Chef  d’Ordre  avec 
beaucoup  de  magnificence  ,  6c  elle  fut  confacrée  par  le  Pape 
Lucius  in.  en  prélence  de  quinze  Evêques  6c  de  cinq  Ab¬ 
bés  ,  6c  lui  accorda  beaucoup  de  privilèges  ,  dont  le  Pere 
Dom  Gabriel  quatrième  Abbé  obtint  la  confirmation  du 
Pape  Celeftin  I  IL  Jean  deuxième  du  nom  6c  huitième  Abbé 
amplifia  l’Ordre  par  la  fondation  de  plufleurs  Monafteres, 
6c  il  alla  toujours  en  augmentant ,  tant  que  les  Religieux 
vécurent  en  paix  6c  en  union  ,  6c  qu’ils  obferverent  inviola- 
blementleur  réglé.  Mais  étant  tombés  dans  le  relâchement, 
l’efprit  de  difcorde  fe  gliffa  parmi  eux  ,  6c  après  la  mort  du 
Général  Philippes  dix- huitième  Abbé  du  Mont- Vierge,  ne 
pouvant  convenir  pour  l’éledion  d’un  fuccefTeur  ,  chaque 
Monaftere  fut  gouverné  par  des  Doïens  6c  des  Prévôts,  qui 
étoient  abfolus  6c  indépendans ,  l’Ordre  n’aïant  point  de 
Chef.  Mais  Dom  Pierre  Religieux  du  Mont- Vierge  alla 
trouver  le  Pape  Clement  VI.  a  Avignon ,  6c  obtint  de  ce 
Pontife  l’an  1345?.  l’Abbaïe  du  Mont- Vierge  ,  6c  le  gou¬ 
vernement  de  P  Ordre  ,  qu’il  tint  pendant  quarante  ans  : 
ainfi  les  Religieux  perdirent  le  droit  qu’ils  avoient  d’élire 
leurs  Généraux.  Après  la  mort  du  Général  Dom  Pierre  ar¬ 
rivée  en  1381.  Barthelemi  fut  Général  jufqu’en  l’an  1320. 
6c  eut  pour  fuccefleur  Palamides  ,  qui  permuta  l’Abbaïe 
du  Mont- Vierge  pour  celle  de  faint  Pierre  ad  Ara  avec  le 
Cardinal  Hugues  deChypre, qui  fut  le  premier  Abbé  Com- 
mendataire  du  Mont- Vierge, 6c  mourut  Pan  1433. Le  fécond 
fut  leCardinal  Guillaume  de  Chypre  :  le  troifiéme  le  Cardi- 
naljean  d’Aragon, fils  duRoi  Ferdinandde  quatrième  leCar¬ 
dinal  Olivier  Caraffa,  Archevêque  de  Naples,  qui  ofta  à  ce 
Monaftere  le  riche  tréfor  qu’il  confervoit  du  Corps  de  faint 
Janvier ,  dont  ce  Cardinal  enrichit  fon  Eglife.  Enfin  le  cin¬ 
quième  6c  dernier  Abbé  Commendataire  fut  le  Cardinal 
Loiiis  d’Aragon  ,  neveu  du  Roi  de  Naples,  qui  remit  cette 
Abbaïe  entre  les  mains  du  Pape  Leon  X.  à  condition  qu’elle 
feroit  unie  pour  toujours  à  l’Hôpital  de  l’Annonciade  de 
Naples  ,  ce  qui  fut  exécuté  l’an  1 5 1 5.  6c  les  Gouverneurs  de 
cet  Hôpital  en  prirent  pofTeffion  le  1 8.  Décembre  de  la  meme 
^nnée.Ces  Gouverneurs ,  qui  font  ordinairement  cinq  Gen* 
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128  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
tilshommes  de  quatre  Bourgeois, mirent  au  Mont- Vierge  un 
Sacriftain,qui  y  tenoit  lieu  d’Abbé  ,  &  un  de  ces  Gentils¬ 
hommes  difpofoit  de  toutes  choiés  ,  de  nommoit  même  le 
Supérieur ,  qui  n’avoit  que  le  titre  de  Vicaire  ,  de  peu  d’au¬ 
torité  fur  les  Religieux  >  11’aïant  pas  même  le  pouvoir  de  les 
envoïer  aux  Ordres.  Ce  Gentilhomme  donnoit  les  Prieurés 
de  l’Ordre  à  ceux  qui  lui  enoffroient  davantage,  &  tout  fe 
faifoit  au  nom  du  Sacriftain ,  que  les  Gouverneurs  chan- 
geoient  quand  bon  leur  fembloit  :  de  forte  que  le  plus  fou- 
vent  c’étoit  un  Prêtre  Séculier, fans  fcience  de  fans  expérience, 
de  quelquefois  l’Evêque  de  Lefina,quieft  une  ancienne  ville 
ruinée  qui  appartient  prefentement  à  l’Hôpital  de  i’Annon- 
ciade. 

L’Ordre  du  Mont  Vierge  fe  vit  par  ce  moïen  à  deux 
doits  de  fa  perte  5  il  ne  fut  pas  feulement  dépoüillé  de  fes 
revenus  qui  étoient  confîderableSjpuifque  le  feul  Monaftere 
du  Mont  Vierge  pofledoit  les  Baronies  de  Mercugliano, 
Spedaletto,Mugnagno  de  Quatrelle ,  avec  le  Fief  de  Monte- 
Fufcoli  ,  doit  dépendoient  Li-Felici ,  San  Jacomo  ,  Fertu- 
lario  ,  Terra  nova  ,  San  Martino ,  de  Pietra  Delli  Fufij  mais 
étant  fans  Chef  >  de  pour  ainfî  dire  fans  Supérieur  ,  les  Re¬ 
ligieux  tombèrent  dans  un  grand  relâchement ,  de  les  études 
en  furent  entièrement  bannies. 

Les  Gouverneurs  de  l’Hôpital  de  Y  A  nnonciade,pour  faire 
confentir  plus  volontiers  le  Pape  Leon  X.  â  l’union  qu’ils  de- 
mandoient  du  Monaftere  du  Mont  Vierge  de  de  fes  dépen¬ 
dances  ,à  cet  Hôpital, reprefenterent  à  fa  Sainteté  que  tous 
fes  revenus  ne  montoient  au  plus  qu’à  trois  cens  ducats  ,  de 
qu’ainft  le  nombre  des  Religieux  ni  l’Obfervance  Régulière 
ne  diminueroient  pas  dans  ce  Monaftere  5  c’eft  ce  qui  fit 
que  ce  Pontife  confentit  à  cette  union  par  fon  Bref  de  l’an 
1515.  Mais  les  Religieux  du  Mont  Vierge  appellerent  au 
Pape  même  de  ce  Bref  qu’ils  fuppoferent  fubreptice  de  obre- 
ptice  5  puifque  les  revenus  du  Mont- Vierge  fe  montoient  à 
des  fommes  bien  plus  confiderables  qu’ils  11’avoient  expofé 
au  Pape.  Ce  qui  leur  fut  d’autant  plus  facile  à  prouver  que 
fans  les  revenus  des  terres  de  Mercugliano  j  Spedaletto,Mu- 
gnano  de  les  autres ,  on  vendoit  tous  les  ans  pour  trois  cens 
ducats  de  châtaignes  qui  fe  recuëilloient  fur  la  montagne  , 
de  pour  plus  de  quatre  cens  ducats  de  bois  qu’on  coupoit  au 
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Blême  endroit ,  6 c  quedes  Religieux  avoient  toute  jurifdi-  ord 
&ion  fpirituelle  ôc  temporelle  dans  les  terres  qui  avoient  été  y*  ° 
unies  à  l’Hôpital  de  l’Annonciade,  &  dont  néanmoins  il  n’é- 
coitfait  aucune  mention  dans  le  Bref.  On  n’eut  aucun  égard 
à  leurs  remontrances ,  ôc  ils  fe  virent  dans  la  dépendance  des 
Laïques  ,  ce  qui  dura  jufques  fous  le  Pontificat  de  Pie  V\ 
Mais  avant  qu’ils  fuffent  délivrés  de  cette  fervitude,  Alfonfe 
Pifcicello  ,  l’un  des  Gouverneurs  de  l’Annonciade  s’étant 
trouvé  à  un  Chapitre  des  Religieux  de  cet  Ordre,.  &:  voïant 
l’ignorance  ou  il  étoit  plongé  ,  la  plupart  des  Religieux  ne 
fçachantmême  ni  lire  ni  écrire  ,  il  leur  donna  pour  Supé¬ 
rieur  ,  en  qualité  de  Vicaire  Général ,  le  Pere  Dom  Bar- 
bato  Ferrato  délia  Candida  ,  qui  étoit  le  moins  ignorant  de' 
ces  Religieux  &  le  plus  zélé  pour  les  Obfervances  Réguliè¬ 
res.  Ce  Vicaire  Général  avec  l’afiîftance  de  ce  Gouverneur 
établit  un  Séminaire  &  des  études  au  Mont  Vierge  ,  d’où  il 
eft  fortidans  la  fuite  de  très  habiles  gens  ,  qui  fe  font  rendus 
recommandables  dans  l’Ordre  par  leur  fcience  &  leur  pieté* 
Jean  Loiiis  Pifcicello  étant  Gouverneur  de  l’Annonciade 
en  1565.  les  exhorta  à  reprendre  les  Obfervances  Régulières 
&  la  Réglé  de  faint  Benoît  qu’ils  avoient  abandonnée.  Ils 
Suivirent  Ion  avis  5  mais  ne  pouvant  executer  ce  deffein,  tant 
qu’ils  feroient  gouvernés  par  des  Séculiers, ils  eurent  recours 
au  Pape  Pie  IV.  pour  être  affranchis  de  cette  fervitude ,  & 
députèrent  vers  ce  Pontife  le  Vicaire  Général  Dom  Bar- 
bato- ,  qu’ils  élurent  dans  leur  Chapitre  comme  Procureur 
pour  aller  à  Rome  avec  quelques  autres  Religieux  ,  &  ife 
prirent  pour  leur  proteffeur  leCardinal  Sforze.  Le  Pape  Pie 
I V.  étant  mort  comme  ils  follicitoient  la  reflitution  du  Mont 
iVierge  &  de  leurs  revenus  ,  ils  n’obtinrent  ce  qu’ils  deman- 
doient  que  fous  le  Pontificat  de  fon  fucceffeur  Pie  V.  qub 
nonobftant  les  oppofitions  du  Procureur  del’Annonciade, 
délivra  l’Ordredu  Mont  Vierge  du  gouvernement  des  Sécu¬ 
liers  ,  défendant  aux  Gouverneurs  de  l’Annonciade  de  s’en 
mêler  à  l’avenir  ,  ôt  caffa  l’union  qui  avoit  été  faite  de  ce 
Monaftere  avec  l’Hôpital  de  l’Annonciadeiil le  foûmit  néan¬ 
moins  au  Sacriftain  de  cet  Hôpital ,  pourvu  qu’ii  fut  Régu  ¬ 
lier  &:  Evêque,  comme  il  paroît  par  le  Bref  de  ce  Pontife  du 
7.  Mars  15^7.  mais  il  ne  rendit  pas  les  revenus  du  Mont 
Yierge  aux  Religieux.  Il  ordonna  feulement  que  les  Gou*r 
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ï3o  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
ordre  du  verneurs  de  l'Annonciade  donneraient  tous  les  ans  à  chaque 
v\iküeT"  Religieux  Pour  f°n  entretien  vingt  écus  Romains ,  6c  que  de 
cinquante  trois  Prieurés  qu'il  y  avoit  alors  dans  l'Ordre  on 
les  réduirait  au  nombre  de  dix- huit  aux  frais  de  l’Hôpital, 
qui  ferait  toutes  les  dépenfes  pour  faire  accommoder  les 
lieux  Réguliers  j  afin  que  les  Religieux  y  puflent  vivre  en 
commun  6c  y  garder  les  Obfervances  Régulières.  Mais  les 
Gouverneurs  appréhendant  que  la  dépenle  des  réparations 
,  de  ces  Monafteres  ne  fe  montât  trop  haut,  firent  un  Concor¬ 

dat  la  même  année  avec  les  Religieux  ,  par  lequel  ceux-ci 
abandonnèrent  à  l’Hôpital  de  l'Annonciade  environ  trois 
mille  ducats  de  rente  6c  T  Hôpital  leur  céda  tout  le  refte  des 
revenus  qui  dépendoient  du  Monaftere  du  Mont  Viergede- 
quel  accord  fut  confirmé  par  une  Bulle  de  Pie  V.  Cepen¬ 
dant  ,  comme  on  n’y  avoit  pas  compris  les  VafiTaux  des  terres 
de  Mercugliano  ,  Spedaletto  ,  Mugrano  5  delle  Quadrelle  6c 
les  autres ,  finon  qu’on  les  obligeoit  à  fervir  en  perfonnele 
Mont  Vierge,demeurant  atifurplus  fous  la  jurildiétion  tem¬ 
porelle  de  l’Hôpital  qui  devoit  nommer  les  Officiers  de  Ju¬ 
if  ice.  Ces  Vafiaux  appréhendant  de  perdre  leurs  privilèges, 
s’addreflerent  à  ce  même  Pontife  pour  le  prier  de  leur  per¬ 
mettre  de  relier  toujours  Vafiaux  du  Mont  Vierge  ,ce  que 
le  Pape  leur  accorda  ,  ordonnant  qu'ils  ne  pourraient  jamais 
-être  vendus  ni  échangés  ,  6c  qu'ils  feraient  toû  jours  Vafiaux 
du  Mont  Vierge  qui  en  aurait  Je  domaine  direct. 

Le  pouvoir  que  ce  Pape  avoit  accordé  au  Sacriftain  de 
l’Annonciade  fur  les  Religieux  du  Mont  Vierge, étoitd’affi- 
iler  à  leur  Chapitre  Général  pour  l’éle&ion  d’un  Vicaire 
-Général ,  6c  les  Religieux  qui  le  trouvoient  grévés  par  leur 
Supérieur,  pou  voient  appeller  de  leurs  Ordonnances  à  ce 
Sacriftain  ,  qui  en  jugeoiten  dernier  refiort.  Mais  Sixte  V. 
qui  avoit  fuccedéàPie  V.  croïant  qu'il  ne  convenoitpas  que 
le  Sacriftain  de  l’Annonciade,  quoique  Régulier  6c  Evêque 
conformément  à  la  Bulle  de  fon  prédecefleur,  fe  mêlât  des 
.affaires  des  Religieux  du  Mont  Vierge  ,  6c  voïant  même 
que  le  Sacriftain  qui  étoit  pour  lors  ,  n’étoit  ni  Régulier  ni 
Evêque  ,  exemta  tous  les  Religieux  de  cet  Ordre  de  fa 
jurifdiélion  ,  lui  faifant  défenfe  lous  peine  d’excommunica- 
.tion  par  fa  Bulle  de  l’an  1588.  de  fe  trouver  à  l’avenir  à  leurs 
Chapitres,ni  de  fe  mêler  des  affaires  de  l’Ordre. 
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■  Tant  de  révolutions  arrivées  en  cet  Ordre,  en  avoient Ordrt» 
banni  les  Obfervances  Regulieres,6c  quoique  le  Pape  Pie  V.  ^fj°  ”  1 
eût  fait  faire  quelques  Réglemens  pour  les  y  rétablir,  il  n’y 
avoit  qu’un  petit  nombre  de  Couvens  qui  les  a  voient  reçus  , 

&où  la  Réglé  de  S.  Benoît  étoit  pratiquée.  Mais  l’an  155(3.  le 
Pape  Clement  VIII.  voulut  introduire  une  Réforme  Géné^ 
raie  dans  tout  l’Ordre.  Pour  cet  effet  il  nomma  Commiffaire 
Apoftolique  le  Pere  Jean  Leonardi,  Fondateur  des  Clercs 
Réguliers  de  la  Mere  de  Dieu  de  Lacques ,  dont  nous  avons* 
parlé  dans  la  troifiéme  Partie  de  cette  Hiftoire.  Il  lui  donna 
pouvoir  de  vifiter  tous  les  Couvens  de  cet  Ordre,  de  fuppri- 
mer  ceux  ou  on  ne  pouvoit  pas  pratiquer  les  Obfervances* 
Régulières  ,  6c  de  nereferver  que  ceux  qu’il  trou  veroit  les  * 
plus  commodes  pour  cela ,  6c  dans  lefquels  on  pourroit  met¬ 
tre  pour  le  moins  douze  Religieux.  Il  lui  recommanda  fur” 
toutes  chofes  d’en  bannir  la  propriété,  6c  de  rétablir  la  vie 
commune  dans  les  Monafteres  ou  elle  n’étoit  pas  obfervée. 

Ce  Pere  exécuta  les  volontés  du  fouverain  Pontife  ;  & 
malgré  les  oppofitions  de  quelques  Religieux  ,  il  établit  la 
Réforme  dans  tout  l’Ordre ,  6c  dreffa  des  Conftitutions,qub 
furent  approuvées  par  fa  Sainteté  ,  &  qui  y  font  encore  en 
pratique.  Le  même  Réformateur  affigna  à  ces  Religieux  le 
Bréviaire  des  Ermites  Camaldules  de  la  Congrégation  du 
Mont-de-la-Couronne  ,  qu’il  fit  imprimer  l’an  1557.  6c  leur 
ordonna  que  dans  fix  mois  ils  e.uffent  à  reciter  l’Office  Divin> 
conformément  à  ce  Bréviaire. 

Paul  V.  confirmant  ce  que  le  Pere  Leonardi  avoit  fait 
touchant  la  fuppreffion  des  petits  Monafteres  de  cet  Ordre  3 
fixa  par  une  Bulle  de  l’an  1611.  le  nombre  des  Couvens  qui 
dévoient  refter ,  6c  celui  des  Religieux  qui  y  dévoient  de¬ 
meurer.  Il  ordonna  qu’il  n’y  auroit  que  vingt-  quatre  Mona¬ 
fteres  :  que  dans  celui  du  Mont- Vierge  il  y  auroit  toujours- 
cent  Religieux ,  dont  la  moitié  feroient  Prêtres  5  dans  le  Mo- 
nafterede  Naples  feize  Religieux  5  dans  celui  de  Cafamari- 
cana  quatorze!  6c  dans  ceux  de  Capouë,  de  Terra- Pinta, de 
Terra-Candida,  de  Mauriliani  ,  d’Averfa  ,  de  Rome ,  de 
Guglieto,  de  la  Poüille, de  Montefalco,6c  d’Argenfo, douze. 
Religieux)  6c  que  ces  Monafteres  feroient  gouvernés  par  des 
Abbés.  Onze  autres  font  nommés  dans  la  même  Bulle, dans 
lefquels  il  ne  pouvoit  y  avoir  que  fix  Religieux  ,  gouvernés  , 
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-Ordre  du  feulement  par  des  Prieurs  ,  qui  pourraient  fucceder  au^ 

VtwToJr  Abbés  des  autres  Monafteres  en  cas  de  décès  5  que  ces  onze 
Prieurs  feroient  amovibles ,  6c  quon  en  élirait  trais  pour  al¬ 
ler  au  Chapitre  Général,  auquel  le  Dm  en ,  les  Deffiniteurs, 
les  Vifiteurs ,  le  Procureur  Général  en 'Cour  de  Rome  ,  tous 
les  Abbés,  6c  le  Maître  des  Novices  auroient  voix ,6c  que 
tous  ces  Abbés  jotiiroient  des  mêmes  droits ,  privilèges, im¬ 
munités  6c  exemptions,  que  ceux  de  P  Ordre  des  Camal- 
dules.- 

Le  même  Pontife  ordonna  encore  que  dans  vingt-quatre 
autres  Maifons  nommées  dans  fon  Bref,  on  n’y  établiroit  au¬ 
cune  Communauté,  6c qu’on  y  envoïeroit  feulement  deux 
Religieux,  dont  l’un  feroit  Prêtre  pour  y  dire  la  Meffe,  6c 
i’autre  Convers ,  pour  avoir  foin  des  revenus ,  lefquels  Reli¬ 
gieux  feroient  réputés  de  la  famille  du  Monaftere, auquel  la 
Maifon  ou  ils  demeureroient  feroit  annexée,  llconfentit  auflî 
qu’on  mît  cinq  Religieux  dant  les  Monafteres  fitués  dans  les 
-dépendances  du  Mont-  Vierge, 6c  oii  ils  faifoient  les  fonctions 
de  Curés ,  6c  qu’il  y  en  eut  trois  dans  celui  de  Pouzzoles , 
comme  fervant  d’Hofpice  au  Monaftere  de  Naples  :  dans 
toutes  les  autres  Maifons  de  l’Ordre ,  on  n’y  devoit  envoïer 
-qu’un  Frere  Convers  ou  Oblat,  pour  avoir  foin  des  orne- 
mens  de  l’Eglife  6c  des  revenus. 

Il  y  a  auffi  dans  ce  Bref  des  Reglemens  concernant  le 
gouvernement  de  l’Ordre:  aucun  Abbé, Prieur  ouCellerier, 
ne  peut  exercer  ces  Offices  dans  fon  païs.  Le  Monaftere  du 
Mont- Viorge,  Chef  d’Ordre,  6c  celui  de  fainte  Agathe  à 
Rome ,  font  deftinés  pour  y  recevoir  des  Novices  ,  6c  il  ne 
peut  y  avoir  dans  tout  l’Ordre  plus  de  trois  Religieux  du 
même  païs.  On  doit  établir  deux  Monafteres  pour  y  élever 
les  jeunes  gens,jufqu’à  ce  qu’ils  foient  Prêtres  ,  ou  au  moins 
Sou- Diacres  :  la  forme  de  l’habit  des  Convers  êc  des  Oblats 
y  eft  prefcrite. 

L’on  voit  par  ce  Bref  qu’il  y  a  voit  encore  fous  le  Pontifi¬ 
cat  de  Paul  V.  un  grand  nombre  de  Monafteres  de  cet  Or¬ 
dre  ,  6c  quoiqu’il  y  en  eût  euplufieurs ,  du  vivant  même  du 
Fondateur  dans  le  Roïaume  de  Sicile,  il  n’en  reftoit  alors 
que  deux  ou  trois  qui  étoient  du  nombre  de  ceux  où  on  ne 
devoit  envoïer  qu’un  Prêtre  6c  un  Convers  :  tous  les  autres 
m  ce  Roïaume  ^voient  déjà  été  fupprimés  ou  donnés  m 
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Commende  dès  Pan  1410.  6c  entre  les  autres ,  celui  de  faint 
Jean  des  Ermites  à  Palerme ,  qui  étoit  un  des  plus  confidera- 
bles  de  cet  Ordre  en  Sicile,  où.  il  n’en  relie  aucun  a  préfent. 
L’Ordre  du  Mont- Vierge  ne  fubftfte  plus  à  preTent  que 
dans  le  Roïaume  de  Naples  ,  6e  dans  quelques  lieux  de 
•fEtat  Ecclefiallique, où  il  aau  plus  quarante- feptMaifons. 

Le  Général  de  cet  Ordre  eft  triennal,  6e  Abbé  du  Mont- 
Vierge  :  il  fe  qualifie  Seigneur  fpirituel  6e  temporel  de  Mer- 
cugliano,  Spedaletto,  6e  de  toutes  les  Terres  qui  dépendent 
de  Ton  Abbaïe.  Il  fe  fert  d’ornemens  Pontificaux  ,  6e  donne 
les  Ordres  Mineurs,  non  feulement  à  fes  Religieux  ,  mais 
encore  aux  Clercs  Séculiers  qui  demeurent  dans  les  Terres 
de  fa  dépendance. 

Le  Mont- Vierge  eft  fort  élevé  8c  couvert  de  neiges  en 
tout  tems.  Le  Monaftere  n’eft  pas  bâti  au  fommet  de  la  mon¬ 
tagne,  mais  dans  le  milieu.  11  eft  très  magnifique,  6c  con¬ 
tient  plufieurs  corps  de  logis.  Les  Religieux  n’y  mangent 
jamais  ni  viande  ,  ni  œufs ,  ni  laitage,  ni  fromage  ,  non  pas 
qu’ils  y  foient  obligés  par  leurs  Conftitutions  $  mais  parce 
que  Dieu  a  confacré  ce  lieu  à  la  penitence  :  ce  qui  eft  fi  ma- 
nifefte,  que  fi  l’on  y  porte  de  la  viande, des  œufs, du  froma¬ 
ge  ,  meme  du  fuif  de  chandelle ,  ou  quelqu’ autre  graifle  , 
l’air  s’obfcurcit  tout  d’un  coup  5  il  s’élève  des  tempêtes  6c 
des  orages  furieux,  mêlés  d’éclairs  6c  de  tonnerre, qui  paroît 
prêt  à  tomber  :  ce  que  les  Séculiers  qui  ont  voulu  porter  de 
la  viande  ou  de  la  graifte  ,  foit  par  curiofité,  foit  par  igno  ¬ 
rance  ,  ont  expérimenté  paifieurs  fois.  C’eft  ce  que  rappor¬ 
tent  tous  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  du  Mont- Vierge,  6c 
dont  le  Cardinal  des  Urfins  Archevêque  de  Benevent  rendit 
témoignage  l’an  1708.  par  un  A éle  authentique ,  où  après 
avoir  parlé  de  l’Image  de  la  fainte  Vierge  ,  qui  eft  reverée 
en  ce  lieu  ,  6c  de  la  maniéré  qu’elle  y  a  été  portée ,  il  finit  par 
ces  paroles  :  Hoc  prœ  cœteris  memoria  dignum  perhibetur^quod 
ad  hoc  ajeeterium  nec  caro^nec  cafeum  ,  nec  'ova^nec  opus  qued*- 
cumque  lacierium  neque  febaffiœ  candelœ  per  déco  milliariœ 
undtque  ver\um  duci  queunt  i  flatim  enim  Cœlum  fulgurar>ic 
tonat  jrangore^immen\A  erumpunt  pluvix  ,  œjUvoque  tempore 
vigere  conjuevit  prœfati  populi  ïnnumeri  concurfus 
que  dévot  ionis  ,  nos  ipji  qui  Jemel  atque  iterum  Congrégation 
vis  Montis-Virginis  Fijitatorem  egimusJpoJiolicum  &  ad 
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Ordre  du  idem  afceterium  aut  pro  eleciione  Abbatum  Generaiium  (um~ 

VitRGE*"  Pontificibus  demandant  ibus  ,  vel  pro  eorumàem  jolemni 
benedichone  pluries  accefJimusyoculati  tejies  fuimus:  ac  proin - 
de  ,  in  horum  omnium  &  fingulorum  fidem  ,  prœj'entes  nojlra .* 
manu  jiibj'criptas  :  nojlroque  figillo  objtrmatas  expediendas 
jttffimus.  Datum  Beneventi  ex  nojlro  Archiepijcopio  hac  die  y. 
menfis  Januarii  1708.  Il  fait  un  froid  extrême  fur  cette 
montagne,  6c  aux  mois  de  Juillet  6c  d’Août  les  Religieux, 
font  quelquefois  obligés  de  le  chauffer.  A  quatre  milles  au 
délions  du  Monaftere ,  il  y  a  un  lieu  fort  agréable ,  où  toutes 
choies  necefiaires  à  la  vie  abondent.  Ce  lieu  s’appelle  Lau¬ 
re  ta  s  on  y  a  bâti  une  belle  Infirmerie ,  qui  pourroit  paflTer 
pour  un  très  beau  Monaftere.  On  n’y  peut  pas  non  plus  por¬ 
ter  ni  viande ,  ni  œufs  ,  ni  laitage.  Âinfi  les  Religieux  6c  les , 
perfonnes  Séculières ,  même  les  étrangers,  quand  ils  font  à 
l’extrémité  de  maladie,  n’en  mangent  point.  Ceux  qui  y 
meurent ,  font  portés  .au  Monaftere  d’enhaut  pour  y  être 
enterrés.  Il  ne  lafife  pas  d’y  avoir  beaucoup  de  fontaines 
fur  cette  monta gne,nonobftant  fa  hauteur.  Il  s’y  trouve  aulîL 
beaucoup  de  pâturages  5  il  y  a  même  un  pré  qui  a  trois  milles 
de  tour, de  on  y  recueille  du  bled  ,5c  de  l’avoine. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  font  habillés  de  blanc.  Leur 
habit  ordinaire  confifte  en  une  robe  6e  un  fcapulaire ,  6c  im  ¬ 
portent  au  chœur  6e  dans  les  villes  où  font  fitués  leurs  Mo- 
nafteres ,  une  coule  comme  les  Bénédictins.  Silveftre  Mau* 
rolicdic  que  de  fon  tems  ils  ne  portoient  point  de  coules  , 
mais  feulement  un  fcapulaire  avec  un  capuce  6c  un  manteau 
blanc  à  la  maniéré  des  Ermites.  Quelquefois  quand  ils  vont: 
feuls  par  la  ville  ,  ils  ont  un  manteau  blanc  â  la  maniéré  de 
celui  des  Ecclefiaftiques ,  avec  un  chapeau  blanc  doublé  par 
deffous  d’une  toile  noire  jufqu aux  bords.  Ils  ont  pour  armes 
d’or  à  trois  Montagnes  de  finoples ,  furmontées  d’une  Croix 
de  gueules ,  entourée  par  le.  haut  d’un  cercle  de  même  cou¬ 
leur  ,  &  acoftée  de  ces  deux  lettres  M.  6e  V.  L’habillement 
des  Reügieufes  confiftoit  aufli  en  une  robe  blanche,  ferrée 
d’une  ceinture  de  cuir  blanc ,  avec  un  fcapulaire  5  un  linge 
entortilloit  leur  tête  ,  6c  defcendoit  fur  leur  gorge  en  for¬ 
me  de  guimpe  ,  6c  elles  portoient  par  delfus  un  grand  voile; 
noir  fort  délié 5  6c  dans  leurs  cérémonies  elles  avoient  un-* 
manteau  traînant  jufqu’à  terre.  Le  principal  Monaftere  de. 
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ccs  Filles  étoit  à  Goglieto  ,  qui  étoit  double,  comme  nous 
avons  dit.  La  Supérieure  y  avoit  la  qualité  d’Abbefie ,  8c 
pouvoir  porter  la  crofle,aufli- bien  que  l’Abbé  du  Monaftere 
des  Hommes  ,  qui  Pe  Pervoit  d’ornemens  Pontificaux.  Ce 
Monaftere  avoit  plus  de  vingt  mille  ducats  de  revenu,  dont 
l’Hôpital  de  PAnnonciade  à  Naples  a  diflipé  une  grande 
♦partie ,  aufli-bien  que  les  Abbés  Commendataires  :  il  n’y  a 
'plus  préfentement  que  douze  Religieux.  Ce  Monaftere  porte 
•préfentement  le  nom  de  Paint  Guillaume, à  caufe  que  ce  Paint 
Fondateur  y  a  été  enterré.  Cet  Ordre  a  donné  quelques  Pré¬ 
lats  à  PEgliPe  5  &  quelques  Ecrivains. 

Silveftr.  Mauroî.  Mare  Océan,  di  tut.gl .  Relig.  lib.  2.  Tho¬ 
mas  àCofto,  iftoria  del  Sagrariff '.  luogo  di  Monte  Vergine . 
Giacomo  Jordano ,  Chronic.  di  Monte- Vergine.  Félix  Renda, 
&L  Jacom.  Jordano  ,  Vit.  S.  Guillel.  Bullar.  Rom.  Baillet,  Vies 
des  SS.  <jr  Mémoires  envoies  par  les  Religieux  de  cet  Ordre 
du  Couvent  de  J'ainte  Agathe  à  Rome  en  1705). 
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Chapitre  XVII. 

De  l’Ordre  de  Puljano ,  avec  la  ï^ie  de  Jaint 
Matera  >  Fondateur  de  cet  Ordre . 

0 

L’O  R  d  r  e  de  PulPano  Peroit  peut  être  entièrement  refté 
dans  l’oubli ,  fi  le  Pere  Papebrockn’en  avoit  renouvellé 
la  mémoire  dans  la  Vie  de  Paint  Jean  de  Matera  Pon  Fonda¬ 
teur,  qu’il  a  inPerée  au  vingtième  Juin  dans  la  continuation 
des  Aftes  des  Saints  de  Bollandus ,  faiPant  en  même  tems 
connoître  que  ce  Saint  n’a  pas  été  Dilciple  de  Paint  Guillau¬ 
me  de  Verceil ,  Fondateur  de  l’Ordre  du  Mont- Vierge, 
comme  tous  les  Hiftoriens  de  cette  Congrégation  Pont  pu¬ 
blié,  pour  lui  faire  honneurjmais  qu’il  a  été  lui-même  Fon¬ 
dateur  d’un  Ordre  particulier  ,  qui  n’a  rien  eu  de  commun 
avec  celui  du  Mont- Vierge  :  entre  les  preuves  que  le  Per® 
Fapebroch  en  apporte ,  il  cite  un  Martyrologe  de  Pan  14 86. 
qu’il  a  vit  dans  quelques  Bibliothèques,  ou  Paint  Jean  de 
Matera  eft  qualifié  de  Fondateur  de  l’Ordre  de  PulPano  : 

■Item  S.  Joannis  Abbatis  &  E  remit  a  Sipontinx  Diœcefis  ,  in  Aft.  5X 
Apulix  partibus  -,  primi  Abbatis  dr  Fundatoris  Ordinis  Pu! fa-  7 % 
mnfis ,  magna  fanciitatis  viri .  D’ou  il  conclut  que  l’Ordre 
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0RDRÏ  dî  de  Pulfano  ,  qui  y  eft  fpecialement  nommé  ,  eft  un  Ordre 
^ul-sano  particulier  5  de  même  qu’on  a  qualifié  d’Ordres  particu¬ 
liers  les  Congrégations  de  Cluni ,  de  Camaldule ,  de  Val- 
lombreufé,  &  quelques  autres  ,  qui  font  regardées  comme 
liid,  autant  de  branches  deTOrdre  de  faint  Benoît  :  Pulfanenfem 
Ordinem  (  dit- il  )  vides  nominari  ,  fient  i  nominatur  Clunïa - 
cenfis ,  C amaldulenfis  y  Fallombrofianus  ,  aliupue  vitis  Bene - 
àicî  'méL  palwiteSo. 

Si  le  Pere  Papebroch  n’apportoit  point  d’autres  raifon& 
pour  prouver  que  cet  Ordre  de  Pulfano  (  en  la  Poüille  ) 
étoit  un  ordre  particulier  de  indépendant  des  autres  :  celles 
ci  ne  fuffiroit  pas  pour  nous  en  convaincre  5  puifqu’il  y  a  eu 
d’autres  Abbaïes.de  l’Ordre  de  faint  Benoît  qui  ont  été  re¬ 
gardées  comme  autant  de  Chefs  d’Ordre  ,  quoique,  ni  ces 
Abbaïes,  ni  les, Monafteres  de  leurs  dépendances  ne  fiiïenc. 
qu’un  corps  avec  celui  de  faint  Benoît,  de  qui  elles  dépen- 
doient.  T  elles  ont  été  les  Abbaïes  de  Marmoutiers  de  là 
Chaife  Dieu  ,  de  Tiron ,  de  Cave  ,  de  plufieurs  autres  qui 
n’ont  jamais  été  Chefs  d’Ordre  :  ce  qui  n’empêchoitpas  que 
lorfque  l’on  parloit  des  Monafteres  de  leurs  dépendances  , 
l’on,  ne  dît  qu’ils  étoient  de  l’Ordre  de  Marmoucier  de  la 
Chaïfe-Dieu  ,  de.  Tiron  dé.  de  Caye.  Il  n’en  a  pas  été  de. 
même  de  l’Abbaïe  de  Cluni,  de  des  Monafteres  de  fa  dé¬ 
pendance  ,  qui  ont  formé  un  Corps  diftinft  de  féparé,  qu’on 
a  toujours  regardé  comme  un  Ordre  particulier ,  qui  a  été 
une  branche  de  celui  de  faint  Benoît ,  comme  auffi  de  ceux 
de  Camaldules ,  de  Vallombreufe ,  du  Mont- Vierge, 6c  plu¬ 
fieurs  autres ,  qu’on  doit  regarder  comme  des  Ordres  parti¬ 
culiers  ,par  rapport  à  la  diverfué  des  Obfervances  ,  de  de 
l’habillement,  quoique  1  es  uns  de  les  autres  fuivent  la  Réglé  , 
de  faint  Benoît. 

Ce  qui  prouve  conftamment  que  faint  Jean  de  Matera 
n’a  point  été  Difciple  de  faint  Guillaume, 6c  que  fon  Abbaïe 
de  Pulfano  n’écoit  point  de  l’Ordre  du  Mont  Vierge, c’eff: 
que  dans  la  vie  de  ce  Saint  compofée  par  un  Auteur  contenir 
porain  >  à  la  follicitation  même  de  faint  Guillaume  qui  le 
furvêquit ,  il  y  eft. parlé  de  la  Réglé  de  faint  Benoît  ,  qu’il 
faifoit  obferver  dans  fon  Monaftere  comme  on  le  conjecture: 
par  l’Hiftoire  fuivante.  L’Auteur  y  parle  d’un  Religieux 
qui  par  ordre  du  Prieur  du.Monaftere  de  faint  Jacques,  qui 

avoit- 
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avoit  été  aufli  fondé  par  faine  Jean  de  Macéra  ,  étant  des¬ 
cendu  dans  un  lieu  foûterrain  pour  y  prendre  du  bled  pour 
le  befoin  des  Freres  ,  tomba  dans  une  efpece  d ’évanoüifle- 
mentoud’extafe  qui  dura  affez  long-tems  ,  pendant  lequel 
il  lui  Sembla  qu’un  Ange  le  pritpar  la  main,  6c  que  d’un  au¬ 
tre  côté  le  Démon  faifoit  fes  efforts  pour  l’arracher  des 
mains  de  l’Ange  en  difant  qu’il  lui  appartenons  6c  qu’après 
plufieurs  conteftations  entr’eux  il  fut  enfin  conduit  au  T ri- 
bunal  de  Dieu, où  épou  venté  de  fa  gloire  6c  du  nombre  infini 
de  Saints  qui  l’accompagnoient,  dans  la  crainte  que  le  Juge¬ 
ment  ne  lui  fut  pas  favorable ,  il  appella  à  fon  Secours  faint 
Jean  de  Matera  ,  qui  aïant  comparu  6c  pris  le  parti  de  fon 
Religieux  pour  achever  de  confondre  le  Démon  qui  lui  fou- 
tenoit  qu’il  n’avoit  jamais  été  des  fiens,  puifqu’ilétoit  actuel¬ 
lement  fous  l’obéïflance  d’un  Prieur  5  le  Saint  appella  faint 
Benoît  à  témoin  ,  le  conjurant  qu’il  eut  à  dire  ,  s’il  n’étoit 
pas  vrai  que  dans  fa  Réglé  ,  il  avoit  ordonné  aux  Religieux 
dobéïr  aux  Prieurs  6c  aux  Doïens  de  même  qu’à  l’Abbé,  à 
caufe  que  l’Abbé  ne  peut  pas  tout  faire  dans  le  Monaftere: 
Surgat  divus  BeneàiElus  &  teflimonium  mihi  reddat^qui  Pater 
omnium  dignojcitur  effie  Monachorum  ,  fi  non  prœccpit  ipfie  m 
fiua  Régula  ,  ut  prœpofitis  &  decanis  omnes  Monachï  ut  Patri 
cbe'diant ,  quia  non  omnia  quœ  in  Monaficrio  aguntur ,  per  rlb- 
batemfieri  poffiunt .  Et  parce  que  cet  efpric  infernal ,  perfiftoic 
à  dire  qu’il  n’étoit  pas  fon  Religieux ,  puifqu’il  n’avoit  point 
defcapulaire  ni  aucune  marque  d’habit  Religieux  :  Et  quo~ 
modo  tuus  efi  Monachus  cum  fcapulare  non  fin  indutus  ,  <jr  Mo - 
ne\chi  habitum fiuper fie  nuttiim  habeat  ?  le  Saint  s ’adrefFant  en¬ 
core  à  faint  Benoît ,  le  prit  derechef  à  témoin  s’il  n’avoit  pas 
accordé  aux  Religieux  pour  le  travail  au  lieu  de  Scapulaire 

r  J)1  1  •  r  r  r  1 

une  autre  lorte  d  habit:  Et  B.joannes  iterum  portent  a  manu  ad 
B .  Benedictum  ,  ait ,  &  tefiimonium  fie  rat  fi  ipfie  non  concejfit 
Monachis  ad  opéra  manuum  ,  ut  Fratres pro  ficapulare  Schéma 
haberent.  Cette  vifion  à  la  vérité  eft  rapportée  avec  des  cir- 
conftances  peu  capables  d’attirer  la  créance  des  ledeurs  y 
mais  aïant  été  écrite  par  un  Auteur  contemporain  de  faint 
Jean  de  Matera  dont  il  avoit  été  même  Difciple  ,  elle  fait 
connoître  que  ce  Saint  avoir  établi  dans  le  Monaftere  de  Pul- 
fano  6c  ceux  de  fa  dépendance  un  Inftituc  different  de  celui 
que  faint  Guillaume  de  V erceil  avoit  établi  au  Mont  Vierge* 
Tome  VI.  S 
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0  rdre  d  e  puifque  la  Réglé  de  S.  Benoîcétoit  obfervée  dans  les  Mona- 
Pulsano.  £|.ercs  je  l’Ordrede  Pulfano  du  vivant  même  de  S.  Guil¬ 
laume  ,  &  que  ce  ne  fut  qu’après  fa  mort  qu’elle  fut  reçue 
dans  fon  Ordre  par  les  foins  de  Robert,troifiéme  General, 
comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent ,  outre 
que  faint  Guillaume  ne  laifla  rien  par  écrit  à  fes  Religieux, 
au  lieu  que  faint  Jean  de  Matera  a  voit  au  contraire  donné  à 
fes  Religieux  des  Conflitutions  avec  la  Réglé  de  faint  Be¬ 
noît.  C’eft  pourquoi  dans  la  Profe  qui  fe  dit  à  la  Meffe  le 
jour  de  la  Fête  de  faint  Jean  de  Matera, il  y  eft  loiié  comme 
étant  l’Auteur  d’une  nouvelle  Réglé. 

*  Sed  dit  émus  ac  immenfus ,  Rex  infuperabilis, 

Terram  ,  cœlum  ,  ima  ,  celfa  ,  uti  ineffabilis , 

£lui  Abbatis  Pulfanenfis  implevit  prxcordia* 

Vivo  fonte  quo  potaret  fubditorum  agmina , 

^uibus  novam  rnujto  plenus promulgaret  Regutam, 

L’on  pourra  peut  être  objeéter  fur  ce  que  nous  avons  dit 
ci-deflus  que  ce  Religieux  n’avoit  point  ae  fcapulaire  ,que 
faint  Benoît  ordonne  dans  fa  Réglé  que  les  Religieux  aient 
un  fcapulaire  pour  le  travail ,  &c  non  pas  un  autre  habit  au 
lieu  du  fcapulaire  ,  comme  nous  venons  de  le  voir  dans  le 
dernier  témoignage  que  faint  Jean  de  Matera  exige  de  lui:ce 
qui  eft  une  contradi&ion  fuffi faute  pour  faire  douter  que  la 
Réglé  de  S.  Benoît  fut  obfervée  dans  le  Monaftere  de  Pul¬ 
fano,  Mais  ce  n’eft  pas  une  confequence  :  car  il  faut  remar¬ 
quer  que  dans  P  O  rdre  de  faint  Benoît  on  a  fou  vent  pris  la 
cucule  pour  le  fcapulaire  >  &  le  fcapulaire  pour  la  cuculle: 
c’eft  ce  qui  étoit  déjà  en  pratique  dès  le  huitième  fiécle  ,  au¬ 
quel  tems  vivoit  l’Abbé  Smaragde  qui  dans  fon  Commen¬ 
taire  fur  la  Réglé  de  faint  Benoît,  dit  que  l’on  appelloit  Cap - 
pe  ou  Chape  ,  ce  que  faint  Benoît  appelloit  Cuculle  ,  &  qu’ils 
nommoient  Cuculle  ce  que  faint  Benoît  a  appellé  le  fcapulaire 
în  cap.  s^Pour  Ie  travail  :  Cucullam  dicit  ille  (  S .  Benediffius  )  quo  d  no  s 
fxn^1  modo  Capparn  dïcimus  :  quod  vero  ille  dicit  fcapulare  propter 
opéra  ,  hoc  nos  modo  dïcimus  Cucullam .  Ce  que  nous  venons 
de  dire  fuffira  pour  prouver  l’exiftence  de  l’Ordre  de  Pul¬ 
fano  ,  il  eft  tems  de  parler  de  fon  Fondateur. 

Saint  Jean  naquit  à  Matera  ville  de  la  Poiiille,  deparens 
illuftres,que  l’arnour  de  h  foUtude  lui  fie  abandonner  pour 
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fe  retirer  dans  une  ifle  qui  eft  vis-à-vis  Tarente  ,  ou  après  ^RDRF  di 
s’être  dépouillé  de  fes  habits  précieux  ,  de  avoir  pris  les  plus  L  JL' ANÔ# 
vils  quil  put  trouver  il  demeura  quelque  tems  inconnu  : 
ce  fut  inutilement ,  que  fes  parens  le  cherchèrent  ,  ils  ne  le 
reconnurent  point  fous  ces  méchans  habits.  Jean  fe  voïant 
délivré  des  pourfuites  que  l’on  faifoit  pour  le  chercher  ,  fc 
préfenta  à  la  porte  d’un  Monafterequi  étoit  dans  cette  ifle? 
ou  il  fut  reçu  pour  garder  les  troupeaux.  Il  joignit  à  cette 
humilité  u  ie  fi  grande  mortification,  que  les  Religieux  de 
cette  Abbaïe,  voïant  que  ce  jeune  homme  condamnoit  par 
fon  abftinence la  vie  fenfuelle  qu’ils  menoient,  de .ne  pouvant 
l’obliger  à  manger  de  leurs  mets  délicieux  qu’ils  lui  préfen- 
toient  quelquefois  ,  de  qu’il  méprifoit  leurs  reftins  5  foit  par 
dépit, foit  pour  éprouver  s’il  le  faifoit  par  une  efprit  de  morti- 
fication,ils  lui  refuferent  ce  qu’ils  avoient  accoutumé  de  lui 
donner  pour  fa  fubfiftance ,  même  iufqu’à  du  pain. 

Il  quitta  cette  ifle,&:  s’étant  mis  lur  une  petite  barque  qui 
fe  trouva  fur  le  bord  de  la  mer ,  il  arriva  en  Calabre  ,  ou  il 
redoubla  fes  jeunes  de  fes  abftinences ,  ne  mangeant  que  de 
deux  jours  l’un  :  de  quelquefois  il  reftoit  trois  ou  quatre 
jours  fans  manger.  De  là  il  paffaen  Sicile, ou  il  demeura  l’ef- 
pace  de  deux  ans  dans  un  affreux  défert  fans  parler  à  per- 
fonne,  fe  contentant  pour  fa  nourriture  de  figues  fauvages 
de  d’herbes  ameres  ,  qu’il  trouva  dans  cette  folitude  ,  y  pra¬ 
tiquant  des  aufterités  incroïables.  Il  eut  dans  ce  lieu  de  ru¬ 
des  combats  à  foûtenir  contre  les  Démons  qui  lui  apparoif- 
foient  fous  la  forme  de  divers  animaux  :  mais  ils  fe  trouvè¬ 
rent  toujours  vaincus  ,  de  furent  contraints  de  le  laiffer  en? 


paix. 

Dieu  qui  vouloir  fe  fervir  de  lui  pour  la  converfion  de 
plufieurs  pécheurs  ,  lui  infpira  de  fortir  de  ce  défert:  il  obéît 
à  la  voix  du  Seigneur, &  alla  à  Genofa  dans  la  Poüille,ou  le 
tumulte  de  la  guerre  avoit  fait  retirer  fes  parens.  Il  demeura 
pendant  deux  ans  près  de  leur  maifon  ,  de  même  quelque* 
tems  dans  leur  propre  maifon ,  fans  qu’ils  le  reconnuffent^ 
Pendant  cinq  ans  il  ne  mangea  que  des  figues  fauvages  6c  des 
graines  de  myrte.  Il  garda  pendant  deux  ans  de  demi  un  pro¬ 
fond  filence  fans  parler  à  perfonne  5  de  après  ce  tems  là  s 
rempli  de  l’efprit  de  Dieu,  il  alla  dans  les  places  publiques 
pour  prêcher  contre  les  deréglemens  du  fiécle.  On  ne  vit 
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Ordre  n  jamais  de  Prédicateur  fi  rempli  de  fagefie  ,  de  fcience  &  d’é- 
Pwlsano.  }0quence.  Il  étoit  l’admiration  de  tous  Tes  Auditeurs: &  fes 
diicours  étoient  fi  vifs  6c  fi  touchans ,  que  plufieurs  perfon- 
nés  fe  convertirent  6c  changèrent  leurs  mœurs  déréglées  en 
une  vie  fainte  6c  exemplaire. 

On  rapporte  que  faint  Pierre  lui  étant  apparu ,  6c  lui  aïant 
commandé  de  rétablir  une  Eg  ile  dédiée  en  fon  nom  proche 
Genofa  ,  qui  tomboit  en  ruine ,  il  engagea  auffi-tôt  plufieurs 
perfonnes  à  l’aider  dans  cette  entreprise ,  que  les  pierres  6c  la 
chaux  manquant  aux  ouvriers,  il  leur  dit  defoiiiller  dans  un. 
endroit  qu’il  leur  indiqua  ,  qu’ils  obéïrent ,  6c  qu’ils  en  trou- 
verent  fuffifamment  pour  finir  leur  ouvrage.  Une  décou¬ 
verte  fi  miraculeufe  devoit  fans  doute  lui  attirer  l’eftime  des 
hommes  6c  le  faire  regarder  comme  un  ami  de  Dieu  :  mais 
par  une  fecrette  difpofition  de  la  divine  fagefie  ,  qui  veut 
quelquefois  éprouver  fes  Saints  ,  elle  eut  un  effet  tout  con¬ 
traire:  car  elle  lui  attira  une  perfecution  de  la  part  de  Robert 
Comte  de  Sicile ,  auprès  duquel  il  fut  fauflement  accufé 
d’avoir  trouvé  dans  ce  lieu  un  grand  Tréfor,  Il  fut  jette 
dans  uneobfcureprifon,oii  il  fut  chargé  de  chaînes, qui  en  fe 
rompant  miraculeufement ,  Servirent  à  faire  connoître  fon 
innocence  6c  la  malice  de  fes  accufateurs.  Il  ne  Sortit  pas  pour 
cela  de  prifon  ,  quoiqu’il  le  pût  faire  facilement  :  mais  enfin 
aïant  été  averti  par  un  Ange  d’enfortir,  il  pafla  au  milieu  des 
Gardes  fans  qu’ils  s’en  apperçuflent. 

Jean  en  aïant  rendu  grâces  à  Dieu,  réfolut  de  quitter  la 
Poüille  6c  vint  à  Capouë  ,  ou  quelque  tems  après  qu’il  y  fut 
arrivé  il  reconnut  par  révélation  divine  qu’il  devoit  retour¬ 
ner  dans  la  Poüille  6c  qu’il  y  gagneroit  à  Dieu  un  grand  nom¬ 
bre  de  perfonnes  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe,  Il  retourna  donc 
dans  cette  Province,  6c  alla  trouver  faint  Guillaume  qui  s’é- 
toit  retiré  fur  le  Mont  Laceno,avec  lequel  il  demeura  quel¬ 
que  tems.  Il  voulut  perfuader  à  faint  Guillaume  de  quitter 
'  ce  lieu  6c  de  fe  Séparer, prévoïant  le  fruit  qu’ils  dévoient  faire 
„  chacun  de  leur  côté  :  mais  faint  Guillaume  n’aïant  pas  don¬ 
né  d’abord  dans  fon  Sentiment ,  ils  refterent  encore  quelque 
rems  en  ce  lieu ,  jufqu’à  ce  que  Dieu  qui  avoit  parlé  à  Guil¬ 
laume  par  la  bouche  de  fon  Serviteur,  lui  déclara  fa  volonté 
par  un  figue  fi  manifefte  ,  qu’il  lui  ôta  tout  Sujet  d’en  dou¬ 
ter  ;,C£r  ym  jour  qu’ils  s’entretenaient  enfemble  des  cjjqfefc 
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celeftes ,  ils  virent  en  un  inftant  leurs  cellules  confumées  par  Ordre 
le  feu. Un  prodige  iî  étonnant  fit  connoître  à  faint  Guillaume  PuLSAt 
le  tort  qu’il  avoit  eu  de  ne  pas  fuivre  le  confeil  de  faint  Jean 
de  Matera ,  6c  le  fit  enfin  refoudre  d’abandonner  le  Mont- 
Laceno  pour  aller  avec  lui  fur  celui  de  Cogno.  Ils  y  refte- 
rent  encore  quelque  tems  enfemble  5  mais  faint  Jean  poulie 
par  un  fecret  mouvement  de  la  grâce,  6c  animé  d’un  faint 
zele  pour  la  converfion  du  prochain, aïant  pris  congé  de  faint 
Guillaume ,  vint  a  Barry.  Il  y  prêcha  forcement,  6c  déclama 
contre  les  mœurs  corrompues  5  mais  bien  loin  que  fes  difi 
cours  fiffent  impreflion  fur  les  efprits  ,on  le  regarda  au  con¬ 
traire  comme  un  Heretique ,  qui  femoit  unemauvaîfe  Doc¬ 
trine  $  6c  il  fut  déféré  a  l’Archevêque.  Le  Prince  même  en 
voulut  prendre  connoiflTance ,  6c  l’aïant  fait  interroger  fur  fa 
Dodrine  ,îl  fut  renvoïé  abfous  du  crime  dont  on  l’accufoit. 
Après  avoir  demeuré  quelque  tems  dans  un  Monaftere  ,  il 
alla  au  Mont-  Gargan,  oit  les  habîtans ,  par  fes  prières, obtin¬ 
rent  une  grande  abondance  de  pluie,  dont  la  campagne  brû¬ 
lée  parla  féchereflfe ,  a  voit  un  extrême  befoin  5  6c  à  une  lieue 
ou  environ  de  cette  ville  ,  il  jetta  les  fondemens  de  l’Abbaïe 
de  Pulfano.  Il  n’eut  d’abord  que  cinq  ou  lîx  Difciplesjmais 
en  peu  de  tems  le  nombre  s’augmenta  jufqu’à  cinquante.  Il 
bâtit  enfuite  d’autres  Monalleres  en  differens  endroits. 
L'Auteur  de  fa  Vie  11’a  pas  marqué  quels  étoient  ces  Mona- 
fteres ,  il  s’eft  contenté  de  faire  connoître  qu’il  y  en  avoit 
plaideurs,  en  difant  dans  un  endroit  que  le  Saint  aïant  connu, 
quoiqu’abfent,  le  péril  où  quelques-uns  de  fes  Religieux 
ui  demeuroient  loin  de  fon  Monaftere ,  étoient  expofés ,  de 
è  laiflfer  corrompre  par  un  autre  Supérieur  qu’il  leur  avoit 
envoïé ,  6c  qui  femoit  parmi  eux  une  méchante  Dodrine,  il 
alla  les  trouver  ,  6c  rafiura  de  telle  forte  par  fa  préfence  les 
efprits  chancelans, qu’ils  ne  purent  être  ébranlés, 6c  refterent 
attachés  à  la  vérité.  Il  eft  auflî  marqué  dans  un  autre  endroit 
qu’un  Bourgeois  du  Mont- Gargan  aïant  ufurpé  une  Eglife 
proche  Pulfano,  touché  de  repentir,  fit  proreflion  de  cet 
Ordre  entre  les  mains  du  faint  Abbé  ,  en  lui  faifant  don  de 
tous  fes  biens,  6c  que  le  Saint  fit  de  cette  Eglife  un  Monaftere 
de  Religieufes.  L’Auteur  ajoute  qu’il  y  en  avoit  auflî  un 
autre  fous  le  titre  de  faint  Barnabé ,  qui  étoit  aufii  rempli  de 
Religieufes.  Nous  avons  déjà  parlé  ci-devant  d’un  autre 
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pour  des  hommes, qui  étoit  dédié  à  l’Apôtre  faint  Jacques. 
Ainfi  la  Congrégation  de  Pulfano  étoit  compofée  de  Mona- 
fteres  de  l’un  6c  l’autre  fexe.  Saint  Jean  gouverna  cette  Con¬ 
grégation  jufqu’en  l’an  1135).  qu’il  quitta  la  terre  pour  aller 
dans  le  Ciel  recevoir  la  récompenfe  de  fes  travaux.  Ce  fut 
dans  le  Monaftere  de  faint  Jacques  qu’il  mourut  le  10.  Juin. 
Ses  Religieux  voulurent  le  porter  à  Pulfano:  mais  quoique 
le  tems  fût  fort  ferein ,  comme  ils  vouloient  le  mettre  fur  le 
chariot  qui  avoit  été  préparé ,  il  vint  un  fi  grand  orage, mêlé 
de  grêle,  que  perfonne  n’ofa  fortir  de  l’Eglife.Les  Religieux 
fe  reffouvinrent  pour  lors  qu’il  leur  avoit  dit  qu’il  vouloir 
être  enterré  dans  cette  Eglife:  ainfi  fes  dernieres  volontés 
furent  exécutées. 

Son  Chef  fut  depuis  porté  à  Pulfano,  ou  il  eft  en  grande 
vénération  ,  6c  ou  il  s’eft  fait  beaucoup  de  miracles  par  l’in— 
terceffion  de  ce  Saint ,  6c  de  plutieurs  autres  Religieux  de 
cette  Congrégation  ,  qui  y  font  enfevêlis  ,  6c  aufquels  on  a 
donné  le  titre  de  Bienheureux. Cette  Egïife  fut  confacrée  par 
le  Pape  Alexandre  III.  on  ne  fçait  point  le  tems  qu’elle 
tomba  en  Commende  5  mais  les  Abbés  Commendataires  y 
ont  mis  à  leur  volonté  de  tems  en  tems  des  Religieux  de  dif- 
ferens  Ordres  5  6c  quoique  l’Abbé  joirifle  de  plus  de  feize 
mille  ducats  de  revenu  ,  il  n’y  a  préfentement  qu’un  petit 
nombre  de  Religieux  Conventuels  qui  deflervent  cette 
Eglife  :  ainfi  l’Ordre  de  Pulfano  a  été  éteint  6c  aboli  5  6c  afin 
d’en  conferver  la  mémoire  ,ies  Continuateurs  de  Pollandus 

{>romettent  d’inferer  dans  leur  Supplément  du  mois  de  Juin 
es  Bu'les  6c  les  Privilèges  qui  concernent  cet  Ordre,  s'ils  en 
peuvent  recouvrer. 

Bollandus  ,  Tome  IV.Junii  die  20. 


Chapitre  XVIII. 

Des  Moines  Guillelmites  yavec  la  Vie  de  faint  Guillaume 
le  Grand y  Ermite  de  Malaval  leur  Fondateur. 

DE  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  l’Ordre  des  Guiî- 
lelmites  6c  de  leur  Fondateur ,  il  y  en  a  très  peu  qui 
Paient  fait  conformément  à  la  vérité  ,  faute  apparemment 
de  s’être  donné  la  peine  de  la  chercher  dans  l’Hifloire ,  ou 


(Quatrième  Partie  ,  Chap.  XVIII.  143 
de  faire  une  jufte  combinaifon  des  lieux,  des  tems  6e  des  Ordre  des 
perfonnes  qui  faifoientla  matière  du  fujet  qu’ils  traitoient. 

Mais  entre  ces  Auteurs  M.  Herman, Curé  de  Maltot,  eft 
celui  qui  a  le  plus  erré  dans  ce  qu’il  die  de  cet  Ordre  (  dans 
fon  Livre  de  l’établiflement  des  Ordres  Religieux  )  tant  au 
fujet  du  nom  de  Blancs-Manteaux  (  qu’il  prétend  leur  avoir 
été  donné  par  rapport  aux  manteaux  qu’ils  portoient  de  cette 
couleur  )  qu’au  lujet  de  leur  Fondateur.  Sa  première  erreur 
au  fujet  du  nom,  eft  facile  à  détruire,  puifqu’il  n’eft  pas 
vrai  que  ces  Religieux  aient  jamais  porté  de  manteaux 
blancs ,  6c  qu’il  eft  très  sûr  qu’il  n’y  eut  que  ceux  qui  de- 
meuroient  dans  le  Monaftere  de  Paris  qui  portaflent  ce  nom, 
par  rapport  aux  Religieux  qui  l’avoient  occupés  avant  eux , 
qui  étant  Servi  tes  ou  Serfs ,  portoient  des  manteaux  blancs , 

6c  laifferent  le  nom  de  Blancs-Manteaux  au  Monaftere,  6C 
non  pas  à  la  Congrégation  qui  vint  s’y  établir  après  eux, dont 
le  véritable  nom  étoit  celui  de  faint  Guillaume  du  Defert , 
comme  il  eft  facile  de  le  voir  par  l’Ade  de  la*  confecration 
de  l’Eglife  des  Billettes  à  Paris ,  faite  l’an  1408.  par  un  Evê¬ 
que  de  Naffau  ,  qui  demeuroit  pour  lors  à  ce  Monaftere  de 
faint  Guillaume,  Joannes  miferatione  divina  Epifcopus  Naf- 
fovienfs  P.  refdens  in  domo  Religioforum  fancli  Guillelmi  de 
Dej'ertis ,  alias  de  Albis  Mantellis .  La  fecondeerreur  de  cet 
Ecrivain  n’eft  pas  moins  grande  ,  lorfqu’il  dit  que  les  Au¬ 
teurs  ont  confondu  leur  Fondateur  avec  celui  du  Mont-  { 
Vierge.  Ilne  cite  aucun  deces  Auteurs  5  6c  il  a  raifon  en 
cela  ,  car  il  auroit  bien  de  la  peine  à  en  nommer  aucun  :  il 
confond  lui-même ,  puifqu’il  n’eft  pas  vrai  que  les  Auteurs 
aient  confondu  faint  Guillaume  de  Malaval  avec  S.  Guil¬ 
laume  ,  Fondateur  du  Mont- Vierge  5  mais  bien  avec  un  au¬ 
tre  Saint  du  même  nom,  Fondateur  du  Val- des- Ecoliers  , 
comme  le  remarque  fort  bien  le  Pere  Henfchenius  ,  dans  la 
Differtation  qu’il  a  fait  ajouter  à  la  Vie  de  faint  Guillaume 
Ermite ,  qui  fe  trouve  dans  le  fécond  Tome  de  Février  des 
A  des  des  Saints  de  Bollandus  au  10.  de  ce  mois. 

Ce  n’eft  pas  feulement  avec  faint  Guillaume,  Fondateur 
du  Val- des- Ecoliers ,  que  l’on  a  confondu  faint  Guillau¬ 
me  ,  Fondateur  des  Guillelmites,  puilque  Krantius,  dans 
fon  Hiftpirede  Saxe  ,  Liv,  V.  dit  qu’il  croit  qu’il  étoit  Guil¬ 
laume  1 V.  furnommé  le  Fier  b  bras .  Quelques-uns  l’ont  pris 
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s  pour  Guillaume  VIII.  Duc  de  Guïenne  :  quelques  autres 
pour  fon  fils  Guillaume  IX.  &plufîeurs  pour  Guillaume/* 
Débonnaire ,  Fondateur  de  Cluni  :  en  forte  qu’il  n’y  a  pref- 
que  aucun  Duc  de  Guïenne ,  à  commencer  depuis  Guillau¬ 
me  1 1 .  dit  Tête  £  Etoupe  ,qui  n’ait  été  pris  pour  le  Fondateur 
des  Gui  lelmites.  Enfin  fi  l’on  veut  croire  les  Religieux  de 
cet  Ordre,  ils  n’ont  point  eu  d’autre  Fondateur  que  S.  Guil¬ 
laume  IX.  Duc  de  Guïenne,  converti  par  faint  Bernard  : 
mais  ils  ne  font  pas  mieux  inftruïts  que  les  autres  :  car  iîs 
n’en  ont  point  eu  d’autre  que  celui  du  defert  de  Malaval , 
furnommé  le  Grand  >  comme  il  paroît  par  cet  Aéte  de  l’Evê¬ 
que  de  Naffau,  que  nous  avons  rapporté  ci-deffus. 

Il  eft  vrai  qu’il  eft  fort  difficile  de  débroiiiller  la  vérité, 
du  grand  nombre  de  fables  dans  lefquelles  elle  fe  trouve  en¬ 
veloppée  ,  par  la  faute  de  plufieurs  Auteurs  ,  qui  attribuant 
les  aftions  de  faint  Guillaume  L  Duc  d’Aquitaine  &  de 
faint  Guillaume  IX.  Duc  de  Guïenne,  à  faint  Guillaume 
de  Malaval ,  6c  appropriant  réciproquement  les  actions  de 
celui  ci  à  ces  deux  faints  Ducs,  les  ont  tellement  confondus, 
que  des  trois  ils  n’en  ont  fait  qu’un ,  auffi-bien  que  l’Auteur 
des  Leçons  de  l’Office  de  faint  Guillaume,  qui  fe  trouve 
dans  le  Bréviaire  des  Ermites  de  faint  Auguftin,quine  pou¬ 
vant  fouffrir  les  contrariétés  qui  s’y  trouvent ,  ont  cru  être 
obligés  de  les  corriger  :  mais  dans  l’idée  qu’ils  ont  que  c’eft 
faint  Guillaume  IX.  qui  eft  de  leur  Ordre,  ils  ont  corrigé 
une  erreur  par  une  autre  erreur. 

Il  faudroit  une  trop  grande  Differtatlon  pour  faire  voir 
ces  erreurs,  auffi-bien  que  celles  des  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  ces  Saints.  Bollandus  dans  l’endroit  que  j’ai  cité  à  la  page 
précédente ,  traite  cette  matière  fi  amplement, que  le  Leéteur 
y  trouvera  de  quoi  s’y  fatisfaire.  Pour  moi  il  me  fuffit  de 
croire  avec  cet  Auteur  que  le  Fondateur  des  Guillelmites  eft 
different  de  ces  deux  Saints  Ducs  :  ce  qui  n’eft  pas  difficile 
à  concevoir ,  fi  on  examine  attentivement  quelques  traits 
de  l’Hiftoire  qui  font  particuliers  à  chacun  de  ces  Saints  , 
principalement  pour  ce  qui  regarde  leur  converfion  ,  &  le 
tems  &  le  lieu  de  leur  mort  :  je  les  rapporte  ici  en  deux  mots, 
.pour  la  fatisfadion  de  ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  donner 
la  peine  de  lire  tout  ce  que  dit  Bollandus  à  ce  fujet. 

JLepremier  de  ces  Saints  eft  faint  Guillaume  I.  Duc  d’A¬ 
quitaine 
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quitaihe ,  contemporain  de  Charlemagne,  qui  mourut  dans  ORDREDES 
l’Abbaïe  de  Gelloneen  Languedoc,  où  défabufé  des  gran-  GuiLLEL' 
deurs  de  la  terre,  il  setoit  fait  Moine  avec  l’agrément  de  ce  MITLS' 
Prince, qui  crut  devoir  (on  consentement  à  l’amitié  qu’il  avoit 
toujours  eue  pour  le  Duc ,  auffi-bien  qu’à  la  reconnoiflance 
des  grands  Services  qu’il  lui  avoit  rendus  8c  à  fon  Etat ,  par 
les  vidoires  qu’il  avoit  remportées  fur  les  Sarrafins,  dont  il 
avoit  délivré  la  France,  en  les  obligeant  de  repaffer  les  Pyre-* 
nées. 

Le  fécond  étoit  Guillaume  IX,  Duc  de  Guienne  8c  d’A¬ 
quitaine  ,  qui  étant  converti  par  Saint  Bernard ,  fut  fi  repen¬ 
tant  d’avoir  perfecuté  l’Eglife ,  8c  delà  vie  fcandaleufe  qu’il 
avoit  menée  pendant  fa  jeunelïe ,  que  renonçant  à  toutes 
chofes ,  il  entreprit  le  voïage  de  Saint  Jacques  en'Galice  ,où 
il  mourut  en  1137-  après  avoit  fait  fon  Teltament,par  lequel 
il  lai  (Toit  fes  Etats  à  Loiiis  le  Jeune  Roi  de  France,  fur- 
nommé  le  Débonnaire ,  à  condition  qu’il  épouferoit  fa  fille 
Alionore» 

.  Enfin  le  troifîéme  eft  celui  qui  fe  retira  dans  la  vallée  de 
Malaval,  ou  il  eut  pour  Difciple  6c  pour  Compagnon  Albert, 
entre  les  bras  duquelil  mourut  l’an  1157.  après  avoir  vécu 
quatre  ans  dans  ce  defert ,  où  il  donna  le  commencement  à 
l’Ordre  des  Guillelmites ,  comme  il  eft  facile  de  le  voir  par  fa 
vie  que  je  rapporte  telle  que  nous  l’avons  reçue  d’Albert , 
qui  en  aïant  été  le  témoin  ,  doit  nous  convaincre  de  la  dif¬ 
férence  qu’il  y  a  entre  Saint  Guillaume  de  Malaval  8c  tous  les 
autres  de  ce  nom ,  8c  que  cet  Ordre  n’apoint  eu  d’autre  Fon¬ 
dateur  que  lui. 

Nous  ne  dirons  rien  de  fanaiftance  1  le  peu  de  connoif- 
fance  qu’011  en  a  eue  auffi-bien  que  de  fa  famille ,  des  occu¬ 
pations  de  fa  jeuneffe  8c  de  tout  ce  qu’il  a  fait  dans  le  monde 
jufqu’à  fa  converfion  ,  eft  caufe  qu’on  lui  a  attribué  une 
partie  des  deréglemens  de  Guillaume  IX,  Duc  de  Guienne. 

On  croit  ,  mais  fans  aucune  certitude  ,  que  ce  Saint  étoit 
un  Gentilhomme  François  qui  après  avoir  vécu  avec  beau¬ 
coup  de  licence  dans  la  profeffion  des  armes ,  fut  touché  de 
Dieu  8c  fe  confacra  à  fon  Service  par  le  confeil  de  quelques 
Solitaires.  Il  entreprit  quelques  pèlerinages  foit  à  faint  Jac¬ 
ques  en  Galice  foit  dans  la  Terre-Sainte:  ce  qui. eft  encore 
traité  confufément  par  les  Hiftoriens  de  fa  vie  ,  les  uns  pré- 
T&me  VL  T 
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Opdre  dis  tenc^ant  <lue  ce  fuc  a  Jacques  qu’il  alla ,  6c  d’autres  que 

g u u. le  1*  ce  fut  le  voïage  de  Jerufalem  qu’il  entreprit  par  les  ordres 

MIX£S*  du  Pape  Eugene  III.  auquel  il  s’adreffa  étant  à  Rome^ù  il 
alla  d’abord  pour  vifiter  les  tombeaux  des  Saints  Apôtres. 
Quoiqu’il  en  (oit, ce  fut  au  retour  de  (on  pèlerinage  vers  l’an 
1 1 53.  qu’il  vint  en  Tofcane  pour  y  chercher  quelque  defert 
ou  il  pût  fervir  Dieu  dans  la  folitude,  éloigné  du  commerce 
des  hommes.  L’Ifle  de  Lupocavio  dans  les  terres  de  Pife  lui 
parut  favorable  àfon  defleiniil  y  fixa  fa  demeure,  6e  y  com¬ 
mença  un  genre  de  vie  fi  édifiant  6c  fi  faint, qu’en  peu  de  tems 
plufieurs  perfonnes  fe  joignirent  à  lui  pour  vivre  fous  fa 
conduite.  Mais  leur  ferveur  fe  ralentit  peu  de  tems  après,  6e 
leur  pieté  fe  changea  en  un  fi  grand  dégoût  pour  les  chofes 
fpirituelles ,  que  ne  voulant  plus  écouter  fes  exhortations  ou 
fuivre  les  avis,  ils  l’obligerent  par  leur  indevotion  6e  leurs 
mauvaifes  maniérés  à  quitter  cette  première  folitude  8e  à 
les  abandonner. 

Il  fe  retira  fur  le  Mont  Pruno  ,  ou  il  bâtit  une  petite  cel¬ 
lule  au  milieu  d’un  bois  fort  épais.  La  fainteté  de  fa  vie  lui 
attira  encore  quelques  nouveaux  Difciples ,  qui  après  avoir 
demeuré  quelque  tems  avec  lui ,  ne  fe  gouvernèrent  pas 
mieux  que  les  autres  à  fon  égard. Car  aïant  conçu  de  l’envie 
contre  lui, ils  le  chalferent  honteufement  de  ce  lieu, 6c  1  outra¬ 
gèrent  de  paroles:cequ’ilfouffritavec  une  modération  véri¬ 
tablement  chrétienne  6c  religieufe.  Il  retourna  dans  l’ifle  de 
Lupocavio  ,  ou  n’aïant  pas  trouvé  fes  premiers  Difciples 
difpofés  à  le  recevoir ,  il  fixa  enfin  fa  demeure  dans  une  val¬ 
lée  deferte  ,  6c  dont  le  feul  afpeét  faifoit  horreur  aux  hom¬ 
mes.  Elle  s’appelloit  alors  ï Etable  de  Rhodes ,  8c  on  lui  a  don¬ 
né  depuis  le  nom  de  Malaval  ou  Maleval .  Cette  vallée  e(t 
lituée  dans  le  territoire  de  Sienne  au  Diocêfe  de  Groflfeto  , 
à  une  lieue  6c  demie  ou  environ  dediftance  prefque  égale  , 
entre  les  villes  de  Châtillon  ,  Pefcaire  ,  de  Buriano  ,  6c  de 
Scarino. 

Ce  fut  l’an  1155.  qu’il  fe  renferma  dans  cette  folitude  , 
n’aïant  d’abord  qu’un  trou  dans  la  terre  pour  fe  mettre  à 
couvert  des  injures  de  l’air,  jufqu’à  ce  que  le  Seigneur  de 
Buriano  aïant  pitié  de  lui  ,  lui  fit  faire  une  cellule.  II  ne 
vécut  pendant  quatre  mois  que  d’herbes  6c  de  racines, n’aïanc 
point  d’autre  compagnie  que  celle  des  bêtes  5  mais  au  com- 
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iîiencement  de  l’année  1 1 56.  il  reçut  un  Difciple  nommé  Al¬ 
bert  qui  vint  fe  renfermer  avec  lui  &  qui  écrivit  les  der¬ 
nières  circonftances  delà  Vie  ,  dont  il  fut  le  témoin.  Ce  Saint 
pratiquoit  des  aufterités  furprenantes  ,  il  jeunoit  tous  les 
jours  ,  même  les  Fêtes  :  trois  fois  la  femaine  il  ne  prenoit 
qu’un  peu  de  nourriture  &;  -buvoit  un  jpeu  de  vin  ,  mais  lî 
trempé  d’eau  ,  qu’il  n’y  reiloit  que  la  couleur  de  vin  5  &  les 
autres  jours  il  jeunoit  au  pain  &  à  l’eau  ,  y  ajoûtant  quel¬ 
quefois  des  herbes  crues.  Il  avoit  un  petit  plat  qui  lui  1er- 
voit  à  mefurer  Ion  manger  &;  un  petit  vale  de  bois  pour  mefu- 
rer  faboilTon,&:  quelque  appétit  ou  quelque  loif  qu’il  eût,  il 
ne paffoit  jamais  ces  mefures: encore  en  retraqchoit-il  le  plus 
fou  vent.  Il  portoit  continuellement  un  cilice ,  &  n’a  voit  point 
d’autre  lit  que  la  terre  nuë.  Il  fut  doiié  fur  la  fin  de  fa  vie 
du  don  de  Prophétie.  Son  compagnon  Albert  en  eut  une 
preuve  en  fa  perfonne.  Carie  voïant  près  de  mourir  &  fe 
plaignant  à  lui- même  de  ce  qu’il  le  lailToit  feuljil  lui  dit  de  fe 
conloler  ,  &  qu’avant  qu  il  lui  rendît  les  derniers  devoirs* 
Dieu  lui  envoïeroit  une  perfonne  pour  remplir  fa  place  &  lui 
tenir  compagnie  dans  cette  folitude.  Albert  avoit  de  la  peine 
à  ajouter  foi  aux  paroles  du  Saint  5  mais  il  ne  tarda  guereà 
en  voir  l’accompliffement:  car  fortant  de  fa  cellule,  il  vit  arri¬ 
ver  un  nommé  Renaud  Médecin  de  profefiîon.qui  apprenant 
d’Albert  l’extrémité  de  la  maladie  de  faint  Guillaume, lui  té- 
moigna  le  chagrin  qu’il  en  avoit  ,  parce  que  voulant  renon¬ 
cer  au  monde  ,  il  étoit  venu  dans  le  deflein  de  vivre  fous  fa 
conduite.  Albert  craignant  que  cette  circonftance  de  la  more 
du  Saint  ne  fît  quelque  changement  dans  fon  cœur,fe  jetta 
à  fes  pieds, le  priant  de  ne  point  changer  de  deffeiniêe  afin  de 
le  mieux  engager  àperfevérer  dans  fon  bon  defir,il  lui  die 
qu’il  fe  foumettroit  à  lui ,  &  lui  confeilla  de  fe  donner  au 
Saint  avant  qu’il  rendît  l’ame.  Guillaume  le  reçutavec  beau¬ 
coup  de  joïe  ,  &  lui  dit  de  retourner  chez  lui  pour  mettre 
ordre  à  fes  affaires  &  de  revenir  au  plutôt  j  mais  pendant  que 
Renaud  étoit  y  allé  ,  faint  Guillaume  mourut  entre  les  bras 
d’Albert  le  10.  Février  1157.  après  avoir  reçu  les  Sacre- 
mens  del’Eglife  que  lui  apporta  un  Prêtre  de  Châtillon* 
qui  avoit  été  averti  de  fa  maladie. 

Renaud  revint  à  l’Etable  de  Rhodes, comme  il  avoit  promis* 
&  aida  à  enterrer  le  Corps  du  Saint  dans  fon  petit  jardin* 

.  T  ÿ 
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Ordre  des  Apres  la  mort  de  ce  faint  homme ,  dont  ils  conferverent  Pef- 

mit£sL£L”  VYlt  Pell^tence  &  de  niortilîcation  qu'il  leur  avoit  infpiré 
pendant  fa  vie  ,  ils  tâchèrent  de  fuivre  fes  maximes  6c  fes 
exemples  ,  6c  donnèrent  ainfi  l’origine  à  l’Ordre  des  Guil- 
lelmites.  Ils  bâtirent  un  petit  Ermitage  avec  une  Chapelle 
fur  le  tombeau  de  S.  Guillaume,  6c  ils  commencèrent  en  ce 
faint  lieu  une  vie  fi  exemplaire  6c  fi  fainte  qu’ils  y  attirèrent 
plufieurs  perfonnes ,  qui  abandonnant  le  monde  venoient  s’y 
confacrer  à  Dieu  &  à  la  penitence-La  Benediétion  que  Dieu 
verfa  fur  cette  Congrégation  naiffante,  fut  fi  grande,qu’elle 
fie  trouva  répandue  prefque  par  toute  l’Italie,  la  France, 
les  Païs-  Bas  ,6c  l’Allemagne,  dès  le  fiécle  fuivant.  Ils'ne 
vécurent  d’abord  que  félonies  Inftituts  de  faint  Guillaume 
qulétoient  les  exemples  de  ce  Saint  dont  Albert  avoit  été  le 
fidele  dépofitaire.  Leurs  jeûnes  étoient  prefque  continuels, 
6c  ils  alloientnuds  pieds.  Mais  le  Pape  Grégoire  IX.  modéra 
leurs  grandes  aufterités ,  leur  permit  de  fe  chauffer ,  6c  leur 
donna  la  Réglé  de  faint  Benoît.  Innocent  IV  l’an  1148. 
leur  accorda  beaucoup  de  privilèges  par  fa  Bulle  adreflee  au 
Prieur  Général  6c  aux  autres  Prieurs  des  freres  Ermites  de 
l’Ordre  de  faint  Guillaume  ,  6c  il  ordonna  qu’aprés  le  décès 
du  Général  ou  de  fes  fucçeffeurs  on  n’en  élût  aucun  que  par 
le  commun  confentement  des  Freres ,  conformément  à  la 
Réglé  de  faint  Benoît,  dont  ils  faifoient  profelïion,  auflî  bien 
que  de  l’Inftitut  de  faint  Guillaume. 

Alexandre  IV.  l’an  12 56  aïant  fait  l’union  de  plufieurs 
Ermites  de  differens  Ordres,  dont  la  plûpart  fui  voient  la 
Réglé  de  faint  Auguftin  ,  pour  n’en  faire  qu’un  leul  fous  le 
nom  des  Ermites  de  faint  Auguftin  ,  les  Religieux  Guillel- 
mites  furent  comp  ris  dans  cette  union  5  mais  aïant  repre- 
fentéau  Pape  qu’ils  avoient  toûjours  fuiviles  Inftituts  de 
faint  Guillaume  avec  la  Réglé  de  faint  Benoît  qui  leur  avoit 
été  donnée  par  Grégoire  IX.  ce  qui  avoit  été  confirmé  par 
Innocent  IV.  ils  prièrent  ce  Pontife  de  les  laifler  toûjours 
dans  le  même  état.  Le  Pape  eut  égard  à  leur  demande  ,  6c 
leur  permit  l’an  1256.  de  vivre  toûjours  fous  la  même  Réglé 
de  faint  Benoît,  6c  félon  l’Inftitut  de  faint  Guillaume.  Cela 
n’empêcha  pas  que  plufieurs  Couvensde  l’Ordre  des  Guil- 
lelmites  ne  fe  loûmiffent  aux  Auguftins  5  mais  Alexandre 
I V.  fur  les  remontrances  des  Supérieurs  de  l’Ordre  desGuib 
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îelmites  défendit  aux  Religieux  du  même  Ordre  de  palier 
dans  un  autre  fans  le  confentement  du  Chapitre  Général. 
Nonobftant  ces  défenfes,les  Auguftins  ne  laiflerènt  pas  d’u- 
furper  des  Couvens  de  Guilielmites ,  fous  le  même  prétexte 
de  l’union  générale  qui  avoit  été  faite  par  l’autorité  de  cePon- 
tife.  Mais  Urbain  IV.  par  une  Bulle  de  Pan  1163.  défendit 
aux  Religieux  qui  a  voient  fait  profeffion  dans  POrdre  des 
Guilielmites  depaffer  dans  celui  des  Auguftins  fans  la  per- 
miflîon  du  faint  Siège.  Cette  derniere  Bulle  donna  du  fcru- 
pule  à  quelques  Guilielmites,  qui  avec  leursCouvens  entiers, 
avoient  abandonné  les  Inftituts  de  faint  Guillaume  3c  la 
Réglé  de  faint  Benoît,  pour  embraffer  celle  de  faint  Augu- 
flin.  Il  y  avoit  entre  les  autres ,  les  Monafteres  de  Semans- 
haufem  3c  de  Schontall  dans  le  Diocêfe  de  Ratifbonne  qui 
étoient  dans  ce  cas  là.  Les  Religieux  qui  y  étoient ,  allèrent 
pour  ce  fujet  trouver  P  Evêque  de  cette  Ville  pour  le  conful* 
ter  fur  ce  qu’ils  avoient  à  faire.  Ce  Prélat  par  fes  Lettres  de 
la  même  année  1263.  leva  leur  fcrupule  3c  prétendit  qu’ils 
étoient  obligés  de  s’unir  aux  Auguftins.  Le  Général  3c  le 
Prieur  desGuillelmites  s’en  plaignirentau  Pape  &de  ce  que 
quelques  autres  Monafteres  dans  les  Diocêfes  de  Maïcnce, 
de  Conftance  ,  de  Prague  3c  plufieurs  autres  d’Allemagne 
avoient  fait  la  même  chofe.  Cesconteftations  durèrent  quel¬ 
ques  années ,  3c  ne  furent  terminées  que  Pan  1  z66-  par  Sen¬ 
tence  du  Cardinal  Etienne  de  Hongrie  Evêque  de  Paleftrm 
protefteur  des  Guilielmites,  qui  comme  Commiflaire  Apo- 
ftolique  du  Pape  Clement  IV.  ordonna  que  les  Monafteres 
d’Ibifeborne  du  Diocêfe  de  Mayence  ,  de  Fuvifen  au  Dio¬ 
cêfe  de  Conftance  ,  3c  de  quelques  autres  endroits  qui 
avoient  pris  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  retourneroient  à 
POrdre  de  faint  Guillaume  ,&  que  les  Religieux  feroient 
obligés  de  reprendre  les  Inftituts  de  ce  Saint  3c  la  Réglé 
de  faint  Benoît ,  avec  l’habit  qu’ils  portoient  avant  que  d’a¬ 
voir  pafle  à  celui  des  Auguftins ,  3c  que  les  autres  Maifons 
qui  étoient  en  conteftation  ,  auffi-bien  que  celles  qui  étoient 
en  Allemagne  3c  en  Hongrie  ,  qui  s’étoient  unies  aux  Au¬ 
guftins,  leur  refteroient.  Ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape. 

Les  Guilielmites  obtinrent  du  Concile  de  Bafle  l’an  1435» 
la  confirmation  de  leurs  privilèges.  L’Ordre  étoitpour  lors 
divifé  en  trois  Provinces,  La  première  de  Tofcanne,  la  fe- 
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Ordre  des  conde  d’ Allemagne, 6c  la  troifiéme  deFlandres  Sc  deFrance* 
mîtes?1"  quoiqu’il  n’y  eut  qu’uneMaifon  deeetOrdredans  ceRoïau- 
me, toutes  les  autres  étant  fituées  dans  les  Païs-  Bas.  Le  Pere 
Henfchenius  a  donné  le  Catalogue  des  Maifons  de  ces  trois 
Provinces,  6c  entre  celles  d’Allemagne,  il  ne  s’en  trouve  pas 
une  de  Religieufes  Guillelmites.  Cependant  il  y  a  encore  à 
prefent  un  Monaftere  de  ces  Religieufes  à  Montpellier,  dans 
le  Languedoc.  Ces  Religieux  vinrent  s’établir  au  Village  de 
Mont-Rouge  près  Paris  l’an  12 56.  dans  le  Monaftere  des 
Machabées,  d’oti  ils  furent  transférés  à  Paris  l’an  125)8.  le 
Roi  Philippe Bel  leur  aïant  donné  le  Monaftere  des  Reli¬ 
gieux  Blancs- Manteaux,  ainfi  appellés  à  caufedes  manteaux 
blancs  qu’ils  portoient,mais  dont  le  véritable  nom  étoit  celui 
de  Serviteurs  ou  Serfs  de  la  fainte  Vierge.  Comme  cet  Or¬ 
dre  était  un  de  ceux  qui  furent  abolis  dans  le  Concile  de' 
Lyon  ,  le  Pape  Boniface  VIII.  obligea  les  Religieux  du 
cet  Ordre  ou  d’entrer  dans  celui  des  Guillelmites  ,  ou  de 
leur  céder  le  Monaftere  qu’ils  avoient  à  Paris.  Ces  Guillel- 
mites  y  refterent  jufques  vers  l’an  1 6 18.  que  le  Prieur  de  ce 
Monaftere  y  introduifit  les  Benedidins  de  la  Congrégation 
defaint  Maur ,  fous  prétexte  de  le  réformer.  Ceux-ci  obli¬ 
gèrent  une  partie  des  Religieux  Guillelmites  qui  y  étoient* 
d’embraffer  leur  Ordre  ,  êcrenvoïerent  ceux  qui  s’y  oppo- 
ferent.  Les  Guillelmites  plaidèrent  contre  les  Benedidins 
pour  rentrer  dans  la  poffeffion  de  cette  Maifon.  Les  Redeurs 
6c  Suppôts  de  l’Uni verfité  de  Paris  intervinrent  pour  eux 
dans  la  caufe  contre  les  Benedidins  ,  fur  ce  que  les  Guillel¬ 
mites  étoient  membres  de  leur  Corps.  Le  Plaidoïer  de  l’U- 
niverfité  eft  rapporté  tout  au  long  dans  le  fécond  Tome  de  la 
Bibliothèque  Canonique  ,  aulTi*bien  qu’une  longue  Re¬ 
quête  que  le  Provincial  des  Guillelmites  préfenta  au  Roi  à 
ce  fujet:  mais  toutes  ces  procédures  furent  inutiles.  Le  Mo¬ 
naftere  des  Blancs-Manteaux  fut  adjugé  aux  Benedidins  de 
la  Congrégation  de  faintMaur  ,  qui  étoient  encore  en  quel¬ 
que  façon  unis  en  ce  tems-là  avec  ceux  de  la  Congréga¬ 
tion  de  faint  V anne.  C’eft  pourquoi  M.  Baillet  dans  la  vie  de 
faint  Guillaume  au  10.  Février  ,  dit  qu’il  fut  cédé  aux  Re¬ 
ligieux  de  S.  Vanne  >  ceux  des  Guillelmites  qui  ne  voulu¬ 
rent  point embrafter  la  Réforme  des  Benedidins, fe  retirèrent 
à  Mont- Rouge,  ou  le  dernier  mourut  en  1680.  Le  Pelletier 
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dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Religieux ,  dit  que  dès  i’an  Ordrh 
1615.  fix  Religieux  Guillelmites  avoient  pafTé  contrat  le  25).  mitesÏ 
Janvier  avec  le  Provincial  des  Feüillans  pour  lui  remettre 
entre  les  mains  le  Monaftere  des  Blancs- Manteaux  à  condi¬ 
tion  de  leur  païer  une  penfion  ,  mais  que  les  autres  Reli¬ 
gieux  s’y  oppoferent,  6c  quel  an  1618.  fept autres  Religieux 
Guillelmites  y  introduifirent  les  Benedi&ins.  Chopin  dit 
qu’ils  ont  encore  eu  une  Maifon  en  France  dans  la  Ville  de 
Reims  :  ainfi  ce  feroitau  plus  deux  Maifons  qu’ils  auroient 
eu  dans  ce  Roïaume ,  ce  qui  eft  bien  different  de  ce  qu’a 
avancé  Silveftre  Maurolic  ,  lors  qu’il  a  dit,  que  faint  Guil¬ 
laume  Duc  de  Guïenne,  voïant  que  l’Ordre  de  faint  Augu- 
ftin  étoit  prelque  aboli  en  France  ,  fit  en  forte  par  fes  pré¬ 
dications  que  cet  Ordre  fût  rétabli  en  ce  Roïaume,  qu’il  y 
fit  plufieurs  établiffemens ,  6c  qu’il  fut  le  premier  qui  par 

I)rivilegedes  Papes  Anaftafe  I V.  5c  Adrien  IV.  abandonna 
a  folitude  pour  fe  retirer  avec  fes  Religieux  dans  les  Villes^ 

&  qu’il  fit  bâtir  un  magnifique  Monaftere  à  Paris  ,  qui  fut 
le  premier  de  fa  Congrégation  6c  de  la  Réforme  ,  bâti 
dans  une  Ville  ,  leur  demeure  étant  auparavant  dans  des 
Ermitages  5  mais  cet  Auteur  fe  trompe  dans  tous  ces  articles. 

Car  premièrement  faint  Guillaume  Duc  de  Guienne  n’a  ja¬ 
mais  été ,  ni  Fondateur,  ni  Réformateur  d’aucune  Religion* 
puifqu’il  eft  mort  dans  fon  voïage  de  faint  Jacques  qu’il  en¬ 
treprit  aufli- tôt  qu’il  fut  converti,  c’eft  à-dire  en  1136.  (  ce 
qui  fait  voir  une  autre  erreur  de  ce  même  Auteur  ,  qui  dit 
qu’il  vivoit  encoreen  1178.  )  fecondement  le  Monaftere  des 
Blancs- Manteaux  ,  qui  eft  le  feul  que  les  Guillelmites  ont 
occupé  à  Paris ,  ne  fut  bâti  pour  ces  premiers  Religieux  que 
plus  de  120.  ans  après  la  mort  de  ce  Saint  ,c’eft-à  dire  l’an 
1 238.  outre  que  les  ReligieuxGuillelmites  ffy  font  entrés  que 
l’an  125)8. 

Cet  Ordre  n’a  prefentement  qu’environ  douze  Maifons 
en  Flandres ,  aïant  perdu  tous  les  Monafteres  qu’il  avoit  en 
Allemagne  6c  en  Italie.  L’Etable  de  Rhodes  ou  Malaval, qui 
en  étoit  le  Chef  6c  ou  réfidoit  le  Général ,  fut  détruit  du¬ 
rant  les  guerres  des  Siennois  6c  des  Florentins.  On  a  rétabli 
dans  la  fuite  ce  Monaftere ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
faint  Guillaume.  Il  a  été  érigé  en  Abbaïe  6c  donné  aux 
Ermites  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin,  6c  le  Pape  Pie  1 V-  la 
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donna  en  Commende  l’an  1564.  à  Barthelemi  ConchivI 
s  de  la  Famille  des  Comtes  de  la  Penna.  Les  Religieux  de  ce 
Monaftere  par  leur  travail  &,  leur  induftrie  ont  rendu  très 
commode  &  très  agréable  >  cet  affreux  defort  qui  n’infpb 
roit  auparavant  que  delà  trifteffe.  LesGuillelmites  font  pré- 
fentement  gouvernés  par  un  Supérieur  ,  qui  ne  prend  que 
le  titre  de  Provincial ,  &  qui  s’élit  tous  les  quatre  ans.  Leur 
habillement  eft  lemb’able  a  celui  des  Religieux  de  Cîteaux, 
dont  nous  avons  donné  le  deffein  dans  le  V.Tome  ils  en  ont 
pris  auffi  le  Bréviaire.  Le  Couvent  de  Grevembrok  au  pais 
de  Juliers ,  fe  fournit  même  entièrement  aux  loix  de  Cîteaux 
vers  le  milieu  du  dernier  fiécle. 

Bolland.  Att-  SS.  Tom.  IL  Febr.  pag.  453.  &  feq.  Ang. 
Manriq.  Annal .  Ord.  Cijler v  Tom .  I.  Chryfoftom^  Henri- 
quez  ,  Fafcicul.  Sancî.  Cijlert ,  &  BeguL  &  Confiitut.  ejufd. 
Ord.  Dubouchet,  Biblioth.  CanoniqueTom .  IL  Silveft.  Mau- 
rol.  Mar.  Océan,  di  tutt.gl.-Relig.  pag.  272.  Baillet ,  Vies  des 
SS.  10.  Levrier.  Herman, Hifl.  des  ord.  Relig.  &  Châtelain* 
M artyrologe  Romain  Tom.  Lp.  6 ou 
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Des  Religieux  de  ï Ordre  des  Humiliés  y  &  leur 
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fippref 

LE  s  differens  fentrmens-  ,  que  les  Ecrivains  qui  ont  parle 
de  l’Ordre  des  Humiliés  ônt  eus  touchant  fon  origine* 
les  uns  la  mettant  en  11570.  fous  l’Empire  de  Frédéric  Barbe- 
rouffe, d’autres  en  1180.  quelques: uns  en  11 576.  &plufieurs 
enfin  la  faifant  remonter  jufqu’en  l’an  1017.  fous  l’Em¬ 
pire  d’Henri  II.  fur  nommé  le  Saint ,  m’ont  obligé  d’avoir 
recours  aux  Religieufes  de  cet  Ordre  pour  fçavoir  fi  elles 
n’auroient  point  d’anciens  titres  qui  puffent  lever  ces  difficul¬ 
tés,  Si  je  n’en  ai  point  été  tout-à-fait  éclairci  par  les  mé¬ 
moires  qui  m’ont  été  envoïés  en  1705).  par  l’Abbeffedu  Mo¬ 
naftere  de  faint  Erafme  de  Milan  ,  j’ai  au  moins  appris  beau¬ 
coup  de  particularités  concernant  cet  Ordre  qui  ont  été  in¬ 
connues  jufqu’à  préfent.Et  comme  dans  ces  mémoires  l’on 
che  fouvem:  une  Chronique  de  cet  Ordre  compofée  en 
Latin  l’an  1415).  par  le  Pere  Jerome  Torecchio  (  Prévôt 
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du  Couvent  que  les  Humiliés  avoient  à  la  porte  neuve  à  Ordri .m* 
Milan  )  &  que  l’on  me  marque  qu’elle  fe  trouve  dans  la  fa-  HüMIUi  S' 
meufe  Bibliothèque  Ambrofienne  de  la  même  ville  5  dans  le 
defir  que  j’avois  de  découvrir  la  vérité  je  me  fuis  adreiïe 
à  d’autres  perfonnes  defquelles  j’efperois  de  plus  grands 
éclairciffemens  :  mais  je  n’ai  pas  eu  un  fuccés  plus  heureux 
dans  cette  fécondé  tentative  :  puifque  les  mémoires  que 
j’en  ai  reçus  en  1710.  ne  different  des  premiers  qu’en  ce 
qu’ils  m’ont  appris  de  plus  qu’il  y  avoit  dans  la  même  Biblio¬ 
thèque  une  autre  Chronique  ae  cet  Ordre  compofée  auffi 
en  Latin  en  145)3.  par  le  Pere  Marc  Bofto  avec  des  Ordon¬ 
nances  des  Chapitres  Généraux  de  cette  Congrégation  ,  la 
Réglé  de  faint  Benoît  adaptée  pour  les  Religieux  Humiliés* 
leurs  Conftitutions,  un  Catalogue  de  leurs  Saints  &  de  leurs 
Bienheureux,  avec  un  abrégé  de  leur  vie  ,  &  quantité  d’au¬ 
tres  pièces  qui  font  quatre  volumes  in  folio  5  ëe  que  Pierre 
Puricelli{qui  donna  en  1633.  les monumens  de  l’Eglife  Am¬ 
brofienne  )  avoit  traduit  en  Italien  ces  deux  Chroniques 
èc  toutes  ces  autres  pièces  qu’il  avoit  ramaffées  &  écrites  de  fa 
main  dans  le  delfein  de  donner  au  public  une  Hiftoire  de  cet 
Ordre,  que  le  Pere  Papebroch  dit  avoir  vue  entre  les  mains 
de  fes  heritiers. 

Ce  qui  flattoit  le  plus  mes  efperances  c’eft  que  je  m’atten- 
dois  que  cette  Chronique  du  P.  Torecchio  ,  qui  eft  le  plus 
ancien  original  que  l’on  m’indiquoit  dans  ces  mémoires ,  me 
donneroit  quelque  connoiffance  de  ce  que  je  cherchoissmais 
ce  que  cet  Auteur  met  fur  l’érablifTement  de  cet  Ordre  eft  fi 
peu  probable  ,  &  s’accorde  fi  mal  avec  la  Chronologie ,  que 
nous  ne  pouvons  pas  adhérer  à  fon  fentiment.  Voici  ce  qu’il 
en  dit. 

Les  villes  de  Pavie  ,  de  Lodi ,  de  Crémone  ,  &  quelques 
autres  de  Lombardie  ,  principalement  celle  de  Milan, s’étant 
révoltées  contre  l’Empereur  S.  Henri ,  ce  Prince  étant  pafle 
en  I  talie ,  remit  ces  villes  fous  fon  obéïflance,&:  pour  châtier 
les  Chefs  des  rebelles  qui  étoient  les  perfonnes  les  plus  con¬ 
fiée  râbles  d’entre  la  noblcffe,il  les  mena  prifonniers  en  Alle¬ 
magne.  Ces  Gentilshommes  fe  laflant  de  leur  captivité  ,  le 
Bienheureux  Gui  qui  s’étoit  acquis  beaucoup  de  crédit 
parmi  eux, les  exhorta  à  profiter  de  leur  malheur  &  de  faire 
un  véritable  retour  vers  JDieu,en  méprifant  toutes  les  vanités 
Tome  VL  V 
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Xîrdrïbïs  de  ce  monde  donc  l’inconftance  leur  étoit  connue  par  leur 
üuMiiiü  s.  pr0pre  expérience,  &  en  s’exerçant  dans  la  pratique  des  ver¬ 
tus.  Ces  Gentilshommes  aïant  fuivi  Ton  avis ,  le  revêtirent 
Pan  1017.  d’habits  de  couleur  cendrée  ,  qui  confiftoient  en 
une  robe  de  gros  drap,ceinte  d’une  ceinture  de  même  étoffe, 
avec  un  grand  manteau  qui  defcendoit  jufqu’à  terre  ,  8c 
des  bonnets  de  même  étoffe  pour  couvrir  leurs  têtes.  Les 
exercices  de  pieté  >  de  charité  8e  de  mortification  qu’ils  prati- 
quoient ,  étant  venus  à  la  connoiflance  de  l’Empereur  ,  il  les 
fit  venir  en  fa  préfence  ,  ou  s’étant  profternés  à  fes  pieds  les 
larmes  aux  yeux, les  premières  paroles  que  cePrince  leur  dit, 
furent  celles  qui  fuivent  :  vous  voila-donc  a  la  fin  humiliés 5 
&  après  avoir  continué  à  leur  dire  quelque  chofe  de  leur 
rébellion  paffée  ,  fur  les  affurances  qu’ils  lui  donnèrent  de 
leur  fidelité  à  fon  fervice  8c  de  la  refolution  oii  ils  étoient 
de  continuer  le  genre  de  vie  qu’ils  avoient  entrepris  ,  il  leur 
accorda  la  liberté  ,  leur  permettant  de  retourner  en  leur 
p  aïs. 

Etant  arrivés  en  Lombardie  ,  leurs  femmes  les  voulurent 
imiter  dans  leurs  exercices  de  pieté  8e  dans  la  pratique  des 
vertus  ,  elles  fe  revêtirent  auffi  d’habits  de  même  couleur,  8c 
comme  leurs  maris  introdui  firent  la  fabrique  des  étoffes  de 
laine ,  aufquelles  ils  travaillaient  eux-  mêmes  ,  elles  s’em- 
ploïoient  auffi  à  filer  la  laine.  Mais  dans  le  fejour  que  faint 
Bernard  fit  à  Milan  ,  les  Humiliés  (  que  l’on  nommoit  les 
Berretins  de  la  penitence  ,  a  caufe  qu’ils  portoient  un  gros 
bonnet  queles  Italiens  appellent  Barettino^ouveQ  qu’ils  fe  fer¬ 
vent  quelquefois  de  ce  terme  pour  fignifîer  le  gris  brun  qui 
étoit  la  couleur  de  leur  habit  )  prièrent  ce  Saint  de  leur  pref- 
crire  quelques  Réglemens  pour  leur  conduite.  Illeurcon- 
feilla  de  fe  feparer  de  leurs  femmes  8e  de  vivre  en  commun. 
Il  les  exhorta  auffi  de  fe  mettre  fous  laprote&ionde  lafainte 
Vierge  :  8e  pour  cet  effet  de  changer  leurs  habits  cendrés  en 
habits  blancs  pour  marquer  la  pureté  de  leur  ame. 

Tels  furent  les  commencemens  de  l’Ordre  des  Humiliés 
félon  le  Pere  Torecchio  le  plus  ancien  Hiftorien  de  cet  Or¬ 
dre  :  mais  fi  Ion  confidere  que  faint  Bernard  n’alla  à  Milan 
que  l’an  1 134.8c  qu’il  y  auroit  déjà  eu  près  de  fix  vingts  an¬ 
nées  decoulées  depuis  le  retour  de  ces  Gen.ilshommes  en 
Lombardie  ;  on  trouvera  que  cela  ne  peut  pas  être  arrivé 
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fous  l’Empereur  Henri  II.  n’y  aïànt  pas  d’apparence  qu’ils  ord* 
euffent  été  fans  Reglemens  pour  leur  conduite  depuis  l’an  HuMI 
1017.  jufqu’en  1134.  d’autant  plus  que  le  Pere  Torecchio 
parle  comme  s’il  n’y  avoitque  quelques  années  qu’ils  enflent 
embraffé  ce  nouveau  genre  devielorfque  faint  Bernard  alla 
à  Milan.  Ainfl  il  paroîtplus  vrai- femblable  que  cet  Ordre 
n’a  commencé  que  l’an  1117.  fous  l’Empereur  Henri  V, 
qui  après  avoir  fournis  par  la  force  de  fes  armes  plu fieurs 
villes  de  Lombardie  qui  ne  vouloient  pas  le  reconnoître  pour 
Souverain  après  la  mort  de  la  Comteffe  Malthide  ,  dont  il 
étoit  heritier, auroit  pu  avoir  envoïé  en  Allemagne, ou  comme 
prifonniers  de  guerre  ,  ou  comme  rebelles  ,  des  Gentilshom¬ 
mes  de  Lombardie, qui  enfin  lafles  de  leur  captivité, fe  feroient 
revêtus  d’habits  de  penitence  pour  implorer  la  mifericorde 
de  l’Empereur  6c  en  obtenir  la  permiffion  de  retourner  en 
leur  païs. 

Quoiqu’il  en  foit,  l’Ordre  des  Humiliés  doit  être  regardé 
en  trois  états  differens ,  qui  ont  été  appellés  dans  cet  Ordre* 
même  ,  premier  ,  fécond  6c  troifiéme  Ordre.  Le  premier  effc 
celui  des  Berretins  de  la  penitence  qui  a  pris  fon  origine  en 
Allemagne ,  lorfque  ces  Gentilshommes  Lombards  quf 
a  voient  été  conduits  prifonniers ,  embrafferent  fous  unhabk 
de  couleur  de  cendre ,  une  vie  penitente  ,  6e  formèrent  entre 
eux  une  focieté  pour  pratiquer  les  mêmes  exercices  de  pieté* 
d’oraifons ,  6c  de  mortification  ,  8c  rétablirent  à  leur  retour  en 
Italie  les  Manufactures  de  laine  ,  donnant  à  travailler  à  une 
infinité  de  pauvres  artifans  ,  s’occupant  eux  mêmes  à  faire 
des  draps ,  vivant  du  travail  de  leurs  mains  ,  6c  diftribuanr 
aux  pauvres  ce  qui  leur  reftoit  de  leur  gain ,  après  en  avoir 
pris  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  la  vie. 

Le  fécond  commença  lorfque  l’an  1134.  par  le  confeil  de 
faint  Bernard  ils  fe  feparerent  de  leurs  femmes  pour  vivre 
dans  la  continence  ,  prirent  des  habits  blancs  pour  marquer 
la  pureté  de  leur  ame  ,  s’engagèrent  à  un  nouveau  genre  de 
vie  6c  jetterent  les  fondemens  de  leur  premier  Monaftereà 
Milan  au  quartier  de  Brera.  Ils  ne  changèrent  rien  à  la  for¬ 
me  de  leur  habillement ,  il  confifloit  en  une  robe  6c  un  man¬ 
teau  de  drap  blanc, avec  de  gros  bonnets  blancs  pour  couvrir 
leur  tête  au  lieu  de  ceux  de  drap  gris  qu’ils  portoient  aupara^- 
vant.  Ils  recitoient  toutes  les  femaines  lePfeautier,s’exerçoiens 
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Ordre  dis  à  beaucoup  d’autres  œuvres  pieufes,Sc  tant  à  caufe  de  l’hu- 
Pumilie’s.  de  lafainte  Vierge  à  laquelle  ils  avoient  beaucoup  de 
dévotion  Se  qu’ils  prirent  pour  leur  protectrice  ,  qu’à  caufe 
que TEmpei'eunlorfqu’ils  fe  profternerent  à  fes  pieds  ,  leur 
avoit  dit  qu’ils  étoient  enfin  humiliés, ils  prirent  le  nom  d’H#- 
•  rniliés  Sc  quittèrent  celui  de  Berretins. 

Enfin  le  troifiéme  Ordre  ,  Se  celui  qui  a  fubfifté  jufqu’à 
leur  fuppreffion ,  commença  lorfqu’ils  embr afferent  la  Réglé 
de  faint  Benoît,  Se  qu’ils  apportèrent  encore  du  changement 
dans  leur  habillement  :  car  iis  prirent  un  fcapulaire,  auquel 
étoit  attaché  un  petit  capuce ,  Se  portoient  par  deffus  le  man¬ 
teau  long  ou  chape  ,  une  mozette  blanche.  Ce  fut  à  la  per- 
fuafion  de  faint  Jean  de  Meda  qu’ils  fui  virent  la  Réglé  de 
faint  Benoît.  Il  étoit  de  la  Famille  des  Oldrati  de  Milan, qui, 
félon  Morigia ,  a  donné  à  l’Eglife  deux  Cardinaux  ,  quatre 
Archevêques  de  Milan  ,  deux  Evêques  de  Novare  ,  Se  un 
Général  a  l’Ordre  de  S.  Dominique.  Le  furnom  de  Meda 
lui  fut  donné  ,  parce  qu’il  nâquit  dans  ce  lieu ,  qui  eft  éloi¬ 
gné  de  dix  milles  de  la  ville  de  Corne  en  Italie  ,  dont  même 
il  étoit  Seigneur  5  mais  il  renonça  à  toutes  les  richeffes  de  la 
terre ,  Se  fe  retira  dans  la  folitude  de  Rondenario ,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Cofcia  ,  à  quelque  diftance  de  la  ville  de  Corne,  où 
l’on  prétend  qu’étant  un  jour  en  Oraifon  ,  la  fainte  Vierge 
s’apparut  à  lui,  Se  que  lui  montrant  un  habit  blanc,  elle  lui 
ordonna  d’aller  fe  joindre  aux  Humiliés  à  Milan.  Il  fut  reçu 
dans  le  Couvent  de  Brera ,  Se  comme  il  étoit  déjà  Prêtre, Se 
le  feul  de  cet  Ordre ,  qui  n’étoit  pour  lors  compofé  que  de 
Freres  Laïcs,  la  dignité  de  fon  caractère  ,  jointe  à  fes  gran¬ 
des  vertus  Se  à  la  fainteté  de  fa  vie  ,  lui  attira  tellement  l’a¬ 
mour  Se  le  refpecl  de  tous  les  Religieux ,  qu’ils  fe  fournirent 
â  fa  conduite. 

Ce  fut  pour  lors  qu’il  leur  fit  prendre  la  Réglé  de  faint 
Benoît,  avec  l’habillement  dont  nous  avons  parlé.  Il  leur 
dreffa  un  Bréviaire  particulier  ,  fous  le  titre  d’Office  des 
Chanoines.  En  effet  ils  prirent  ce  nom  ,  Se  dans  la  Réglé  de 
faint  Benoît  qu’ils  Envoient  ,  Se  qui  leur  étoit  adaptée  ,  les 
noms  de  Moines  &  de  Freres  font  changés  en  celui  de  Cha¬ 
noines.  Il  les  obligea  auflî  à  dire  tous  les  jours  l’Office  de  la 
Vierge  :  (  ce  que  quelques  Monafteres  de  Religieufes  du 
même  Ordre  obfervent  encore  à  prefent  )  Sc  il  fîtprendre  les 
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Ordres  facrés  à  ceux  qu’il  jugea  avoir  allez  de  pieté  6c  de  Or 
fcience  pour  s’en  rendre  capables.  Pour  lui  il  s’adonna  à  la  Hu 
prédication ,  6c  fît  tant  de  converfions,qu’un  grand  nombre 
de  perfonnes ,- autant  touchés  de  fes  paroles  qu’édifiés  par  fa 
conduite ,  entrèrent  dans  cet  Ondre.  Il  y  en  eut  plufieurs  qui 
"  y  donnèrent  leurs  biens  :  ce  qui  donna  le  moïen  à  faint  Jean 
de  Meda  de  faire  plufieurs  établiffemens  dans  la  Lombar¬ 
die  :  de  forte  qu’en  peu  de  tems  cet  Ordre  fit  beaucoup  de 
progrès  fous  fa  conduite  :  ce  qui  lui  a  acquis  le  titre  de  Pro¬ 
pagateur  de  ï Ordre  des  Humiliés .  Il  acheta  Rondenario,  qui 
étoit  le  lieu  de  fa  première  retraite.  Il  y  fit  bâtir  une  Egliie, 
qui  fut  dédiée  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge ,  6c  de  tous 
les  Saints,  6c  il  y  joignit  plufieurs  cellules.  Dieu  fit  paroître 
par  plufieurs  miracles  combien  les  charités  que  ce  Saint  fai- 
foit  aux  pauvres  lui  étoient  agréables  :  car  dans  une  cherté 
d’huile  aïant  ordonné  a  fes  Religieux  de  n’en  point  refufec 
aux  pauvres  qui  en  demanderaient*  le  vaiflea'u  ou  on  la  con- 
fervoit  fe  trouva  toujours  plein  ,  nonobftant  la  grande  diflri- 
bution  que  l’on  en  faifoit.  Enfin  après  avoir  gouverné  cet 
O  rdre  pendant  plufieurs  années  ,  il  mourut  le  16.  Septembre 
1155).  Les  miracles  qu’il  avoit  faits  pendant  fa  vie, 6c  qui  con¬ 
tinuèrent  après  fa  mort,  le  firent  mettre  au  Catalogue  des 
Saints  par  le  Pape  Alexandre  III.  On  voit  fon  tombeau  dans 
l’Eglife  de  Rondenario  ,  où  il  fut  enterré.  Cette  Eglife  eft  - 
préfentement  occupée  par  les  Clercs  Réguliers  Somafques. 

Alexandre  III.  avoit  fuccedéà  Adrien  I  V.qui  étoit  mort 
auflî  au  mois  de  Septembre  1152-  il  avoit  été  élu  par  la  plus 
grande  partie  des  Cardinaux  $  mais  les  autres  lui  donnèrent 
un  Compétiteur  ,  qui  fut  l’Antipape  Viétor  IV.  que  l’Em¬ 
pereur  Frideric  Barberouffe  reconnut  comme  légitimé  :  ce 
qui  caufa  un  Schifme  dans  l’Eglife.  D’abord  les  Milanois  6c 
le  refte  de  la  Lombardie  reconnurent  auffi  Viétor  :  mais  la 
caufe  d’Alexandre  aïant  été  examinée,  6c  trouvée  bonne  par 
les  Rois  de  France  Sc  d’Angleterre,  qui  le  prirent  fous  leur 
protection ,  les  Milanois  fe  rangèrent  de  leur  côté  ,  6c  chaf- 
ferent  les  Partifans  de  l’Empereur  &  de  Viétor  :  ce  quioblU 
gea  Frideric  de  venir  encore  affiéger  cette  ville,  qu’il  avoit 
déjà  foûmife  une  fois  à  fon  obéïtfance  :  ce  dernier  fiége  fut 
fi  opiniâtre,  que  l’Empereur  après  s’être  rendu  maître  de 
cette  ville  l’an  1 161.  h  fit  entièrement  démolir, hors  les  Egli- 
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fes.  Il  la  fît  même  labourer  avec  unecharuë ,  y  fît  femer  du 
fel ,  en  mémoire  de  fa  rébellion  ,  6e  envoïa  prifonniers  en 
Allemagne  ceux  qui  en  avoient  e'té  les  principaux  Auteurs, 
Ces  prifonniers  qui  ferefTou vinrent  de  ce  qui  étoit  autrefois 
arrivé  aux  Humiliés  dans  une  pareille  captivité ,  firent  vœu 
d’entrer  parmi  eux  ,  6e  de  faire  bâtir  une  Eglife  à  Milan, s’ils 
pouvoient  obtenir  leur  liberté  :  ils  fe  revêtirent  d’habits 
blancs  comme  les  Humiliés  ,  6e  allèrent  fe  profterner  aux 
pieds  de  l’Empereur ,  dont  ils  implorèrent  la  mifericorde ,  6c 
lui  demandèrent  la  permiffion  de  retourner  en  leur  païs  3  ce 
qu’il  leur  accorda.  A  leur  retour  ils  accomplirent  leur  vœu, 
6c  firent  bâtir  une  Eglife  magnifique  à  Milan, au  quartier  de 
ïîrera ,  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui ,  êc  qui  a  été  donnée 
aux  Jefuites  après  la  fuppreflîon  des  Humiliés. 

La  paix  aïant  été  rendue  à  l’Italie, leur  Ordre  fe  multiplia 
beaucoup.  1 1  fut  approuvé  l’an  1100.  par  le  Pape  Innocent 
III  .  8c  confirmé  parfesfuccefTeurs  Honorius  III.  l’an  1116. 
Grégoire  IX.  l’an  1227.  Nicolas  IV.  l’an  128^.  6c  par  plu- 
fieurs  autres  fouverains  Pontifes ,  qui  lui  accordèrent  beau¬ 
coup  de  Privilèges. Le  Supérieur  de  cet  Ordre  ne  prit  le  titre 
de  Général  que  l’an  1246*.  Le  premier  fut  Bertrand  de  Bref- 
cia.  Il  y  en  a  eu  trente-quatre  de  fuite  jufqu’en  l’an  1570. 
que  l’Ordre  fut  fupprimé  par  le  Pape  Pie  V. 

Tandis  qu’il  fe  confcrva  dans  la  ferveur  6c  dans  lefprit 
de  fon  Fondateur,  6c  que  la  Réglé  de  faint  Benoît  y  fut  fi- 
dellement  obfervée  ,  fa  réputation  fe  répandoit  de  toutes 
parts.  lien  fortit  un  grand  nombre  d’excellens  Religieux  , 
dont  quelques-uns  ont  mérité  le  titre  de  Saints  6c  de  Bien¬ 
heureux  ,  6c  d’autres  ont  été  élevés  aux  premières  Dignités 
de  l’Eglife  :  fes  biens  6c  fes  revenus  augmentèrent  de  jour 
en  jour  par  la  pieté  des  Fideles  3  mais  le  tems  6c  les  richefïes 
y  produifirent  le  relâchement ,  6c  la  propriété  s’y  éleva  fur 
les  ruines  de  la  difcipline  Reguliere.  Les  Supérieurs  qu’on 
appelloit  Prévôts ,  fe  rendirent  maîtres  du  revenu  des  Mo- 
jaafteres  ,  6c  s’en  attribuèrent  enfin  la  joüifTance ,  de  même 
que  s’ils  en  avoient  été  les  Titulaires  3  8c  les  Prévôts  deve¬ 
nus  perpétuels ,  ne  donnoient  que  ce  qu’ils  vouloient  à  leurs 
Religieux ,  qui  avoient  à  peine  de  quoi  vivre.  Ils  réfigne- 
rentenfuite  ces  places  comme  de  véritables  Bénéfices, dont  iis 
auroient  eu  le  pouvoir  de  difpofer  3  ce  qui  étoit  la  fource 
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d’une  infinité  d’abus  :  car  on  recevoit  très  peu  de  Religieux  qrdrf  1>?s 
dans  les  Maiions  de  l’Ordre:  les  Prévôts  par  avarice  en  re-  humiliù 
tranchoient  le  nombre  autant  qu’ils  pouvoient,  afin  d’avoir 
plus  d’occafion  de grofiir  leurs  revenus,  enlevant  ainfi  à  Dieu 
des  revenus  que  leurs  Fondateurs  avoient  confacrés  à  l’en¬ 
tretien  du  Temple  de  fa  Majefté  Divine,  ôcde  ceux  qui  dé¬ 
voient  y  chanter  fes  loiianges  jour  &  nuit  :  mais  c’eft  ce  qui 
ne  les  embaraffoit  gueres  :  au  contraire  on  n’y  recevoit  ordi¬ 
nairement  que  des  fujets  indignes  8c  ignorans  ,  8c  pour  la 
plûpart  adonnés  à  toutes  fortes  de  vices ,  afin  qu’ils  ne  fuffenc 
pas  en  état  par  leur  bonne  conduite  8c  leur  capacité  de  dé'* 
poffeder  ceux  qui  s’étoient  emparés  des  Supériorités,  qui  en* 
richis  de  tant  d’injuftes  dépoüilles ,  menoient  une  vie  fi  li- 
centieufe,qu’ilsnerefufoient  rien  à  leur  fenfualité.-ils  ne  mar« 
choient  qu’avec  de  grands  équipages  :  ils  alloient  à  la  chaffe* 

8c  étoient  continuellement  dans  les  jeux  8e  dans  les  plaifirs  § 
fe  fouciant  fort  peu  de  ce  qui  regardoit  la  conduite  de  leurg 
Monafteres,  où  les  Religieux  à  leur  exemple  faifoient  honte 
aux  Séculiers  les  plus  débauchés,  qu’ils  furpafloient  dans 
leurs  excè'. 

Tel  étoit  l’état  déplorable  de  cet  Ordre,  lorfque  S.  Char¬ 
les  ,  qui  en  étoit  Protecteur ,  forma  le  defiTein  d’y  faire  revi¬ 
vre  les  Obfervances  Regulieres  qui  en  étoient  bannies.  Il 
avoit  déjà  ébauché  cette  entreprife,  par  un  Commiffaire  qui 
y  fut  envoïé  fous  le  Pontificat  de  Pie  I V.  avec  ordre  d’y 
travailler, aufli- bien  que  par  divers  Reglemens  qu’il  fit  faire 
dans  un  Chapitre  Général  qui  fe  tint  à  Milan  j  mais  le  peu 
d’effet  qu’eurent  les  remontrances  du  Commiffaire ,  8c  les 
Reglemens  de  ce  Chapitre, lui  aïant  fait  connoître  qu’il  étoit 
neceffaire  d’emploïer  l’autorité  du  Pape ,  il  en  parla  à  Pie  V. 
qui  ordonna  qu’à  l’avenir  les  Prévôts  ne  feroient  plus  perpé¬ 
tuels  ,  mais  pour  un  tems ,  8e  qu’on  établiroit  un  Noviciat 
pour  y  élever  les  jeunes  gens  dans  l’efprit  de  F  Inftitut ,  8c  la 
véritable  Obfervance  de  la  Difcipline  Reguliere.  Sa  Sain¬ 
teté  accorda  pour  cet  effet  au  faint  Cardinal  deux  Brefs: l’un 
par  lequel  il  lui  donnoit  pouvoir  de  lever  la  dixiéme  partie 
des  revenus  de  toutes  les  Prévôtés  pour  contribuer  à  l’éta- 
bliffement  6c  à  l’entretien  du  Noviciat ,  8c  l’autre  par  lequel 
il  le  déleguoit  comme  Commiffaire  Apoftolique ,  pour  faire 
tout  ce  qu’il  jugeroit  à  propos  pour  la  réforme  de  cet  Ordre* 


xëo  Histoire  des  Okdkes  Religieux, 

Crdri  dis  En  vertu  de  ces  Brefs ,  il  convoqua  le  Chapitre  Général, qui 
Humiliû’s  fe  tint  à  Crémone  l’an  x  55^8.  ou  il  ôta  aux  Religieux  tout  ce 
qu’ils  avoient  en  propre ,  ôc  les  obligea  de  mettre  en  commun 
tous  les.  biens  de  chaque  Monaftere,  dans  lefquels  il  établit 
pour  cela  un  Tréforier.  Il  ordonna  qu’on  changeroit  tous 
les  trois  ans  les  Prévôts  dans  le  Chapitre  Général ,  ou  iis 
feroient  élus  à  la  pluralité  des  voix  ,  ôc  que  nul  d’eux  ne 
pourroit  jamais  porter  cette  qualité  en  titre  ôc  pour  toujours  > 
Se  en  même  tems  il  fit  élire  le  Général, qui  fut  le  Pere  Loüis 
de  la  Bafilicate,  Prévôt  de  fainte  Catherine  de  Crémone. 

La  plupart  des  Religieux  particuliers  reçurent  avec  beau¬ 
coup  de  joïe  les  Ordonnances  de  faint  Charles  ,  ôc  témoi¬ 
gnèrent  d’abord  de  s’y  vouloir  foumettre  ;  mais  les  Prévôts 
au  contraire  ne  penferent  qu’à  s’oppofer  à  leur  execution,  ôc 
à  fe  maintenir  dans  la  Supériorité.  Ils  tâchèrent  par  toutes 
fortes  de  voies,  de  faire  condefcendre  le  Pape  à  les  appuïer 
dans  leurs  prétentions  5  mais  ce  fut  inutilement  :  car  ce  Pon¬ 
tife  aïant  renvoie  cette  affaire  à  faint  Charles  ,  ce  Cardinal 
demeura  ferme  dans  ce  qu’il  avoit  ordonné ,  &  voulut  que 
fes  Ordonnances  fuffent  pon&uellement  exécutées. 

La  grande  autorité  de  ce  Saint,  jointe  à  fa  fermeté  iné¬ 
branlable, leur  fit  tellement  perdre  l’efperance  de  réüflîrdans 
leur  entreprife ,  qu’ils  ne  s’attendoient  à  rien  moins  que  de  fe 
voir  obligés  à  embraffer  la  Réforme  :  ce  qui  leur  étant  la 
chofe  du  monde  la  plus  fenfible  6c  la  plus  oppofée  à  leurs 
plaifirs  ,  les  mettoit  dans  des  tranfports  excemfs  de  colere 
contre  le  faint  Cardinal, à  qui  ils  fouhaitoient  tous  les  maux 
imaginables  :  mais  trois  d’entr’eux ,  qui  furent  les  Prévôts 
de  Verceil ,  de  Caravage  ôc  de  Vérone ,  plus  paffionnés  que 
les  autres ,  non  contens  de  lui  fouhaiter  mille  morts  ,  con¬ 
vinrent  par  une  entreprife  la  plus  impie  ôc  la  plus  barbare 
qu’on  ait  jamais  pu  concevoir,  de  le  faire  tuer.  Ils  commu¬ 
niquèrent  leur  deffein  à  quelques  autres  Compagnons  de 
leurs  déréglcmens  ,  qui  étoient  du  même  Ordre.  Ceux  ci 
approuvèrent  cet  attentat,  comme  le  moïen  le  plus  sûr  ôc  le 
plus  court  pour  s’exemter  de  recevoir  la  Réformejmais  prin¬ 
cipalement  un  certain  Jerome  Donat ,  furnommé  Farina.  Ce 
malheureux  ,tout  Prêtre  qu’il  étoit ,  s’y  offrit  de  lui-même , 
fans  qu’on  lui  en  parlât ,  pourvu  qu’on  voulut  lui  donner 
quelque  famine  d’argent  pour  récompenfe.  Les  Prévôts 

étant 
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étant  convenus  avec  lui  pour  quarante  écus ,  fongerent  où  ils 
prendroient  cet  argent  5  6c  ne  trouvant  point  d’autres  moïens 
pour  en  avoir  fans  s’incommoder ,  ou  plutôt  fans  le  tirer  de 
leurs  bourfes ,  ils  vendirent  pour  cet  effet  l’argenterie  6c  les 
ornemens  de  l’Eglife  de  Brera ,  qui  étoit  la  principale  Mai- 
fon  de  l’Ordre  à  Milan.  Farina  après  avoir  dépenfé  fon  ar¬ 
gent  dans  les  Cabarets,  voulant  executer  l’affaffinat  dont  il 
étoit  convenu ,  trouva  le  moïen  un  Mercredi  2 6.  Oélobrede 
l’an  1 5^5).  de  s’introduire  fecretement  dans  la  Chapelle  du 
faint  Cardinal ,  6c  lui  tira  un  coup  d’arquebufe  pendant  qu’il 
faifoit  lapriere  du  foir  avec  fes  Domeftiques.  Mais  que  peut 
la  malice  des  hommes  contre  la  puiffance  de  Dieu  ?  Par  un 
effet  de  cette  proteélion  divine ,  qui  veille  toûjours  à  la  con- 
fervation  de  les  Saints ,  la  balle  aïant  frappe'  le  Cardinal  à 
l’épine  du  dos ,  ne  fît  que  noircir  fon  rochet ,  6c  tomba  à  fes 
pieds.  Il  n’y  eut  qu’un  carreau  qui  perça  fes  habits  jufqu’à 
la  chair ,  fans  faire  autre  chofe  qu’une  petite  tumeur. 

Quelques  diligences  que  les  Officiers  de  la  Juftice  fiffent 
pour  découvrir  les  Auteurs  de  cet  attentat ,  elles  furent  inu¬ 
tiles  5  mais  le  Pape  peu  fatisfait  qu’un  crime  de  cette  impor¬ 
tance  reliât  impuni,  crut  ne  devoir  pas  s’en  rapporter  entiè¬ 
rement  aux  pourluites  que  la  Juftice  en  avoit  faites ,  6c  qu’il 
étcit  de  fon  devoir  d’emploïer  toute  l’autorité  que  Dieu  lui 
avoit  confiée  pour  venger  l’injure  faite  au  Sacerdoce ,  6c  à  la 
dignité  du  Cardinalat.  C’eft  pourquoi  il  envoïa  exprès  à 
Milan  un  Delegué  Apoftolique  pour  en  informer.  Ce  fut 
Antoine  Scarampa,  Evêque  de  Lodi,qui  fut  chargé  de  cette 
Commiffion.  Si-tôt  qu’il  y  fut  arrivé ,  il  fit  publier  une  Or¬ 
donnance  ,  portant  de  très  grandes  Cenfures  contre  ceux  qui 
aïant  euconnoiffance  de  l’attentat  commis  contre  la  per fonne 
de  faint  Charles, ne  viendroient  pas  à  lereveler.  Deux  Pré¬ 
vôts  des  Humiliés ,  dont  l’un  étoit  complice  de  l’affaffinat , 
êc  l’autre  en  avoit  été  feulement  averti,  autant  par  la  crainte 
des  cenfures  que  par  les  remords  de  leur  confcience  crimi¬ 
nelle  ,  qui  leur  reprochoit  l’énormité  d’un  attentat  fi  facri- 
lege ,  vinrent  trouver  le  Délégué  Apoftolique ,  6c  lui  en  dé* 
couvrirent  quelque  chofe.  Il  les  fit  arrêter  5  6c  dans  leurs  in¬ 
terrogatoires  ils  ne  purent  s’empêcher  d’avoüer  le  crime  de- 
teftable  qu’ils  avoient  voulu  commettre.  Les  autres  com¬ 
plices  furent auffi  arrêtés, 6c  Farina,  auteur  de  l’affaffinat. 
Tome  FL  '  X 
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fut  pris  dans  les  troupes  du  Duc  de  Savoïe,  oix  il  s’étoitfait 
Soldat ,  le  Pape  aïant  écrit  à  ce  Prince  pour  le  faire  faifir 
fur  fes  terres.  Les  plus  coupables  furent  exécutés  à  mort  le 
28.  Juillet  1570.  Il  s’en  trouva  parmi  eux  qui  étoient  Gen¬ 
tilshommes ,  parmi  lefquels  étoient  les  Prévôts  de  Verceil6c 
de  Caravage,qui  eurent  la  tête  tranchée,  6c  les  autres  fu¬ 
rent  pendus  avec  Farina. 

Le  Pape  voïant  la  difficulté  qu’il  y  avoit  de  réformer 
T  Ordre  des  Humiliés ,  prit  la  rélolution  de  le  fup  primer. 
Cette  nouvelle  aïant  été  portée  à  Milan  ,  ce  fut  une  affli&ion 
très  grande  non  feulement  pour  les  Religieux  de  cet  Ordre, 
mais  encore  pour  les  habitans  de  cetté  ville.  Ils  s ’adrelferent 
à  faint  Charles  pour  prendre  fon  confeil,  6c  fçavoir  de  lui 
par  quelle  voie  on  pouvoit  empêcher  ce  coup.  Il  fut  d’avis 
que  le  Général  allât  à  Rome  fe  jetter  aux  pieds  du  Pape: 
qu’il  promît  à  fa  Sainteté  de  recevoir  telle  Réforme  qu’elle 
voudroit  lui  preferire  :  que  la  ville  de  Milan  écrivît  au  Pape 
en  faveur  de  cet  Ordre  ,  6c  qu’il  écriroit  auffi  de  fon  côté  , 
pour  porter  le  Pape  à  accorder  la  grâce  qu’on  lui  demandoit, 
6c  Paflurer  qu’il  avoit  conçu  de  grandes  efperances  que  ces 
Religieux  accepteraient  fans  aucune  difficulté  la  Réforme, 
pour  vivre  à  l’avenir  avec  plus  de  régularité. 

Le  Général ,  félon  l’avis  du  faint  Cardinal  ,  alla  à  Rome 
fe  jetter  aux  pieds  du  Pape  ,  6c  le  fupplia  les  larmes  aux  yeux 
de  conferver  fon  Ordre  5  mais  ni  les  prières  ,  ni  les  îolli— 
citations  de  faint  Charles  6c  de  la  ville  de  Milan,  ne  purent 
fléchir  l’efprit  de  Pie  Y.  tant  il  avoit  horreur  du  crime  qu’on 
avoit  commis:  en  forte  que  par  une  Bulle  du  8.  Février  1571. 
il  fupprima  cet  Ordre,  qui  étoitcompofé  pour  lors  de  qua¬ 
tre-vingt-quatorze  Monafteres ,  dans  lefquels  il  n’y  avoit  en 
tout  que  cent  foixante  6c  dix  Religieux. 

Le  même  jour  le  Pape  par  une  autre  Bulle  réunit  enfem* 
ble  plufieurs  Prévôtés  ,  6c  en  donna  quelques-unes  à  faint 
Charles,  pour  les  appliquer  à  tels  ufages  pieux  qu’il  juge¬ 
rait  à  propos.  Il  en  donna  d’autres  à  differens  Ordres,  com¬ 
me  aux  Chartreux ,  aux  Religieux  de  faint  François  6c  de 
faint  Dominique,  &  à  d’autres  Communautés.  Quant  aux 
Religieux  Humiliés  ,  il  voulut  qu’il  reftât  vingt- huit  Prê¬ 
tres  6c  fept  Freres  Convers  dans  la  Prévôté  de  Brera  à  Mi¬ 
lan,  feize  Prêtres  &  quatre  Convers  à  fainte  Abonde  de 
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Crémone 5  huit  Prêtres  6c  quatre  Convers  dans  la  Prévôté  oRDRE  D1S 
de  fainte  Catherine  de  la  même  ville  5  dans  la  Prévôté  de  Humh.iû, 
Verone ,  huit  Prêtres  6c  deux  Convers ,  6c  ainfi  de  quelques 
autres  Prévôtés,  oh  il  les  diftribua  pour  célébrer  l’Office 
Divin  ,  voulant  qu'ils  vêcuflent  en  commun  dans  les  Pré¬ 
vôtés,  oh  ils  demeureroient  plufîeurs  eiffemble,  leur  aïant 
affigné  pour  cet  effet  des  revenus  fuffifans ,  qui  dévoient  di¬ 
minuer  à  mefure  que  quelques-uns  d’eux  décéderoient. 

Le  PereTorrecchio  dit  que  ces  Religieux  étoientles  Re¬ 
ceveurs  des  Entrées  6c  des  Péages ,  qu’ils  étoient  Commilïai- 
res  du  Peuple ,  qu’ils  exerçoient  quelques  Offices  dans  la 
Juftice,  6c  qu’à  caufe  du  grand  crédit  qu’ils  avoient  ,  ils 
exerçoient  encore  l’Office  de  la  Canevaria  dans  toute  la 
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Lombardie  ,  6c  que  chaque  Supérieur  des  Monafteres  de 
cet  Ordre ,  dans  les  villes  oh  il  y  avoit  un  magafin  de  muni¬ 
tions,  en  avoit  une  clef.  Peut-être  leur  avoit-on  accordé 
quelques  droits  fur  les  marchandiies ,  à  caufe  que  c’étoient 
eux  ,  qui, comme  nous  avons  dit ,  avoient  non  feulement  in¬ 
troduit  dans  la  Lombardie  les  Manufactures  de  laine  ,  mais 
auffi  les  fabriques  d’étoffes  d’or  6c  d’argent,  lorfqu’ils  n’a- 
voient  encore  que  le  nom  de  Ber  retins. 

Nous  avons  dit  ci- devant  quels  étoient  leurs  habillemens  , 
tant  dans  le  premier  6c  le  fécond  Ordre ,  que  dans  le  troifié- 
me.  Celui  du  premier  ,  dont  nous  avons  donné  ci-deffus  la 
repréfentation ,  fe  trouve  encore  repréfenté  dans  un  ancien 
tableau  qui  fe  conferve  chez  les  Religieufes  du  même  Ordre 
de  fainte  Catherine  de  Brera  à  Milan ,  ou  l’on  voit  quels 
étoient  auffi  les  armes  de  cet  Ordre  5  Icavoir  un  Agneau 
couché  fur  une  terraffe ,  avec  un  rouleau  de  papier  Portant 
de  fa  gueule ,  fur  lequel  font  écritits  ces  mots  :  Omni  a  vïncit 
humïùtas .  Silveftre  Maurolic  a  pris  apparemment  cet  agneau 
pour  un  chien,  6c  il  donne  pour  Deviie  à  cet  Ordre,  Tut  a 
fides  :  mais  nous  aimons  mieux  nous  en  rapporter  à  cet  an¬ 
cien  tableau. 

L’habit  du  fécond  Ordre  n’étant  different  de  celui  du  pre¬ 
mier  que  dans  la  couleur ,  nous  n’en  donnons  point  d’eftam- 
pe  5  mais  bien  de  celui  du  troifiéme ,  que  nous  représentons 
dans  cette  planche  conformément  à  des  Mémoires  qui  nous 
font  venus  d’Italie. 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  la  vie  du  Bienheureux  Gui 
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Ordre  ors  que  le  Pere  Torecchio  reconoît  pour  Fondateur  de  cet  Or~ 

KuMitIES  dre, &;  apres  lui  faint  Antonin  ,  S  il  veftreMauroüc,  Arnould 
Wion  6e  quelques  autres  5  nous  avons  reçu  à  la  vérité  de 
Milan  un  extrait  d’un  abrégé  des  vies  des  Saints  de  l’Ordre 
desHumiliés,que  Puricellià  compofé,  6e  qui  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  Ambrofienne  parmi  les  manufcrits  dont  nous 
avons  parlé.  Cet  extrait  contient  le  troifiéme  Chapitre  de  cet 
abrégé  des  Vies  des  Saints  de  l’Ordre, lequel  Chapitre  ne  re¬ 
garde  que  le  Bienheureux  Gui,6e  a  pour  titre  Capitulo  30.  del 
B,  Guido  da  Milano  Fondatore  delC  ordine  délit  Humiliât  iimais 
on  ne  trouve  rien  dans  ce  Chapitre  ni  de  fa  naiflance,  ni  de 
fes  actions ,  ni  de  fa  mort  :  tout  ce  qui  y  eft  contenu  ne  tend 
qu’à  faire  connoître  qu’il  a  été  reconnu  pour  Fondateur  de 
cet  Ordre  :  6c  cela  fondé  fur  un  vieux  MilTel  du  même  Or¬ 
dre  qui  lui  donne  ce  titrejparce  que  félon  Puricelli ,  Gui  s’é¬ 
tant  acquis  beaucoup  de  crédit  fur  l’efprit  de  ces  Gentils¬ 
hommes  Lombards  que  l’Empereur  Conrad  III.  envoïa 
prifonniers  en  Allemagne  ,  il  leur  perfuada  de  renoncer  au 
monde  6c  de  mener  une  vie  penitente.  A  la  marge  de  ce  Cha¬ 
pitre  il  y  a  une  petite  apoftille  par  laquelle  l’Auteur  dit  qu’il 
s’eft  trompé,  6c  que  ce  qui  a  fait  donner  le  titre  de  Fonda¬ 
teur  au  Bienheureux  Gui ,  c’eft  que  l’an  1134.  il  reçut  de 
faint  Bernard  quelques  Réglés  pour  cet  Ordre,  6c  qu’i  les  fit 
confirmer  par  le  Pape  Innocent  III.  l’an  1199?  voici  fes 
paroles  :  M ingannavo  yqueJlo  B .  Guida  nelf  anno  1134. 
r vette  da  St,  Bernardo  Alcune  Regole  per  D -  Ordine  le  quali 
fece  confermare  da  Jnnocenz>o  PP,  III ,  ne It anno  1 1^3;.  érpercio 
nefu  addimentato  Fondatore, 

Pour  moi  je  crois  que  Puricelli  s’eft  trompé  6c  dans  le  corps 
du  Chapitre  6c  dans  l’apoftille:car  l’Empereur  Conrad  dont 
il  parle  ne  doit  pas  être  le  troifiéme  du  nom  qui  ne  parvint  à 
l’Empire  que  l’an  1 135?.  quatre  ou  cinq  ans  après  que  faint 
Bernard  fut  retourné  en  France  ,  6c  qui  d’ailleurs  n’eut  point 
de  guerres  à  foûtenir  en  Lombardie  pendant  fon  régné.  Il 
eft  plus  probable  qu’il  veut  parler  de  Conrad  1 1.  puifque  ce 
Prince  fut  en  Italie  en  1017.  pour  réduire  les  Lombards  qui 
s’étoient  révoltés  contre  lui  :  mais  il  n’y  a  pas  moins  de  diffi¬ 
culté  à  accorder  cela  avec  l’arrivée  de  faint  Bernard  en  Ita¬ 
lie.  Car  fi  Conrad  IIP  ne  régna  qu’après  que  faint  Bernard 
fut  retourné  en  France ,  6c  qu’il  eut  par  confequent  donné 
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ces  Reglemens  à  Gai  qui  écoic  déjà  revenu  d’Allemagne  én 
Lombardie.  Conrad  1 1  •  régna  fi  long-tems  avant  l’arrivée  de  LuVes!"" 
faint  Bernard  à  Milan  qu’il  feroit  impoffible.  que  Gui  eût 
reçu  de  lui  ces  mêmes  Reglemens  en  1134.  ôc  qu’il  les  eût 
fait  approuver  par  Innocent  III.  en  1 199.  comme  le  dit  cet 
Auteur  ,  à  moins  qu’il  ne  donne  171.  ans  de  vie  à  ce  Fon¬ 
dateur  :ainfi  il  eft  plus  probable, comme  nous  l’avons  déjà  dit 
ci-defTus,  que  cet  établiflement  eft  arrivé  fous  l’Empereur 
Henri  V.  puifque  pour  lors  s’il  eft  difficile  d’accorder  que 
Gui  ait  fait  approuver  ces  Reglemens  en  1 15)5?.  au  moins  cela 
n’eft  pas  impoffible.  Outre  qu’il  fera  très  facile  de  concevoir 
que  faint  Bernard  lui  a  pu  donner  ces  mêmes  Reglemens  en 
1134.  d’autant  plus  que  cet  Empereur  vivoit  en  ce  tems  là  8c 
a  voit  eu  guerre  avec  les  Lombards. 

S.  Aaconin, part.  2.  Hifl.  Titul .  15.  cap .  23.  Silveftre  Mau- 
rolkr  >  Mar .  Oceano.  di  tutt.  li.  Relig .  Philippe  Bonanni ,  Ca~ 
talog.  Ord .  Relig.  p.  1.  Herman, HT//,  des  Ord.  Relig.  Tom.  II. 

Gio  Bapt.  Juffiano,  Vit.  di.  S.  Carolo  Borromeo  133.  lib.  2.  cap . 

14.  8c  Mémoires  envoies  de  Milan  en  170p.  &  1710. 

ffm  _ _ _ _____  _  . 

Chapitre  XX. 

Des  Religieufes  de  l’Ordre  des  Humilies. 

LE  s  Religieufes  de  l’Ordre  des  Humiliés  11e  furent  point 
eomprifes  dans  la  fuppreffion  des  Religieux  de  cet  Ordre, 

8c  il  en  refte  encore  à  prêtent  treize  ou  quatorze  Monafteres 
en  Italie.  Nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent,  que  ces 
Gentilshommes  de  Lombardie  qui  avoientété  menés  prifon- 
niers  en  Allemagne  ,  étant  de  retour  en  leur  païs ,  s’écoient 
occupés  à  divers  exercices  de  pieté  ,  vivant  dû  travail  de 
leurs  mains  :  qu’ils  avoient  formé  entre  eux  une  focieté  fous 
le  nom  des  Berretws  de  la penitence^ que  leurs  femmes  avoient 
embrafle  le  même  genre  de  vie  :  8c  enfin. que  faint  Bernard 
étant  à  Milan  Fan  1134.  ^eur  z-volt  preferit  des  Reglemens, 6c 
leur  a  voit  confeillé  de  fe  féparer  de  leurs  femmes,  8c  de  vivre 
dans  la  continence.  Il  y  en  eut  plufieurs  qui  confentirent  à 
cette  féparation  avec  l’agrément  de  leurs  femmes, qui  fe  re^ 
tirèrent  à  Milan  dans  unemaifon  appellée  les  Prijons, au  quar¬ 
tier  de  Brera  ,  8c  y  je.tterent  les  fondemens  du  Monafter§ 
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qui  fubfifte  aujourd’hui  fous  le  titre  de  fainte  Catherine  de 
Brera  5  &  comme  les  premières  Fondatrices  de  ce  Mona- 
ftere,  étoient  de  la  famille  des  Blaflbni,  on  appella  d  abord  ces 
Religieufes  les  Religieu  fes  de  Blaffoni* 

Comme  la  plupart  de  ces  nouvelles  fer  vantes  de  Jefus- 
Chrift  étoient  des  plus  diftinguées  de  la  ville  ,  il  y  eut  un 
grand  nombre  deDemoifelles  qui  renonçant  à  la  vanité  &  aux 
raux  plaifirs  du  monde  fuivirent  leur  exemplennais  cette 
niaifonne  fe  trouvant  pas  allez  grande  pour  y  recevoir  toutes 
celles  qui  fe  préfentoient  pour  embraffer  ce  nouvel  Inftitut, 
elles  achetèrent  une  autre  maifon  dans  le  quartier  appelle 
Borgo  novo  ,  &  donnèrent  encore  le  nom  de  fainte  Catherine 
ace  nouveau  Monaftere.  Elles  quittèrent  néanmoins  quel-* 
que  tems  après  ce  nom  ,  parce  qu'aïant  fondé  à  côté  de  ce 
Couvent  un  Hôpital  pour  les  pauvres  teigneux ,  afin  d’avoir 
lieu  d’exercer  la  charité  &  de  pratiquer  l’humilité,  on  les  ap¬ 
pella  les  Religieufes  de  /’ Hôpital  de  £  observance.  Mais  préfei> 
cernent  ceMonaftere  n’eft  connu  que  Ions  le  nom  de  S.Erajme 
qui  en  eft  titulaire  5  Se  il  n’y  a  que  la  ruë  qui  eft  à  côté  du’ 
Monaftere  qui  a  retenu  le  nom  de  Tegnofi  ,  à  caufe  de  cet 
ancien  Hôpital. 

Plufieurs  Villes  d’Italie  leur  offrirent  des  établiffemensÿ 
qu’elles  acceptèrent  :  ce  qui  fit  que  le  nombre  de  leurs  Mo- 
nafteres  devint  très  confiderable  :  mais  préfentement  il  n’en 
refte  plus  que  treize  ou  quatorze  ,  qui  font  ceux  de  lainte 
Catherine  de  Brera  ,  de  faint  Erafme  de  Borgo  Novo  Se  de 
fainte  Magdelaine  al  Cerchio  ,  à  Milan  ,  de  faint  (Benoît  à 
Lodfide  fainte  Urfule  à  Corne  >  de  fainte  Agathe  à  Novarre, 
de  fainte  Marthe  de  Monte  U go  à  Florence ,  de  fainte  Aga¬ 
the  à  Verceil ,  de  fainte  Marguerite  ,  &  de  fainte  Madelaine 
à  Mouza  Diocêfe  de  Milan  ,  de  faint  Martin  à  Varefe  au 
même  Diocêfe  ,  de  fainte  Catherine  à  Granedonaau  Dio¬ 
cêfe  de  Corne ,  de  fainte  Marie  Madelaine  à  Lugano ,  ville 
appartenante  aux  Suiffes  &  auffi  du  Diocêfe  de  Côme,&de 
fainte  Cecile  à  Romejmais  quoique  les  Religieufes  de  ce  der¬ 
nier  Monaftere  foient  de  l’Ordre  des  Humiliées,  comme  elles 
le  reconnoiffent  par  les  Mémoires  qu’elles  m’ont  envoïés  * 
elles  n’ont  pas  néanmoins  toutes  les  obfervances  des  autres 
Humiliées.  Ce  Monaftere  appartenoit  autrefois  aux  Reli¬ 
gieux  de  cet  Ordre  ,  qui  l’abandonnèrent  >  2c  le  PapeCle- 


V 


* 


i 


« 


f 


j 


) 


\  .  / 


i 

i 

i 


-  v 


■ 

'• 


;  ’ 
b 


N 


* 


»  / 

C,>  '■  %'  '•**  • 


f 


/ 


I 


A 


I 


•**i  ,  ■». 


/ 


V. 


/• 


- 


/ 


Relia  ii 


Quatrième  Partie,  Ch  a  f.  XX.  167 

ment  Vil.  y  mit  l’an  1 527.  quelques  filles  de  votes  ,aufquel- 
les  il  donna  la  Réglé  de  faint  Benoît  6c  l’habit  des  Humi- 
liés. Maure  Magalottiqui  étoit  Religieufe  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît  au  Couvent  de  Campo-Marzo,en  fut  tirée  pour  gou¬ 
verner  cette  Communauté ,  6c  former  ces  filles  à  la  vie  Reli¬ 
gieufe  :  6c  ilparoît  par  l’Infcription  quieft  au  defTus  de  leur 
porte,  6c  que  nous  rapporterons  ici,  qu’elles étoient vérita¬ 
blement  de  l’Ordre  des  Humiliés,  comme  elles  le  prétendent 
encore.  Maura  Magalotta  abbatiffa  h  Clemente  feptimo  & 
Jrranciotta  Car  Ain  ah  ‘Vrfino  Prœpojito  hue  accita ,  &àtm  hanc , 
Divœ  Cœciliœ  facram  ,  quant  Monachi  Humiliatorum  fanciï 
BenediPii  antea  obtinebant ,  in  præfentis  Monafterti  ejufdem 
Ordinis  Monïalium formamredegit ,  eamque  pene  collabentem 
rejlituit,ad,jePHs  infuper  hortis,  quorum  etiam  ut  honejltorufus 
effet  cl  a  u  (Irait  eos  muro  cinxir ,  anno  a  par  tu  Virg*  MD  XX XX* 
Il  femble  cependant  que  celles  de  Milaivne  veulent 
les  reconn'oître  pour  leurs  fœurs  :  car  par  les  mémoires  qufe 
j’ai  reçus  de  l’Abbelïe  de  faint  Erafme  de  la  même  Villè 
-6c  qui  font  écrits  de  fa  main  ,  elle  avoué  que  le  Monaftere 
de  lainte  Cecile  de  Rome  étoit  auffi  de  Religieufes  de  fon 
Ordre  3  mais  que  depuis  quelques  années  ,  à  la  follïckation 
de  quelques  perfonnes  elles  ont  abandonné  l’Ordre  des  Hu¬ 
miliés  pour  le  faire  Bénédictines.  Il  eft  pourtant  certain, que 
les  Religieufes  de  fainte  Cecile  de  Rome  portent  encore 
l’habit  des  Humiliées ,  6c  qu’elles  fe  reconnoiffent  toujours 

f)our  Religieufes  de  cet  Ordre.  Une  différence  qu’il  y  a  entre 
es  obfervances  de  celles  deRome  6c  celles  des  autres  Humi¬ 
liées  ,  c’efl  que  celles  de  Rome  ne  mangent  de  la  viande  que 
trois  fois  la  femaine  ,  6c  que  les  autres  en  mangent  quatre 
fois  ,  en  quoi  celles  de  Rome  parodient  plus  aufteres.  Tous 
les  Monaiteres  de  cet  Ordre,  à  la  refer ve  de  celui  de  Rome, 
étoient  fournis  à  la  jurifdiftion  des  Religieux  Humiliés  qui 
avoient  foin  auffi  de  leurs  affaires  temporelles,  ce  qui  caufa 
la  ruine  de  quelques-uns  de  ces  Monaiteres  qui  dans  la  fup- 
preffion  qui  fut  faite  de  l'Ordre  des  Humiliés  (  aïant  perdu 
tous  leurs  titres  qui  étoient  entre  les  mains  de  ces  Religieux) 
furent  réduits  dans  une  fi  grande  pauvreté  ,  que  fe  trou¬ 
vant  hors  d’état  de  fournir  à  la  fubfiftance  des  Religieu- 
fes,  elles  fe  trouvèrent  obligées  de  fe  procurer  des  penfions, 
dont  elles  ont  toujours  jouï  en  particulier  jufqu’à  préfentj 
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&c  fur  lefquelles  elles  donnent  une  certaine  fornrr  :  à  leur  Mb* 
naftere  5  mais  d'ailleurs  ,  quoique  la  vie  commune  n’y  foie 

"  gieufes  ne  laiffent  pas  d’y  vivre  avéc 
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ait  pour  dire  Matines.,  Laudes  ôc  Pri¬ 
mes  qu’elles  difent  le  matin  ,  font  fui  vies  d’une  demi- heure 
d’Oraifon  Mentale.  Elles  en  font  encore  une  autre  demi- 
heure  apres  Complies.  Quatre  fois  la  femaine  ,  il  leur  eft 
permis  de  manger  de  la  viande  5  mais  l’abftinence  du  Mer- 
credy  eft  inviolable.  Elles  jeûnent  tous  les  Vendredis  de 
l’année  ,  toutes  les  veilles  des  Fêtes  de  la  Vierge  ,  deplu- 
fieurs  Saints ,  &c  encore  l’ A  vent  5  outre  les  jeûnes  ordonnés 
par  l’Eglife  aufquels  elles  ne  mangent  aucun  laitage.  Elles 
prennent  la  difeipline  trois  fois  la  femaine  en  Carême.  Elles 
ont  beaucoup  de  dévotion  à  la  fainte  Vierge  leur  Protectri¬ 
ce ,  &  il  y  a  quelques  Monafteres  ou  les  Religieufes  difent 
tous  les  jours- fon  Office  ,  le  Chapelet  &  fes  Litanies.  Quel¬ 
ques-unes  ont  retenu  l’ancien  Bréviaire  de  l’Ordre  ,  comme 
dans  les  deux  Monafteres  de  fainte  Catherine  de  Brera  >  £6 
de  fainte  Madelaine  Al  Cerchio  à  Milan  :  les  .  autres  l’ont 
quitté  pour  prendre  le  Bréviaire  Romain  ,  mais  apparem¬ 
ment  avec  répugnance  :  car  il  y  a  eu  phifieurs  écrits  qui  ont 
été  faits  à  ce  fujet  :  &  de  ces  Recüeils  de  manuferits  concert 
nant  l’Ordre  des  Humiliés  qui  fe  trouvent  dans  la  Biblio- 
thequeAmbrofienne5dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
précèdent ,  il  y  en  a  deux  qui  ne  regardent  prefque  que  ce 
Bréviaire,  dont  l’un  a  pour  titre  \Joannis  Pétri  Puricelli  Me - 
âiolani  Collegiatœ  S .  Thomœ  lheologi  Docîoris  ,  rejponfio  ad 
Jtalicum  quoddam  feriptum  fub  hoc  titulo  ,  nuper  editum  > 
Ragioni  per  le  quali  le  monache  delf  Ordine  de  gli  humiliait 
lajciato  /’ antico  Breviario  delf  anno  1548.  devono pigliare  il 
Romano  ,  &  au  commencement  de  l’autre  l’on  trouve  écrit 
de  la  main  de  feu  M.  Bofca  Bibliothequaire ,  In  hoc  lihro 
continentur  :  Joannis  Pétri  Puricelli  Laurentianœ  Medio - 
lani  Bafilica  Archiprejbiteri  argumenta  qua  cogunt  Monia¬ 
les  ordinis  humiliatorum  pfallere  more  Romano.  U  y  a  encore 
dans  un  autre  recueil  une  confultation  du  même  Puricelli 
au  fujet  de  ce  Bréviaire ,  qui  eft  fous  ce  titre  5  consulta  dei 
Puricelli  perle  Monache  intorno  ail ’  ujficio  ,  avec  un  traité 
particulier  de  l’Office  divin, 
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L’habillement  de  ces  Religieufes  confifte  en  une  robe  6c  R£nci*tr- 
un  fcapulaire  de  drap  blanc,  6c  pour  conferver  quelque  Lie’i&  m  * 
chofe  de  l’ancien  habillement ,  elles  portent  par  deflous ,  une 
petite  tunique  de  couleur  de  cendre.  Il  y  a  même  un  des  trois 
Monafteres  deMilan,ou  elles  mettentl’hiver  par  deflus  l’habit 
blanc  une  tuniquede couleur  cendrée.  Leurs  voiles  font  blancs 
da  ns  la  plupart  des  Monafteres  ,  6e  ils  doivent  l’être  ,  félon 
l’efprit  de  l’Ordre  5  mais  dans  quelques  Monafteres ,  comme 
dans  ceux  de  Rome  6c  de  Verceil,ils  font  noirs.  On  leur  en 
donne  pour  la  profeffion  un  de  foïe  qu’elles  portent  auffi  à 
la  Communion  6c  dans  les  grandes  cérémonies  :  leurs  pan¬ 
toufles  font  blanches  auffi,  6e  elles  ne  portent  point  de  man¬ 
teau.  Il  n’y  a  que  le  feul  Monaftere  de  fainte  Marthe  à  Flo¬ 
rence  ou  les  Religieufes  en  portent ,  les  Sæurs  Converfes 
ont  retenu  le  nom  de  Berretines ,  6c  elles  font  encore  habil¬ 
lées  de  couleur  cendrée  ,  aïant  comme  les  Religieufes  ,  une 
tunique  ,  un  fcapulaire  6c  un  voile  de  toile  blanche.  Elles 
difent  pour  leur  Office  certain  nombre  de  Pater  6c  à' Ave. 

U  y  a  encore  dans  le  Milanois  d’autres  Religieufes  du  mê¬ 
me  Ordre  qui obfer vent  la  même  Réglé  :  mais  leur  habille¬ 
ment  ,  leurs  Conftitutions  6c  leurs  pratiques  font  differens  ? 
principalement  dans  le  Bourg  de  Varêfe,  fitué  fur  les  con¬ 
fins  de  l’Etat  de  Milan  ,  oii  il  fe  trouve  un  Monaftere  fort 
ancien  appellé  ftaint  Martin  ,  parce  que  apparemment  l’E- 
glife  eft  confacrée  à  l’honneur  de  ce  Saint.  Leur  habille¬ 
ment  confifte  en  une  robe,  une  ceinture,  6c  un  fcapulaire 
fort  large  ,  qui  tombe  depuis  les  épaules,  prefque  jufqu’au  < 
bord  de  la  robe.  Elles  ont  deux  voiles  pour  couvrir  leur  tête. 

Tout  cet  habillementeft  blanc, auffi-bien  que  les  deux  voiles. 

Nous  en  donnons  ici  un  deffein ,  tel  que  nous  l’avons  trouvé 
dans  le  Pere  Bonanni  Jefuite.  Ce  Monaftere  de  faint  Martine 
a  été  fournis  au  Général  de  l’Ordre  :  mais  dans  la  fuite  les 
Religieufes  en  furent  fouftraites ,  6c  fe  gouvernèrent  par 
elles- mêmes. 

Mémoires  envoies  de  Milan  ,  par  f Abbefte  du  Monaftere 
de  ftaint  Erafme  en  1705?.  c 7T  par  d'autres  personnes  en  1710* 
tant  de  Rome  que  de  Milan.  Phih  Bonanni  yCatah  de  gli  ot- 
dini  Religioft  Parte  IL 
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Chapitre  XXL 

Des  Moines  Silnjeftrins >  avec  la  V'te  de faint  Silveftrc 

GoT^olin  leur  Fondateur. 

\  -  ,  ’ 

LA  Congrégation  des  Silveftrins  a  ainfi  été  appellée  du 
nom  de  Ton  Fondateur  faint  Silveftre  Gozzolin.  Il 
étoit  natif  d’Ofmo  dans  la  Marche  d’Anconne,  6c  vint  au 
monde  Tan  1177.  Son  pere  fe  nommoit  Chijleno  de  la  noble 
Famille  des  Gozzolins ,  &  avoitépoufé  une  femme  qui  11e 
lui  cédoit  en  rien  pour  la  Nobleffe.  Ils  eurent  un  grand 
foin  de  fon  éducation,  êe  connurent  dès  fon  enfance  ce  qu'il 
feroit  un  jour*  car  il  n’avoit  rien  de  puerile,  6c  fembloit  pof- 
feder  toutes  les  vertus  avant  même  que  fa  raifon  fût  formée. 
Après  avoir  fait  fes  premières  études  en  fon  païs  :  il  fut  en¬ 
voie  à  Bologne  6c  à  Padouë  pour  y  apprendre  la  Jurifpru- 
dence  :  mais  s’appercevant  que  cela  lui  faifoit  infenfible- 
ment  perdre  le  goût  de  la  véritable  pieté  6c  l’engageoit  dans 
les  affaires  du  monde  dont  il  ne  vouloir  point  fe  mêler  ,  il 
abandonna  cette  étude  pour  ne  plus  s’appliquer  qu’à  celle  de' 
la  Théologie  &  à  la  lecture  de  l’Ecriture- Sainte.  Il  parta- 
geoit  tellement  fon  tems  entre  l’étude  6c  lapriere  que  l’une 
fuccedoit  à  l’autre  ,  fans  prendre  aucune  part  aux  divertif- 
femens  6c  aux  plaifxrs  qui  faifoient  l’occupation  la  plus  ordi¬ 
naire  de  ceux  de  fon  âge.  Aïant  fini  fes  études  de  Théolo¬ 
gie  >  il  retourna  dans  fon  païs ,  ou  il  éprouva  les  effets  de 
la  colere  de  fon  pere  qui  (  mécontent  de  ce  qu’il  avoit  quitté 
la  Jurifprudence  ,  qu’il  regardoit  comme  la  voie  qui  le  pou- 
;  voit  conduire  fûrement  aux  honneurs  6c  aux  dignités  de  ce 
monde  ,  )  fut  pendant  dix  ans  fans  vouloir  lui  parler.  Sil¬ 
veftre  fupporta  cette  difgrace  avec  beaucoup  de  patience, 
fans  jamais  perdre  le  refpecl  qu’il  devoit  à  fon  pere.  Aïant 
été  pourvu  d’un  Canonicat  dans  l’Eglife  d’Ofmo  ,  6c  pro¬ 
mu  aux  Ordres  facrés,  il  s’adonna  plus  que  jamais  aux  exer¬ 
cices  de  Foraifon  6c  de  la  contemplation,  6c s’animant  d’un 
faint  zelepour  le  falut  de  fon  prochain,  il  s’appliqua  à  la 
prédication  pour  gagner  des  âmes  à  Dieu.  Son  zele  lui  at- 
tira  la  difgrace  de  fon  Evêque  qui  menoit  une  vie  peu  exem¬ 
plaire  :  car  aïant  pris  la  liberté  de  lui  reprefenter  avec  beau- 
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coup  de  refpeét ,  le  fcandale  qu’il  caufoit  a  f es  oüailles  5  ce  Ordridts 
Prélat  loin  de  profiter  des  bons  avis  qu’il  lui  donnoit  ,  de-  ^.ruiV  * 
vint  fon  perfecuteur,6t  le  menaça  de  l’interdire  êcdelechaf- 
fer  de  fon  Eglife.  : 

Silveftre  fe  voïant  en  bute  à  la  perfecution  ,  médita  fa  re¬ 
traite*  Ce  qui  le  détermina  entièrement  à  quitter  le  monde 
fut  le  fpectacle  affreux  qu’il  vit  du  cadavre  d’un  de  fes  pa¬ 
reils,  qui  avoit  paffé  pour  le  plus  bel  homme  de  fon  tems,  6c 
qui  étoit  tout  couvert  devers  6c  de  pourriture.  Il  fe  retira 
fecretement  de  la  Ville  n’aïant  communiqué  fon  deffein  qu’à 
un  homme ,  nommé  André ,  qui  non  content  de  l’approuver, 
voulut  encore  l’accompagner  une  partie  du  chemin  qu’il  fit. 

Silveftre  apres  avoir  pris  congé  de  fon  ami ,  alla  fe  cacher 
dans  un  defert  éloigné  de  trente  milles  de  la  ville  d’Ofmo  » 

6c  proche  d’une  Terre  qui  appartenoit  à  un  Gentilhomme 
nomme  Conrad .  Ce  fut  l’an  1217.  il  étoit  alors  âgé  de  qua¬ 
rante  ans*  Il  y  véquit  dans  une  pauvreté  extrême  6c  dans 
des  aufterités  extraordinaires ,  jufqu’à  ce  qu’aïant  été  dé¬ 
couvert  par  les  habitans  du  bourg  voifiri  de  fon  Ermitage  v 
qui  en  donnèrent  avis  à  Conrad  leur  Seigneur  ?  ce  gentil¬ 
homme  le  vint  voir  6c  le  reconnut ,  pour  l’avoir  vu  fou  vent 
à  la  Cour  du  Gouverneur  de  la  Marche  d’Anconne  ,  ou  il 
follicitoit  une  affaire  qui  regardoit  le  Chapitre  d’Ofmo.  11 
ne  voulut  pas  le  fouffrir  daps  cet  affreux  défert ,  &  le  con- 
duifit  dans  un  autre  qui  paroi ffoit  plus  commode  6c  plus 
agréable  ,  oii  il  lui  envoïoit  tous  les  jours  de  quoi  manger  : 
mais  le  Saint  n’y  fit  pas  un  long  féjour  à  caufe  que  ce  lieu 
étoit  trop  humide.  Un  bon  Prêtre  lui  en  indiqua  un  autre 
plus  folitaire  6c  plus  commode  pour  le  genre  de  vie  qu’il 
vouloit  embraffer.  Ce  lieu  s  appelloit  la  Grotta  Fucile ,  6c  le 
Saint  s’y  établit  6c  y  bâtit  dans  la  fuite  un  Monaftere  de  fou 
Ordre  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui.  Il  fit  dans  ce  lieu 
une  grande  pénitence,  ne  mangeant  le  plus  fouvent  que  des 
herbes  crues  ,  ne  buvant  que  de  l’eau  ,  dormant  fur  la  terre 
nue  ,  6c  manquant  de  toutes  chofes  neceffaires  à  la  vie.  Mais 
il  ne  put  être  fi  bien  caché  dans  cette  folitude  qu’il  n’y  fût 
vifitéd'un  grand  nombre  de  perfonnes ,  parmi  lefquelles  il 
y  en  eut  qui  lui  confeillerent  de  fe  déterminer  à  un  genre  de 
vie.  Il  pria  inftamment  le  Seigneur  de  lui  faire  connoître 
fa  volonté.  L’Hiftorien  de  fa  vie  dit  que  tous  les  Fondateurs 
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Ordrides  cTOrdres  s'apparurent  à  lui,  chacun  tenant  en  main  fa  Règle 
&  fes  Conftitutions  ,  le  priant  de  les  recevoir  &:  de  fe  revêtir 
de  leur  habit  &  qu'il  préfera  faine  Benoît  aux  autres.  Mais 
nous  n’ajoutons  pas  beaucoup  de  foi  à  ces  fortes  de  vilîons. 
Ce  qui  eft  plus  certain ,  c’eft  que  faint  Silveftre  voïant  que 
quelques  perfonnes  l’étoient  venu  trouver  pour  vivre  fous 
fa  conduite,  il  bâtit  un  Monaftere  fur  le  Mont  Fano, éloigné 
de  deux  milles  de  Fabriano  dans-la  Marche  d’ Anconne  l’an 
1 231.  êc  jettales  fondemens  de  fon  .Ordre ,  qui  prit  d’abord 
le  nom  de  Monte-Fano.  Il  donna  à  fes  difciples  la  Réglé  de 
faint  Benoît  qu’il  leur  fit  obferverdans  toute  fa  rigueur,  &  y 
ajouta  même  encore  beaucoup  d’autres  aufterités.  Il  leur 
preferivit  fur  toutes  chofes  une  pauvreté  extrême. 

L’Ordre  de  faint  Silveftre  croiiïantde  jour  en  jour  par  le 
nombre  des  Religieux  qui  y  entroient,  êë  des  Monafteres 
que  le  Saint  fondoit  en  plufteurs  lieux  ,  caufa  de  la  jaloufie 
à  quelques  perfonnes  qui  le  décrioïent  par  tout, fur  ce  qu’il 
n’étoit  point  approuvé  du  faint  Siège ,  &  qui  fous  ce  prétexte 
s’emparoient  des  biens  qu’on  lui  avoit  donnés.  Le  Saint  pour 
rémédier  à  ces  inconveniens,eut  recours  à  l’autorité  du  Pape 
^Innocent  IV.  qui  approuva  cet  Ordre  par  fa  Bulle  du  27. 
Juin  de  l’an  1247-  Baillet  marque  dans  la  Vie  de  ce  Saint 
qu’il  alla  pour  cet  effet  à  Rome  trouver  le  Pape  ,  qui  lui  ac¬ 
corda  l’approbation  de  fon  Ordre  avec  beaucoup  de  témoi¬ 
gnage  de  bienveillance  par  un  Bref  de  l’an  1248.  &  qu’il  ne 
quitta  point  cette  ville  ,  qu  après  avoir  jetté  les  fondemens 
d’un  nouveau  Monaftere  de  fa  Congrégation  ,  fur  un  fonds 
que  lui  donnèrent  l’Archiprêtre  &  les  Chanoines  de  faint 
Pierre,  Je  ne  fçai  fur  quoi  cet  Auteur  appuie  font  fentiment. 
Car  il  eft  certain  que  l’an  P48.  Innocent  IV.  étoit  en 
France  ,  ou  il  s’étoit  réfugié  dès  l’an  1244.  pour  éviter  les 
perfecutions  de  l'Empereur  Frideric  1 1.  &  il  y  demeura  juf- 
qu’à  la  mort  de  cet  Empereur  qui  arriva  en  1250.  il  11e  re¬ 
tourna  même  à  Rome  que  l’an  1252.  aïant  féjourné  long- 
rems  à  Peroufe  après  être  fort!  de  France:outre  que  la  Bulle 
de  ce  Pape  qui  confirma  l’Ordre  des  Silveftrins  ,  eft  datée 
de  Lion  du  2-7.  Juin  de  l’année  1247.  &c  de  la  cinquième  de 
fon  Pon  tificat ,  ce  qui  nous  fait  connoître  encore  une  autre 
jerreur  de  M.  Baillet  qui  met  cette  Bulle  en  l’an  1248,  Pour 
yen  convaincre  il  n’y  a  qu’à  lire  cette  Bulle  qui  fe  trouve 
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dans  le  premier  Tome  du  Bullaire  Romain  ,  à  la  fin  des  Ordre  des 
Conftitutions  des  Silveftrins  ,  6c  dans  Afcagne  Tamburin,  * 

dans  fon  T raité  du  droit  des  Abbés  Réguliers,  Tom.  IL  dijt. 

24.  quœjl.  4.  Quoique  ce  dernier  ait  tranfcrit  tout  au  long 
cette  Bulle,  6c  quelle  foit  aufïî  datée  de  Pan  1247.  il  ne 
laide  pas  néanmoins  de  dire  qu’innocent  IV.  approuva  cet 
Ordre  Pan  1258.  mais  c’eft  (ans  doute  une  faute  d’impref- 
fion,  qui  a  cependant  fait  tomber  dans  l’erreur  le  Pere  le 
Mege  dans  la  Vie  de  Paint  Benoît, le  Pere  Bonannidans  fon 
Catalogue  des  Ordres  Religieux,  6c  quelques  autres,  qui 
ont  dit  la  même  chofe  après  lui ,  ne  faifant  pas  attention  que 
ce  Pontife  étoit  mort  dès  Pan  1254.  Enfin  Silveftre  Mauro- 
lie  ,  qui  a  été  fuivi  par  Schoonebeck  >  dit  que  cet  Ordre  fut 
fondé  par  Paint  Silveftre  Pan  1169.  Cependant  S.  Silveftre 
étoit  mort  dès  Pan  1267.  6c  fon  Ordre  avoit  été  approuvé 
dès  Pan  1 247. 

Quant  au  Monaftere  que  M.  Baillet  dit  que  Paint  Silveftre 
bâtit  à  Rome  Pur  un  fonds  que  lui  donnèrent  les  Chanoines 
de  Paint  Pierre  ,  il  eft  vrai  qu’ils  accordèrent  à  ce  Paint  l’E- 
glife  de  Paint  Jacques  in  Settimania  ou  de  la  Longarre  qui 
avoit  été  bâtie  par  le  Pape  Leon  IV.  &  unie  à  ce  Chapitre 
par  Innocent  1 1 1.  mais  comme  ils  n’a  voient  pas  cette  Eglife 
en  toute  propriété  ,  ils  acceptèrent  en  1568.  l’offre  qui  leur 
fut  faite  de  PEglife  Paroiffiale  de  Paint  Etienne  in  Cacco,  qui 
outre  un  beau  Monaftere  qu’ils  y  ont  fait  bâtir  ,  eft  plus 
grande  ,  plus  belle  6c  plus  riche  que  celle  de  Paint  Jacques 
de  la  Settimania  qu’ils  abandonnèrent  la  même  année,  ôc  que 
les  Chanoines  de  Paint  Pierre  accordèrent  Pan  1620.  aux  Re¬ 
ligieux  Penitens  du  tiers  Ordre  de  Paint  François  aux  mê¬ 
mes  conditions  qu’ils  l’a  voient  donnée  aux  Silveftrins,  c’eft- 
à-dire  en  leur  païant  foixante  écus  tous  les  ans  de  redevance 
ou  de  Canon  pour  parler  félon  les  termes  d’Italie.  Mais  les 
Religieux  Penitens  quittèrent  ce  lieu  Pan  1630.  qu’Urbain 
VIII.  les  transfera  au  Monaftere  de  Notre-Dame  des  Mi¬ 
racles  qui  avoit  été  occupé  par  les  Religieux  Conventuels 
Reformés ,  6c  PEglife  de  Paint  Jacques  de  la  Settimania  fut 
donnée  aux  Religieufes  Penitentes  ou  Converties  Refor¬ 
mées  ,  moïennant  fa  même  Pomme  de  foixante  écus  Romains 
par  an  qu’elles  ont  toujours  païéejufqu’à  préfent  au  Chapi¬ 
tre  de  Paint  Pierre. 
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Les  autres  Monafteres  que  faint  Siiveftre  fonda  3  furent 
ceux  de  Grotta  Fucile ,  de  faint  Bonfils  de  Cingoli,  de  faint 
Marc  de  Ripalta  3  de  faint  Jean  de  Safloferato  3  de  faint 
Benoît  de  Fabriano  3  de  faint  Barthelemi  de  la  Serra  de  faint 
Quirico  ,de  faint  Pierre  du  Mont-Ofimo3de  faint  Benoît  de 
Peroufe  3  de  faint  Marc  de  Sambuco  3  de  faint  Thomas  de 
Jefïî,  &  un  Monaftere  de  Religieufes  proche  de  Serra  de 
fan  Quirico.  Dieu  l’honora  pendant  fa  vie  de  plufieurs  mi¬ 
racles  qui  fe  firent  par  fon  interceffion  >  &  apres  avoir  tra¬ 
vaillé  avec  beaucoup  de  zele  pour  faire  avancer  fes  Difci- 
pies  dans  la  perfection  de  l’état  qu’ils  avoient  embralTé  3  il 
mourut  comblé  de  grâces  &  démérites  le  2 6.  Novembre 
1267.  étant  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans  3  &  il  fut  enterré 
dans  l’Eglife  de  Fano3qui  a  pris  auffi-bien  que  fa  Congréga¬ 
tion  le  nom  de  ce  faint  Fondateur3aprés  que  les  miracles  qui 
continuèrent  à  fon  tombeau  eurent  obligés  les  Souverains 
Pontifes  de  lui  donner  le  titre  de  Saint.  Ils  accordèrent  aux 
Religieux  de  fon  Ordre  d’en  faire  la  Fête.  Les  habitans  de 
Fabriano  l’ont  pris  pour  patron.  L’Evêque  de  Camerino 
ordonna  que  faFête  feroitchauméedans  fon  Diocêfe-.ce.qui 
fut  encore  obfervé  dans  celui  d’Ofimo 3  êc  enfin  le  Pape  Clé¬ 
ment  VIII.  voulut  que  fon  nom  fût  inféré  dans  le  Marty¬ 
rologe  Romain. 

Après  fa  mort ,  fes  Religieux  fongerent  à  lui  donner  un 
fucceffeur.  On  tint  un  Chapitre  Général  a  Monte-Fano3ou 
le  Bienheureux  Jofeph  de  la  Serra  di  S.  Quirico3fut  élu  pour 
fécond  Général  de  cet  Ordre  le  4.  Janvier  1268.  Il  fit  de 
nouveaux  établilfemens  &  gouverna  l’Ordre  jufqu’à  fa  mort 
qui  arriva  l’an  1173..  le  Bienheureux  Bartolle  de  Cingol  lui 
fucceda3  &  fut  pendant  l’efpace  de  25.  ans  Général  de  l’Or¬ 
dre  3  jufqu’en  l’an  125)8.  qu’il  mourut  le  3.  d’Août  3  auquel 
jour  on  célébré  fa  Fête  dans  l’Ordre.  Ce  fut  par  fes  foins 
que  le  Pere  Dom  André  Giacomo  de  Fabriano  3  qui  fut  fon 
fuccefleur3compofa  la  vie  de  faint  Siiveftre.  Sous  le  gouver¬ 
nement  de  ces  Generaux  &  de  ceux  qui  leur  ont  fuccedé, 
l’Ordre  des  Silveftrins  fit  de  grands  progrès.  Il  a  eu  jufqua 
Maifons  d’hommes  6 c  plufieurs  de  filles  dont  ils  avoient 
la  direction  :  mais  ils  ont  abandonné  ces  Monafteres  de  filles 
qui  leur  donnoient  trop  d’occupations, ôc  n’ont  confervé  que 
celui  de  faint  Benoît  de  Peroufe  3  où  les  Religieufes  font  ha- 
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billées  de  noir  comme  les  autres  Benedi&ines.  Ils  n’ont  pré- 0llDI>E  DES 
fentement  que  quatorze  Maifons  dans  l’Etat  Ecclefiaftique,  Sl*-VES- 
fçavoir  neuf  dans  la  Marche  d’Anconne  ,  trois  dans  l’Om-  rRINS* 
brie, 6c  une  à  Rome:  ils  enontauffi  une  à  Naples. 

Les  Generaux  étoient  autrefois  à  vie  auffi-bien  que  les 
Prieurs  des  Monafteres  ,  mais  le  Pape  Paul  III.  les  rendit 
triennaux  l’an  1543.  Cet  Ordre  fut  uni  avec  celui  de  VaL 
lombreufe  l’an  1662.  par  le  Pape  Alexandre  VIL  qui  n’en 
fit  qu’une  Congrégation  fous  le  titre  de  Vallombreuje  &  S  il - 
'vejirine  de  ï Ordre  de  j'aint  Benoît ,  ordonnant  que  les  Géné¬ 
raux  qui  exerceroient  leur  Office  pendant  quatre  ans ,  fe- 
roient  élûs  alternativement  entre  les  Silveftrins  6c  les  Val- 
lombrofiens  :  que  quand  un  Silveftrin  feroit  Général  ,  il  y 
auroit  deux  Vallombrofiens  pour  Vifiteurs  Généraux,  à 
réciproquement  deux  Silveftrins  pour  Vifiteurs  Generaux, 
lorfqu’un  Vallombrofien  feroit  Général  ,  6c  qu’on  drefferoit 
des  Conftitutions  qui  feroient  également  obfervées  par  les 
uns  6c  les  autres  :  mais  cette  union  n’a  point  fubfifté.  Ces 
deux  Ordres  font  à  préfent  feparés  £c  gouvernés  par  deux 
Généraux  de  chacun  de  ces  Ordres. 

Depuis  cette  féparation ,  les  Generaux  des  Silveftrins  ont 
exercé  leur  Office  pendant  quatre  ans  ,  6c  dans  le  Chapitre 
Général  qui  fe  tint  Pan  1681.  oülePere  Dom  Jean  Mathieu 
Feliciani  rut  élu  Général, ils  firent  quelques  Reglemens  pour 
leur  Ordre, qui  furent  approuvés  l’an  1683. par  le  Pape  Inno¬ 
cent  XI.  qui  par  un  autre  Bref  de  l’an  1685.  ordonna  que  le 
Général  venant  à  deceder  pendant  le  tems  de  foh  Office  ,  le 
Vicaire  Général  lui  fuccederoitpourgouvernerl’Ordrejuf- 
qu’au  Chapitre  Général, 6c  l’an  1678.  ils  drefferent  de  nou¬ 
velles  Conftitutions,  qui  furent  approuvées  parle  Pape  Ale¬ 
xandre  VIII.  l’an  16^0. 

Conformément  à  ces  Conftitutions ,  ils  fe  lèvent  la  nuit 
pour  dire  Matines  5  mais  à  divers  tems  félon  le  s  differentes 
faifons ,  fçavoir  depuis  le  mois  de  Mai  jufqu’en  Septembres 
fix  heures  de  nuit  ,  c’eft-à-dire  ,  a  deux  heures  après  minuit 
félon  nôtre  maniéré  de  compter  les  heures,  les  Italiens  com¬ 
mençant  à  les  compter  depuis  le  foleil  couché  :  dans  le  mois 
de  Décembre  ils  fe  lèvent  à  neuf  heures,  au  mois  de  Janvier 
à  dix ,  au  mois  de  Février  à  neuf,  au  mois  de  Mars  à  huir,6c 
au  mois  d’Avrilà  fept.  Les  jours  de  Fériés  6c  de  f  êtes  fim- 
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dfs  pies  outre  le  grand  Office  ils  difent  encore  au  Chœur  le  petit 
Office  de  la  Vierge  >  après  Primes  les  Litanies  des  Saints 5  la 
MeiTe  Conventuelle  fe  chante  après  Tierce.  Elle  eft  fuivie 
de  Sexte.  None  fe  dit  apres  le  dîné.  Ils  font  une  Conférence 
fpirituelle  après  Vêpres ,  6c  après  Compiles  une  heure  d’O- 
raifon  ,  laquelle  étant  finie  3  ils  fe  retirent  au  Dortoir.  Ils  fe 
trouvent  tous  les  jours  au  Chapitre  3  prennent  un  jour  de  la 
femaine  la  Difciplineen  leur  particulier,  6c  tous  les  Vendre¬ 
dis  en  commun  3  6c  pendant  PAvent  6c  le  Carême, ils  la  pren¬ 
nent  deux  fois  la  femaine  en  particulier  6c  les  Mercredis  6c 
Vendredis  en  commun.  L’ufage  de  la  viande  leur  eft  inter¬ 
dit  à  moins  qu’ils  ne  foient  malades.  Ils  mangent  deux  fois 
le  jour  depuis  Pâques  jufqu’àla  Fête  de  l’Exaltation  delà 
fainte  Croix  3  6c  depuis  Noël  jufqu’au  Mercredi  des  Cen¬ 
dres.  Les  œufs  6c  le  laitage  leur  font  pour  lorspermis,excep- 
té  le  Vendredi  6c  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife.  Ils  jeûnent 
encore  tous  les  jours  depuis  la  Fête  de  la  fainteCroix  julqu’à 
Pâques,  excepté  le  jour  de  Noël  6c  la  Fête  defaint  Silveftre, 
6c  le  Supérieur  en  peut  difpenfer  les  Fêtes  folemnelles  3  hors 
letems  de  l’Avent  6c  du  Carême.  Il  ne  leur  eft  pas  permis  de 
manger  des  œufs  6c  du  laitage  les  jours  qu’ils  jeûnent  :  ils 
font  même  obligés  aux  jeûnes  de  la  Réglé  étant  en  voïage,. 
finon  pour  raifon  d’infirmité  ou  de  longs  voïages  auquel  cas 
ils  doivent  avoir  la  difpenfe  du  Supérieur. 

Les  principales  Dignités  de  l’Ordre  font  celles  de  General* 
de  Vicaire  Général  3  de  Prieur  3  de  Zélateur  3  6c  de  Maître 
des  Novices.  Ils  font  élus  auffi-bien  que  les  autres  Officiers 
dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tient  tous  les  quatre  ans  le 
jour  de  la  Pentecôte.  Entre  les  Abbés  il  y  en  a  qui  fontabfb- 
lument  titulaires  ,  6c  aucun  Abbé  ne  peut  être  Supérieur 
d’un  Monaftere  qu’il  n’ait  été  auparavant  titulaire  3  ni  aucun 
Religieux  Abbé  titulaire  qu’il  n’ait  été  auparavant  ou  Maître 
des  Novices  ,  ou  Secrétaire  de  la  Congrégation ,  ou  Ledeur 
de  Théologie  3  de  Philofophie  ou  d’Humanités  3.ou  Biblio¬ 
thécaire  de  Fabriano  ,  ou  avoir  eu  quelques  autres  Emplois 
dans  l’Ordre.  Ces  Abbés  titulaires  affilient  aux  Chapitres 
Généraux  avec  les  Abbés  Supérieurs  des  Monaft.cres  3  le 
Procureur  Général  3  fon  compagnon  ,  les  deux  Viliteurs 
Généraux  3  le  Maître  des  Novices ,  le  Secrétaire  de  la  Con¬ 
grégation  x  êc  les  trois  Ledeurs  de  Théologie,. de  Philofo- 
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phie  &  d’Humanités.DansleChapitreGenéral  on  élit  l’Abbé  Ordre  w 
i  Général  ôc  quatre  Diffiniteurs  pour  gouverner  la  Congrega- 
tion  ,  &  deux  ViFiceurs  Généraux  pour  faire  la  vifïte  des 
MonafteresJorfquele  Général  nelepeut  faire, étant  légitime¬ 
ment  empêché.  Et  afin  que  les  Gonftitutions  foient  inviola- 
blement  obfervées, l’Abbé  Général  après  fon  éledion>jurede 
les  faire  obferver  &:  de  n'en  difpenfer  que  dans  l'extrême  né- 
ceflîté.  Il  y  a  encore  quatre  Peres  commis  parle  Chapitre  Gé¬ 
néral  pour  veiller  à  ce  qu’elles  foient  fidellement  obfervées  * 

&  qui  pour  cet  effet  font  le  même  ferment  que  le  Général  5 
ce  font  ordinairement  les  Abbés  de  l’Ermitage  de  Monte- 
fano  &  de  faint  Benoît  de  Fabriano  avec  les  deux  Vifiteurs 
Généraux. 

Quant  à  l’habillement  de  ces  Religieux,  il  confifte  en  une 
robe  &  un  fcapulaire  affez  large ,  auquel  eft  attaché  un  ca- 
juice.  Au  Choeur  Sc  parla*  viHe  ils  portent  une  grande  coule 
a  la  maniéré  des  autres  Bènedi&ins  ,  le  tout  de  couleur  de 
bleu  turquin>_&  quand  il  fait  mau  vais  tems,ou  qu'ils  forcent 
feuls  ,on  leur  permet  quelquefois  de  porter  un  grand  man¬ 
teau  à  la  maniéré  des  Ecclefiaftiques.  Ils  n’ont  que  des  che- 
mifes  de  ferge,  leur  colle  t  &  leurs  manchettes  ne  font  au  fil 
que  de  ferge  blanche.  Le  Général  eft  habillé  de  violet.  11 
porte  le  mantelet  &:  la  mozette  à  la  manierç  des  Prélats  de 
Rome.  Il  fe  fert  d’ornemens  Pontificaux,  '&  peut  conférer 
les  Ordres  Mineurs  à  fes  Religieux.  Celui  qui  occupe  pré- 
lentement  cette  Charge,  eft  de  la  noble  Famille  de  Mazza- 
Lanzia  :  nous  en  donnons  le  portrait  &  l’habillement  tel  qu’il 
nous  a  été  envoïé  d’Italie.  Les  autres  Abbés  peuvent  aufli 
•fficier  Pontificalement  dans  leurs  Monafteres  trois  fois  l'an.. 

Ils  font  perpétuels  >  mais  ils  ne  peuvent  être  Supérieurs  dans 
un  même  Monaftere  que  pendant  quatre  ans.  Outre  le  Cha¬ 
pitre  Général ,  on  tient  encore  tous  les  deux  ans  une  Diete 
Générale,  dans  laquelle  on  change  les  Supérieurs  qui  ont. 
fini  le  tems  de  leur  Office ,  on  pourvoit  au  bien  de  la  Con¬ 
grégation*  • 

C  et  Ordre  a  produit  plufieurs  perfonnes  qui  fefont  rendus 
recommandables  par  la  fainteté  de  leur  vie ,  entre  lefqueîs  il 
y  en  a  qui.  ont  mérité  le  titre  de  Saints  &  de  Bienheureux  5 
comme  faint  Bonfils ,  Evêque  de  Foligni  ,  qui  quitta  fon 
Evêché  pour  retourner  dans  la  folitude*  Le  Bienheureux 
Totsuc  VI .  21 
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Ordre  du  Jean  del  Baftonne  s’eft  rendu  célébré  par  fes  miracles,  auflî- 
Choui  S~  bien  que  le  Bienheureux  Hugues  de  Serra  di  S.  Quirico ,  6C 
plufieurs  autres.  L’Ordre  des  Silveftrins  a  pour  armes  d’a¬ 
zur  à  trois  Montagnes  de  finople  ,  furmontée  d’une  Crofle 
d’or  ,  accoftée  de  deux  branches  de  roder  avec  leurs  fleurs. 

Sebaftiano  Fabrini,  Brève  Chrome .  délia  Congregat .  de  j 
Monachi  Silvejlrin.  Silveft.  Maurol.  Mare  Océan .  ai  tut.gl . 
Religdib. 3.  Conflitution .  délia  Congreg.  Silvejlrina.  Herman, 
Hïjl.  de  ï établiffement  des  Ord.  Relig.  Schoonebeck,#//^-  des 
Ord .  Relig.  Bonanni  ,  Catalog.  Ord .  Relig.  part.  1.  Afcag. 
T amburin ,  Abb.  Tom .  //.  Baillet ,  P/Vr  dîrj  Saints ,16. 

JTovemb.  &  Bullar .  Tom»  I.  &  III. 


Chapitre  XXII. 

# 

De  l'Ordre  du  V d~de$-Choux. 

LÂ  plupart  des  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  l’Ordre  du 
Vabdes-Choux  fe  font  trompés,  en  lui  donnant  pour 
Fondateur  un  Moine  Benediétin  nommé  Viard ,  Sc  en  met¬ 
tant  fon  établiflement  en  l’an  nzo.  Ce  Viard  n’étoit  point 
Benediélin ,  mais  un  Frere  Convers  de  la  Chartreufe  de 
Louvigni  au  Diocêfe  de  Langres,  qui  fe  fentant  appellé  à 
une  vie  plus  aufterc  &;  plus  éloignée  des  foins  temporels  que 
ne  permettoit  fon  état  de  Convers ,  fe  retira  avec  la  permif- 
fion  de  fes  Supérieurs  dans  un  bois,  à  deux  lieues  de  Lou¬ 
vigni  ,  &  y  demeura  quelque  tems  caché  dans  une  caverne , 
pratiquant  des  aufterités  extraordinaires.  Enflnil  fut  décou¬ 
vert  par  les  peuples  du  voifinage,  &  s’acquit  une  fl  grande 
réputation  par  la  fainteté  de  fa  vie  ,  qu’il  vint  même  à  la 
connoiflance  du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  le  vifita  fouvent. 
Ce  Prince  étant  prêt  de  donner  un  combat  dangereux ,  pro¬ 
mit  à  Viard  que  s’il  en  revenoit  vainqueur,  il  lui  fonderoit 
un  Monaftere  dans  le  même  lieu.  Il  remporta  la  vi&oire ,  & 
exécuta  fa  promeffe  :  &  le  nouveau  Monaftere  garda  le  nom 
de  ce  lieu ,  qu’on  nommoit  le  FaTdes-Choux .  Une  ancienne 
Infcription  de  TEglife  porte  que  Viard  y  entra  le  fécond 
jour  de  Novembre  11^3.  Il  donna  à  fes  Difciples  des  Con¬ 
stitutions  fort  femblables  à  celles  des  Chartreux,  qui  furent 
.confirmées  depuis  par  le  Pape  Honorius  IIL 
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Le  Cardinal  Jacques  de  Vitri,  Auteur  contemporain  , 
/eft  trompé,  lorfqu’il  a  cru  que  ces  Religieux  fuivoienc 
l’Inftitutde  Cîteaux.  Il  eft  vrai  qu’ils  prirent  l’habillement 
des  Religieux  de  cet  Ordre  >  mais  leurs  Coûtumes  6c  leur 
maniéré  de  vivre  étoient  bien  differentes.  Selon  ce  que  dit 
ce  Cardinal ,  ils  logeoient  dans  des  cellules  fort  petites  ,  afin 
que  dans  le  tems  de  forai  fon ,  de  la  lecture  6c  de  la  médita¬ 
tion  , ils  puffent  être  plus  recueillis ,  étant  feuls  avec  Dieu. 
Ils  ne  nourriffbient  ni  bœufs  ni  moutons.  Us  n’avoient point 
de  terres  labourables ,  6c  avoient  renoncé  à  toutes  lespofFef- 
ffons  qui  les  auroient  pu  détourner  de  leurs  exercices  fpiri- 
tuels  ,par  le  foin  qu’il  leur  auroit  falu  prendre  pour  les  faire 
valoir.  Ils  avoient  marqué  des  bornes  hors  l’enclos  du  Mo- 
naftere  ,  au  de- là  defquelles  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  s’é¬ 
loigner.  Il  n’y  avoit  que  ceux  que  le  Prieur  prenoit  avec  lui 
pour  faire  les  vifites  des  Monafteres  de  fa  dépendance  qui 
pouvoient  fortir.  Ils  cul civoient  eux-mêmes  leurs  jardins, 6c 
ils  n  y  alloient  qu’aux  heures  deftinées  pour  le  travail.  Us  fe 
contentoient  de  quelques  revenus  qu’ils  recevoient  fans  fe 
donner  beaucoup  de  peine ,  5c  qui  leur  étoient  feulement 
neceffaires  pour  leur  entretien  :  5c  afin  que  la  neceffité  ne  les 
réduisît  point  à  fortir  du  Monaftere  pour  aller  chercher  les 
chofes  neceffaires  à  la  vie ,  ils  ne  recevoient  dans  leur  Ordre 
qu’autant  de  Religieux  que  les  revenus  étoient  capables  d’en 
entretenir.  C’eft  tout  ce  que  le  Cardinal  de  Vitri  nous  a 
appris  des  Obfervances  de  ces  Religieuxfforfque  leur  Ordre 
étoit  encore  dans  fa  ferveur. 

Chopin,  dans  fon  Traité  des  Droits  des  Religieux  6c  des 
Monafteres ,  parlant  de  cet  Ordre ,  dit  qu’il  y  avoit  trente 
Prieurés  qui  dépendoient  de  celui  du  Val-des-Choux  ,  qui 
en  eft  le  Chef.  Il  nomme  entr’autres ,  le  Prieuré  de  Vaux- 
Benîte  près  d’Autun,  celui  de  Vaux-Croiflant ,  celui  de 
Saint-Lieu  du  petit  Val  des- Choux ,  fondé  dans  la  ville  de 
Dijon  par  une  Ducheffe  de  Bourgogne  5  6c  il  ajoute  que  le 
Roi  nomma  pour  Prieur  du  Val-des-Choux  en  1585.  Dom 
Fremiot ,  frere  duJPréfident  Fremiot ,  lequel  étoit  Infirmier 
de  l’Abbé  de  Savigni  ,  6c  qu’il  fut  pourvu  à  Rome  de  ce 
Prieuré  par  permutation  de  Ion  Office  Clauftral  ,  6c  que 
Dom  Nicolas  Bazinet, Religieux  de  faint  Benigne  de  Dijon  y 
fut  encore  nommé  par  le  Roi  en  1 5^5.  après  la  mort  de  Dom 


Or  drf  dü 

Val-dhs^ 

Choux. 
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Ordre  des  Fremiôc ,  quoiqu’il  eût  été  élu  par  les  Religieux. 

Cells tins  Jacob  de  Vitriaco,  Hijï.  Occid.  cap.  17.  Chryfoftom.Hen- 
riquez  ,  FaJ'cicul.  SS.  Ord.  Cijl.  Chopin.  Traite  des  Droits  des 
Relig.  liv .  2.  titul.  I.  n.  20. 


Chapitre  XXIII. 

Des  Moines  Celejlins ,  avec  la  V te  de  S .  Pierre  Celejlin 

leur  Fondateur . 

LEs  Religieux  dont  nous  allons  parler ,  8e  dont  la  Con¬ 
grégation  eft  une  des  plus  illuftres  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît, furent  d’abord  nommés  les  Ermites  de  J'aint  Damien , 
ou,  félon  d’autres ,  de  Muron  '*  8c  ne  furent  appellés  Celejlins , 
qu’après  que  leur  Fondateur  faint  Pierre ,  furnommé  de 
Muron ,  eut  été  élevé  au  fouverain  Pontificat  fous  le  nom  de 
Celejlin  V.  Ce  Saint  naquit  à  Iferniaou  Sergna  /petite  ville 
du  Roïanmede  Naples  ,  dans  le  Comté  deMoliûe  l’an  1215. 
félon  la  plus  commune  opinion.  Ses  parens  étoient  d’une 
condition  médiocre  5  mais  recommandables  par  leur  vertu  : 
car  outre  la  pieté  dont  ils  faifoient  profeflion,  ils  étoient  fort 
charitables  envers  les  pauvres.  Ils  eurent  comme  le  Patriar¬ 
che  Jacob  douze  fils ,  entre  lefquels  Pierre  fe  montrait  com¬ 
me  un  autre  Jofeph  envers  fes  freres.  Il  perdit  fonperefort 
jeune  ,  8c  des  fept  fils  qui  reftoient  vivans  à  fa  mere ,  après 
la  mort  de  fon  mari  (  qui  avoit  été  précédée  de  celle  de  cinq 
de  fes  enfans  )  il  fut  le  feul  qu’elle  deftina  aux  études, à  caufe 
de  fa  fagelfe  6c  de  fa  pieté  extraordinaire.  1 1  y  fit  de  grands 
progrès ,  8c  après  les  avoir  achevées ,  il  fe  fentit  intérieure¬ 
ment  preffé  d’un  ardent  defir  de  la  folitude  ,  pour  s’y  con- 
facrer  uniquement  au  fervice  de  Dieu.  Il  communiqua  fon 
defiein  à  un  de  fes  Compagnons ,  qui  le  voulut  fuivre  j  mais 
à  peine  eurent-ils  marché  enfemble  pendant  une  journée, 
que  Pierre  fe  trouva  abandonné  parce  Compagnon ,  qui  re¬ 
tourna  fur  fes  pas.  Nôtre  Saint  ,  quoique  chagrin  de  cette 
inconftanee  ,  ne  laifiTa  pas  de  continuer  {on  chemin  fans  au¬ 
tre  guide  que  celle  de  la  grâce  de  Dieu  ,  qui  le  conduifit  fur 
une  montagne, ou  il  trouva  une  roche, fous  laquelle  il  creufa, 
8c  il  s’y  fit  une  petite  loge,  dans  laquelle  il  pouvoir  à  peine  fe 
içnir  debout ,  8c  éteindre  fon  corps  lorfqu’il  étoit  couché.  Il 
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demeura  néanmoins  trois  ans  dans  cet  endroit  ,  pratiquant  Ordre  des 
des  aufterités  8c  des  mortifications  extraordinaires.  Celestins. 

Une  vie  fi  cachée  6c  un  lieu  fi  retiré  ,  n  empêchèrent  pas 
que  fa  fainteté  ne  fût  connue,  8c  qu’il  n’y  fût  vificé  par  plu.- 
fieurs  perfonnes ,  qui  jugeant  par  la  force  des  difcours  fpi- 
rituels  qu’il  leur  faifoit,  de  quelle  utilité  il  pourroit  être  à 
l’Eglife  ,  lui  confeillerent  de  fortir  de  ce  lieu  foliraire  ,  8c 
d’entrer  dans  l’Etat  Ecclefiaftique  pour  y  travailler  au  falut 
des  âmes.  Il  écouta  ce  confeiî  comme  une  infpiration  de 
Dieu  ,  qui  le  deftinoit  à  ce  grand  miniftere  :  c’en  pourquoi 
il  en  fortit ,  8c  alla  dans  ce  deifein  à  Rome  pour  y  prendre  les 
Ordres  facrés.  Mais  à  peine  les  eut- il  reçus, que  l’amour  de 
la  retraite  fe  reveillant  en  lui  à  mefure  qu’il  voïoit  le  faux 
éclat  de  la  grandeur  de  cette  Capitale  du  monde  ,  il  en  for¬ 
tit  ,  8c  retourna  dans  la  Poüille,oii  il  fe  retira  fur  le  Mont  de 
Mourhon  ou  de  Mourono  ,  8c  y  prit  pour  fa  demeure  une 
caverne  ,  ou  il  y  avoit  un  grand  ferpent  qui  en  fortit  lorfqu’iL 
y  vit  entrer  le  Saint,  6c  qui  ne  revint  plus  depuis.  11  fut  fa- 
vorifé  dans  ce  lieu  de  beaucoup  de  grâces  celeftes  :  cepen¬ 
dant  plus  il  en  rece voit, plus  il  s’humilioit  devant  Dieu  :  en 
forte  que  fe  jugeant  indigne  de  célébrer  les  divins  Myfteres, 
il  refolut  de  ne  plus  dire  la  MeflTe  de  fes  jours  ,  6c  aaller  à 
Rome  pour  en  obtenir  la  difpenfe  du  faint  Siège  :  mais  com¬ 
me  il  fe  difpofoit  à  faire  ce  voïage,  un  faint  Abbé  qui  étoit 
mort  depuis  peu ,  6c  qui  lui  avoit  donné  l’habit  de  Religion , 
s’apparut  à  lui,  8c  le  détourna  de  fon  deffein.  Il  demeura 

fondant  cinq  ans  fur  la  montagne  de  Mouron ,  d’oû  eft  venu 
e  furnom  qu’on  lui  a  donné  5  mais  comme  on  abbatit  les 
bois  qui  environnoient  fa  demeure  ,  8c  qu’on  défricha  ce 
lieu  pour  labourer  les  terres  ,  le  Saint  ne  s’y  trouvant  plus 
affez  caché ,  il  l’abandonna  ,  8c  paffa  au  Mont-Majella  ,  où 
il  demeura  d’abord  feul  dans  une  caverne:  car  deux  Soli¬ 
taires  qui  y  vinrent  avec  lui  ,  ne  purent  fe  refoudre  à  y 
refter,aïant  trouvé  ce  lieu  trop  affreux  :  néanmoins  quelques 
jours  après  ils  retournèrent  vers  le  Saint ,  8c  s’attachèrent  à 
lui  comme  à  leur  propre  pere  ,  le  priant  de  leur  fervir  de 
guide  dans  la  vie  fpirituelle.  Il  n’y  avoit  rien  de  plus  uni  que 
cette  petite  focieté.  Si  les  Compagnons  de  faint  Pierre  le  re- 
gardoient  comme  leur  pere ,  il  les  aimoit  comme  fes  enfans  : 
il  compâtiffoit  à  toutes  leurs  foibleffes ,  8c  leur  donnoit  tous 
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ORDREDisles  fecours  fpirituels  ôc  temporels  qu’ils  pou  voient  attendre 
Cüllstins.  l’ennemi  commun  ne  les  pouvant  voir  fi  unis  , 

tâcha  de  les  troubler  par  des  inquiétudes,  des  craintes  &  des 
tentations.  Il  fitparoître  un  jour  leurs  cellules  tout  en  feu  > 
faint  Pierre  s’en  étant  apperçu  le  premier ,  avertit  fes  Com¬ 
pagnons  d  en  fortir  avec  ce  qu’ils  pourroient  emporter.  Ceux- 
ci  n’eurent  pas  plutôt  apperçu  les  fiâmes  >  que  s’imaginant 
que  le  feu  étoit  tombé  du  haut  de  la  montagne ,  ils  murmu¬ 
rèrent  contre  le  Saint,  de  ce  qu’il  les  avoit  fait  demeurer 
dans  cet  endroit  :  mais  faint  Pierre  aïant  reconnu  l’illufion 
du  Démon  ,  éleva  les  yeux  au  Ciel  ,  demandant  à  Dieu  le 
fecours  de  fes  grâces  contre  cet  Efprit  de  tenebres  &  de  di- 
vifion  >  ôc  ce  feu  imaginaire  difparut  tout  d’un  coup.  Quel¬ 
ques  perfonnes  qui  le  vinrent  vifiter  dans  cette  folitude  pour 
le  confulter  fur  les  moïens  de  travailler  à  leur  falut ,  ôc;  rece¬ 
voir  fes  inftrudions ,  voulurent  auffi  le  porter  à  quitter  cette 
demeure ,  qui  étoit  de  difficile  accès  pour  eux  5  ce  qui  les  em- 
pêchoit  d’y  venir  plus  fouvent  :  il  leur  répondit  que  s’ils  en 
trou  voient  pour  lors  le  chemin  difficile, il  leur  paroîtroit  doux 
ôc:  aifé  dans  la  fuite ,  auffi- bien  que  la  demeure  agréable.  En 
effet  il  y  en  eut  plufieurs  d’entr’eux  qui  renoncèrent  au  mon¬ 
de  ,  ôc  qui  quittèrent  tout  ce  qu’ils  avoient  pour  fe  venir  ren¬ 
fermer  avec  lui  dans  cette  folitude ,  &  s’y  confacrer  au  fer- 
vice  deDieuious  fa  conduite. 

C’eft  ainfi  qu’il  forma  une  Communauté  vers  Tan  1254» 
11  ne  prefcrivit  point  d’abord  de  Réglés  particulières  à  fes 
Difciples ,  il  étoit  lui  même  le  modèle  ôc  l’exemple  qu’ils  fui- 
voient.  Il  paffoit  le  jour  ôc  une  partie  de  la  nuit  a  la  priere. 
Il  fe  levoit  à  minuit  pour  dire  Matines  Ôc  après  les  avoir 
dites  ,  il  recitoit  encore  le  Pfeautier  entier.  Lorfqu’il  ceffoit 
de  prier  ,  il  s’emploïoit  à  quelque  travail ,  il  bu  voit  rare¬ 
ment  du  vin  3  il  jeûnoit  prefque  tous  les  jours.  Il  faifoit  or¬ 
dinairement  fix  Carêmes  par  an ,  durant  lefquels  il  n’ufoic 
que  de  chofes  infipides.  Il  en  paffoit  trois  au  pain  ÔC  à  l’eau, 
fe  contentant  même  fouvent  de  feuilles  de  choux  fans  pain. 
11  portoit  un  cilice  de  crin  de  cheval  tout  rempli  de  nœuds 
avec  une  chaîne  ou  quelquefois  un  cercle  de  fer  fur  la  chair 
nuë.  U  couchoit  en  cet  état  fur  la  terre  ou  fur  des  ais  fans 
autre  chevet  qu’un  morceau  de  bois  ou  une  pierre  :  ce  qu’il 
©bfervoit  lors  même  qu’il  étoit  malade, n’aïant  aucun  égard 
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aux  prières  qu’on  lui  faifoit  de  modérer  de  fi  grandes  aufteri- 
tés  ,  au  moins  pendant  la  maladie. 

Cependant  une  vie  fi  auftere  &  fi  capable  de  rebuter  les 
gens  du  monde  ne  laifla  pas  de  lui  procurer  de  nouveaux 
imitateurs  qui  animés  par  fon  exemple  ,  &  touchés  d’un  fe- 
cret  mouvement  de  la  grâce  quittèrent  toutes  les  déücateftes 
du  fiécle  peur  le  fuivre  dans  le  chemin  étroit  de  la  perfe¬ 
ction.  Le  nombre  de  fes  Difciples  fe  multiplia  fi  fort,  que  le 
Monaftere  qu’il  avoit  été  obligé  de  bâtir  fur  la  montagne 
de  Majella  avec  un  Oratoire  n’écant  pas  capable  de  les  loger 
tous,  ils  furent  contraints  de  bâtir  de  nouveaux  Monafteres 
aux  environs.  Dom  Lelio  Marini,  qui  a  été  Général  de  cet 
Ordre ,  dit  dans  la  vie  de  ce  Saint  que  fon  Ordre  fut  pre¬ 
mièrement  approuvé  l’an  1 264.  par  le  Pape  Urbain  IV. qui 
l’incorpora  à  l’Ordre  de  faint  Benoît  par  une  Bulle  adreflée 
à  l’Evêque  deTheate  pour  la  mettre  en  execution  en  cas  que 
les  choies  fuffent  comme  on  les  lui  avoit  expofées ,  ce  que  le 
Prélat  exécuta,  comme  il  paroît  par  un  A£te  du  28.  Octobre 
de  la  même  année  qui  eft  confervé  avec  la  Bulle  de  ce  Pontife 
dans  les  Archives  du  Monaftere  du  faint  Efpritde  Sulmone, 
&  ce  même  Général  ajoute  que  cet  Ordre  rut  confirmé  par 
le  Pape  Grégoire  X.  l’an  1174*  dans  le  Concile  de  Lyon. 
Le  Cardinal  Pierre  Dailly  dit  que  ce  Saint  aïant  appris  que 
toutes  les  Congrégations  Religieufes  qui  n’étoient  pas  ap¬ 
prouvées  par  le  faint  Siège  feroient  caftees  dans  le  Concile 
Général  qui  devoit  bien- tôt  fe  tenir  à  Lion  ,  alla  avec  deux 
de  fes  Difciples  trouver  le  Pape  Grégoire  X.  &  qu’il  en  ob¬ 
tint  plus  qu’il  n’avoit  même  ofé  efperer  ,  car  il  n’approuva 
pas  feulement  fa  nouvelle  Congrégation  5  mais  il  lui  donna 
encore  la  Réglé  de  faint  Benoît.  Ce  qui  détruiroit  le  fenti- 
ment  de  Lelio  Marini  j  mais  nonobftant  ce  que  dit  le  Cardi¬ 
nal,  je  crois  qu’on  doit  plutôt  s’en  rapporter  à  cet  Ecrivain  , 
qui, félon  quelques  Sçavans,eft  un  Auteur  exaCt  qui  n’avance 
rien  qu’il  ne  prouve  par  des  ACtes  authentiques.  En  effet  il 
n’y  a  pas  d’apparence  que  faint  Pierre  eût  attendu  fi  tard  à 
demander  l’approbation  de  fon  Ordre  puifqu’il  y  en  avoit 
déjà  feize  Monafteres  en  1274.  &  il  paroît  même  par  la 
Bulle  de  Grégoire  X.  adreflee  au  Prieur  du  faint  Efpric  de 
Majella  qui  étoit  pour  lors  Chef  de  l’Ordre  >  que  la  Réglé 
de  faint  Benoat  y  étoit  déjà  obfervée  :  In  frimis  Ji  % uidem 


Ordre  dîfs 
Celestins 


©RDRïDIS 

CELESTINS 


ï§4  Histoire  desOrdres  Religieux , 

{  dit  ce  Pape  )  ut  ordo  Monajiicus ,  qui  fecundum  Deum  &  B » 
Beneditti  Begulam  in  codent  Monajterio  infiitutus  ejje  dignof- 
cituY  ,  perpetuis  ibidem  temponbus  invioiabiliter  obfervetur. 
Ce  Pape  lui  accorda  encore  beaucoup  de  privilèges.  Il l’e- 
xemta  de  la  jurifdiftion  des  Ordinaires  8c  de  païer  la  dixme 
des  terres  Se  des  troupeaux.  Quant  à  la  fuppreffion  des  Or¬ 
dres  Religieux  ordonnée  par  le  Concile  ,  elle  ne  regardoit 
que  ceux  qui  n’avoient  pas  reçu  leur  approbation  du  faint 
Siège,  8e  ceux  qui  par  leur  Réglé  Se  leurs  Conftitutions  ne 
pouvoient  rien  pofleder ,  excepté  les  quatre  Ordres  Man- 
dians  5  fçavoir,  ceux  de  faint  Dominique,  de  faint  François, 
des  Carmes  ,  Se  des  Auguftins  ,  encore  le  Concile  ne  per¬ 
mit-il  ces  deux  derniers  ,  qu’en  attendant  qu  on  en  eût  au¬ 
trement  ordonné. 

Après  que  faint  Pierre  de  Muron  eut  obtenu  cette  fé¬ 
condé  approbation  du  faint  Siège  ,  fon  Ordre  fît  de  nou¬ 
veaux  progrès  ,  8c  l’on  prétend  qu’en  paflant  à  Mantouë  à 
fon  retour  en  Italie, il  y  fonda  encore  un  Monaftere.  Il  gou¬ 
verna  cet  Ordre  jufqu’en  l’an  1286.  que  préférant  la  Soli¬ 
tude  à  ce  Gouvernement ,  il  s’en  démit  aufîi-bien  que  de 
fon  Prieuré  du  Monaftere  du  faint  Efpritde  Majella.  Ce 
Monaftere  fut  d’abord  dédié  en  l’honneur  de  la  fainte  Vier¬ 
ge,  8c  il  eft  appellé  dans  la  Bulle  de  Grégoire  X.  le  Mona¬ 
ftere  de  fainte  Marie  de  Majella  y  mais  un  pigeon  blanc 
étant  venu  dans  ce  lieu ,  8c  s’étant  rendu  fi  familier  qu’il 
fe  trouvoit  dans  tous  les  lieux  ou  les  Religieux  étoientaf- 
femblés ,  ce  qui  dura  pendant  trois  ans ,  cela  donna  lieu  au 
faint  Fondateur  de  donner  le  nom  du  faint  Efprit  à  ce  Mo¬ 
naftere  ,  8c  d’en  fonder  plufieurs  autres  fous  le  même  titre* 
Après  s’être  demis  du  gouvernement  de  l’Ordre  ,  il  établit 
en  fa  place  un  nommé  Robert ,  tant  en  qualité  de  Prieur  du 
faint  Efprit  de  Majella  que  de  Général  de  l’Ordre-  Ce  Mo¬ 
naftere  futainfi  gouverné  par  un  Prieur  jufqu’en  l’an  1287* 
que  les  Religieux  s’étant  aftemblés  dans  un  Chapitre  Géné¬ 
ral, élurent  pour  premier  Abbé  Général  /François  d’Adria , 
qui  mourut  peu  de  tems  aprés,Sceut  pour  fuccefleurRainaud 
Riga- Nigro,  8c  après  lui  OnuphredeCôme  qui  fut  élu  dans 
leChapitreGénéral  de  l’an  1 293.011  il  fut  ordonné  qu’àl’ave- 
nir  le  Monaftere  du  faint  Efprit  de  Majella  qui  avoit  pour 
lors  le  titre  d’Abbaïe ,  ne  feroit  plus  regardé  comme  le  Chef 
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de  l’Ordre  ,  à  caufe  de  fa  fituatioii  dans  un  lieu  défère  de 
difficile  abord,  Sc  quin’étoitpas  commode  pour  la  tenue  des 
Chapitres  Généraux1,  5c  qu’on  s’affembleroit  dans  la  fuite 
dans  celui  du  laint  Efprit  de  Muron,appellé  communément 
de  Sulmone  à  caufe  de  la  proximité  de  cette  ville,  5c  qu’on 
le  feroit  ériger  en  Abbaïe. 

Ce  fut  lous  le  gouvernement  de  ce  troiliéme  Général  que 
faint  Pierre  de  Mouron  ,  qui  depuis  fa  démiffion  avoitété 
de  Solitude  en  Solitude  ,  pour  fe  dérober  à  la  foule  du  peu- 
pie  qui  le  venoit  chercher  de  tous  côtés ,  fut  élu  le  premier 
Juillet  12574.  fouverain  Pontife-  Le  Pape  Nicolas  IV.  étoit 
mort  dès  le  4.  Avril  12572.  5c  depuis  quatorze  mois  ,  tous  les 
Cardinaux  alfemblés  à  Peroufe  pour  lui  donner  un  fuccef- 
feur  n’avoient  pu  s’accorder  pour,  l’élection.  Las  des  brigues 
5c  des  conteftations ,  ils  convinrent  enfin  de  ne  plus  s’arrêter 
à  des  interets  humains ,  6c  de  chercher  le  meilleur  fujet  qui 
fe  pourroit  trouver  pour  remplir  la  place  de  faint  Pierre, 5c  à 
la  perfuafion  du  Cardinal  d’Oftie ,  ils  nommèrent  d’une 
commune  voix  faint  Pierre  de  Mouron  >  qui  pafloit  pour  le 
plus  faint  homme  de  fon  tems. 

Chacun  feréjoiiit  de  cette  éleftion  5  mais  faint  Pierre  de 
Mouron  qui  ne  fouhaitoit  qu’une  vie  privée  5c  que  de  de¬ 
meurer  dans  une  folitude,  caché  aux  yeux  des  hommes,  bien 
loin  de  s’en  réjoüir ,  en  fut  fort  chagrin  ,  6c  s’eftimant  indi¬ 
gne  d’une  fi  grande  dignité, il  s’exeufa  de  l’accepteri  5c  parce 
qu’on  ne  vouloit  pas  recevoir  les  rai  fon  s  qu’il  alîeguoit  pour 
ne  pas  fe  charger  d’un  fardeau  fi  pefant ,  il  prit  le  parti  de 
s’enfuir  :  mais  aïant  été  rencontré  par  une  foule  de  monde 
qui  lecherçhoit  ,  il  fe  vit  contraint  ae  ceder  malgré  fa  refif- 
tance.  Les  Rois  de  Sicile  6c  de  Hongrie  fe  rendirent  prés 
de  lui, 5c  voulurent  l’accompagner  avec  plufieurs  Seigneurs 
jufqu’à  Aquila  ,  ou  fe  devoit  faire  la  cérémonie  de  fon  Cou¬ 
ronnement.  Il  ne  voulut  jamais  monter  qu’un  âne ,  quelques 
inftances  que  lui  fiffent  d’en  ufer  autrement  les  Princes  Sc 
les  Cardinaux  qui  l’accompagnoient.  11  fut  lacré  5c  couron¬ 
né  dans  un  Monaftere  de  fon  Ordre  ,  nommé  Notre-Dame 
de  Collemadio  proche  la  ville  d’ Aquila  le  257.  Août ,  5c  prit 
le  nom  de  Celeftin  V.  nom  que  l’on  donna  depuis  aux  Reli¬ 
gieux  de  fon  Ordre  qui  avoient  étéappellés  jufqu’alors  les 
Ermites  de  faint  Damien  y  comme  nous  l’avons  dit  ci-deflus» 
T me  VI.  A  a 
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Ordre  dïs  II  demeura  à  Aquila  pendant  tout  le  mois  de  Septembre  : 

Ceiestins  ^  ce  fut  pendant  ce  tems-là  que  le  Roi  de  Naples>pour  mon¬ 
trer  l’eftime  qu’il  failbic  de  ce  Pontife,  donna  le  vingtie'me 
de  ce  même  mois ,  auMonaftere  dufaint  Efprit  de  Sulmone 
le  Bourg  de  Pautolle ,  6c  à  celui  de  Collemadio  d’autres  ter¬ 
res  avec  beaucoup  de  privilèges  que  ce  Pape  amplifia  par 
des  jurifdiftions  fpiritueles  qu’il  accorda  auffi  à  ces  deux 
Monafteres  fur  plufieurs  bourgs  6c  villages  inde'pendamment 
des  Ordinaires.  Apres  avoir  créé  divers  Officiers  pour  rem¬ 
plir  les  Charges  du  temporel  de  laCour  de  Rome  6c  de  l’Etat 
Ecclefiaftique,  6c  fait  dans  une  promotion  douze  Cardinaux 
parmi  lefquels  il  y  avoit  fept  François  6c  cinq  Italiens,  dont 
deux  étoient  Religieux  de  Ion  Ordre  ,  ilfongeaaux  moïens 
d'affermir  cet  Ordre  dont  il  étoit  le  Fondateur ,  6c  par  une 
Bulle  donnée  à  Aquila  au  mois  d’Oétobre  6c  qu’il  adreffa  à 
Onuphre  Abbé  duMonaftere  du  faint  Efprit  de  Sulmone, 
il  en  approuva  les  Conftitutions  qu’il  avoit  dreffees ,  6c  con¬ 
firma  tous  les  Monafteres  qui  étoient  au  nombre  de  vingt. 
Il  ordonna  que  l’on  tiendroit  le  Chapitre  Général  tous  les 
ans  5  mais  que  tous  les  trois  ans  l’Abbé  Général  feroit  obli¬ 
gé  de  donner  fa  démiflion.  Il  lui  accorda  l’ufage  des  orne- 
mens  Pontificaux  ,  lui  permit  de  donner  la  benediélion  au 
Peuple,  6c  de  conférer  les  quatre  Ordres  mineurs  à  fes  Re¬ 
ligieux  êc  aux  Clercs  des  Terres  qui  dépendoient  de  l’Or¬ 
dre  pour  la  jurifdidion  fpirituelle  :  il  alla  au  Mont-Caiïîn, 
obligea  les  Religieux  de  ce  Monaftere  d’cmbraffer  fon  Or¬ 
dre,  y  envoïant  pour  cet  effet  cinquante  de  fes  Religieux, 
comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  de  cette  Congrégation. 
Ilconfacral’Eglife  du  faint  Efprit  de  Sulmone  5  mais  il  fut 
trop  peu  de  tems  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  pour  faire  de 
grands  biens  à  fon  Ordre  :  car  après  avoir  gouverné  l’E- 
glife  pendant  cinq  mois  6c  quelques  jours  ,  reconnoiffant 
que  le  fardeau  dont  il  étoit  chargé  ,  n’étoit  point  propor¬ 
tionné  à  fes  forces, 6c  voïant  d’ailleurs  qu’un  grand  nombre 
de  perfonnes  n’étoient  point  contens  de  fon  adminiftra- 
tion  ,  il  renonça  folemnellement  au  Pontificat  dans  un  Con- 
fiftoire  qu’il  avoit  affemblé  à  Naples  le  13.  Novembre  delà 
même  année  ,  6 C  en  quitta  dès  le  lendemain  toutes  les  mar¬ 
ques. 

Le  Cardinal  Benoît  Gaëtan  que  des  Auteurs  accufent 
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Quatrième  Partie, Chap.  XXIII.  i8y 
d'avoir  .ulé  d’artifices  8i  de  fourberies  pour  porter  Celeftin 
V.  à  cette  ceffion  ,  lui  fucceda  aïant  été  élu  à  Naples  le  24. 
Décembre,  &  prit  le  nom  de  Bomface .  Celeftin  pria  ce  nou¬ 
veau  Pape  les  genoux  en  terre  de  lui  permettre  de  retourner 
dans  faiolitude.Bonifaceloin  de  lui  accorder  fa  demande, lui 
commanda  au  contraire  de  le  fuivreà  Rome  5  mais  le  Saint 
s’enfuit  fecretement ,  8c  alla  dans  ion  Monaftere  du  S.  Efprit 
de  Sulmone.  Le  Pape  y  envoïa  un  de  les  Cameriers ,  avec 
P  Abbé  du  Mont  Caffin  pour  lui  commander  de  revenir.  Ils 
le  trouvèrent  dans  la  Cellule  &  lui  fignifierent  les  ordres  de 
Bonifacejle  Saint  pria  les  Députés  de  vouloir  porter  ce  Pon¬ 
tife  a  le  laiffer  en  paix  dans  la  folitude  :  mais  comme  ils  s’en 
retournèrent ,  ils  reçurent  de  nouveaux  ordres  d’emmener 
Celeftin  fans  aucun  délai  &  d’y  emploïer  la  force  s’il  refif- 
toit.  Le  Saint  l’aïant  fçu ,  s’enfuit  aufli-  tôt  &  alla  fe  cacher 
avec  un  de  fes  Religieux  dans  une  forêt  delà  Poüille  ,  ou  il 
y  avoit  quelques  Ermites  avec  lefquels  ilpaffa  tout  le  Carê¬ 
me  de  Pan  125?  5.  8c  fur  le  bruit  qui  fe  répandit  de  l’arrivée  de 
ceux  que  Boniface  avoit  envoies  pour  le  prendre ,  il  prit  le 
parti  de  s’embarquer  pour  palier  la  mer  Adriatique  :  mais  à 
peine  étoit  il  éloigné  de  terre  de  cinqou  fix  milles, que  le  vent 
contraire  l’obligea  de  relâcher  au  Port  de  Vielle  dans  la  Ca- 

o 

pitanate. 

Comme  il  àttendoit  le  vent  favorable  pour  fe  rembarquer* 
le  Gouverneur  aïant  été  averti  de  fon  arrivée  &:  du  deflein 
qu’il  avoit  de  s’enfuir  ,  l’arrêta  &  en  donna  avis  au  Pape 
qui  engagea  le  Roi  de  Sicile  de  donner  les  ordres  nécef- 
faires  pour  le  lui  faire  amener  fûrcinent.  Les  Officiers  de  ce 
Prince  le  livrèrent  entre  les  mains  d’un  Camerier  du  Pape 
qui  le  conduifit  fecretement  &  de  nuit  à  Agnagni  oii  Boni- 
face  étoit  pour  lors.  Il  l’envoïa  dans  la  Citadelle  de  F umon- 
ne  pour  y  être  renfermé  fous  la  garde  de  trente  fix  foldats, 
qui  ne  permettoient  à  perfonne  d’en  approcher,  excepté  deux 
Religieux  qu’on  lui  donna  pour  dire  l’Office  avec  lui.  Le 
Saint  fupporta  cette  humiliation  avec  autant  de  joïe  qu’il 
avoit  témoigné  de  chagrin  8i  de  répugnance  à  confentir  à 
fon  élévation  au  fouverain  Pontificat.  Il  ne  diminua  rien  de 
fes  au  Hérités  ordinaires  dans  cette  prifon  ,  oii  après  avoir 
fouffert  pendant  dix  mois  tous  les  mauvais  traitemens  dont 
les  foldats  commis  à  fa  garde  furent  capables ,  il  y  mourus 
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1 88  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
Ordre  dis  le  15?.  de  Mai  de  Tan  12 yG.  étant  âgé  de  81.  ans.  Boniface  fit 
Celestins  célébrer  fes  funérailles  avec  grande  folemnité  dans  l’Egüfe 
de  faint  Pierre  de  Rome  &  s’y  trouva  avec  tous  les  Cardi¬ 
naux.  Il  envoïa  le  Cardinal  Thomas  d’Ocre  qui  étoit  de  la 
création  du  Saint  fon  Religieux,  avec  un  Camerier  d’hon¬ 
neur  pour  faire  tranfporter  fon  Corps.  Ils  le  conduifirent  en 
grande  cérémonie,  accompagné  de  tous  les  Evêques  &  d’un 
grand  nombre  de  Religieux  de  fa  Province  ,  &  le  portèrent 
dans  l’Eglife  du  Monaftere  de  faint  Antoine  près  de  Feren- 
tino ,  que  Boniface  venoit  de  faire  bâtir.  On  l’y  enterra  près 
du  grand  Autel, dans  une  fofïeque  Boniface  avoit  fait  creu- 
fer  de  dix  brades  de  profondeur ,  afin  que  le  corps  du  Saint 
s’y  perdît  de  telle  force,  qu’on  ne  le  pût  trouver  j  mais  Dieu 
confondit  la  malignité  de  ce  Pontife ,  par  les  miracles  donc  il 
voulut  honorer  le  tombeau  du  Saint. 

!!  Après  fon  décès  fon  Ordre  fit  de  grands  progrès ,  non  feu¬ 
lement  en  Italie  ,  mais  encore  en  France  ou  le  Général  qui 
étoitpourlors  Pierre  deTivoli, envoïa  12. Religieux  en  1300. 
à  la  priere  du  Roi  Philippe  Bel ,  qui  leur  donna  deux  Mo- 
nafteres ,  Fun  dans  la  forêt  d’Orleans,au  lieu  appellé  Ambert , 

l’autre  dans  la  forêt  de  Compiegne,au  Mont  de  Chartres. 
Un  nommé  Pépin  leur  en  fît  auffi  bâtir  deux  dans  le  même 
rems  en  Italie  5  le  même  Général  obtint  de  Boniface  VIII. 
une  nouvelle  confirmation  de  fon  Ordre, qu’il  gouverna  juf- 
qu’en  l’an  1301.  aïant  été  continué  dans  cet  Office  pendant 
un  fécond  triennal.  Benoît  XI.  aïant  fuccedé  à  Boniface  l’an 
1303.  accorda  de  nouveaux  privilèges  à  cet  Ordre,&  ordon¬ 
na  qu’à  la  fin  de  chaque  triennal  ,  le  Général  feroit  obligé 
de  donner  fa  démiffion  ,  que  celui  qui  feroit  de  nouveamélû 
n’auroit  pas  befoin  d’être  confirmé  parle  faint  Siège, & qu’il 
ne  pourroit  être  vifité  que  par  trois  Religieux  de  cet  Ordre 
en  qualité  de  Vifiteurs. 

Ce  Pape  étant  mort ,  &  Clement  V.  aïant  été  mis  en  fa 
place  ,  les  miracles  qui  fe  eontinuoient  au  tombeau  de  faint 
Pierre  Celeftin  ,  obligèrent  le  nouveau  Pontife  de  faire  tra¬ 
vailler  au  procès  de  fa  canonifation.  lien  futfollicité  par  le 
Roi  Philippe  le  Bel.  Les  informations  furent  commencées  en 
1305.  mais  aïant  été  fufpenduëspar  la  convocation  du  Con¬ 
cile  Général  de  Vienne  afTemblé  l’an  1311.  elles  11e  furent 
terminées  que  l’an  1313.  à  Avignon  5  avec  beaucoup  de  fo- 
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lemnité  ,  &  le  Corps  de  ce  Saint  qui  avoit  été  levé  de  terre  OFn]lF  Drs 
dès  Tan  1306.  fut  porté  l’an  1317.  dans  l’Eglife de fon  Ordre  Cuisrms 
à  Colmadio.  Lorsqu’on  fit  la  cérémonie  de  la  canonifation  , 

Benoît  de  Colle  étoit  pour  lors  Général  de  cet  Ordre.  Il  eut 
pour  fuccefleur  Mathieu  de  Comene,  l’an  1314.  qui  gou¬ 
verna  l’Ordre  pendant  fix  ans.  Mathieu  de  Solisfut  élu  en  fa 
place  l’an  1320.  6c  dans  le  Chapitre  de  l’an  1323.  ou  Jean  de 
Sulmone  fut  élu  ,  on  ordonna  qu’a  l’avenir  les  Généraux  ne 
feroient  plus  continués, 6e  qu’après  avoir  exercé  leur  Office, 
ils  ne  pourroient  être  élus  que  neuf  ans  après. 

Cet  Ordre  a  paffé  encore  en  plufieurs  Provinces  d’Alle¬ 
magne  5  mais  les  heréfies  qui  fe  font  gliflees  dans  les  lieux 
ou  les  Monafteres  étoient  fitués  en  ont  fait  périr  la  plupart. 

Il  y  en  a  environ  quatre-vingt  feize  en  Italie  ,  6c  vingt-un 
dans  la  Province  de  France,  qui  ont  tous  titres  de  Prieurés, 
n’y  aïant  dans  cet  Ordre  que  la  feule  Abbaïe  du  faint  Ef- 
prit  de  Sulmone  à  caufe  que  ce  Monaftere  eft  Chef  de  l’Or¬ 
dre.  Dans  la  Province  de  France  font  compris  les  Monafte¬ 
res  d’Avignon, de  Notre-Dame  de  Heu  vre  proche  Louvain, 

&  de  fainte  Catherine  de  Villarfalet  en  Savoye  :  elle  eft 
gouvernée  par  un  Provincial  qui  a  le  même  pouvoir  lur  les 
Monafteres  de  France  que  le  Général  dans  ceux  de  l’Ordre. 

Le  Monaftere  de  Paris  eft  comme  le  Chef  de  cet  Ordre  en 
ce  Roïaume.  Il  fut  fondé  l’an  13 18.  par  Pierre  Martel  Bour¬ 
geois  de  cette  ville.  Les  Religieux  y  joüiffent  des  mêmes 
droits  6c  privilèges  que  les  Secrétaires  du  Roi ,  6c  ils  ont  une 
bourfe  femblable  à  celle  de  chacun  de  ces  Meilleurs.  L’o¬ 
rigine  de  ce  droit  vient  de  ce  que  Robert  de  Juffi,aprés  avoir 
été  reçu  Novice  dans  le  Monaftere  des  Celeftins  au  Mont 
de  Chartres  ,  6c  aïant  quitté  l’habit  avant  que  de  faire  pro- 
feffion  ,  s’attacha  au  fervice  du  Roi  Philippe  de  Valois ,  6c 
fut  du  nombre  des  Secrétaires  de  ce  Prince.  L’affe&ion  qu’il 
avoit  confervée  pour  cet  Ordre  le  porta  à  propofer  dans  une 
Affembléedes  Secrétaires  du  Roi  d’ériger  une  Confrairie 
dans  l’Eglife  des  Celeftins  de  Paris.  La  propofition  fut  ac-* 
oeptée  ,  6c  pour  donner  moïen  aux  Religieux  de  fubfifter  , 
parce  qu’ils  n’étoient  pas  fort  riches  en  ce  tems-là  ,  ils  leur 
donnèrent  chacun  tous  les  mois  quatre  fols  parifis  fur  l’é¬ 
molument  de  leur  bourfe.  Depuis  ce  tems-là  en  1358.  Char¬ 
les  Dauphin  de  France  ,  qui  étoit  Regent  du  Roïaume 
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pendant  la  détention  du  Roi  Jeanfon  pere  en  Angleterre* 
leur  donna  une  bourfe  femblable  à  celle  de  chaque  Secré¬ 
taire  du  Roi  :  ce  que  le  Roi  ratifia  après  fon  retour  en  1361, 
ce  qui  fut  encore  confirmé  par  le  fnême  Dauphin  en  1168* 
lorlqu’il  fut  parvenu  à  la  Couronne.  Du  Breiiil  s’eft  trom¬ 
pé  dans  fes  Antiquités  de  Paris  ,  lorlqu’il  dit  que  Robert  de 
Juffi  a  voit  pris  l’habit  dans  le  Monaftere  de  Marcouffi  qui  f é 
nommoit ,  à  ce  qu’il  prétend,  Cafircnje  ,  à  caufe  qu’il  n’étoit 
pas  éloigné  de  Châtres  lous  Mont-l’heri.  C  ’étoitau  Mont  de 
Châtres  dans  la  forêt  de  Compiegne:ce  quieft  facile  à  prou¬ 
ver  ,  puifque  félon  ce  même  Auteur  dans  un  autre  endroit 
de  fon  Livre  ,  le  Monaftere  de  Marcouffi  ne  fut  fondé  que 
l’an  1404.  5c  le  Monaftere  de  Paris  joüiflbit  déjà  de  ce 
droit  avant  l’année  1358.  d’oû  il  eft  évident  que  ce  ne  peut 
pas  être  au  Monaftere  de  Marcouffi  que  ce  Robert  avoit  pris 
l’habit. 

Les  Celeftins  de  la  Province  de  France  peuvent, quand 
bon  leur  femble,  faire  de  nouveaux  Statuts  pour  le  maintien 
de  l’Obfervance  Régulière  ,  ce  qui  leur  a  été  accordé  par 
leurs  Peres  d’Italie  5c  confirmé  par  les  Papes  Martin  V.  5c 
Clement  Y 1 1.  En  vertu  de  ce  pouvoir  5c  conformément  à  ce 
qui  fut  ordonné  dans  leurs  Chapitres  Provinciaux  des  an¬ 
nées  1661»  5 c  1664.  Ils  drefterent  de  nouvelles  Conftitu- 
îions  qui  furent  reçues  dans  le  Chapitre  Provincial  de  Pan 
1 66 y.  5c  imprimées  à  Paris  Pan  1670.  Elles  font  divifées  en 
trois  parties.  La  première  traite  des  Chapitres  Provinciaux 
&  des  élections  des  Supérieurs  :  la  fécondé  des  Obfervances 
Régulières ,  5c  la  troilîéme  de  la  vifite  5c  corrediondes  Re¬ 
ligieux.  Tous  les  trois  ans  le  quatrième  Dimanche  d’après 
Pâques ,  le  Chapitre  Provincial  fe  tient  au  Monaftere  de 
Paris  3  tous  les  Prieurs  5c  unDifcret  de  chaque  Maifon  doi¬ 
vent  s’y  trouver  5c  éiifent  le  Provincial  qui  doit  avoir  les 
deux  tiers  des  voix.  Après  fon  éledion  on  procédé  à  celle  de 
cinq  Diffîniteurs  qui  avec  le  Provincial  5c  celui  qui  fort  de 
Charge  ,  compofent  le  Diffinitoire  qui  élit  les  Prieurs  des 
Monafteres, 5c  ceux-ci  éiifent  les  Soû-Prieurs  5c  autres  Offi¬ 
ciers  de  leurs  Maifons.  Tous  les  Religieux  le  lèvent  à  deux 
heures  après  minuit  pour  dire  Matines.  Ils  ne  doivent  point 
manger  de  viande  en  aucun  tems ,  à  moins  qu’ils  ne  foient 
malades,  Ils  jeûnent  tous  les  Mercredis  5c  Vendredis  depuis 
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Pâques  jufqu’à  la  Fête  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix>&  Ordre  des 
depuis  cette  Fête  jufqu’à  Pâques  tous  les  jours.  Ils  neman-  CLLLi,ri:'!S 
gent  ni  œufs  ni  laitage  pendant  l’ A  vent  êc  le  Carême  ,  prin¬ 
cipalement  dans  le  Monaftere  ,  ce  qui  leur  eft  permis  hors 
ces  tems-là.  Tous  les  Vendredis  de  Carême  on  neleur  don¬ 
ne  que  la  moitié  de  la  pitance  ,  6c  le  Vendredi  Saint  ils  jeû¬ 
nent  au  pain  6c  à  1  eau.  Quant  à  leur  habillement  il  confifte 
en  une  robe  blanche  ,  un  capuce  6c  un  fcapulaire  noir.  Au 
Chœur,  êc  quand  ils  fortent  hors  le  Monaftere, ils  portent 
une  coule  noire  avec  le  capuce  ,  ou  autrement  dit,  le  cha¬ 
peron  par  defliis  :  la  ceinture  tant  de  jour  que  de  nuit  eft  de 
laine  ou  de  cuir  blanc ,  6c  ils  n’ont  que  des  chemifes  de  ferge. 

La  différence  qu’il  y  a  entre  l’habillement  des  François  6c  des 
Italiens,  c’eft  que  ceux-ci  portent  des  capuces  plus  amples  6c 
que  leur  capuce  eft  attaché  au  fcapulaire  qui  eft  auffi  beau¬ 
coup  plus  large.  Les  Convers  ou  Oblats  font  habillés  de  cou¬ 
leur  tannée  5  à  peu  près  comme  les  Freresde  Cîteaux,'6c  ils 
portent  fur  leur  fcapulaire  une  croix  blanche  avec  une  S. 
cntrelafTée  dans  le  pied  de  la  croix.  Cet  Ordre  a  auffi  pour 
armes  une  croix  de  fable  avec  une  S.  d’argent.  Les  Fran-  ' 

çois  la  portent  d’or  en  champ  d’azur  accompagnée  de  deux 
fleurs  de  lis  de  même.  Il  y  a  eu  de  cet  Ordre  plufieurs 
Prélats  6c  autres  perfonnes  qui  fe  font  rendus  recommanda¬ 
bles  par  la  fainteté  de  leur  vie.  Le  Pere  Celeftin  Telera  de 
Manfredonia  en  a  donné  une  Hiftoire  particulière. 

Bollandus  ,  Tom.  3.  Mail .  Dionis  ,  Fab.  Vit  a  A.  T  et  ri  Cœ+ 
lejlini.  Dom  Lelio  Marino  Lodeggiano  ,  Vita  è  miracoli  di 
S.  Pietro  dell.  Murone .  D.  Celeftino  Telera  di  Manfredonia.» 

Hijlor.  fac.  de  glu  Huomini.  illufiri perjantita  ,  délia  Congreg. 
de  Cœlefiini.  Bened.  Gonon,^.  PP.  Occident.  Silveft.  Mau- 
rol.  Mar.  Océan .  di  tutt .  gl.  Relig.  lib.  I.  cap.  56.  Afcag» 

Tambur.  de  Jure  Abb.  Tonu  JJ.  dijp.  24.  quœjl.  5.  Chopin, 

Traité  des  droits  des  Religieux  &  Monajleres.  Du  Breiiil ,An- 
tiquit.  de  Paris .  Loüis  Beurier  rHi(i.  des  Celejlins  de  Paris - 
Bailler ,  Vies  des  SS.  19.  Mai.  Conftitutiones .  PP.  Cœleftwo~ 
mm  Prov.Pranco~Galhcanœ,&  Privilège  ejufd .  Ordinis . 
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oliyet.  Chapitre  XXIV. 

De  l'Ordre  de  Notre-Dame  du  ÀPont-Olivet ,  avec  U 
Nie  du  Bienheureux  Bernard  Ptolomée  ou  Tolomei 
Fondateur  de  cet  Ordre* 


LA  Congrégation  des  Moines  Benediftifis  du  Mont- 
Olivet  en  Italie  ,  reconnoît  pour  fon  Fondateur  le 
Bienheureux  Bernard  Ptolomée  ou  Tolomei,  Gentilhomme 
de  Sienne ,  qui  reçut  au  Batême  le  nom  d  t  Je  an.  Il  s’attacha 
à  l’étude  de  la  Philosophie,  qu’il  enfeigna  publiquement , 
êc  il  étoit  eftimé  un  des  plus  fçavans  Hommes  de  fon  tems* 
Un  jour  qu’il  fe  préparoit  à  expliquer  unequeftion  difficile, 
dans  le  tems  qu’il  demandoit  l’attention  .à  fes  Ecoliers  ,  U 
devint  tout  d'un  coup  aveugle:  mais  aïant  recouvré  la  vue  , 
par  Finterceffion  de  la  Sainte  Vierge,  il  fit  vœu  de  fe  confa^- 
crer  à  fon  Service ,  6c  de  renoncer  au  monde.  En  effet ,  pour 
s’acquitter  de  fa  promeffe ,  la  première  fois  qu'il  remonta 
dans  la  Chaire  après  avoir  indiqué  le  jour  de  la  difpute,ok 
il  le  trouva  un  grand  nombre  d’ Auditeurs  ,  au  lieu  de  leur 
parler  des  fciences  profanes  ,  il  ne  les  entretint  que  des 
chofes  celefles  ,  6c  leur  fit  un  difcours  fi  pathétique  fur  le 
mépris  du  monde,  6c  fur  le  bonheur  de  l’éternité  ,  que  plu- 
fleurs  de  fes  Auditeurs  en  furent  vivement  touchez  ,  6c  re- 
folurent  de  changer  de  vie ,  6c  de  renoncer  à  toutes  les  vani¬ 
tés  du  fiécle.  Il  leur  en  donna  lui-même  l’exemple  l’an  1313- 
car  abandonnant  fes  parens  6c  fes  amis  ,  il  fe  retira  dans  la 
Solitude ,  accompagné  d’Ambroife  Picolomini ,  6c  de  Patri¬ 
ck)  Patrici,  tous  deux  Sénateurs  de  Sienne  ,  qui  aïant  eu  le 
bonheur  de  fe  trouver  dans  cette  Aflemblée  ,  où  il  avoit 
prononcé  ce  difcours  fur  le  mépris  du  monde ,  lui  étoient 
redevables  de  leur  converfion,  6c  le  voulurent  fuivre  dans 

fa  retraite. 

* 

Il  y  avoit  un  lieu  nommé  Jconay  éloigné  d’environ  quinze 
milles  de  la  ville  de  Sienne.  Ce  lieu  qui  appartenoit  à  Tolo- 
meî ,  étoit  fort  propre  à  leur  deffein  :  car  il  étoit  defert  ê£ 
in  habité  5  une  montagne  s’y  élevoit  au  deffus  de  quelques- 
autres  5  des  précipices  qui  s’y  trouvoient  en  quelques  en¬ 
droits  le  rendoient  en  quelque  façon  affreux  5  mais  d’un  au¬ 
tre 
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tre  côté  un  feiiillage  épais  d’une  infinité  d’arbres  de  toutes  OR 
façons ,  qui  en  tout  tems  confervoient  leur  verdure  ,  joint  m 
au  doux  murmure  de  plufieurs  petits  ruiffeaux  ,  qui  en  fe  °L 

f>récipitant  avec  impetuofité ,  arrofoient  ce  lieu  champêtre  , 
ui  donnoient  des  attraits  charmans  pour  des  perfonnes  qui 
vouloient  vivre  dans  la  folitude. 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  rochers  que  Tolomei  fe  donna 
entièrement  à  la  contemplation  des  chofes  divines, macérant 
Ion  corps  par  des  veilles  6c  des  jeûnes  continuels ,  portant  le 
cilice ,  ëc  couchant  fur  la  dure.  Us  devinrent  en  peu  de  tems 
un  modèle  de  perfection  :  ce  qui  fit  que  plufieurs  perfonnes 
attirées  par  la  fainteté  de  leur  vie  ,  renoncèrent  auffi  au 
monde  pour  fe  joindre  à  eux.  Quoique  ces  faints  Solitaires 
vêcuflent  dans  une  grande  retraite  ,  6e  s  occupaient  uni¬ 
quement  de  l’affaire  de  leur  falut ,  il  y  eut  neanmois  des  gens 
mal  intentionnés  qui  formèrent  des  accufations  contre  eux, 

6e  les  dénoncèrent  au  Pape  Jean  XXl  I.  comme  des  Nova¬ 
teurs  ,  6c  des  perfonnes  qui  femoient  des  Herefies.  Le  Pape 
les  fit  venir  devant  lui  pour  rendre  compte  de  leur  conduite. 
C’étoit  l’an  1315?-  ce  Pontife  tenoit  pour  lors  fon  Siège  à  Avi¬ 
gnon  5  Tolomei  y  envoïa  deux  de  fes  Religieux  pour  infor¬ 
mer  fa  Sainteté  de  leurs  fentimens  touchant  les  Dogmes  de 
l’Eglife  i  6c  ce  Pontife  n’y  aïant  rien  trouvé  que  de  très  or¬ 
thodoxe  ,  confentit  qu’ils  demeuraient  enfemble  dans  leur 
folitude,  6c  les  envoïa  à  Gui  de  Pietramala,  Evêque  d’A* 
rezzo,  afin  qu’il  leur  donnât  une  des  Réglés  déjà  approu¬ 
vées  par  l’Eglife.  Ce  Prélat  eut  dans  le  même  tems  une  vi¬ 
sion  dans  laquelle  il  lui  fembla  voir  la  fainte  Vierge ,  qui  lui 
mettoit  en  main  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  6c  lui  ordonnoit  de 
la  donner  avec  un  habit  blanc  à  des  perfonnes  qui  étoient 
devant  lui.  Il  connut  peu  de  tems  après  ce  que  fignifioit 
cette  vifion,  lorfque  ces  Ermites  qui  avoient  été  trouver  le 
Pape  à  Avignon ,  lui  préfenterent  les  Lettres  de  ce  Pontife  ? 
par  lefquelles  il  lui  ordonnoit  de  leur  donner  une  Réglé.  Ii 
ne  douta  point  alors  que  la  volonté  de  Dieu  ne  fût  qu’ils  fui- 
viffent  celle  de  faint  Benoît,  6c  que  ce  nouvel  Ordre  devok 
être  fous  la  protection  de  la  fainte  Vierge.  Mais  avant  que 
d’ériger  ce  nouvel  Inftituten  Ordre  Régulier  ,  conformé¬ 
ment  aux  intentions  du  Pape,  il  voulut  encore  confulter  le 
neur  ,  6c  joignit  à  lapriere  un  jeûne  de  trois  jours, après 
Tome  VI ,  B  b 
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lefquels  ne  doutant  plus  que  ce  ne  fut  la  volonté  de  Dieu, il 
alla  la  mêmeannée  131^  au  Val  d’Acona,où  il  revêtit  d’ha¬ 
bits  blancs  Tolomei  8c  fes  Compagnons,  leur  ordonnant  de 
fuivre  la  Réglé  de  faint  Benoît.  Il  voulut  que  cette  Con¬ 
grégation  fût  fous  la  protection  delà  fainte  Vierge  5  8c  com¬ 
me  il  donna  le  nom  de  Mont-olïvet  à  ce  Val  d’ Acona,  peut- 
être  à  caufe  des  Oliviers  dont  cette  montagne  étoit  remplie, 

f>eut-être  auffi  pour  faire  reflTouvenir  les  Religieux  que  par 
a  mortification  ils  dévoient  être  crucifiés  avec  Jefus-Chrift, 


qui  la  veille  de  fa  Paillon  a  voit  fué  fang  &  eau  dans  le  jar¬ 
din  des  Olives.  Cette  Congrégation  fut  fondée  fous  le  titre 
de  Nôtre- Dame  de  Mont-Oiivet,  &  Tolomei  prit  le  nom  de 
Bernard  ,  au  lieu  de  celui  de  Jean  ,  qu’il  avoit  reçu  au  Ba- 
tême. 

Il  ne  reftoit  plus  que  de  donner  un  Supérieur  à  cette  nou¬ 
velle  Congrégation.  Tous  les  Religieux  jettoient  les  yeux 
fur  leur  digne  Fondateur: mais  fon  humilité  l’empêcha  d’ac¬ 
cepter  cette  Charge, aimant  mieux  obéïrque  de  commander. 
A  fon  refus  le  premier  Supérieur  5c  Général  de  cet  Ordre 
fut  le  Pere  Patrice  Patrici ,  qui  fut  élu  la  même  année.  Am- 
broife  Picolomini  lui  fucceda  l’année  fuivante  rj2o.  Simon 
de  T  hure  fut  élu  pour  troifiéme  Général  en  13  21.  mais  après 
fon  année  d’exercice, il  falut  enfin  que  le  Bienheureux  Ber¬ 
nard  Tolomei  cédât  aux  follicitations  de  fes  F  reres ,  qui  ne 
voulurent  point  élire  d’autre  Supérieur  que  lui  en  1322.  & 
il  exerça  cette  Charge  pendant  vingt- fept  ans ,  quoiqu’il  fît 
tous  les  ans  de  nouvelles  tentatives  pour  être  déchargé  de 
cet  Emploi ,  afin  de  fe  remettre  fous  le  joug  de  l’obéïflance. 

Les  Hiftoriens  de  cet  Ordre  parlant  de  Ta  ferveur  de  ces 
Religieux  dans  le  commencement  de  leur  établiflement ,  di- 
fent  qu’ils  ne  pratiquoient  pas  feulement  des  mortifications 
en  fecret,mais  qu’ils  en  faifoientplufieurs  en  public.  A  peine 
donnoient-  ils  un  peu  de  repos  à  leurs  corps ,  ils  fe  levoient 
la  nuit  pour  dire  Matines ,  &  croïoient  que  c’étoit  une  chofe 
indigne  de  leur  état  &  trop  fenfuelle  que  de  fe  repofer  après 
avoir  dit  leur  Office  :  ils  emploïoient  à  l’oraifon  le  tems  qui 
leur  reftoit  jufqu’à  Primes.  Ils  étoient  extrêmement  fobres 
dans  leur  manger.  Outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife  8c 
par  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  ils  en  obfervoient  encore  beau¬ 
coup  d’autrçs ,  ne  fe  contentant  ces  jours-là  que  de  pain  *8C 
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d’eau.  Ils  ont  été  même  plufîeurs  années  fans  boire  de  vin  ,  ordrt  du 
6c  pour  n’avoir  pas  occafion  d’en  boire,  ils  arrachèrent  leurs  N  t- 
vignes ,  6c  ôterent  de  leurs  Monafteres  les  tonneaux  6c  les 
vaies  deftinés  pour  mettre  le  vin.  Mais  cette  grande  rigueur 
leur  aïant  tellement  épuifé  les  forces  ,  qu’ils  tombèrent  tous 
malades  ,  ils  pratiquèrent  le  confeil  que  l’Apôtre  faintPaul 
donnoit  à  Ion  Difciple  Timothée  ,  qui  étoit  de  prendre  un 
peu  de  vin  pour  foulager  fon  eftomac:  on  leur  eh  lervit  donc, 
mais  fi  foible  6c  fi  gâté  ,  qu’il  ne  pou  voit  pas  beaucoup  con¬ 
tribuer  à  leur  fanté.  Ils  ont  néanmoins  changé  de  fentiment 
dans  la  fuite  j  car  ils  ont  inféré  dans  leurs  Conftitutions  que 
l’on  garderoit  le  meilleur  vin  ,  6c  que  l’on  vendroit  le  plus 
mauvais:  que  l’Abbé  n’auroit  point  de  vinparticulieriqu’il 
y  mettroit  de  l’eau  auflî-bien  quefes  Religieuxj  8c  que  quand 
on  feroit  obligé  d’acheter  du  vin  ,  on  achèterait  toujours  le 
meilleur  :  Meliora  ruïna  pro  Monachorum  ufu  ferventur , 
pejora  vendantur .  Abbas  uno  eodemque  *uino  bene  aqua  dilu- 
to  utatur  cum  fuis  Monachis  ,  neque  et  liceat  feorfum  aliquod 
•vini  dolium  pro  fe  tantum  fervare.  Si  vinum  emendum  crit  , 
ematiiY  illud  quod  melius  erit.  Loiiet ,  pag.  1.  cap.  30.  Leur 
filence  les  faifoit  admirer  de  tout  le  monde.  Ils  ne  couchoient 
que  fur  des  paillaffes  étendues  fur  le  plancher  6c  fans  cou¬ 
vertures:  leurs  habits  n’étoient  que  d’étoffes  groffieres  5  6c 
feloil  Morigia ,  ils  portoient  des  fandales  de  bois. 

Une  vie  fi  extraordinaire  excita  la  curiofité  de  plufieurs 
perfonnes  qui  y  venoient  de  toutes  parts  pour  voir  ces  nou¬ 
veaux  Solitaires,qui  parleur modeftie 6c douceur fembloienc 
plutôt  des  Anges  que  des  hommes  mortels  5  les  Princes ,  les 
Prélats  ,6c  les  gens  qui  fe  trou  voient  fuffifamment  pourvus 
des  biens  de  la  fortune,  s’eftimant  heureux  de  contribuer  à 
l’aggrandiffement  d’un  Ordre  fi  faint  êc  fi  agréable  à  Dieu  , 
offrirent  a  Bernard  de  nouveaux  établiffemens,dont  il  en  ac¬ 
cepta  quelques-uns.  Le  premier  fut  à  Sienne,  ou  un  Bour¬ 
geois  de  cette  ville  fît  bâtir  un  Monaftere,  qu’il  dota  de  reve¬ 
nus  fuffifans  pour  l’entretien  de  plufieurs  Religieux. Gui  de 
Pietramala  Evêque  d’Arezzo  ,en  fit  bâtir  un  autre  dans  fa 
ville  Epifcopale.Letroifiémefut  fondé  à  Florence  l’an  1334. 

Le  quatrième  à  Camprena,  dans  le  Territoire  de  Sienne.  Le 
cinquième  à  Volterre,  par  Ramnufe  Evêque  de  cette  ville, 
l’an  1335?.  Le  fixiéme  à  faint  Geminien.  Le  feptiéme  à  Eu- 
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ordre  du  gubio ,  par  Pierre  Gabrieli ,  Evêque  de  cette  ville  ;  &  le  hui- 
Ox^vet'  ûéme  à  Foligni.  Ils  en  eurent  encore  dans  la  fuite  à  Rome,Sc 
en  d’autres  endroits.  Le  faint  Fondateur  ,  après  avoir  ac¬ 
cepté  la  fondation  de  Sienne,  avoit  fait  de  nouveau  approu¬ 
ver  fon  Ordre  par  Jean  XXII.  l’an  1 314.  &.  il  fut  confirmé 
dans  la  fuite  par  le  Pape  Clement  V I.  &  par  plufieurs  autres 
iouverains  Pontifes. 

La  pefte  étant  entrée  en  Italie  l’an  1348.  y  fit  un  grand  ra¬ 
vage.  Elleenlevoit  tous  les  jours  un  grandnombre  deperfon- 
nes,qui  la  plupart  mouroient  fans  alfiftance.  Bernard  animé 
du  zele  de  la  charité ,  exhorta  les  Religieux  à  fecourir  ceux 
qui  en  étoient  attaqués5§t  pour  leur  donner  l’exemple,  il  alla 
à  Sienne,  ou  le  danger  étoit  plus  évident ,  &  fans  craindre  la 
jnort ,  il  expofa  genereufement  fa  vie  pour  le  falut  d’une  in¬ 
finité  d’ames ,  qui  feroient  péries  faute  d’aflî fiance.  Il  ne  leur 
donnoit  pas  feulement  les  (ecours  fpirituels  dont  ils  avoient 
befoin ,  il  panfoit  encore  leurs  plaies ,  les  portoit  en  terre  ,  & 
s’emploïoit  jour  6c  nuit  à  ces  aftions  de  charité.  Ses  Reli-. 
gieux  furent  auffi  frappés  de  cette  maladie ,  comme  il  1  avoit 
prédit,  êc  plufieurs  en  moururent.  Elle  11e  l’épargna  pas  lui- 
même,  &  s’en  voïant  attaquédl  fe  coucha  fur  un  pauvre  lit, 
ou  il  fe  difpofa  à  la  mort  par  la  réception  des  Sacremens  de 
l’Eglife  >  &  après  avoir  fait  un  difcours  à  fes  Religieux, pour 
les  exhorter  à  la  perfeverance ,  il  éleva  fes  yeux  au  Ciel ,  re¬ 
commanda  fon  ame  à  Dieu ,  &  mourut  comblé  de  mérités  le 
20.  jour  d’Août  de  la  même  année  1348.  étant  dans  la  7 6. 
de  fon  âge,  &  la  35.  de  fa  converfion.  Sa  Fête  ne  fe  fait 
néanmois  que  le  21.  d’Août ,  auquel  jour  fon  nom  fe  trouve 
dans  le  Martyrologe  Romain ,  y  aïant  été  inféré  par  ordre  du 
Pape  Innocent  XI.  Clement  X,  avoit  permis  d’en  reciter 
l’Office  à  pareil  jour ,  Alexandre  VIII.  en  a  approuvé  un 
Office  propre*,  pour  être  recité  dans  tout  l’Ordre  de  faint 
Benoit. 

Après  la  mort  de  ce  faint  Fondateur ,  Francefchini  Tra- 
cozzano  d’Arezzo  lui  fucceda  la  même  année, &  gouverna 
l’Ordre  dix- huit  mois.  Il  eut  pour  fucceffeur  Raynier  de 
Sienne  Fan  1350.  qui  fut  derechef  élu  l’an  1365).  Il  paroît 
par  le  Catalogue  des  Généraux ,  qu’ils  commencèrent  pour 
lors  à  être  triennaux  :  ce  qui  dura  jufques  fous  le  Gouver¬ 
nement  de  Jerome  Miraballi,  qu’ils  furent  élus  tous  les  deux 
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an  s ,  8e  continués  pour  deux  autres  années  :  ce  qui  dura  en¬ 
core  jufqu’en  Tan  145)7.  que  Ion  ordonna  qu’ils  n’exerce- 
roient  leur  Office  que  pendant  deux  ans  feulement,  8c 
qu’ils  ne  pourroient  être  continués  pour  deux  autres  années. 
Ils  obtinrent  le  Généralat  pour  quatre  ans  l’an  1570.  fous  le 
Gouvernement  de  Prothais  Cantüri  de  Milan.  Il  fut  enfin 
réduit  à  trois  années  l’an  15S4.  fous  le  Généralat  de  Marc 
Cappitagerani ,  8c  on  ordonna  qu’il  feroit  choifi  alternati¬ 
vement  dans  l’une  des  Provinces  de  P  Ordre: ce  qui  s’obferve 
encore  à  prefent  5  mais  il  y  a  eu  des  Généraux  qui  ont  été 
continués  par  authorité  du  Pape  5  comme  il  arriva  à  l’égard 
de  Dominique  Pueroni  de  Cremone,  qui  fut  continué  pour 
trois  ans  par  Urbain  VI IL  l’an  1630. 

Ces  Religieux  ont  été  appellés  pendant  un  long-tems  les 
Freres  Ermites  du  Mont-Olivet:  mais  fous  le  Généralat  de 
Matthieu  d’Averfa ,  le  Pape  Paul  III.  leur  permit  de  pren¬ 
dre  le  nom  de  Dom,  conformément  à  la  Réglé  de  S.  Benoît. 
Pie  II.  parlant  de  cet  Ordre  dans  l’une  de  fes  Bulles,  dit 
qu’il  a  eu  de  foibles  commencemens ,  qu'il  a  été  augmenté 
par  la  dévotion  des  Fideles  5  qu’il  a  fait  un  heureux  pro¬ 
grès  ,  8c  qu’il  étoit  répandu  dans  toute  l’Italie.  En  effet  il 
le  trouve  encore  tant  en  Italie  qu’en  Sicile  ,  quatre-vingts 
Monafteres  de  cet  Ordre  ,  dans  la  plupart  defquels  il  y 
a  grand  nombre  de  Religieux.  Ces  Monafteres  font  di- 
vifés  en  fix  Provinces ,  dont  trois  font  au  de-là,  8c  trois  en 
deçà  des  Monts  Appennins ,  par  rapport  à  la  ville  de  Rome, 
8c  au  Monaftere  Chef  d’Ordre  du  Mont-Olivet ,  qui  étoit 
autrefois  du  Diocêfe  d’Arezzo ,  8c  préfentement  de  celui  de 
Pienza.  Ce  Monaftere  eft  fi  vafte  8c  fi  fpacieux  ,  que  l’Em¬ 
pereur  Charles  V.  y  logea  avec  plus  de  deux  mille  perfon- 
nes  de  fa  fuite.  Les  Papes  Pie  1 1.  8c  Paul  III.  y  ont  auffi  été 
reçus  ,  aïant  avec  eux  plufieurs  Cardinaux  8c  Prélats  ,  8c 
lorfque  Pie  II.  y  alla ,  il  défendit  aux  çerfonnes  de  fa  fuite 
d’y  manger  de  la  viande,  quoique  ce  fut  un  Jeudi,  par  ref- 
peél  pour  la  fainteté  de  ce  lieu ,  8c  pour  les  Obfervances  des 
Religieux ,  qui  n’en  mangeoient  pas  pour  lors.  Les  Abbés 
Généraux  de  cet  Ordre  y  font  leur  réfidence ,  8c  on  y  tient 
ordinairement  les  Chapitres  Généraux.  L’on  nevoitgueres 
de  Monaftere  plus  magnifique  que  ceux  de  fainte  Marie  du 
Mont-Olivet  de  Naples ,  8c  de  faint  Michel  in  Bofco  à  Bou- 
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Ordre  du  logne?  celui  de  Naples  a  plus  de  vingt  mille  écus  Romains 
m  ont-  de  revenu, 6c  la  Communauté  y  eft  compofée  ordinairement 
°L1VET'  de  80.  Religieux. Le  Roi  de  Naples  Alfonfe  fit  beaucoup  de 
bien  à  ce  Monaftere.il  demeuroit  fouvent  avec  les  Religieux 
6c  les  fervoit  même  quelquefois  à  table  ,  par  un  efpric  de 
dévotion  6c  de  refped  qu’il  avoit  pour  ces  Serviteurs  de 
Dieu.  Il  y  a  encore  beaucoup  d’autres  Monàfteres ,  qui  ap¬ 
prochent  de  ceux  de  Naples  6c  de  Boulogne  pour  la  richefte 
6c  la  magnificence,  comme  ceux  de  faint  Vidor  de  Milan, 
de  fainte Marie- aux- Bois  en  Sicile,  de  faint  Pierre  d’Eugu- 
bio ,  de  fainte  Marie  du  Mont  Oli  vet  de  Florence  ,  de  faint 
Pontien  de  Lucques ,  de  faint  Georges  de  Ferrare,  de  fainte 
Marie  in  Organo  de  Verone  ,  de  faint  Benoît  de  Padouë  ,  de 
faint  Nicolas  de  Rotingo,  du  faint  Sepulchre  de  Plaifance  , 
6c  de  faint  Laurent  de  Crémone.  Ils  avoient  autrefois  deux 
Monàfteres  en  Hongrie  ,  qui  leur  avoient  été  donnés  par 
l’Empereur  Sigifmond ,  6c  qu’ils  ont  abandonnés  dans  la  fuite 
à  c^ufe  de  l’éloignement. 

Ces  Religieux  ont  été  en  fi  grande  eftime  qu’on  les  a  fou- 
vent  choihs  pour  reformer  des  Monàfteres.  Le  Pape  Gré¬ 
goire  XII.  voïant  que  l’Obfervance  Reguliere  avoit  été  en¬ 
tièrement  bannie  de  celui  de  fainte  Juftine  de  Padouë  ,  leur 
donna  ce  Monaftere  l’an  1408.  ou  ils  ont  demeuré  jufqu’à 
ce  que  la  Republique  de  Venife  les  obligea  d’en  fortir  pour 
le  rendre  aux  Benedidins  qui  y  ont  jetté  les  fondemens  de 
la  célébré  Reforme  qui  a  pris  le  nom  de  ce  Monaftere.  Les 
Papes  6c  les  Princes  ont  accordé  beaucoup  de  Privilèges  à 
cet  Ordre.  L’Empereur  Charles  V.  étant  à  Villefranche 
de  Nice  ,  le  mit  fous  la  protection  de  l’Empire  ,  par  fes  Let¬ 
tres  Patentes  du  17.  Juin  1538.  Jean  XXII.  6c  Jules  II.  le 
mirent  fous  celle  du  faint  Siège.  Grégoire XI.  exemta  ces 
Religieux  de  la  jurifdidion  des  Evêques ,  6c  voulut  que  les 
Abbés  Supérieurs  des  Monàfteres  exerçaftent  leur  Office 
6c  fiftent  les  fondions  d’ Abbés  ,  de  même  que  s’ils  avoient 
reçu  la  benedidion  Abbatiale.  Les  mêmes  Jules  6c  Pie  IL 
permirent  aux  Religieux  des  autres  Ordres  ,  excepté  aux 
Chartreux  ,  de  pafler  dans  celui  du  Mont-Olivet.  Pie  IV. 
approuva  le  privilège  qui  leur  avoit  été  accordé  d’élire  un 
Cardinal  Protedeur.  Pie  II.  les  fit  encore  participans  de 
tous  les  Privilèges,  Exemptions  6c  Immunités, dont  joiift- 
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foiem  les  Religieux  de  la  Congrégation  du  Monc-Caflin.  &  Or  ORF.  ou 
il  y  a  peu  de  Souverains  Pontifes,  donc  ils  n  aient  reçu  quel-  Otmr!' 
ques  Grâces  ôc  quelques  Privilèges. 

Ces  Religieux  font  habillés  de  blanc  :  &  leur  habillement 
confifte  en  une  robe  &:  un  fcapulaire  :  auquel  eft  attaché 
un  capuce  beaucoup  plifTé  par  derrière  >  &  lorfqu’ils  font  au 
Chœur,  ils  mettent  une  coule  à  la  maniéré  des  Bénédic¬ 
tins  ,  laquelle  ils  portent  encore  quand  ils  vont  en  ville ,  avec 
un  chapeau  blanc  doublé  de  noir  jufqu’aux  bords.  Leur 
habit  eft  d’une  ferge  très  fine.  L’habit  de  leurs  Convers  eft 
tout  different  de  celui  des  Religieux  du  Chœur  :  il  ont  une 
petite  foutane  qui  leur  tombe  jufqu’au  genoux.  Ils  portent 
dans  le  Monaftere  un  petit  bonnet  fait  comme  celui  des  Prê¬ 
tres  Séculiers ,  à  la  referve  qu’il  n’eft  que  de  ferge  blanche 
fans  carton  :  ce  qui  fait  qu’il  n’a  pas  une  forme  trop  régu¬ 
lière.  Lorfqu’ils  font  dehors  ,  ils  ont  un  grand  manteau  (ans 
collet  6c  qui  eft  tout  froncé  :  il  eft  vrai  que  dans  plufieurs 
maifons,  ils  iortent  avec  un  manteau  blanc  ,  fait  comme  celui 
des  féculiers  5  mais  c’eft  un  relâchement  :  car  dans  les  Mo¬ 
nastères  ou  il  y  a  foixante  Religieux  ,  ils  n’en  ont  point  d’au¬ 
tres  que  les  premiers  ,  ils  portent  dehors  un  chapeau  blanc 
par  deffus  ,  &,  noir  par  defïous ,  ils  ont  un  rabat  de  ferge  fait 
comme  celui  des  Prêtres  Séculiers  qu’ils  portent  tant  au  de¬ 
dans  qu’au  dehors  du  Couvent. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  font  profeffion  de  la  Réglé 
de  faint  Benoît  >  mais  mitigée  par  leurs  Conftitutions.  Ils  fe 
lèvent  la  nuit  pour  dire  Matines  ,  après  Laudes  ils  vont  au 
Chapitre  ou  chacun  fe  profterne  devant  le  Supérieur  ,  &  ne 
fe  releve  point  qu’il  ne  leur  ait  enjoint  une  penitence, ou  qu’il 
ne  leur  ait  ordonné  de  fe  relever.  Tous  les  Dimanches  après 
Complies  ,  ils  fe  trouvent  à  une  Conférence  de  cas  de  con¬ 
fidence  ou  de  la  Sainte-Ecriture.  Ils  ont  dans  quelques-uns 
de  leurs  Monafteres,des  Le&eurs  d’Humanités,  de  Philofo- 
phie,  de  Théologie  St  d’Ecriture- Sainte  ,  qui  àraifon  de 
leurs  emplois,  auffi-bien  que  dans  les  autres  Ordres, font  dif- 
penfés  de  l’Office  5  mais  ils  doivent  toujours  affifter  à  l’Orai- 
fon  Mentale.  Qaoiqu’ils  enfeignent  la  Do&rine  de  faint 
Thomas,  ils  ne  font  pas  tellement  attachés  à  fes  fentimens 
qu’ils  ne  s’en  écartent  quelquefois,  St  ils  ne  font  pas  d’accord 
en  bien  des  chofes  avec  les.Thomiftes. 
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Ils  jeûnent  pendant  l’automne  les  Lundis,  les  Mercredis, 
Sc  les  Vendredis ,  aulïi-bien  que  les  Samedis  pendant  toute 
l’année  à  caufe  que  leur  Ordre  eft  fous  la  protection  de  la 
faintë  Vierge.  Ils  mangent  de  la  viande  trois  fois  la  femainej 
mais  les  Novices  pendant  leur  année  de  probation  n’en  man¬ 
gent  point ,  6c  ils  ne  reçoivent  parmi  eux  que  des  perfonnes 
Nobles  :  ce  qui  femble  néanmoins  contraire  à  la  Réglé  de 
faint  Benoît ,  qui  admet  également  les  Nobles  &  les  Ro¬ 
turiers. 

L’Ordre  eft  gouverné  par  un  Général, qui  a  pourAfliftans 
un  Vicaire  Général  6c  fix  Vifiteurs.  11  y  en  avoit  autrefois 
huit  :  mais  fous  le  Généralat  de  i  rothais  Canoturi  de  Milan, 
ce  nombre  fut  réduit  à  fix  pour  répondre  aux  fix  Provinces 
de  cet  Ordre.  Ils  s’affemblent  tous  les  ans ,  5c  forment  le  dé¬ 
finitoire  ,  ou  on  délibéré  des  affaires  de  la  Congrégation  ,  6<C 
ou  on  élit  les  Supérieurs  desMaifons  6c  les  autres  Officiers. 
Ces  afliftans  font  élus  dans  les  ChapïtresGénéraux  par  voix 
fecretes  j  5c  l’on  obferve  dans  l’életion  du  Général  6c  du 
Vicaire  Général  l’alternative  pour  les  Provinces ,  en  forte 
que  la  Province  d’oû  eft  le  Général  ne  peut  en  avoir  un  au¬ 
tre  que  dix -huit  ans  après ,  6c  on  n’élit  jamais  pour  Géné¬ 
ral  celui  qui  quitte  la  font  ion  de  Vicaire  Général ,  ni  pour 
Vicaire  Général  un  Religieux  delà  même  Province  que  le 
Général. 

Les  Monafteres  font  gouvernés  par  des  Supérieurs  qui 
prennent  le  titre  d’ Abbés  qu’ils  confervent  toute  leur  vie, 
quoiqu’ils  ne  foient  plus  Supérieurs.  Etant  Supérieurs  ils 
peuvent  fe  fervir  d’ornemens  Pontificaux ,  quoiqu’ils  ne  re¬ 
çoivent  pas  la  benedition  Abbatiale.  Ces  A<  bés  font  élus 
dans  le  Définitoire:  l’Abbé  Général  en  propofe  trois,  6c 
lorfqu’ils  ont  été  agrées ,  on  les  balotte  avec  des  fèves  ,  & 
celui  qui  a  plus  de  voix  eft  cenfé  élu.  Il  faut  qu’ils  aient 
été  auparavant  ou  Vicaires, ou  Maîtres  des  Novices  ou  Lec¬ 
teurs  ,  ou  qu’ils  aient  exercé  quelque  emploi.  Ils  ne  font  que 
trois  ans  dans  leur  Office  5  aufli  bien  que  le  Général  6c  les 
Vifiteurs  5  mais  ils  peuvent  être  continués  dans  la  même 
Maifon,  ou  envoies  pour  Supérieurs  dans  d’autres.  Clement 
X.  accorda  à  ces  Religieux  douze  Abbés  Titulaires, c’eft-à- 
dire  deux  dans  chaqueProvincermais  ils  n’entrent  point  dans 
le  gouvernement  de  l’Ordre  ,  ni  des  Monafteres  particuliers, 
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ils  n  ont  que  voix  paffivedans  les  Chapitres  Généraux  tant 
qu’ils  font  Titulaires. 

Le  Général  a  toujours  avec  lui  un  Chancelier  &  un  Se¬ 
crétaire  qui  lui  font  donnés  par  le  Diffinitoire  ,  qui  lui  pro- 
pofe  deux  fujets  pour  chacun  de  ces  Offices  ,  auffi-bieii  que 
pour  le  ProcureurGénéral  en  Cour  de  Rome  qui  fe  fait  auffi 
dans  le  Diffinitoire  en  gardant  auffi  l’alternative  pour  les 
Provinces.  Le  Général  a  dans  le  Diffinitoire  deux  fuffrages. 
Il  doit  avoir  pour  être  élu  au  moins  vingt  ans  de  Religion, 
le  Vicaire  General  6c  les  Vifiteurs  dix-huit,  6c  les  Abbés 
quinze.  Le  Général  doit  faire  fa  vifite  dans  tout  l’Ordre  une 
fois  pendant  fon  triennal,  6c  tous  les  ans  par  deux  Commif- 
faires  du  nombre  desViliteursoudes  Abbés.  A  la  fin  de  cha¬ 
que  Triennal  le  troifiéme  Dimanche  d’après  Pâques  ,  le 
Chapitre  Général  fe  tient  au  Monaftere  du  Mont  Olivet, 
Chef  d’Ordre ,  ou  tous  les  Abbés  ont  droit  d’affifter  , 
auffi  bien  qu’un  Difcretde  chaque  Maifon,  qui  effc  élu  fans 
avoir  befoin  du  confentement  du  Supérieur  ,  6c  pendant 
tout  le  tems  du  Chapitre  il  n’eft  pas  permis  de  manger  de  la 
viande. 

Cet  Ordre  a  produit  plûfieurs  perfonnes  recommandables 
par  la  fainteté  de  leur  vie  5  comme  les  Bienheureux  Bernard 
Tolomei  Fondateur, &  fes  deux  Compagnons  ,  Patrice  Pa- 
trici ,  &  Ambroife  Picolorriini  5  le  Bienheureux  Bernard  de 
[Verceil ,  qui  fut  en  Hongrie  pour  y  faire  les  deux  établifTe- 
mens  que  cet  Ordre  y  a  eus  5  le  Bienheureux  Jerome  de 
Corfica,  qui  après  avoir  porté  long- tems  les  armes  ,  fe  fit 
Oblat  de  cet  Ordre,  &  mourut  l’an  1475).  le  Bienheureux 
Jerome  de  Mantouë  ,  qui  vivoit  auffi  dans  le  quinziéme  fié- 
cle ,  6c  dont  le  corps  fut  trouvé  fans  aucune  corruption  cent 
ans  après  fa  mort  5  le  Bienheureux  Jerome  Mirabelli  de 
Naples ,  que  fes  grandes  vertus  firent  élire  pour  Général  , 
quoiqu’il  n’eût  pas  trente  ans  3  le  Pere  Jacques  del  Carpo, 
dont  Bucelin  fait  mention  dans  fon  Menoloo;e  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît  5  les  Peres  Antoine  de  Bargue ,  Grégoire  Ama- 
tifci ,  l’Abbé  Maure  de  Peroufe,6c  deux  Freres  Oblats,dont 
l’un  eft  le  Frere  François  de  Vérone ,  6c  l’autre  le  Frere 
Daniel  de  Foligni. 

Ceux  qui  ont  été  élevés  aux  Dignités  de  l’Eglife  font  en 
grand  nombre  ;  il  y  en  a  eu  qui  ont  rempli  les  Sièges  Epif~ 
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copaux  de  Todi ,  d’Imola  >  de  Tortofe ,  de  Clufe ,  de  Mar- 
ficano  ,  de  Pouzzoles  ,  d’ A  qui  6c  de  quelques  autres.  Nous 
nous  contenterons  d’en  rapporter  les  plus  recens  5  comme 
Dom  Romuald  Tancredi  de  Sienne,  qui  fut  fait  Evêque  de 
Montalcino  en  1694.  Dom  Jean  François  Rigamonti  de 
Rome  fait  Evêque  de  Cervia  en  1707.  par  Clement  XI. 
qui  a  encore  donné  les  Evêchés  de  Colle  6c  de  Clufe, le  pre¬ 
mier  à  Dom  Dominique  Ballati  de  Sienne ,  6e  le  fécond  à 
Dom  Caïetan  Marie  Bargali  auffi  de  Sienne.  Ils  ont  eu  auffi 
autrefois  deux  Précepteurs  du  faint  Efprit  de  Rome:  le  pre¬ 
mier  fut  Dom  Benoît  de  Sienne  nommé  par  Alexandre  VI. 
Fan  1503.  6e  l’autre  fut  Dom  Evangelilte  Tornioli  de  Pe- 
roufe  Evêque  de  Citta  diCàftello  ,  nommé  par  le  Pape  Paul 
V.  l’an  1620.  Cet  Ordre  prétend  avoir  auffi  eu  deux  Cardi¬ 
naux,  fçavoir  Georges  Martinutius  Archevêque  de  Strigo- 
nie,6c  Pierre  Tartaro:  mais  les  Benedi&insdu  Mont  Caffin 
leur  difputent  celui-ci  j  6e  l’autre  appartient  à  l’Ordre  de 
faint  Paul  Ermite  ,  comme  nous  avons  fait  voir  en  parlant 
de  cet  Ordre.  Les  Religieux  du  Mont-Olivet  conviennent 
à  la  vérité  que  le  Cardinal  Tartaro  a  été  Abbé  du  Mont- 
Caffin  ,mais  ils  prétendent  que  l’Abbé  André  demanda  l’an 
1370.  à  Rainier  Général  du  Mont  Olivet  des  Religieux  de 
cet  Ordre  pour  rétablir  la  Difcipline  Régulière  au  Mont- 
Caffin  ,  6c  qu’entre  les  Religieux  qui  y  furent  envoies  An¬ 
dré  Faventini  en  fut  Abbé  auffi- bien  que  le  Cardinal  Tar¬ 
taro  qui  avoit  été  auparavant  Prieur  du  Monaftere  de  Nôtre 
Dame  la  neuve  à  Rome  de  l’Ordre  du  Mont-Olivet.  Ils  pré¬ 
tendent  auffi  que  le  Cardinal  Ardicin  de  Porte  de  Novarre 
quitta  la  pourpre  pour  prendre  l’habit  de  leur  Ordre  l’an 
145?  5.  Nous  ne  rapporterons  pas  non  plus  tous  les  Ecrivains 
de  cet  Ordre  qui  font  en  trop  grand  nombre.  Dom  Second 
Lancelot  de  Peroufe  a  donné  l’Hiftoire  de  cet  Ordre  qu’ila 
continuée  jufqu’en  1618.  on  a  encore  de  lui  quelques  Ou¬ 
vrages.  Il  étoit  venu  à  Paris  pour  y  en  faire  imprimer  quel¬ 
ques-uns  ,  &  il  y  mourut  le  13.  Janvier  1643.  Il  n’eft  pas 
vrai  qu’il  ait  été  Général  de  fou  Ordre  ,  comme  quelques- 
uns  ont  avancé  ,  il  n’a  été  qu’Abbé.  Dom  Auguftin  Lance¬ 
lot  fon  frere  auffi  Religieux  du  Mont-  Olivet  a  fait  imprimer 
pareillement  quelques  Ouvrages  à  Rome  l’an  1635?.  Cet 
Ordre  a  polir  armes  trois  montagnes  d’argent ,  furmontées 
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d’une  croix  de  gueules  en  champ  d’or,accompagnée  de  deux 
rameaux  d’Oliviers  fortant  des  montagnes. 

Il  y  a  auflî  un  Monaftere  de  filles  de  cet  Ordre  à  Bitonto 
au  Roïaume  de  Naples.  Le  Pere  Bonanni  dans  fon  Catalo¬ 
gue  des  Ordres  Religieux  avouë  bien  qu’il  y  a  des  Religieu- 
fies  de  cet  Ordre  5  mais  il  dit  qu’il  n’a  trouvé  dans  aucun 
Auteur  le  tems  de  leur  Inftitution.  Il  ajoûte  feulement  que 
Lancelot  dans  l’Hiftoiredecet  Ordre  rapporte  que  le  Bien¬ 
heureux  Jourdain  qui  en  étoit  General  fonda  l’an  Xjjp. 
deux  Monafteres  à  Padouë,  l’un  pour  des  hommes,  l’au¬ 
tre  pour  des  filles.  On  ne  trouve  point  cependant  le  nom 
de  ce  Général  dans  le  Catalogue  des  Généraux  de  cet 
Ordre  ,  qui  en  1555?.  avoit  pour  Général  Silvius  de  Flo¬ 
rence  qui  le  gouverna  pour  la  première  fois  pendant  douze 
ans  jufqu’en  l’an  1365).  &  qui  eut  pour  fucceiTeur  Rainier 
de  Sienne  qui  fut  élû  pour  la  troifiéme  fois.  La  première 
Religieufe  de  cet  Ordre  fut  la  Mere  Françoife  Lephante 
de  Palerme  qui  avoit  d’abord  été  Religieufe  de  l’Ordre  de 
fainte  Claire  5  mais  qui  aïant  fait  bâtir  un  Monaftere  em- 
brafifa  avec  quelques  compagnes ,  l’Ordre  du  Mont-Oiivet 
Pan  1515*  avec  la  permiflion  du  Pape  Leon  X.  qui  la  nom¬ 
ma  Abbeffe  perpétuelle  de  ce  Monaftere  ou  elle  mourut  en 
odeur  de  fainteté.  L’habillement  de  ces  Religieufes  confifte 
en  une  robe  blanche  ,  un  fcapulaire  de  même  couleur,  &  un 
voile  noir.  Àu  Chœur  elles  ont  unecoule  blanche. 

Second  Lancelot ,  Hifl .  olivetana .  Paul.  Carpentarius, 
Vit.  B.  Bernardi .  Ptolomai,  La  même  en  Italien  parle  P .  Lom- 
bardelli  de  ï Ord.  de  S.  Dominique.  Conflitutiones  Montis  oli - 
qjeti.  Silveft.  Maurol.  Mar.  Océan  di  tutt.  gli.  Rehg .  lib.  4.0 
Paolo  Morigia  >  Hifl .  di  tutt.  Relig .  Herman,  Hifl.  des  Ordres 
Religieux.  Philip  Bonanni,  Catalog .  ord.  Relig.  Part. i.dr 
Mémoires  communiqués  par  les  Religieux  de  cet  Ordre  du  Mo~ 
naflere  de  fainte  Marie  la  neuve  à  Rome. 
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Chapitre  XXV. 


Des  Religieux  &  Religieuses  de  U  Congrégation  du  Corps 
de  Chrifl ,  unie  prefentement  a  celle  du  Mont-Olivet. 

LA  Congrégation  du  Corps  de  Chriffc  fut  fondée  Pan 
13x8.  par  Dom  André  de  Paolo  d’Aflîfe  Clerc  féçulier, 
avec  la  permiflion  d’Alexandre  Vinciolide  Peroufe  Evêque 
de  Noceraen  Ombrie,qui  lui  accorda  une  petite  Eglife  pro¬ 
che  Gualdo  dans  un  lieu  appellé  la  Bonne  Mere.  11  donna  à 
cette  Eglife  le  nom  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ,  8c  fit  bâtir 
à  côté  un  beau  Monaftere  qui  étoit  devenu  Chef  de  cette 
Congrégation,  6c  ou  les  Généraux  faifoient  leur  réfidence. 
Ces  Religieux  faifoient  profeflion  de  la  Réglé  de  faint  Be¬ 
noît  ,  8c  avoient  des  Conftitutions  particulières  qui  leur  fu¬ 
rent  données  par  leur  Fondateur,^  que  cet  Evêque  de  No- 
cera  approuva.  Il  les  obligea  de  porter  le  faint  Sacrement 
dans  les  Procédions  folemnelles ,  6c  de  célébrer  fa  Fête  avec 
beaucoup  de  dévotion  ,  derevérence  8c  de  pompe  ,  afin  d’ex¬ 
citer  les  fideles  par  leur  exemple  au  culte  de  cet  adorable  My  - 
ftere  5  6c  afin  qu’ils  s’y  portaient  plus  volontiers  ,  ils  pu- 
blioient  de  tems  en  tems  les  Indulgences  que  le  Pape  Urbain 
IV.  avoit  accordées  8c  que  Martin  V.  accorda  aufli  dans  la 
fuite  à  ceux  qui  aflifteroient  à  l’Office  qui  fç  dit ,  6c  aux 
Procédions  qui  fefont  le  jour  de  la  Fête  du  faint  Sacrement* 
Comme  le  Monaftere  de  ces  Religieux  fut  dédié  fous  le  titre 
de  Jefus-  Chrift,on  leur  donna  le  nom  des  Moines  du  Corps 
de  Chrift.  Grégoire  XI.  approuva  leur  Ordre  par  un  Bref 
du  5.  Juillet  1377.  &  Boniface  IX.  par  un  autre  Bref  de  l’an 
13573.  en  le  confirmant,  lui  accorda  tous  les  privilèges  8c  tou-, 
tes  les  Indulgences  dont  jouit  celui  de  Coteaux. 

Cet  Ordre  étoit  compofé  d’environ  quinze  Monafteres, 
fçavoir  celui  de  Gualdo  qui  en  étoit  Chef ,  faint  Gervais  6c 
faint  Prothais  à  un  mille  de  Gualdo,  faint  Ange  de  Moro- 
ne ,  le  Corps  de  Chrift  à  fainte  Anatholie  ,  le  Corps  de 
Chrift  de  Bofco  ,  6c  faint  Jerome  au  Diocêfe  de  Camerino, 
le  Corps  de  Chrift  de  Todi ,  fainte  Marie  m  Campis ,  hors 
les  murs  de  Foligni ,  faint  Jean  l’Evangelifte  de  Bufti  ou  de 
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Sillico ,  le  Corps  de  Chrift  de  Bofco  de  Bacco,  le  Corps  de^KDKEDï* 
Chrift  de  la  Frata ,  faint  Florent  8c  faint  Herculien  au  Dio*  ch'kIst^ 
cêfe  de  Peroufe.  Tous  ces  Monafteres  n’avoientquele  titre 
de  Prieurés ,  6c  ce  ne  fut  que  dans  la  fuite  qu’on  érigea  en 
Abbaïe  celui  defainte  Anatolie.  Celui  de  Gualdo  avoit  pa¬ 
reillement  titre  d’ Abbaïe,  comme  étant  Chef  d’Ordre  :  mais 
ce  titre  fut  transféré  dans  la  fuite  à  fainte  Marie  in  Camp  h 
hors  les  murs  de  Foligni. 

Ce  Monaftere  de  Foligni  avoit  été  fondé  Pan  1373.  &  une 
image  miraculeufe  de  la  fainte  Vierge  qui  fe  conferve  dans 
FEglife  avoit  rendu  ce  Heu  très  célébré.  Boniface  IX.  Pavoit 
fouftraitl’an  1393.  delà  jurifdidion  de  P  Abbaïe  de  Gualdo, 
pour  lors  Chef  de  l’Ordre  ,  6c  Pavoit  fournis  à  l’Abbé  de 
faint  Sauveur  de  Montaigu  de  l’Ordre  de  Cîteaux  au  Dio- 
cêfe  de  Peroufe.  Cette  Abbaïe  de  Montaigu  aïant  été  rui¬ 
née  par  les  guerres  ,  le  même  Pontife  fournit  Pan  1395.  le 
Monaftere  de  fainte  Marie  in  Campis  à  l’Abbé  de  celui  de 
faint  Galganau  Diocêfe  de  Voltere,  qui  étoit  pareillement 
de  l’Ordre  de  Cîteaux  ,  8c  ou  les  Religieux  vivoient  dans 
une  Obfervance  exade  de  leur  Réglé:  ce  qui  fit  que  le  Mo¬ 
naftere  de  Peroufe  fut  aufli  fournis  à  la  même  Abbaïe  par  le 
même  Pontife. 

Mais  cette  Abbaïe  de  fainte  Marie  in  Campis^rés  avoir 
été  plufieurs  fois  foûmife  aux  autres,  devint  enfin  maîtrefte. 

Car  l’Abbaïe  de  Gualdo  étant  réduite  à  une  extrême  pau¬ 
vreté  caufée  par  les  guerres, 6c  le  Monaftere  de  Foligni  étant 
au  contraire  fort  riche,  6c  en  état  d’entretenir  un  grand  nom¬ 
bre  de  Religieux  qui  y  demeuraient,  le  même  Pontife  fup- 
prima  Pan  1397.  le  titre  Abbatial  6c  de  Chef  d’Ordre  que  le 
Monaftere  de  Gualdo  avoit ,  6c  le  transféra  à  celui  de  fainte 
Marie  in  campis  ,  voulant  qu’il  fût  à  l’avenir  le  Chef  de  tout 
l’Ordre  ,  6c  qu’il  joüît  de  tous  les  privilèges  6c  immunités 
dont  joüiftoit  POrdre  de  Cîteaux  ,  auquel  il  l’incorpora  de 
nouveau  ,  voulant  néanmoins  que  l’Abbé  de  fainte  Marie 
in  campis ,  nonobftant  cette  incorporation, eût  toute  jurifdi¬ 
dion  en  qualité  de  General  fur  les  Monafteres  de  P  Ordre  du 
Corps  deChrift.  Le  même  Boniface  continuant  à  favorifer  cet 
Ordre, confirma  tous  les  privilèges,  Indulgences 6c  immunités 
que  le  Pape  Alexandre  IV.  avoit  accordés  à  tout  l’Ordre  de 
Cîteaux  en  général ,  6c  aux  Monafteres  de  celui-ci  en  parti- 
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Ordre  dp  culier  qu’il  prit  fous  la  protection  du  faint  Siège  ,  l’exem* 
Cor?s  DE(tant;  p0ur  toujours  de  la  juridiction  des  Ordinaires. 
hkist.  L’an  1401.  il  unit  au  Monaftere  du  Corps  de  Chrift  de 
Todi  le  Prieuré  de  laint  Silveftre  de  la  même  ville  ,  où  ces 
Religieux  bâtirent  un  Monaftere  >  6c  l’an  1403.  il  affranchit 
les  Monafteres  de  cet  Ordre  de  la  dépendance  de  ceux  de 
faint  Sauveur  de  Montaigu  6c  de  faint  Gafoan  de  l’Ordre  de 
Cîteaux,6c  les  obligea  feulement  àl’Obfervance  de  la  Réglé 
de  faint  Benoît  6c  aux  Statuts  de  l’Ordre  de  Cîteaux  6c  de 
celui  du  Corps  de  Chrift  5  ce  qui  fut  confirmé  par  les  Papes 
Martin  V.  ôc  Eugene  IV.  Pie  II.  Pie III.  6c  Pie  IV.  qui 
accordèrent  encore  des  privilèges  à  cette  Congrégation:  mais 
l’an  1582.  comme  elle  étoit  beaucoup  diminuée  tant  pour  le 
nombre  des  Religieux  que  pour  celui  des  Monafteres ,  dont 
quelques-uns  avoient  paffé  à  d’autres  Ordres ,  comme  ceux 
de  faint  Florent  6c  de  faint  Herçulien  de  Peroufe  qui 
avoient  été  donnés  >  le  premier  aux  Servîtes  ,  6c  l’autre  aux 
Barnabites  ,  Grégoire  XIII.  fur  les  inftances  qui  lui  en  fu¬ 
rent  faites  par  le  Pere  Dom  Jean-Baptifte  Vallati  de  Foli- 
gni  pour  lors  General  ,  unit  cet  Ordre  à  celui  du  Mont- 
Olivetjdont  le  Pere  Pie  Nuti  de  Sienne  qui  en  étoit  Général 
prit  poffellion  en  1583.  Cette  union  fut  faite*  à  condition  que 
ce  feroit  toujours  un  Religieux  de  l’Ordre  du  Corps  de 
Chrift  qui  feroit  Abbé  du  Monaftere  de  fainte  Marie  m 
Campis  ,  ce  qui  dura  jufqu’en  l’an  1 643-  que  mourut  le' 
dernier  Religieux  de  cet  Ordre.  Ces  Religieux  étoient  ha¬ 
billés  de  blanc  6c  portoient  une  coule  Monachale  avec  un 
capuce  fort  long  6c  fort  large  ,  6c  avoient  pour  armes  deux 
Anges  qui  foûtenoient  un  Calice  avec  une  Hoftie  au  deffus. 
Jacobilli  qui  a  donné  l’Hiftoire  du  Monaftere  de  fainte 
Marie  in  campis  où  il  parle  de  la  fondation  de  cet  Ordre* 
dit  qu’ils  avoient  pour  armes  ce  Calice  furmonté  d’une 
Hoftie  à  caufe  qu’ils  ont  été  les  premiers  à  célébrer  la  Fête 
du  faint  Sacrement ,  6c  à  le  porter  en  proceffion  >  cependant 
il  eft  certain  que  cette  Fête  fe  célébroit  à  Liege  dès  l’an 
1 246. 6c  quelle  fut  rendue  publique  dans  l’Eglife  par  Pair- 
ïorité  du  Pape  Urbain  IV.  *  ;  *r:  * 

il  y  a  eu  aufîl  un  Monaftere  de  Rehgieufes  de  cet 
Ordre  à  Foligni.  Il  fut  commencé  l’an  1375?.  par  trois  fain- 
îes  filles  des  environs  de  cette  ville  qui  furent  infpirées  d’y 
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fonder  un  Monaftere  ;  elles  le  fournirent  à  la  jurifdiction  ordre  bv 
de  P  Abbé  6c  des  Religieux  du  Monafterede  fainte  Marie/»  £°RPS  de 
Camps  ,  qui  leur  donnèrent  une  Maifon  ,  qui  n’étoit  pas 
éloignée  de  ce  Monaftere  où  elles  demeurèrent  environ  un 
an  dans  les  Obfervances  delà  Réglé  de  faint  Benoît  L’Evê¬ 
que  de  Foligni  leur  accorda  l’année  fuivante  une  maifon 
dans  la  ville  où  elles  bâtirent  un  petit  Monaftere,  qui  fut 
nommé  le  Monaftere  des  pauvres  Dames  de  Morbida  de  lape - 
mtence  ,  à  caufe  de  la  Supérieure  qui  fe  nommoit  Morbida, 
mais  aïant  fait  bâtir  enfuite  une  Eglife  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  Bethléem  ,  ce  nom  refta  aulîi  à  ce  Mona¬ 
ftere.  Dans  le  commencement  elles  ne  prirent  point  d’habil- 
îementdifferent  des  Séculières,  fe  contentant  d’étoffes  viles 
êc  groflieres:  elles  reconnurent  pour  leur  Supérieur  le  Prieur 
de  fainte  Marie  tn  campis ,  6c  lui  promirent  obéïflance.  Boni- 
face  IX.  leur  accorda  beaucoup  d’indulgences  par  deux 
Brefs  des  années  1 35> S.  6c  135^.  6c  confirma  l’an  1400.  tou¬ 
te  s  les  donations  qu’on  leur  avoir  faites  ,  les  retira  de  l’obéïf- 
fance  du  Prieur  de  fainte  Marie  in  campis ,  6c  les  mit  fous  la 
direction  d’un  Prêtre  féculier  qui  devoir  être  à  lanomina- 
tion  de  l’Evêque  de  Foligni.  La  Mere  Morbida  étant  morte 
en  1404.  les  Religieufes  de  ce  Monaftere  ,  voulant  vivre 
fous  une  Réglé  particulière  8c  porter  l’habit  Religieux, réfo- 
lurent  d’embraffer  les  Obfervances  de  l’Ordre  du  Corps  de 
Chrift  6c  voulurent  fe  foùmettre  derechef  à  P  Abbé  de4ainte 
Marie  in  campis  qui  avoit  été  déclaré  Général  par  le  même 
Boniface.  Frédéric  Frezzi  de  l’Ordre  de  faint  Dominique 
qui  étoit  pour  lors  Evêque  de  Foligni  y  confentit ,  6c  le  Pere 
Dom  Barthelemi  de  Foligni  Général  de  l’Ordre  du  Corps 
de  Chrift  les  admit  dans  fa  Congrégation  ,  leur  donna  un 
habit  blanc  pareil  à  celui  des  Religieufes  du  Mont-  Olivet, 

£c  les  obligea  aux  mêmes  Obfervances  que  l’Ordre  du  Corps 
de  Chrift.  Elles  prononcèrent  leurs  vœux  folemnels  entre 
fes  mains,  8c  il  leur  donna  pour  Supérieure  Luce  Petruccio: 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Boniface  IX.  6c  elles  élu¬ 
rent  dans  la  fuite  leur  Supérieure.  L’an  1436.  Jacques  Elmi 
Evêque  de  Foligni ,  en  confirmant  PAbbeffe  qui  avoit  été 
élue  ,  confirma  en  même  tems  la  permifiion  que  fon  prédé- 
ceffeur  leur  avoit  accordée  de  vivre  fous  les  Obfervances  de 
POrdre  du  Corps  de  Chrift  fous  la  jurifdidion  de  l’Abbe 
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r  Oblatfs  General  de  cet  Ordre.  Mais  Tan  1461.  Jerome  Gafpara  d$ 
fEr  AAN-Ti  Foligni  quiétoit  pour  lors  General  aïant  renoncé  à  la  jurif- 
çoîse.  diclion  qu’il  avoit  fur  ce  Monaftere  ,  le  Pape  Pie  II.  le  fou¬ 
rnit  à  celle  de  l’Evêque  de  Foligni. 

Ludovic.  Jacobilli  ,  Chrome .  délia  Chiefa  e  Monajler.  di 
S.  Maria  in  campis. 

Chapitre  X  %  V  I. 

Des  Oblates  de  Jainte  Françoife  ,  avec  la  V~ie  de  cette 

Sainte  leur  Fondatrice.  ' 

QU  01  qu  e  les  Oblates  de  fainte  Françoife  ne  foient  pas 
Religieufes ,  ôc  quelles  ne  foient  point  liées  par  des 
vœux  folemnels  ,leur  étant  même  libre  de  fortir  de  ia  Con¬ 
grégation  pour  fe  marier  ,  nous  les  mettons  néanmoins  au 
rang  des  Congrégations  B  en  edi  chines ,  tant  à  caufe  qu’elles 
fuivent  la  Réglé  de  faint  Benoît,  qu’à  caufe  qu’elles  ont  été 
fous  la  jurifdichion  des  Moines  du  Mont-Olivet ,  dont  nous- 
avons  parlé  dans  les  Chapitres  précedens.  Sainte  Françoife 
leur  Fondatrice  naquit  à  Rome  l’an  1384.  &  eut  pourpere 
Paul  de  Buxo  ,  &:  pour  rnere  Jacqueline  Rofredeichk  On 
rapporte  qu’elle  fitparoître  dès  le  berceau  l’averfion  qu  elle 
avoit  pour  ce  qui  pouvoit  blefter  tant  foit  peu  la  pureté.  Elle 
fuïoit.  dès  l’enfance  tous  les  amufemens  puérils ,  êc  furmon- 
tant  les  foiblelfes  de  fon  âge,  elle  ne  fe  plaifoit  que  dans  la 
folitude.  Dès-lors  éloignée  de  tout  bruit  pour  éviter  les  con- 
verlations ,  elle  fe  tenoit  enfermée  dans  la  chambre ,  ou  elle 
étoit  continuellement  appliquée  ou  à  la  priereou  à  la  leélure, 
&  elle  y  joignoit  encore  toutes  les  mortifications  dont  elle 
étoit  capable.  > 

Elle  auroit  bien  voulu  confacrer  à  Dieu  fa  virginité.  Dès 
l’âge  de  douze  ans  elle  fongeoit  à  fe  retirer  dans  un  Mona¬ 
ftere  i  mais  les  parens  en  difpoferent  autrement  5  elle  avoit 
pour  eux  une  obéïffance  fi  refpe&ueufe  ,  que  ne  voulant 
pas  s’oppofer  à  leur  volonté, malgré  l’inclination  qu’elle  avoit 
de  confacrer  fon  cœur  à  Dieu  dans  un  Monaftere, elle  con- 
fentit  à  époufer  un  Gentilhomme  Romain  nommé  Louis  de 
Tonnants  ,  qui  étoit  riche  &  de  grande  naiflance. 

Le  chagrin  qu’elle  conçut  de  n'avoir  pu  éviter  les  enga-*’ 
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gemens  du  mariage ,  la  fit  tomber  dans  une  maladie  extré-  Cbl  ATES 
me, de  laquelle  elle  ne  put  être  guerie  que  par  miracle  ,  après  Fun? 
que  tous  les  remedes  humains  eurent  été  inutiles.  Aïant  ré- Ç>ISI’ 
couvré  la  fanté  >  elle  reprit  fes  exercices  ordinaires  de  dévo¬ 
tion.  L’Oraifon continuelle  da  vifite des Eglifes y l’afliftancc 
aux  MelTes  &  aux  divins  Offices,  partageoient  également  les 
heures  du  jour  ,  avec  le  foin  quelle  prenoit  pour  regler  fon 
Domeftique.  Pour  lors  elle  embraffa  la  troifiéme  Réglé  de 
faint  François ,  avec  la  permiffion  de  fon  mari ,  félon  ce  que 
difent  les  Annales  du  Tiers  Ordre  de  ce  Saint  5  &  elle  ob¬ 


tint  aulli  fon  confentement  pour  ne  porter  plus  que  des  ha¬ 
bits  de  laine.  L’amour  qu  elle  avoit  pour  lui  étoit  li  refpec- 
tueux  ,  qu’elle  lui  étoit  îbumife  comme  à  fon  Maître.  Elle 
aimoit  fes  Domeftiques  comme  fes  freres  de  fes  fœurs ,  6c 
agilïoit  envers  eux  plutôt  comme  inferieure  que  comme 
Maîtreffe,  fe  reduifant  à  faire  les  fondions  les  plus  baffes , 
&  elle  n’ufoit  jamais  à  leur  égard  de  fon  autorité  ,  que 
quand  elle  voïoit  que  Dieu  étoit  offenfé  5  cetoit  alors 
qu’elle  faifoit  rentrer  un  chacun  dans  le  devoir  ,  avec 
toute  la  fermeté  d’une  Maîtreffe  zelée  pour  la  gloire  du 
Seigneur. 

Dieu  voulut  éprouver  fa  vertu  par  des  affiidions  domefti¬ 
ques. Rome  aïant  été  affligée  du  tems  duPape  Jean  XXIII, 
par  les  guerres  civiles  caufées  par  le  fchifme  qui  partageoit 
î’Eglife,  fon  mari  &;  fon  beau-frere  Pauluci  furent  exilés  dans 
une  invafion  que  Ladiflas  Roi  de  Naples  fît  dans  cette  Ca¬ 
pitale  du  monde  ,  &  fon  fils  aîné  refta  en  otage.  Françoife 
lupporta  avec  une  conftance  admirable  cette  difgrace.  Elle 
ne  fit  pas  paroître  moins  de  vertu  &  de  grandeur  dame  dans 
la  perte  qu’elle  fit  de  deux  autres  de  les  enfans  ,  dont  l’un 
nommé  Evangelijle ,  mourut  à  l’âge  de  neuf  ans,&  fut  fuivi 
un  an  après  par  fa  fœur  Agnès ,  qui  n’en  avoit  que  cinq  5  & 
quoiqu’elle  les  aimât  tendrement comme  elle  ne  les  avoit 
élevés  que  pour  le  Ciel ,  elle  fut  ravie  de  les  rendre  à  celui 
qui  les  lui  avoit  donnés, en  lui  faifant  un  facrifice  volontaire 
de  l’amour  quelle  avoit  pour  eux. 

Après  que  la  paix  &  la  tranquillité  eurent  été  rétablies  dans' 
Rome,  par  l’abdication  volontaire  du  fouverain  Pontificat: 
que  fit  Jean  XXI II.  dans  le  Concile  de  Conftance, ou  Mar¬ 
tin  V.  (m  élu  à  fa  place  l’an  1417»  le  mari  de  fainte  Fran> 
T  sim  FJ.  D  d- 
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çoife  retourna  à  Rome,  &  fes  biens  lui  furent  reftitués.  Il 
fut  fi  touché  des  grâces  que  Dieu  faifoit  à  la  femme  ,  qu’il 
ne  la  regarda  plus  que  comme  la  lœur  ,  lui  donnant  toute 
liberté  pour  les  dévotions  :  ce  qui  fit  que  l’an  1415.  elle  fe 
rendit  Oblate  du  Mont-Olivet ,  fous  la  direction  des  Peres 
du  même  Ordre.  Cet  engagement  n’étoit  autre  choie  qu’une 
efpece  de  Confrairie  (  comme  dit  M.  Baillet  dans  fon  Re¬ 
cueil  des  Vies  des  Saints  )  oii  les  femmes  étoient  reçues 
comme  les  hommes  ,  fans  changer  ni  la  condition  de  Laïque, 
ni  l’habit  feculier,6c  fans  autre  engagement  que  celui  d’une 
ferme  refolution  de  continuer  dans  les  pratiques  de  dévo¬ 
tion  qui  y  étoient  attachées ,  chacun  demeurant  dans  fon 
particulier  6c  dans  les  engagemens  de  fon  état.Mais  la  Sainte 
qui  cherchoit  non  feulement  le  lalutde  fon  ame,  mais  encore 
celui  du  prochain ,  en  voulut  former  une  Congrégation  de 
Filles  6c  de  femmes  veuves  ,  qui  vêculfent  en  commun  fous 
l’obéïflance  d’une  Supérieure, 6c  fous  la  jurifdiékion  des  Pe¬ 
res  du  Mont-Oiivet.  c  ’eft  ce  qu’elle  exécuta  fan  I433.aïanc 
affemblé  le  jour  de  l’Annonciation  de  la  fainre  V rerge  plu- 
fieurs  filles  6c  plulieurs  femmes  veuves  dans  uneMaifon  qu’on 
appelle  encore  la  Torre  de  Spechi, ou  la  Tour  des  Miroirs^ ans 
lame  des  Cordiers ,  au  pied  du  Capitole,  6c  au  quartier 
Campitelli  :  ainfi  le  nom  de  Collât ine  que  M.  Baillet  donne 
à  ce  s  Oblates ,  6c  quelles  11e  çonnoiflent  point ,  ne  peut  venir 
ni  du  quartier  ni  de  la  rue  ou  leur  Maifon  eft  iltuée, comme 
cet  Auteur  le  croit.  La  Sainte  trouva  d’abord  de  la  difficulté 
dans  l’execution  de  fon  deffein  s  mais  l’aïant  furmontée  avec 
l’aide  de  Dieu, pour  la  gloire  duquel  elle  travailloit, elle  don¬ 
na  à  les  Filles  la  Réglé  de  S.  Benoît  ,avec  des  Conftitutions 
particulières ,  6c  les  fournit  aux  Religieux  de  l’Ordre  du 
Mont-Olivet  :  6c  afin  qu’elle  ne  fût  plus  inquiétée  dans  cet 
établiflement ,  elle  en  demanda  la  confirmation  au  Pape  Eu¬ 
gène  1 V.  ou  plutôt  elle  la  fit  demander  par  fes  Filles  5  &  ce 
Pontife  par  une  Bulle  du  mois  de  Juillet  de  la  même  année 
1433.  donna  Commiflion  à  Gafpard  Evêque  de  Cozenza  , 
qui  fe  trou  voit  pour  lors  à  Rome ,  de  s’informer  de  la  vérité 
de  l’expofé,  lui  donnant  pouvoir  d’accorder  à  ces  Oblates 
uneMaifon  dansRome,fi  les  chofes  étoient  tdles  qu’on  le  lui 
avoit  expoié ,  dans  laquelle  Maifon  elles  pourroient  recevoir 
eefes  qui  fe  préient-roient  pour  y  être  Oblates,  6c  y  vivre 
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avec  elles  en  commun  félon  leurs  Conftitutions.  Ce  Prélat 
après  avoir  fait  les  informations ,  6c  avoir  pris  le  confente- 
ment  de  PAbbé  ou  Prieur  de  fainte  Marie-la- Neuve  des 
Religieux  du  Mont- Olivet,  qui  fit  pour  ce  fujet  un  Con¬ 
cordat  avec  les  Obiates ,  leur  accorda,  entr’autres  choies , 
par  fes  Lettres  du  il.  du  même  mois  de  Juillet, la  .permiffion 
de  demeurer  dans  une  Maifon  proche  l’Eglife  de  S.  André 
des  Cordiers ,  fituée  au  quartier  de  Campitelli ,  en  attendant 
qu’elles  en  puflent  trouver  une  plus  commode  dans  quel- 
qu  autre  quartier  de  la  ville  :  mais  aïant  aggrandi  cette 
Maifon  dans  la  fuite ,  elles  y  font  refte'es  jufqu’à  préfent. 

Monfieur  Baillet,qui  prétend  que  cet  Ordre  des  Obiates  a 
commencé  dès  l’an  1425.  dit  que  la  bénédiction  que  Dieu 
lui  donna  le  rendit  fi  fécond, que  la  Maifon  que  fainte  Fran- 
çoife  lui  avoit  acquife  ne  fe  trouva  pas  long-rems  en  état  de 
loger  commodément  toutes  les  perfonnes  qui  ven oient  s’y 
réfugier,  pour  fuir  la  corruption  du  fiéclej  5c  que  c’eft  ce 
qui  obligea  la  Fondatrice  à  des  mefures  plus  étendues, 
qu’elle  tranfporta  fes  Filles  l’an  1433.  au  pied  du  Mont- 
Capitolin  ,  dans  une  Maifon  plus  fpatieufe ,  que  l’on  appelle 
délia  Torre  de  Spechi ,  ou  de  la  Tour  des  Miroirs  j  6c  il  ajoute 
que  ce  n’eft  que  de  ce  dernier  tranfport  qui  fe  fit  le  25. Mars 
1433  que  l’on  compte  le  véritable  établiffement  de  cette 
Congrégation.  Il  eft  certain  néanmoins  que  la  Tour  des 
Miroirs  a  été  leur  première  demeure ,  8c  le  lieu  ou  la  Con¬ 
grégation  a  commencé.Car  nous  lifons  dans  la  Vie  de  fainte 
Françoife ,  compofée  par  Madelaine  d’ Auguillare ,  Supé¬ 
rieure  de  ces  Obiates,  ou 'par  quelqu  autre  fous  fon  nom  , 
(  que  M.  Baillet  a  exactement  iùivie  dans  les  autres  faits  ) 
que  ce  fut  pofitivement  cette  année  1433.  que  la  Congréga¬ 
tion  des  Obiates  commença ,  6c  que  pour  cet  effet  on  acheta 
une  maifon  au  quartier  Campitelli  ,  dans  le  lieu  où  eft  la 
Tour  qu’on  appelle  des  Miroirs ,  que  ce  n’étoit  pas  pour  y 
demeurer  tou. jours ,  mais  en  attendant  qu'on  eût  trouvé  un 
lieu  pluscommbde  :  Tandem  datum  eft  Congrégation i  princi- 
pium ,  eumque  in  finem  comparât  a  domus  in  regione  CampT 
telliy  eo  in  loco  ubi  turris  eft ,  ftpeculorum  vulgo  diÛa  :  non  qui - 
dem  ut  Jfthac  perpetuo  remanerent  >  fed  intérim  dum  alia  op- 
portunior  ?  qua  tune  ftudioje  quœrebatur,inveniri pojjet.  Voilà 
donc  la  première  demeure  des  Obiates  ,  6c  non  pas  la  fe- 
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coude,  comme  prétend  M.  Baillée,  &  il  y  a  bien  de  l’appa¬ 
rence  qu’elles  ne  trouvèrent  pas  de  quartier  plus  commode , 
puifqu  elles  y  ont  demeuré  jufqu’à  prefent  :  car  elles  lotit 
encore  proche  l’Eglile  de  faint  André  in  Fmchi^c  ePt-  à  dire, 
des  liens  ou  des  Cordiers  ,  où  elles  demeuroient  déjà  dès  \d 
cems  de  leur  fondation ,  comme  il  paroît  par  la  permiflion  de 
l’Evêque  de  Cozenza  :  *Ut  commoran  po fient  m  domo  vicina, 
Ecclejiœ  S .  André  £  junarorium  in  Campitelli.  Si  cette  Maifon 
avoit  été  auffi  fpatieufe  que  M.  Baillet  le  dit, elles  n  auroienc 
pas  eu  la  penfée  de  la  quitter  en  y  entrant,  &:  d’en  chercher 
une  autre  plus  commode  5  mais  elle  étoit  pour  lors  fort  pe¬ 
tite  ,  &  l’Evêque  de  Cozenza  ne  leur  permit  d’y  demeurer 
que  jufqu’à  ce  quelles  en  enflent  trouvé  une  plus  commode: 
Eonec  commodiorem  alteram  repensent -.encore  ne  leur  donna- 
t-il  pas  le  choix  de  tous  les  quartiers  de  Rome ,  il  ne  leur  en 
marqua  feulement  que  huit ,  qui  étoient  ceux  di  Ponte  ,  di 
Parione  ,  délia  Régula  ,  di  Tranllevei  e  ,  di  S .  Angelo  ,  di  S» 
Eujiachi-o  ,  délia  Pigna  &  di  C  mpitelli .  Mais  cette  demeure 
aïant  été  rendue  plus  fpatieufe  par  les  bâtimens  qu  elles  y 
firent  faire,  elles  s’y  accoutumèrent  inlenfiblement  ,  &  ne 
voulurent  plus  en  fortir  ;  elles  en  folliciterent  au  contraire 
la  confirmation  ,  qui  leur  fut  accordée  (ans  peine  par  le 
même  Commiflaire  Apoftolique  (  l’Evêque  de  Cozenza) 
l’année  qui  fui  vit  immédiatement  la  retraite  de  (ainte  Fran- 
çoif  j  dans  c  ette  Maifon,  qui  fut  1 437.  car  cett  :  fainte  Fon¬ 
dât  e  aïant  perdu  fon  mari  vers  ie  commencement  de  l’an¬ 
née  T436.  après  qu’elle  lui  eut  rendu  les  derniers  devoirs, 
&  qu’elle  eut  mis  ordre  à  fon  Domeftique  n’aïant  plus  d  ob- 
ftaclesquirempêchaflent  de  fu ivre  fon  attrait  pour  la  folitu- 
de,&  l’ardent  defir  qu’elle  avoit  de  fe  confacrer  entièrement 
à  Jefus-Chrift ,  el  e  fe  retira  avec  fes  filles ,  aufquelles  elle 
dt  manda  la  grâce  d’être  reçue  dans  leur  fainte  Compagnie. 
F  e  auroit  pu  fe  fervir  de  fon  droit  de  Fondatrice:  mais  une 
vertu  aulfi  confommée  que  la  fienne  ne  lui  permit  pas  de 
demander  cette  grâce ,  autrement  quç  profternée  aux  pieds 
de  fes  Sœurs ,  les  priant  les  larmes  aux  yeux  d’avoir  pitié 
d’une  pauvre  pécherefle  ,qui  cherchoitla  voie  du  falut  & 
de  la  penitence  :  il  n’eft  pas  facile  d’exprimer  avec  quelle  fa- 
tisfadion  ces  faintes  Filles  reçurent  une  mere  fi  accomplie , 
&  avec  quelle  marque  de  diltindion  &  de  refped  elles  lui 
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rendoient  leurs  devoirs:  mais  il  n’eft  pas  moins  difficile d’ex- 
primer  ,  ou  plutôt  de  concevoir  quels  étoient  les  fentimens 
d’humilité  6c  de  mépris  que  cette  Sainte  avoit  d  elle-même  : 
car  dans  le  tems  que  ces  Sœurs  s’efforçoient  de  lui  témoi¬ 
gner  leur  refpeél  6c  leur  foumiffion  ,  elle  cherchoit  toutes 
les  occafions  de  s’humilier  6c  de  fe  rendre  méprifable  :  elle 
fervoit  exprès  dans  les  minifteres  les  plus  bas  de  la  Commu¬ 
nauté  :  elle  alloit  elle-même  quérir  le  bois  hors  de  la  ville, 

Ïiour  l’ufage  de  la  Communauté,  6c  le  portoit  fur  fes  épau- 
es,  ou  le  mettoit  fur  un  âne  qu’elle  conduifoit,  comme  au- 
roit  fait  la  femme  la  plus  méprifable  par  fa  condition.  En  ua 
mot, il  ne  fepréfentoit  aucune  occafion  de  pratiquer  l’humi¬ 
lité  qu’elle  ne  l’embraflat  avec  joïe  :  ce  grand  amour  qu’elle 
avoit  pour  les  humiliations ,  lui  avoit  fait  toujours  préférer 
l’obéïflance  à  la  qualité  de  Supérieure  de  fa  Congrégation  , 
dont  Agnès  de  Lellis  qui  en  étoit  en  poffeffion ,  vouloit  fe 
demettre  en  fa  faveur  :  mais  enfin  apres  toutes  fes  refiftan- 
ces,il  falut  ceder  aux  prières  de  fes  Filles  :  elle  accepta  le 
Gouvernement  de  fa  Communauté  5  mais  trop  tard  pour  le 
bonheur  de  ces  faintes  âmes,  puifque  Dieu,  qui  fcait  le 
nombre  de  nos  jours ,  6c  qui  en  fixe  le  cours, felonqu’il  plaît 
à  fa  divine  Sageffe,  voulant  recompenfer  les  travaux  de  fa 
Servante  ,  6c  l’élever  à  un  dégré  de  gloire  proportionné  à  la 
grandeur  de  fes  abbaiffemens ,  l’appella  à  la  poffeffion  de  la 
couronne  qui  lui  étoit  préparée  de  toute  éternité  :  ce  qui  ar¬ 
riva  le  5?.  Mars  de  l’année  1440»  après  fept  jours  de  mala¬ 
die  ,1a  ^6  année  de  fon  âge- 

Cinq  mois  après  la  mort  de  cette  Sainte  fon  Ordre  qui  juf- 
qu’alors  avoit  été  fous  la  jurifdiction  de  l’Ordre  du  Mont- 
Ci)  livet  ,  en  fut  entièrement  feparépar  le  Généra1  Dom  Jerô* 
me  de  Mirabello  de  Naples ,  nonobllant  la  ratification  du 
Contrat  paffé  entre  les  Religieux  de  cet  Ordre  6c  les  Sœurs 
Oblates  ,  laquelle  ratification  avoit  été  faite  de  l’avis  de 
l’Evêque  de  Cozenza.  Cette  féparation  fe  fit  ai  fi.  Dom 
Jean-Baptifte  l  odio  Bonzi  qui  fuccedaau  Général  Laurent 
Marfupini  l’an  143^.  voulant  fe  décharger  de  la  conduite 
de  ces  faintes  âmes  plutôt  pour  fe  délivrer  dequelques  petits 
foins  que  demandoit  cette  direction  que  par  aucun  autre 
motif,  défendit  à  fes  Religieux  déplus  recevoir  les  Oblates 
qui  voudroient  entrer  dans  la  Congrégation, fe  fervant  pour 
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Obi ati s  précexte  que  ce  Contrat  fembloit  être  oppofé  à  la  Bulle 
i  rIT-11  d’Eugene  IV.  puifque  dans  celle-ci  le  pouvoir  étoit  donné 
^ui5£.  aux  Oblates  6c  à  leurs  Supérieures  de  recevoir  celles  qui  fe 
préfenteroient  pour  être  reçues  dans  leur  compagnie,  6c  que 
l’autre  (  c’eft-à-dire  le  Contrat  )  donnoit  ce  pouvoir  aux 
Pveligieux  »  6c  qu’ainfi  il  ne  vouloit  point  préjudicier  à  leur 
droit.  Et  afin  de  mieux  couvrir  fon  véritable  deffein  ,  il  ap¬ 
prouva  les  autres  conditions  du  même  Concordat  par  un 
A <fle  du  Août  1435?.  mais  l’année  fuivante ,  5.  mois  après 

la  mort  de  la  fainte  Eondatrice  il  ne  garda  plus  aucune  me- 
flire  :  car  par  un  Aéledu  16 .  Juillet  1440.  il  renonça  à  tout 
droit  de  jurifdiftion  qu’il  pouvoit  prétendre  fur  lesOblates, 
défendant  à  fes  Religieux  de  fe  mêler  de  leurs  affaires  fous 
prétexte  de  vifite>corre£tionou  confeflion  ,  confentant  néan¬ 
moins  quelles  joüifTent  de  tous  les  privilèges  dé  fon  Ordre. 

Ces  Servantes  de  Jefus-Chrift  furent  donc  obligées  de 
prendre  d’autres  mefures  6c  de  fe  pourvoir  de  Confef- 
îeurs,  ce  qu’elles  firent  paréle&ion  en  vertu  de  la  permiilion 
quelles  en  avoient  reçue  du  Pape.  Mais  elles  eurent  dans  la 
fuite  un  fcrupule  qui  eft  qu’elles  doutoient  fi  cesConfeffeurs 
ainfi  élus  pouvoient  les  abfoudre  5  lorfque  pour  raifon  de 
quelques  infirmités  ou  maladies  ,  elles  deraeuroient  dans  la 
maifon  de  leurs  parens.  Mais  Eugene  I  V.  leur  leva  ce  fcru¬ 
pule  par  un  Bref  du  30.  Mai  1444.  par  lequel  il  donna  tou¬ 
te  jurifdi&ion  à  ces  ConfefTeurs  tant  au  dehors  qu’au  de* 
dans  du  Monaftere. 

Cette  Congrégation  ne  s’efl  point  étendue  :  il  n’y  a  que  la 
Maifon  de  Rome  ,  dans  laquelle  il  n’y  a  ordinairement  que 
cinquante  filles  du  Chœur  ou  environ  ,  6c  trente  Converfes 
pour  le  fervice  en  général  de  la  Communauté  $  mais  tant 
celles  du  Chœur  que  les  Converfes  peuvent  être  en  plus 
grand  nombre  ,  parce  qu’il  n’eft  point  fixe  5  outre  ces  Con¬ 
verfes  deftinées  pour  la  Communauté,  chaque  Oblate  a  en¬ 
core  une  fervante ,  à  qui  elle  donne  l’habit  de  Converfe  ,  6c 
au  dehors  un  laquais  pour  faire  fes  commiflions.  On  ne  reçoit 
dans  cette  Maifon  que  des  filles  de  la  première  qualité, aux¬ 
quelles  on  donne  le  titre  d 'illufiri  fîmes ,  8c  lorfqu’elles  font 
Princeffes  on  leur  donne  celui  à' Excellente /fîmes.  Elles  ne  font 
point  de  vœux  folemnels-.on  leur  demande  à  leur  prife  d’habit, 
fi  elles  promettent  obéïfTance  à  la  Supérieure:  elles  répondent 
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qu’elles  la  ïui  promettent  fuivant  la  coutume:  Promette  obe-  °blatss 
alla  Madré  Supcriore  fecondo  la  confuetudinc .  Elles  f  Vo.  C 
e  année  de  probation  6e  font  leur  Oblation  dans  PE-  Ç°ISE* 
glife  de  fainte  Marie  la  neuve  des  Peres  du  Mont-Olivet 
iur  le  tombeau  de  fainte  Françoife  leur  Fondatrice  qui  eft 
un  des  plus  beaux  raonumens  de  Rome.  Elles  peuvent  fortir 
de  la  Congrégation  pour  fe  marier.  La  Supérieure  a  le 
nom  de  Préfidente  ,  6c  elle  eft  perpétuelle.  Elle  ne  dépend 
de  perfonne  ni  d  aucun  Tribunal.  Toutes  les  Oblares  ont 
de  grottes  penfions  :  elles  peuvent  même  heriter  de  leurs 
parens  :  elles  forcent  fouvent  pour  aller  à  une  maifon  de 
plaifance  qu’ePes  ont  ,  ou  pour  aller  vifiter  les  Eglifes  de 
Rome ,  6c  pour  lors  elles  font  ordinairement  trois  ou  quatre 
enfemble  dans  un  carotte.  Quoiqu’elles  faflent  profdïïon  de 
la  Réglé  de  faint  Benoît,elles  ne  Pobfervent  pas  à  la  rigueur. 

Elles  mangent  de  la  viande  trois  fois  la  femaine  à  dîner, m  is 
jamais  à  louper.  Outre  les  jeunes  ordonnés  par  PEglife, elles 
jeûnent  encore  pendant  PA  vent  ,  6c  depuis  le  troîfiéme  jour 
après  PAfcenfion  jufqu’à  la  Pentecôte  ,  depuis  le  premier 
jour  d’Aout  jufqu’à  la  Fête  de  PAffomption  de  Notre- 
Dame, &  tous  les  Vendredis  6c  Samedis  de  l’année.  Mais  la 
Supérieure  les  en  peut  difpenfer  quand  elle  k  juge  à  propos. 
Lorfqu’elles  meurent ,  elles  font  portées  à  fainte  Marie  la 
neuve  ou  elles  ont  une  Chapelle  ,  6c  leur  fepulture.  Elles  ont 
aufii  une  Chapelle  magnifique  dans  Pinterieur  de  leur  Mai¬ 
fon.  Cette  Chapelleeft  en  forme  de  Chœur  avec  des  ftales, 
elles  ydifent  l’Office  en  commun  6e  fe  fervent  du  Bréviaire 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Elles  peuvent  faire  entrer  les 
femmes  féculieres  dans  leur  Maifon  tous  les  jours,6c  le  jour 
de  la  Fête  de  fainte  Françoife  6c  pendant  toute  l’Oftave  elles 
y  donnent  entrée  à  tous  les  Prêtre  tant  Réguliers  que  Sécu¬ 
liers  qui  y  vont  pour  célébrer  la  fainte  Mette  ou  pour  y  ren¬ 
dre  vifite  à  leurs  connoiffances.  La  Maifon  n’eft  pas  moins 
magnifique  que  leur  Chapelle  :  il  y  a  un  très  bel  efcalier  de 
marbre.  Leur  Sacriftie  eft  une  des  plus  riches  de  Rome  tant 
pour  la  quantité  d’argenterie  qu’il  y  a  ,  que  pour  la  beauté 
des  ornemens  :  elles  ont ,  entr’autres  chofes ,  un  Soleil  d'un 
très  grand  prix  par  la  quantité  de  diamaus  6c  de  perles  dont 
il  eft  chargé  :  ce  qui  le  rend  fi  pefant ,  qu’on  a  de  la  peine  à 
le  foulever.  Ces  diamans  font  des  préfens  de  plufieurs  Prin- 
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cefTes  qui  en  fe  retirant  dans  cette  fainte  Maifon  ,  s’en  font 
dépouillées  pour  en  revêtir  celui  qu’elles  prenoient  pour  l’é¬ 
poux  de  leur  ame.Elles  font  beaucoup  de  charités,  8c  foula- 
gent  principalement  les  pauvres  prifonniers  aufquels  elles 
envoient  à  manger  aux  Fêtes  folemnelles  8c  à  certains  jours, 
de  la  femaine.  Leur  habillement  confifte  en  une  robe  noire 
8c  un  voile  blanc,  comme  nous  le  reprefentons  dans  la  plan» 
che  fuivante, telle  que  nous  l’avons  tirée  du  Pere  Bonanni. 

Sainte  Françoife  fut  canonifée  par  le  Pape  Paul  Y.  l’an 
1608.  8c  fon  Office  fe  fait  double  dans  l’Ordre  du  Mont- 
Olivet  8c  dans  celui  de  Paint  François  ,  dont  les  Religieux 
prétendent  qu’elle  a  été  de  leur  Tiers  Ordre.  M.  Baillet  dit 
qu’il  ne  fçait  pas  ce  qui  a  pu  tromper  ces  derniers  ,  à  moins 
que  cette  faufle  opinion  ne  foit  venue  de  ce  que  la  Sainte 
avoit  eu  un  Religieux  de  Paint  François  pour  Confefteur 
pendant  quelque  tems  ,  ce  qui  eft  (  dit- il  )  contefté  avec  rai- 
Pon,  parce  que  le  Frere  Barthelemi  étoit  fon  Directeur  pour 
les  avis  8c  non  pas  pour  la  confeffion.  Mais  (i  ce  Barthelemi 
étoit  fon  Directeur  pour  les  avis,  ne  pouvoit-il  pas  lui  avoir 
confeillé  de  fe  mettre  du  Tiers  Ordre? Et  fi  lorfq.u’elle  fe  fit 
Oblate  du  Mont- Olivet  ,  avant  que  d’avoir  établi  fa  Con¬ 
grégation  ,  elle  ne  contrada  qu’un  engagement,  qui  félon  cet 
Auteur  n’étoit  autre  chofe  qu’une  Confrairie  ,  fainte  Fran- 
çoife  ne  pouvoit-elle  pas  être  en  même  tems  du  Tiers  Or¬ 
dre  de  Paint  François  8c  d’une  Confrairie  telle  que  celle 
des  Oblates  ,  du  Rofaire,  du  Scapulaire,  ou  de  quelque 
autre  ?  Les  Continuateurs  de  Bollandus  n’apportent  pas  de 
meilleures  raifons  pour  difputer  cette  Sainte  à  l’Ordre  de 
Paint  François.  Ils  difent  qu’il  eft  importable  quelle  ait  été 
du  Tiers  Ordre  de  Paint  François  après  la  mort  de  fon  mari, 
puifque  immédiatement  après  fa  mort  elle  entra  dans  la 
Congrégation  des  Oblates.On  convient  qu’elle  eft  entrée 
dans  fa  Congrégation  après  la  mort  de  fon  mari  :  mais  on  ns 
demeure  pas  d’accord  qu’elle  fe  foit  mife  du  troifiémeOrdre 
de  S.  François  dans  ce  tems-là  :  car  quoiqu’il  y  ait  des  Au¬ 
teurs  qui  ont  avancé  que  ce  fut  après  la  mort  de  fon  mari 
qu’elle  fe  fit  Tiertiaire  ,  comme  Cambonr  que  citent  ceux 
qui  fuivent  le  fentdment  de  Bollandus,il  y  en  a  d’autres  néan¬ 
moins  qui  difent  que  ce  fut  immédiatement  après  fon  ma¬ 
riage  ,  8c  qu  elle  en  obtint  le  confentement  de  fon  mari  :  ce 
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qui  n’eft  pas  impoflihle  puifque  ce  Sacrement  n’eft  pas  un 
obftacleau  troifiéme  Ordre  leculier  dont  on  peut  embraffer 
les  Observances  fans  être  obligé  au  célibat  puifqu’il  y  a  eu 
des  Empereurs ,  des  Rois ,  des  Reines ,  des  Princes  ,  &  des 
Princefïes  ,  qui  nonobftant  les  engagemens  du  mariage  fe 
font  fait  un  honneur  de  profelFercet  Réglé  &  de  porter  l’ha¬ 
bit  de  l’Ordre.  Ce  quielt:  certain  ,  c’eft  que  fi  les  Religieux 
de  faint  François  manquent  de  preuves  folides  pour  s’attri¬ 
buer  cette  Sainte,  ceux  qui  fuivent  Bollandus  aulîi  bien  que 
M.  Baillée  en  manquent  aulîi  pour  la  difputer  à  cet  Ordre. 

Bollandus  ,  Tom.  2.  Mart.  ad  dicm  X .  Giulio  Orlîni ,  Vita, 
délia .  B .  Francefca.  Baillet,  Vies  des  Saints.  9.  Mars.  Philippe 
Bonanni ,Catalog.  Ord.  Relig.  part.  i.Joan.  Maria  Vennoner» 
Annal.  3.  Ord.  S.  Francifcudr  Mémoires  envoiés  de  Rome. 


Chapitre  XXVII. 

Des  anciennes  Congrégations  de  Alolck  &  d'Autriche  ,  ou 
f  il  efl  parlé  des  Congrégations  (gui  JuhJijlentp  rejentement 
en  Allemagne. 

LA  célébré  Abbaïe  de  Molck,  appellée  vulgairement 
Melek  ,  fituée  en  Autriche  fur  le  Danube  ,  &  d u  Dio- 
cêfe  de  PafTaw ,  a  donné  fon  nom  à  une  Congrégation  de 
Benedi&ins  en  Allemagne.  Léopold  I.  Marquis  d’ Autriche* 
fut  le  Fondateur  de  cette  Abbaïe.  Ce  Prince,  après  avoir 
pris  polTeffion  de  l’Autriche,  qui  lui  avoit  été  donnée  par 
l’Empereur  Henri  I.  l’an  91S.  félon  quelques  Auteurs  ,  & 
félon  d’autres  l’an  5)33.  à  condition  qu’il  s’oppoleroit  aux 
Hongrois ,  qui  faifoient  fouvent  des  incurfions  dans  l’Em¬ 
pire, le  vit  d’abord  obligé  de  porter  fes  armes  contre  fes  nou¬ 
veaux  Sujets  ,  dont  il  y  en  avoit  quelques-uns  qui  ne  vou- 
loient  pas  le  reconnoître  pour  Souverain.  Les  habitans  de 
Melek, qu’on  nommoit  pour  lors  Eifenburg ,  furent  de  ce 
nombre  :  mais  le  Marquis  d’Autriche  les  aïant  obligés  par 
la  force  des  armes  à  fe  fou  mettre  à  fon  obéiftance,  il  établit 
dans  ce  lieu  la  Capitale  de  fes  Etats  ,  &  y  fit  fa  demeure  » 
aulîi- bien  que  fes  fuccelfeurs  ,  jufqu’en  l’an  1 1 10.  que  la 
ville  de  Viênne  fut  reconnue  pour  la  Capitale  de  l’Autri¬ 
che.  Léopold  fit  bâtir  à  Melek  une  Eghfe  >  qui  fut  dédiée  en 
Tome  FL  E  e 
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r-  *  l’honneur  de  laine  Pierre  &.  de  faine  Paul.  Il  y  mie  douze 
cation  Di  Chanoines  Seculiers,qui  y  demeurèrent  juiqu  en  ian  1085?. 
Mel£  ‘  que  Léopold  II.  furnommé  le  Bel ,  les  en  ôia,&  fubftituaen 
leur  place  des  Moines  Benediclins ,  qu’il  fit  venir  de  l’Ab- 
baïe  de  Sublac  en  Italie ,  aufquels  on  donna  pour  premier 
A  bbé  Sigibold.  11  y  en  a  qui  prétendent  que  par  les  foins  de 
cet  Abbé ,  il  fe  forma  dès-  lors  une  Congrégation  de  quelques 
Monafteres  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  en  Allemagne  ,  qui 
reconnurent  pour  Chef  l’ Abbaïe  de  Melek  :  mais  on  n’en 
apporte  aucune  preuvejlePere  AnfelmeSchramb,  Religieux 
de  cette  Abbaïe  ,  qui  en  a  donné  la  Chronique  en  1701.  re- 
connoît  qu’on  ne  trouve  aucun  titre  qui  puifïe  le  juftifier  , 
ni  donner  une  connoiffatice  certaine  de  cette  Congrégation. 
Il  eft  vrai  qu’il  dit  qu’il  croit  qu'elle  a  fubfifté  5  mais  il  n’eft 
fondé  en  cela  que  fur  le  témoignage  de  quelques  Auteurs 
modernes,  entr’autres,  de  Nicolas  Sezygliefcki ,  qui  dans 
fon  Aquila  Folono-Benedicîina  ,  a  avancé  que  cette  Congré¬ 
gation  avoit  été  inftituée  par  l’Abbé  Sigifbold  l’an  1112. 
qu’elle  avoit  fleuri  dans  plu  fleurs  Monafteres  d’Allemagne. 
Mais  il  avoue  en  même  tems  que  cet  Auteur  s’eft  trompé  , 
en  faifant  Sigifbol  lnflituteur  de  cette  Congrégation  l’an 
H22.  puifqu’il  étoit  mort  dès  l’an  1116.  Afcagne  Tambou¬ 
rin  &  quelques  autres  ont  dit  auffi  qu’elle  fut  inftituée  par 
Sigifbold  l’an  1122.  &  ils  ont  ajouté  que  l’Eglife  de  Melek 
fut  confacrée  par  le  Pape  Calixte  1 1 .  C’eft  encore  une  erreur 
que  le  Pere  Schramb  réfuté , puifque ,  félon  lui,  ce  fut  Ul- 
daric  Evêque  de  Paflaw,  qui  la  confacra  l’an  1093.  &  que 
dans  l’année  1122.  que  l’on  prétend  que  cette  Confecration 
fe  fit  par  Calixte  1 1.  ce  Pontife  confirma  à  Rome  les  Exem¬ 
ptions  qui  avoient  été  accordées  à  cette  Abbaïe.  Toutes  ces 
contrariétés  font  bien  voir  qu’on  ne  peut  faire  aucun  fond 
fur  F  autorité  de  ces  Ecrivains ,  &  que  tout  ce  qu’ils  difent 
ne  peut  donner  aucune  certitude  de  cette  Congrégation. 
Mais  fuppofé  que  l’Abbé  Sigifbold  en  eut  véritablement 
formé  une,  qui  prit  le  nom  de  Melek  ,  elle  ne  fubfifta  pas 
long- tems  5  celle  dont  nous  parlons  ici ,  &:  qui  a  porté  ce  nom, 
ne  commença  que  plus  de  trois  cens  ans  après  la  mort  de  cet 
Abbé, au  tems  du  Concile  de  Conftance,  qui  fut  ouvert 
l’an  1414.  &  elle  doit  fon  commencement  au  zele  &;  à  la 
pieté  d’Albert  V.  Archiduc  d’iVutriche,qui  fut  enfuite  Roi 
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de  Hongrie  6c  de  Bohême ,  6c  enfin  Empereur  fous  le  nom  Congiu- 
&  Albert  II.  Ce  Prince  qui  avoit  envoie  des  Ambafladeurs  D* 
au  Concile  de  Confiance ,  apres  V élection  qui  y  fut  faite  de 
Martin  V.  pour  fouverain  Pontife,  leur  ordonna  de  le  fé¬ 
liciter  de  (a  part,  6c  de  lui  demander  des  Commiflaires 
Apoftoliques  pour  réformer  les  Monafteres  des  Ordres  de 
faint  Auguftin  6c  de  faint  Benoît ,  fitués  dans  fes  Etats.  Ce 
Pape  lui  accorda  fa  demande,  6c  nomma  Pan  1418.  pour 
Commiflaires  Apoftoliques  Nicolas  de  Mazen  ,  auquel  il 
joignit  cinq  Religieux  Benediélins,Profés  du  Monaftere  de 
Sud  lac  en  Italie.  Comme  PAbbaïe  de  MeleK  étoit  la  plus 
confiderable de  l’Autriche,  ce  fut  par  elle  que  l’on  com¬ 
mença  la  réforme,  dans  l’efperance  que  l’on  eut  que  les  au¬ 
tres,  à  fon  exemple, la  recevroient  voIontiersj6c  afin  de  mieux 
raffermir,  le  même  Nicolas  de  Mazen  fut  élu  Abbé  deMe- 
lek  par  autorité  Apollolique,  après  la  démiflion  volontaire 
de  l’Abbé  Jean  de  Flemmingjles  cinq  Religieux  qui  étoient 
venus  avec  lui  pour  établir  cette  réforme ,  furent  incorporés 
à  ce  Monaftere  5  6c  comme  ils  étoient  Profés  du  Monaftere 
de  Sublac  ,  6c  que  celui  de  Melek  avoit  d’abord  été  formé 
par  des  Religieux  que  le  Marquis  d’Autriche  Léopold  I. 
avoit  fait  auflî  venir  de  cette  Abbaïe,le  Réformateur  jugea 
à  propos  de  faire  obferver  à  Melek  les  mêmes  Conftitutions 
que  l’on  gardoit  à  Sublac,  6c  elles  furent  reçues  par  toute 
la  Communauté,  compofée  de  ce  s  cinq  Religieux  envoies 
par  le  Pape,  de  huit  anciens  Religieux  ,  6c  de  quatre  autres 
qui  y  étoient  entrés  pour  y  vivre  dans  une  Oblervance  plus 
reguliere.  Plufieurs  Monafteres  d’Allemagne  fe  fournirent 
aux  mêmes  Loix,  6c  quelques-uns  eurent  pour  Abbés  des 
Religieux,  qui  furent  tirés  de  celui  de  Mele  K  ,  entre  les¬ 
quels  furent  ceux  d’Obemburg,  de  Celle-Marie,  des  Ecof- 
fois  de  Vienne,  6c  un  en  Iftrie.  Ils  fe  difoient  tous  de  la 
Congrégation  de  Melek,  quoiqu’ils  ne  dépendirent  point  de 
cette  Abbaïe ,  6c  qu’ils  ne  fuffent  point  unis  enfemble  fous 
un  Chef:ils  fecontentoient  d’avoir  les  mêmes  Oblervances, 

6c  s’ils  a  voient  befoin  de  vifite ,  ils  avoient  recours  au  Pape 
pour  avoir  des  Vifiteurs,  ou  bien  les  Princes  dans  les  Etats 
defquels  étoient  fitués  ces  Monafteres, en  demandoient  eux- 
mêmes  ,  lorlque  le  relâchement  commençoit  à  s’y  intro¬ 
duire.  Ceux  de  l’Abbaïe  de  Melek  pour  maintenir  leur 
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Réforme,  demandèrent  une  vifite  Apoftolique  l’an  1450. 
au  Pape  Nicolas  V.  qui  leur  donna  pour  V  ifiteurs  l’Abbé  de 
Celle- Marie,  le  Prévôt  de  fainte  Dorothée  de  Vienne,  Ôc  le 
Prieur  de  la  Chartreufe  de  Maurbach.  Ils  firent  de  nou¬ 
velles  Conftitutions?  mais  peu  differentes  des  premières  qu’ils 
avoient  reçues  au  commencement  de  leur  réforme.  L’on  ne 
changea  rien  de  tout  ce  qui  regardoit  le  cérémonial  &.  la  ré¬ 
citation  de  1  Office  Divin,  ôc  les  unes  ôc  les  autres  ne  ten- 
doient  qu’à  faire  obferver  la  Réglé  de  faint  Benoît  dans  toute 
fa  pureté  ,  l’ufage  de  manger  de  la  viande  certains  jours  de 
la  lemaine  n’aïant  pas  été  encore  introduit  dans  les  Môna- 
fteres  de  l’Allemagne,  qui  n’obtinrent  ce  privilège  qu’envi- 
ron  cent  ans  après.  Cette  vifite  de  l’ Ab5  aïe  dé  MeleK  fut 
caufeque  le  Cardinal  deCula,  Légat  du  même  Nicolas  V. 
en  Allemagne ,  voïant  que  l’Obfervance  Rt  guliere  étoit  fort 
relâchée  dans  les  Monafferes  de  l’Ordre  de  laint  Benoît  ,  du 
Diocêfe  de  Saltzbourg, nomma  des  Commiflaires  l’an  1451.. 
pour  les  réformer.  Les  Vifiteurs  députés  par  ce  Légat ,  fu¬ 
rent  les  Abbés  de  Celle- Marie ,  ôc  de  (aint  Martin  des  Ecof- 
fois  de  Vienne,  avec  un  Religieux  de  l’Abbaïe  de  MeleK. 
L’année  fui  van  te  on  fit  auffi  une  vifite  dans  l’Abbaïe  de 
Celle-Marie  ,qui  fut  faite  par  l’Abbé  de  MeleK,&  de  faint 
Martin  des  Ecoflois  de  V  ienne. 

L’Abbaïe  de  Melek  fe  maintenant  toujours  dans  la  fer¬ 
veur  ôc  i’Obfervance  exaéle  de  la  Réforme  qu’elle  avoit 
embraffée ,  plufieurs  Abbés  d’Allemagne  réfolurentde  for¬ 
mer  enlemble  une  Congrégation  fous  un  Chef,  d’embraffer 
les  Obfervances  de  Melek ,  Ôc  de  fe  conformer  entièrement 
pour  les  cérémonies  ôc  la  célébration  de  l’Office  Divin  à 
celles  qui  fe  pratiquoient  en  ce  Monaftere.  Dès  l’an  1460. 
ils  avoient  fait  quelques  tentatives  pour  procurer  cette  union, 
ôc  ils  tinrent  encore  pour  ce  fujet  des  Chapitres  Provinciaux 
en  1464.  14.67.  ôc  1470.  mais  dans  ce  dernier  qui  fut  tenu 
à  Erphord,&  ou  dix  fept  Abbés  des  Diocêfes  de  Saltzbourg, 
de  Frifingue ,  de  Paflaw,de  Brixen,d’Aufbourg  ôc  de  Con¬ 
fiance  fe  trouvèrent  ou  envoïerent  leurs  Procureurs.  Il  fut 
relolu  que  comme  la  réforme  avoit  commencé  dans  le  Mo¬ 
naftere  de  Melek,  tous  les  autres  Monafteres  s’y  conforme- 
roient  pour  le  cérémonial  Ecclefiaftique  Ôc  la  récitation  de 
l’Office  Divin.  Ils  ne  s’arrêtèrent  qu’à  cet  Article,  quoi- 


ï 


Quatrième  Partie  ,  Chaf,  XXVII.  ut 
qu’ils  euffent  propofé  d’abord  les  trois  autres  fuivans.  1°.  De  cong  Re¬ 
tenir  des  Chapitres  Provinciaux  tous  les  trois  ans ,  &  non  pas  GATIONf  »* 
tous  les  ans  ,  comme  il  le  pratiquent  dans  la  Province  de 
Mayence.  20.  Que  les  Peres  du  Chapitre  pourroient  dépofer 
les  Abbés  pour  des  fautes  notables.  30.  Enfin  que  Ion  établi- 
roitdes  Vifiteurs  pour  tous  les  Monafteres  qui  entreroient 
dans  l’union.  Ils  indiquèrent  un  autre  Chapitre  à  P alla  w* 
pour  l’année  fui vantei mais  le  nombre  des  Abbés  &  des  Pro-> 
cureurs  des  abfens  ne  fut  pas  fi  grand  que  dans  celui  d’Er* 
phord,  &  ceux  qui  s’y  trouvèrent  refolurent  encore  de  fe 
conformer  pour  les  cérémonies  de  l’Egüfe  à  l’Abbaïe  de 
Mele  K  :  mais  il  n’v  eut  point  de  Congrégation  formée  ,  &: 
foumife  à  un  Chef  ou  Supérieur  Général  :  cela  n’aïant  été 
exécuté  que  fous  le  Pontificat  du  Pape  Urbain  V  J 1 1. 

Gafpar  ,  Abbé  de  Mele  K  ,  avoit  invité  dès  l’an  1618.  les 
Abbés  d’Autriche  à  venir  à  Melek ,  afin  de  convenir  enfem- 
ble  des  moïens  necefïaires  pour  former  une  Congrégation 
dans  cet  Archiduché.  Les  Abbés  de  Krembs- Munfter  » 
Garften,des  Bcoflois  de  Vienne^’ Altembourg,Gotr^eich^ 

&  Celle-Marie  s’y  trouvèrent ,  &  refolurent  de  s’unir  en- 
femble,  &:  de  former  une  Congrégation  fous  un  Chef.  Le 
Prieur  de  Garftein  avoit  déjà  dreüé  des  Conftitutions  pour 
êt^e  obfervées  dans  cette  nouvelle  Congrégation.  Elles  fu¬ 
rent  examinées  dans  l’Affemblée,qui  trouva  qu’elles  étoient 
trop  générales  qu’elles  ne  pouvoient  être  également  ob¬ 
fervées  dans  les  Monafteres.  On  chargea  Reiner,  Prieur  de 
Melek  d’en  faire  d’autres  qui  convinflent  à  tous  ces  Mona¬ 
fteres.  Mais  les  troubles  que  les  Proteftans  avoient  excités 
prefque  dans  le  même  tems  dans  la  Bohême  &  dans  l’Au¬ 
triche  ,  obligèrent  les  Abbés  de  différer  l’étabhfTement  de 
leur  Congrégation  jufqu’à  l’an  1623.  qu’il  fut  fait.  Gafpar 
Abbé  de  Melek  écoit  mort,  &  Reiner  Sou  Prieur,  qui  avoit 
été  chargé  de  drefTer  les  Conftitutions  de  la  Congrégation  , 
lui  avoit  fuccedé.  La  première  chofe  qu’il  fit  après  avoir 
reçu  du  fouverain  Pontife  la  confirmation  de  fon  élection  , 
fut  d’inviter  les  Abbés  d’Autriche  de  fe  trouver  à  Meleic  , 
pour  conclure  cet  établifTement ,  dont"  le  projet  avoit  été 
dreffédès  l’an  1618.  Il  s’en  trouva  onze  qui  y  donnèrent  les 
mains ,  6c  qui  reçurent  unanimement  les  Conftitutions  que 
l’Abbé  Reiner  avoit  dreffées.  Ils  écrivirent  à  Conftantin , 
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Co>  cri  Abbé  de  faint  Bavont,  de  la  Congrégation  du  Mont-Caflin, 
cation  d>  &  le  prièrent  d’en  demander  la  confirmation  au  Pape  Ur- 
i^lu’  bain  VlII*  qui  l’accorda  par  fon  Bref  de  l’an  1615.  Ces 
Conftitutions  furent  imprimées  l’année  fuivante.  Cette  Con- 
gregation  étoitpour  lors  compofée  des  Abbaïes  de  MeleK  > 
GottTeich ,  Krembs  Munfter  ,  Lambach  ,  des  Ecoflois  de 
Vienne ,  de  Garften  ,  d’Altembourg ,  Monfée  ,  Seittenfta- 
den  ,  Kleinck,  6c  Celle  Marie.  Elle  devoit  être  gouvernée 
par  un  Préfident  ou  Supérieur  Général,  qui  devoit  être  élu 
tous  les  d,  ux  ans ,  6c  qui  pendant  ce  tems-  là  devoit  faire  une 
fois  la  vifite  de  tous  les  Monafteres.  Il  devoit  aufli  y  avoir 
un  Vifiteur  dans  chaque  Province  >  qui  devoit  faire  tous  les 
ans  la  vifite  des  Monafteres  de  cette  Province ,  à  moins  que 
le  Préfident  ne  la  fît  lui- même. 

1  eu  de  tems  après  il  fe  forma  une  autre  Congrégation  en 
Suabe;  mais  l’an  1 630.  l’on  propofa  de  réünir  toutes  les  Con¬ 
grégations  d’Allemagne  6c  de  n’en  faire  qu’une, 6c  même  d’y 
faire  entrer  tous  les  Monafteres  qui n’étoient  d’aucune  Con¬ 
grégation.  L’Abbé  de  Fuldes  qui  étoit  pour  lors  de  la  Con¬ 
grégation  du  Bursfeld  conçut  le  premier  ce  deflein.  Il  ob¬ 
tint  permifiion  du  Pape  6c  de  l’Empereur  dé  faire  une  Af- 
femblée  Générale  de  tous  les  Abbés  d’Allemagne.  Ellefe  fit  à 
Ratifbonne  au  mois  de  Mars  1630.  l’Abbé  de  Fuldes  y  pré- 
fida  6c  y  afiifta  au  nom  de  la  Congrégation  de  Bursfeld, 
l’Abbé  de  Krembs- Munfter  ,  au  nom  de  la  Congrégation 
d’Autriche  ,  les  Abbés  d’Andechs  6c  de  Prufening  comme 
Députés  des  autres  Abbés  de  Bavière,  6c  le  Pere  Romain 
Fiay  comme  Procureur  de  la  Congrégation  de  Suabe.  On 
y  d refia  feulement  les  préliminaires  de  cette  union  ,  6c  l’on 
convoqua  une  autre  Aflemblée  Générale  pour  l’année  fui¬ 
vante  ,  qui  devoit  fe  tenir  encore  à  Ratifbonne.  L’Abbé  de 
Fuldes  s’y  trouva  auflï  avec  les  Abbés  de  faint  Maurice  8c 
d’Haltafeldpour  la  Congrégation  de  Bursfeld.  L’Abbé d’O- 
chtenhufen  Vifiteur  de  la  Congrégation  de  Suabe  s’y  trouva 
pareillement  au  nom  de  cette  Congrégation.  Les  Abbés  de 
Garften  6c  le  Prieur  de  Gottweich  furent  Députés ,  par  la 
Congrégation  d’Autriche,  6c  P  Abbé  de  faint  Pierrefie  Saltz- 
bourg  repréfentoit  les  Abbés  de  ces  Diocêies.  Il  y  fut  réfolu 
que  chaque  Monaftere  garderoit  fes  Obfervances  particu¬ 
lières  ou  qu’ils  feroient  union  avec  la  Congrégation  de 
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Bursfeld ,  jufqu’à ce  que  Ion  eût  pris  d autres  mefures dans 
la  première  AfTembléequi  fe  tiendroit  6c  oiideux  Abbés  de 
chaque  Province  fe  trouveroient.  Onenvoïades  Procureurs 
à  Rome  6c  à  la  Cour  Impériale  pour  informer  le  Pape  6c 
PEmpereur  de  ce  qui  s’étoit  fait ,  6c  avoir  leur  confentement 
pour  former  cette  Congrégation  Générale  de  tous  les  Mona- 
Itérés  d’Allemagne.  Mais  dans  le  tems  que  l’Abbé  de  faint 
Pierre  de  Saltzbourg  qui  avoit  été  Député  de  PAlTemblée 
jrour  aller  dans  tous  les  Monafteres  folliciter  les  Abbés  d’en¬ 
trer  dans  cette  union, fe  difpofoit  à  executer  fa  commiflion, 
l’irruption  que  les  Suédois  firent  dans  l’Empire  en  rompit 
tous  les  projets.  Elle  n’eut  point  de  lieu  ,  8c  tout  ce  que  pro- 
duifirent  les  AfTemblées  qu’on  avoit  tenues  ,  fut  l’éredion 
delà  Congrégation  de  Saltzbourg  ,  compofée  des  Monafte¬ 
res  de  ce  Diocêfequi  s’unirent  enfemble  l’an  1641.  dans  un 
Chapitre  qui  fe  tint  à  faint  Pierre  de  Saltzbourg  où  fe  trou- 
verent  l’Abbé  de  ceMonaftere  avec  ceux  de  faint  Vit  6c  de 
Bourn.  Les  Abbés  d’Offiak  6c  de  faint  Paul  y  envoïerent 
leurs  Procureurs.  Cette  Congrégation  fubfifte  encore,  aïant 
prefentement  neuf  Monafteres.  Celle  d’Autriche  fe  mainte- 
noit  encore  l’an  1644.  comme  il  paroît  par  quelques  Bulles 
du  Pape  Urbain  VIII.  qui  lui  accorda  cette  année  des  In¬ 
dulgences  :  mais  il  femble  que  par  la  mort  de  ce  Pape  qui 
l’avoit  approuvée  6c  qui  arriva  prefque  dans  le  même  tems, 
elle  ait  été  éteinte  ,  car  il  n’en  eft  plus  fait  mention  depuis  ce 
tems-là.  Les  Congrégations  qui  fubfiftenten  Allemagne  pre- 
fentement  font  celles  de  Bursfeld  dont  nous  rapporterons 
l’origine  dans  le  Chapitre  fuivant ,  de  SuifTe,  de  Saltzbourg, 
qui  ont  chacune  neuf  Monafteres, de  Suabe  au  Diocêfe  de 
Confiance  qui  a  onze  Monafteres ,  de  Suabe  au  Diocêfe 
d’ Aufbourg  qui  a  fept  Monafteres  ,  d’ Alface  Brifgaw  qui 
a  cinq  Monafteres ,  8c  de  Bavière  qui  a  dix  neuf  Monafteres. 
Cette  derniere  fut  érigée  fous  le  nom  de  l’Ange  Gardien  ou 
des  Exempts  ,fous  le  Pontificat  d’innocent  XI.  le  Préfident 
ou  Supérieur  Général  eft  élu  tous  les  trois  ans  ,  &  lepremier 
Chapitre  fe  tint  a  la  fin  de  l’an  1686. 

Quoique  les  Monafteres  d’Allemagne  qui  Envoient  les 
cérémonies  6c  Obfervances  de  Meleck  ne  fiffent  point  un 
corps  de  Congrégation  avant  leur  union  qui  fe  fit  en  1623. 

(  comme  nous  l’avons  dit  ci-devant)  ils  fèdifoient  cependant 
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de  la  Congrégation  6c  de  l’union  de  Meleck  :  car  lorfqu’on 
voulut  unir  enfemble  les  Réformes  de  MelecK,  de  Caftel& 
de  Bursfeld  ,  comme  nous  dirons  dans  le  Chapitre  fuivant, 
les  Monafteres  qui  fuivoient  les  differentes  Obfervances  de 
ces  Réformes ,  envoïerent  des  Députés  au  Chapitre  Provin¬ 
cial  qui  fetint  Pan  145)6.  à  Salgenftad  ,  ou  ceux  de  la  Ré¬ 
forme  de  Melecx  prirent  la  qualité  de  Députés  dePunion 
de  MelecK  ,  aufli-bien  que  ceux  des  Congrégations  de  Ca¬ 
rtel  6c  de  Bursfeld  qui  le  dirent  Députés  de  Punion  de  ces 
Congrégations,, comme  il  paroît  par  les  Aélesde  ce  Chapi¬ 
tre  :  Deputati  vcro  Patres  &  Commifarii  nojiyi  hi  font  ,  ex 
unïone  Mellicenfium  Reyerendifjimi  Patres  m  Elchingen  & 
W iblingen  ,  ex  unïone  Cafiellenjium  S .  jEgidii  in  Morimberga 
&  S.  Cruels  in  W eràen  >  ex  unïone  Curjeldenfium  in  monte 
S.jacobï  extra  muros  Moguntinos  &  S.  Martini  S panheim» 
Anfelmus  Schramb.  Chronic.  Mel/icenfe  ,feu  Annales  Mo- 
naft.  Mellicenfis.  ‘ 


Chapitre  XXVIII. 

De  U  Congrégation  de  Bursfeld  en  Allemagne. 

N  Ou  s  avons  déjà  dit  que  le  Pape  Benoît  XII.  voulant 
réformer  l’Ordre  de  faint  Benoît, a  voit  ordonné  en- 
tr  autres  chofes  que  l’on  tiendroit  tous  les  ans  des  Chapitres 
Provinciaux.  Pour  cet  effet  il  divifa  cet  Ordre  en  plufieqrs 
Provinces.  Celle  d’Allemagne  fous  le  nom  de  Mayence,  fut 
compofée  des  Monafteres  ntués  dans  les  Diocêfes  de  Ma¬ 
yence  ,  de  Spire  ,  de  Wirtzbourg  ,  d’Aufbourg  ,  de  Con¬ 
fiance  ,  de  Strafbourg ,  d’Eichftet,  de  Coire,  d’Halnerftad, 
de  Werden  ,  d’Hildesheim ,  de  Paderbon  ,  de  Bamberg, 
6c  de  Worme  5  mais  les  intentions  de  ce  Pontife  ne  furent 
gueres  exécutées  en  cette  Province  ,  6c  il  y  avoit  déjalong- 
tems  qu’on  n’y  tenoit  plus* ces  fortes  de  C.hapitres  Provin-' 
ciaux  lorfque  le  Concile  de  Confiance  qui  avoit  été  indiqué 
par  le  Pape  Jean  XX  1 II.  6c  qui  s’alfemMa  Pan  1414-  cita 
tous  les  Abbés  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  des  Monafteres  de 

1 

la  Province  de  Mayence  pour  fe  trouver  au  Concile  qui  les 
obligea  l’an  1417.  d’executer  la  Bulle  de  Benoît  XII.  6c 
de  tenir  à  Pa venir  des  Chapitres  Provinciaux,  pour  obéir 
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donc  au  Concile  ils  tinrent  aufli-tôt  un  Chapitre  dans  le  Mo-  Congrb- 
naftere  de  faint  Pierre  de  la  même  ville  dans  lequel  on  drefïa  -bVr  s*t  ld* 
des  Conftitutions  qui  furent  approuvées  dans  le  même-tems 
par  le  Concile  qui  obligea  tous  les  Abbés  prefens  6c  les  Pro¬ 
cureurs  de  ceux  qui  étoient  abfens  de  jurer  fur  leur  ame, 
qu’ils  les  obferveroient  6c  feroient  obferver  par  leurs  Reli¬ 
gieux,  6c  qu’ils  les,  feroient  recevoir  dans  la  même  année. 

Dés  l’an  1404.  O  thon  Abbé  de  Cartel  en  Bavière  6c  du 
Diocêfe  d’Eichftet ,  avoit  introduit  une  Réforme  particu¬ 
lière  dans  fon  Monaftere  qui  avoit  été  reçue  dans  quelques 
autres  de  la  Bavière  6c  de  Suabe  qui  formèrent  une  Congré¬ 
gation  que  le  Concile  de  Confiance  approuva.  Il  y  eut  auffi 
une  autre  Réforme  qui  commença  l’an  1418.  dans  le  Mona¬ 
ftere  de  MelecK  ôc  qui  fut  reçue  par  plufieurs  Monafteres 
d’Allemagne  quife  difoient  de  la  Congrégation  de  MelecK 
comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent.  j 

Mais  la  plus  célébré  fut  celle  de  Bursreld,  dont  les  fonde- 
mens  furent  jettés  par  Jean  de  Meden  Religieux  dé  l’Ab-! 
baie  de  Rheinhaufen.  Comme  il  avoit  affilié  au  Concile  de 
Confiance  en  qualité  de  Procureur  de  fon  Abbé,  6c  qu’il 
avoit  juré  avec  les  autres  de  faire  recevoir  les  Conftitutions  j 
qui  y  avoient  été  approuvées  pour  la  Réforme  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît  dans  la  Province  de  Mayence  ,  étant  de  retour 
dans  fon  Monaftere  ,  il  expofa  aux  Religieux  tout  ce  que  le 
Concile  avoit  ordonné  à  ce  fujet ,  6c  le  jurement  auquel  on 
l’avoit  obligé  d’y  faire  recevoir  la  Réforme  5  mais  les  Reli-  ! 
gieux  de  cette  Communauté  fe  mocquerent  de  tout  ce  qu’il 
leur  dit ,  6c  fur  ce  qu’il  ne  cefFoit  point  de  leur  reprefenter 
que  fa  confcience  étoit  chargée  de  faire  obferver  les  Decrets 
du  Chapitre  6c  les  Ordonnances  du  Concile',  à  caufe  du  ju¬ 
rement  qu’il  avoit  fait ,  ils  lui  dirent  qu’ils  s’en  mettoient  peu 
en  peine  6c  qu’ils  n’a  voient  aucune  part  dans  fon  jurement. 

O  thon  Duc  de  BrunfvicK  6c  fa  femme  fœur  du  Land¬ 
grave  de  T  hu  ri  nge  demeuraient  pour  lors  à  Gamond  qui 
n’étoit  pas  fort  éloigné  de  Rheinhaufen  5  comme  cette  Prin- 
cefïe  avoit  beaucoup  de  pieté ,  ce  Religieux  s’adrefla  à  elle,la 
priant  d’emploïer  fon  autorité  pour  faire  recevoir  la  Réfor¬ 
me  dans  fon  Monaftere.  Mais  cet  expédient  n’aïant  pas  eu 
un  meilleur  fuccès  que  fesexhortations,la  Ducheffe  convain¬ 
cue  del’obftination  des  Religieux  de  Rheinhaufen  à  ne  point 
Time  VI»  F  f 


r 


12.6  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Conçut.  changer  de  vie, jugea  qu’il  ieroit  plus  à  propos  de  donner  une 

gabion  df  aLltre  Abhaïe  à  lean  de  Meden  afin  qu’il  nue  contenter  ion 
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zele  6c  executer  le  jurement  auquel  il  s  etoit  oblige:  c  elt 
pourquoi  l’Abbaïe  de  Clufe  au  Diocêle  d’Hildesheim  ve¬ 
nant  à  vaquer  ,  elle  l’en  fit  pourvoir.  Il  prit  polie ffion  de  ce 
Monaftere  :  &  la  première  chofe  qu’il  fit  ,  fut  de  propofier 
à  fes  Religieux  de  vivre  conformément  à  la  Réglé  de  laine 
Benoît  6c  à  Pobferver  dans  fa  pureté  5  ceux-ci  ne  furent  pas 
plus  portés  pour  la  Réforme  ,  que  l’étoient  ceux  de  Rhein- 
haufen,6c  aimèrent  mieux  fortir  de  leur  Monaftere ,  que  de 
fe  foûmettre  aux  aufterités  d’une  Réglé  qui  leur  éroit  in¬ 
connue,  quoiqu’ils  en  euffentvoüé  les  Obfervances  5  l’Abbé 
Jean  n’aïant  plus  d’obftacles  à  fes  deffeins  donna  l’habit 
à  quelques  Novices, les  forma  de  bonne  heure  à  la  pieté  ,  6c 
leur  fit  pratiquer  des  Obfervances  exactes,  conformes  à  la 
Réglé  dont  ils  vouloient  faire  profeffion.  Il  n’en  reçut  pas  un 
grand  nombre  à  caufe  de  la  pauvreté  de  fa  maifon:  car  quoi¬ 
qu’il  obtînt  encore  du  Duc  de  Brunfvickle  Monaftere  de 
Bursfeld  ,  cette  nouvelle  acquifîtion  n’augmenta  pas  davan¬ 
tage  fes  revenus ,  puifquece  Monaftere  étoit  fi  ruiné  qu’il  n’y 
reftoit  aucune  trace  des  lieux  Réguliers  ,  l’Eglife  fervoit 
d’étable  aux  bêtes  ,  tous  les  biens  avoient  été  diflîpés  par  les 
Religieux  qui  avoient  été  obligés  de  les  abandonner  ,  6c  il 
n’en  reftoit  qu’un  feul  qui  pour  tout  bien  ,  n’a  voit  qu’une 
vache ,  dont  il  droit  fa  principale  nourriture.  Ce  Monaftere 
avoit  été  fondé  dès  l’an  105)  8. par  Henri  Comte  de  Northeim. 
La  beauté  de  fa  fituation  dans  une  folitude  entourée  de  bois 
8c  arrofée  de  plufieurs  ruiffeaux  ,  engagea  l’Abbé  de  Clufe 
à  demander  ce  lieu  ruiné  au  Duc  de  Brunfvick  ,  6c  l’aïant 
obtenu  ,  il  y  vint  demeurer  avec  quelques  Religieux  6c  y 
continua  la  Réforme  qu’il  avoit  commencée  àC  lu  l  e.  A  juger 
de  l’état  de  ces  deux  Monafteresde  Bursfeld  6c  de  Clufe  par 
leur  pauvreté ,  onn’auroit  jamais  pu  s’imaginer  qu’ils  deuf- 
lent  être  rétablis  :  mais  Dieu  qui  promet  l’abondance  de 
les  benedieftions  à  ceux  qui  s’abandonnent  à  fa  divine  provi¬ 
dence,  en  ordonna  autrement  :  car  la  régularité  des  Religieux 
qui  vivoient  fous  la  conduite  de  l’Abbé  Jean  ,  leur  attira  de 
toutes  parts  des  bienfaits  confiderables  qui  les  mirent  en  état 
non  feulement  d’y  fubfifter  commodément ,  mais  encore  d’y 
entretenir  un  grand  nombre  de  Religieux. 
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Il  y  avoit  dans  ce  tems  un  autre  Abbé  appelle  aufli  Jean>  Congrh- 
qui  gouvernoit  le  Monaftere  de  faint  Mathias  de  Treves.  °atTI0N  d  - 
Othon  Archevêque  de  Mayence  l’avoit  tiré  de  l’Ordre  des  '  riL  D 
Chartreux  pour  lui  faire  prendre  l’habit  de  celui  de  faint 
Benoît  ,  afin  qu’il  réformât  ce  Monaftere.  Il  en  étoit  venu 
à  bout  après  plufieurs  peines  6e  plufieurs  fatigues  ,  6c  même 
au  péril  de  perdre  la  vie  ,  â  laquelle  les  Religieux  qui  ne 
voûtaient  point  entendre  parler  de  Réforme  ,  avoient  fou- 
vent  attenté  ,  6c  afin  que  la  régularité  qu’il  y  avoit  établie,  ne 
fût  point  altérée  par  des  changemens, il  avoit  dreffe  des  Con-  v  ■ 

ftitutions  qui  y  étoient  obfervées  avec  beaucoup  d’exafti- 
tude. 

•L’Abbé  de  Clufeaïant  entendu  parler  de  cette  Réforme, 
alla  à  Treves  pour  prendre  confeil  de  l’Abbé  de  faint  Ma¬ 
thias  ,  6c  après  avoir  vu  fes  Conftitutions  ,  il  le  pria  de  lui 
donner  quatre  Religieux  pour  venir  à  Bursfeld  donner  la 
derniere  perfedlion  à  la  Réforme  qu’il  avoit ‘commencée. 
L’Abbéde  faint  Mathias  lui  accorda  la  demande,  6c  en  peu 
de  tems  le  Monaftere  de  Bursfeld  devint  en  ft  grande  répu¬ 
tation  que  plufieurs  Monafteres  d’Allemagne  voulurent  em- 
brafler  la  même  Réforme.  Le  premier  Monaftere*  qui  vécut 
fous  ces  nouvelles  loix  ,  fut  celui  de  Clufe,  ou  la  Réforme 
avoit  pris  naiflance  comme  nous  avons  dit.  Celui  de  Rhin- 
haufen ,  qui  n’a  voit  pas  voulu  d’abord  lui  fervir  de  berceau, 
la  reçut  auffi.  Ce  que  firent  dans  la  fuite  plus  tae  cent  qua¬ 
rante  autres  Monafteres  ,  non  feulement  de  la  Province  de 
Mayence  ,  mais  encore  de  Flandres.  Mais  quoique  les  pre¬ 
miers  Monafteres  qui  reçurent  cette  Réforme  fe  difoient  de 
la  Congrégation  de  Bursfeld  ,  ils  ne  formoient  pas  pour  lors 
un  corps  fournis  à  un  même  Chef  ou  Supérieur  Général. 

L’Abbé  Jean  de  Meden  étant  mort ,  il  eut  pour  fuccefleur 
dans  le  gouvernement  de  Bursfeld  Jean  de  Hagen  qui  hérita 
de  Ion  zele  pour  le  maintien  de  la  Réforme  ,  6c  qui  l’étendit 
dans  plufieurs  Monafteres.  Ces  Abbés  qui  l’avoient  reçue 
dans  leurs  Abbaïes,  cherchèrent  les  moïens  de  l’y  maintenir 
6c  n’en  trouvèrent  point  d’autres,  que  de  faire  union  enfem- 
ble  fous  un  même  Chef  ,  auquel  tous  les  Monafteres  Réfor¬ 
més  6c  qui  voudroient  fe  réformer  dans  la  fuite  ,  feroienc 
obligés  d’obéir.  Le  Pape  Pie  II.  approuva  cette  union  aufil- 
bien  que  la  réfolution  qu’ils  prirent  de  tenir  un  Chapitre 
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Congre-  tous  les  ans  pour  délibérer  des  affaires  de  la  Congrégation. 

BwR.sfEi.D2  Le  premier  Chapitre  Annuel  &:  Général  fut  convoqué  l’an 
146 4-à  Bursfeld, &Jean  de  Hagenquienétoit  Abhé>fut  élu 
pour  premier  Préfident  de  la  ongregation,  qui  fut  le  nom 
qu’011  donna  au  Supérieur  Général. 

Avant  cette  union  qui  forma  la  Congrégation  de  Bursfeld 
le  Pape  Pie  II.  Pan  1461.  avoit  tenté  de  réunir  fous  une 
même  Obfervance  les  trois  differentes  Réformes  de  Burs¬ 
feld  ,  de  Cartel  &  de  Meleck. ,  ôt  il  avoit  donné  commiflion 
à  l’Evêque  d’Eichftet ,  d’affembler  pour  ce  fujet  quelques 
Abbés  de  ces  Obfervances  ,  afin  de  les  faire  convenir  des 
moïens  de  procurer  cette  union  :  mais  les  uns  &  les  autres  n’y 
voulurent  point  confentir  :  ceux  de  Bursfeld  trouvoient 
que  les  Obfervances  des  Congrégations  de  Cartel  ôc  de 
MelecK  étoienttrop  relâchées  ,  &  les  Abbés  de  ces  Congré¬ 
gations  ne  vouloient  point  fe  foûmettre  à  celles  de  Bursfeld  , 
qui  leur  paroiffoient  trop  aufteres  :  ainfi  cette  union  n’eut 
point  lieujôc  toutes  les  diligences  du  Pape  6c  defon  Commif- 
îaire  n’eurent  point  d’autre  effet  que  celui  de  procurer  celle 
de  tous  les  Monafteres  de  la  Réforme  de  Bursfeld  qui  for¬ 
mèrent  la  Congrégation  de  ce  nom  fous  un  Chef  qui  en  eft 
Je  Supérieur  Général, 

L’Archevêque  de  Mayence  fit  de  nouvelles  tentatives 
pour  réiinir  les  trois  Réformes  ,  il  en  avoit  fouvent  follicité 
les  Abbés,  &;  l’an  1501.  le  Préfident  &  les  Déffiniteurs  du 
Chapitre  annuel  delà  Congrégation  de  Bursfeld  nommèrent 
quatre  Abbés  pour  comparoître  devant  l’Archevêque  lors 
qu’il  convoqueroit  les  Peres  de  ces  trois  Congrégations  au 
fujet  de  cette  union.  Ce  Prélat  les  fit  venir  devant  lui  l’an¬ 
née  fuivante  1502.  mais  ce  fut  encore  inutilement.  Ceux  des 
Congrégations  de  Cartel  êç  de  Meleic  reprochoient  à  ceux 
de  Bursfeld  qu’ils  avoient  pris  le  nom  d’un  miferable  Mona- 
ftere  fitué  dans  une  campagne  déferte  ,  au  lieu  d’avoir  pris  le 
nom  d’un  Monaftere  Roïal.  Ils  n’approuvoienc  pas  ces  Cha¬ 
pitres  annuels ,  ni  les  vifites  des  Monafteres  qu’on  faifoit 
tous  les  deux  ans  dans  la  Congrégation  de  Bursfeld.  Ils  re- 
gardoient  comme  trop  aufteres  les  jeunes  qu’on  y  obfervoit, 
auffi  bien  que  le  filence  perpétuel  5  &  ils  n’approuvoient  pas 
la  pratique  de  recevoir  trois  fois  la  femaine  la  difcipline  des 
niains  de  l’Abbé  ou  du  Prieur, pendant  les  tems  de  l’Avent  ôc 
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du  Carême.  Enfin  ils  trouvoient  mauvais  de  ce  qu’ils  ne  fe 
conformoient  pas  aux  autres  dans  la  récitation  de  l’Office 
Divin  :  ainfi  cette  union  ne  fe  put  faire,  &  les  trois  Con¬ 
grégations  demeurèrent  chacune  dans  leurs  Obfervances. 
La  Congrégation  de  Bursfeld  s’eft  maintenue  jufqu’à  pré- 
fent ,  de  a  toujours  retenu  le  nom  de  Bursfeld  ,  quoique  ce 
Monaftere  ait  été  ruiné  par  les  Heretiques  l’an  1540.  Mais 
elle  eft  bien  diminuée,  de  eft  réduite  à  un  petit  nombre  de 
Monafteres  ,  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  la  compo- 
foient  s’en  étant  fouftraits  pour  s’unir  aux  Congrégations  de 
Suifle ,  d’Autriche ,  de  Flandres ,  de  Saltzbourg  >  de  Suabe 
de  de  Bavière. 

Joan.  Trichem.  Annal  Hirfaug.  Tom.  IL  Arnold  Wion  > 
Lig.  Vita.  Afcag.  Tambur.  de  fur.  Abb.  difput.  24.  quœft.  5. 
Auguft.  Barbota  ,  de  jur.  Ecclef.  &  Aubert  le  Mire ,  Orig . 
Benediffinœ. 
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Chapitre  XXIX. 

De  la  Congrégation  du  Mont-CaJJin  ,  autrefois  de  fainte 

Jufline  de  Padouë. 


LEs  Benedidins  de  Cluni  dans  le  temsde  leur  ferveur  , 
avoient  rétabli  l’Ordre  de  faint  Benoît  en  Italie  dans 
fon  ancien  luftre ,  on  les  y  avoit  appellés  de  toutes  parts  pour 
réformer  les  plus  célébrés  Monafteres ,  de  y  faire  revivre  les 
Obfervances  Régulières  j  mais  ils  abandonnèrent  dans  la 
fuite  ces  Obfervances ,  de  tombèrent  dans  un  fi  grand  relâ¬ 
chement  ,  que  fur  la  fin  du  quatorzième  fiécle ,  de  le  com¬ 
mencement  du  quinziéme ,  à  peine  trouvoit-on  en  Italie  un 
Monaftere  ,  foit  de  la  Congrégation  de  Cluni ,  foit  des  au¬ 
tres  Congrégations  de  Moines  Noirs  ,  ou  la  Réglé  de  faint 
Benoît  fut  fuivie  de  ou  les  Religieux  en  connurent  même 
les  principales  Obfervances.  Cette  Réglé  11’étoit  plus  con¬ 
nue  que  dans  les  Congrégations  Reformées  (  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  Chapitres  précédais  )  ou  les  Religieux 
qui  étoient  dans  leur  ferveur  ,  s’étudioient  à  la  pratiquer 
fidellement  5  de  même  il  eft  probable  que  le  grand  relâche¬ 
ment  ou  étoient  tombés  les  Moines  Noirs  en  Italie ,  obligè¬ 
rent  les  Fondateurs  de  ces  Congrégations  à  prendre  dans 
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leurs  habillemens  ,  des  couleurs  qui  les  diftinguaflent  de  ces 
Moines  relâchés. 

La  célébré  Abbaïe  de  fainte  Juftine  de  Padouë  fut  du 
nombre  de  celles  que  les  Religieux  de  Cluni  poffedoienu 
Dès  Pan  1316,  elle  avoit  été  tellement  ruinée  par  les  guerres 
qui  défolerenc  l’Iéalie  qu’il  n  y  reftoit  que  trois  Religieux 
en  1407..  lorfque le  Pape  Grégoire  XII.  donna  cette  Ab¬ 
baïe  en  Commende  au  Cardinal  de  Bologne.  Ce  Prélat 
aïant  compaflïon  de  l’état  déplorable  de  ce  Monaftere  qui 
n’avoit  aucune  clôture  ,  ôc  où  des  ménagés  entiers  d’hom¬ 
mes  ôc  de  femmes  demeuroient,  y  fit  venir  des  Religieux  du 
Mont  Olivet  pour  y  rétablir  les  Obfervances  Régulières, ce 
qu’il  fit  approuver  par  le  fouverâin  'Pontife, Ôcles^trois  Reli¬ 
gieux  de  Cluni  furent  contraints  d’en  lortir.  Mais  ceux-ci 
eurent  recours  a  1  autorité  de  la  République  de  Venife  qui 
la  rétablit  dans  ce  Monaftere  ôc  renvoïa  les  Religieux  du 
Mont- Olivet  dans  ceux  de  leur  Congrégation.  Le  Cardinal 
de  Bologne  en  aïant  eu  avis  fe  démit  de  cette  Abbaïe  entre 
les  mains  du  Pape  6c  follicita  fa  Sainteté  de  la  donner  à  un 
Abbé  Régulier  qu’il  jugeroit  propre  pour  réformer  ce  Mo* 
naftere.  Le  Pape  révoqua  la  Bulle  qui  uni  (Toit  l’Abbaïe  de 
fainte  Juftine  a  l’Ordre  du  Mont-  Olivet ,  ÔC  la  conféra  à 
Louis  Barbo  noble  Vénitien  qui  étoit  pour  lors  Prieur  des 
Chanoines  Séculiers  de  faint  Georges  in  Algha  à  Venife* 
Il  avoit  refufe  quelque  tems  auparavant  P  Abbaïe  de  faint 
Cyprien  deMurano  que  ce  mêmePontife  lui  avoit  offerte, 6c 
cela  par  1  attachement  qu  il  avoit  pour  fa  Congrégation 
qu’il  ne  vouloir  point  quitter  5  mais  aïant  été  de  nouveau 
pourvu  de  l’Abbaïe  de  fainte  Juftine  de  Padouë  l’an  1408.. 
6c  le  Pape  lui  aïant  commandé  de  l’accepter  ,  dans  l’efpe- 
rance  qu  il  avoit  qu’il  y  rétabliroit  les  Obfervances  Régu¬ 
lières  ,  il  obéît  aux  ordres  du  fotiverain  Pontife  ?  prit  l’habit 
de  1  Ordre  de  faint  Benoît  ,  6c  prononça  fes  vœux  entre  les 
mains  de  1  Evêque  de  Triferno  ou  de  Caftel  qui  lui  donna 
auffi  la  bénédiction  Abbatiale  ,  le  3.  Février  1405?.  en  aïant 
eu  com  mi  filon  du  Pape. 

Louis  Barbo  aïant  pris  pofle filon  du  Monaftere  de  fainte 
Juftine  ,  commença  par  faire  rebâtir  les  lieux  Réguliers  ôc 
1  emettre  la  clôture  5  mais  comme  il  n’y  trouva  que  ces  trois 
Religieux  de  Cluni ,  ôc  qu’il  n’auroit  pli  avec  un  fl  petit 
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nombre  pratiquer  tout  ce  qui  eft  preicrit  dans  la  Réglé  de  Congru 
Paint  Benoît,  tant  pour  ce  qui  regarde  les  Offices  Divins  que^A^NTDU 
les  Obfervances  Régulières,  il  demanda  deux  autres  Reli-  Cassin,  et 
gieux  à  l’Abbé  de  Paint  Michel  de  Murano  de  l’Ordre  des]^^^ 
Camaldules ,  8e  fit  venir  encore  deux  Chanoines  de  la  Con-[;,ADOÜ£' 
gregation  de  Paint  Georges  in  Algha  :  quoiqu’ils  fuffenttous 
de  differentes  Congrégations, 8e  qu’ils  euffent  auffi  des  ha- 
billemens  differens  ,  ils  convenoient  néanmoins  enfemble 
dans  les  ObPervances  Régulières  qu’ils  pratiquoient  confor¬ 
mément  à  la  Réglé  de  Paint  Benoît  8e  aux  Régiemens  qui  fu¬ 
rent  dreffés  par  Loiiis  Barbo,dont  Dieu  bénit  les  bonnes  in¬ 
tentions,  Car  il  reçut  dans  la  fuite  un  fi  grand  nombre  de  No¬ 
vices  ,  que  le  Monaftere  de  fainte  Juftine  ne  fut  pas  fuffifant 
pour  loger  tous  les  Religieux  qui  fe  rangeoientffous  fa  con¬ 
duite  ,  de  forte  qu’il  fe  vit  obligé  de  faire  de  nouveaux  éta- 
bliffemens.  Le  premier  fut  à  Baffano  proche  Padouë  5  ou. il 
acheta  une  Eglife  dediée  aux  Saints  Martyrs  Herningore  8c 
Fortunat ,  à  laquelle  étoit  attaché  un  ancien  Monaftere  qui 
a  voit  autrefois  appartenu  à  des  Religieufes ,  8c  après  en  avoir 
fait  relever  les  bâtimens  ,  il  deftina  ce  lieu  pour  y  élever 
les  Novices. 

Les  Bourgeois  de  Verone  lui  aïant  offert  un  établiffe- 
ment  dans  leur  ville  ,  il  y  fit  auffi  réparer  un  ancien  Mona¬ 
ftere  appellé  Notre-Dame  de  Caretta  qui  avoit  été  ruiné  par 
les  guerres  8c  par  les  Abbés  Commendataires  5  mais  l’aïant 
abandonné  quelque  tems  après ,  8c  cédé  aux  Religieux  de 
Paint  François,  il  fit  bâtir  un  autre  Monaftere  fur  le  Mont- 
Agitano  ,  proche  une  Eglife  qu’on  avoit  commencé  à  bâtir 
en  rhonnéur  des  Apôtres  Paint  Jacque  8c  Paint  Philippe  :  8c 
ce  fut  pour  lors  qu’il  donna  le  nom  de  fainte  Juftine  de  Pa¬ 
dou  ë  a  (a  Congrégation. 

Les  habitans  de  Milan  qui  vouloient  réparer  PAbbaïe  de 
Paint  Denis  qui  étoit  toute  ruinée  ,  demandèrent  des  Reli¬ 
gieux  à  Louis  Barbo  pour  y  rétablir  la  Difcipline  Monafti- 
que  :  ce  qu’il  leur  accorda  bien  volontiers.  La  réputation  de 
ce  Réformateur  fe  répandant  par  toute  l’Italie  ,  il  fut  invité 
par  plu fieurs  Princes  8c  plufieurs  Seigneurs  de  leur  envoïer 
des  Religieux  pour  réformer  les  Monafteres  de  Moines  Noirs 
fuués  dans  les  terres  de  leurs  dépendances  5  mais  il  ne  voulut 
point  accepter  ceux  qu’on  lui  offrit ,  qu’à  condition  que  les 
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tyi  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
Abbés  Commendataires  ne  fe  mêleraient  plus  du  fpirituely 
8c  qu’aprés  leur  mort  la  Congrégation  auroitune  entière  au¬ 
torité  lur  ces  Monafteres  ou  elle  mettroit  tel  Supérieur  que 
bon  lui  fembleroit  8c  que  les  Religieux  qui  y  feraient  profef 
fion  promettraient  obéïffance  à  la  Congrégation.  Il  en  ac¬ 
cepta  quelques-uns  à  ces  conditions  y  le  premier  fut  l’ Ab¬ 
baïe  de  fainte  Marie  de  Florence  dont  un  certain  Nicolas 
Yafcon  étoit  Abbé  Commendataire.  C’étoit  un  homme  vio¬ 
lent  8c  emporté  qui  avoit  toujours  les  armes  à  la  main  6e  qui 
étoit  à  la  te  te  de  plusieurs  fcelerats  qui  étoient  les  compa¬ 
gnons  de  fes  crimes  :  mais  aïant  été  touché  par  les  difcours 
de  Barbo  dans  une  converfation  qu’il  eut  avec  lui ,  non  feu- 
lement  il  lui  donna  fon  Abbaïe  5  mais  il  prit  l’habit  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît  6e  mourut  faintement  dans  le  Monaftere 
de  Padouë. 


La  Congrégation  augmentant  tous  les  jours,  Loüis  Barbo 
en  demanda  la  confirmation  au  Pape  Martin  V.  l’an  1417. 
lorfque  ce  Pontife  paffa  par  Milan  ,  à  fon  retour  du  Concile 
de  Confiance,  ou  il  avoit  été  élu ,  ce  qui  lui  fut  accordé  fans 
difficulté.  La  Congrégation  fit  enfuite  de  nouveaux  progrès, 
on  lui  donna  la  célébré  Abbaïe  de  faint  Benoît  de  Polirone 


dans  le  Duché  de  Mantouë.  Les  Religieux  de  Cluni  lapof- 
fedoient ,  8c  n’y  vivoient  pas  avec  plus  de  régularité  que  dans 
les  autres  Monafteres.  Gui  de  Gonzague  en  étoit  Abbé 
Çommendâtaire  ,  il  avoit  fouvent  exhorté  ces  Religieux  à 
réformer  leurs  mœurs  corrompuës  >  mais  fes  exhortations 
n’aïant  eu  aucun  effet ,  il  follicita  Martin  V.  d’unir  ce  Mo¬ 
naftere  à  la  Congrégation  de  fainte  Juftine  de  Padouë.  L’u¬ 
nion  de  cette  fameufe  Abbaïe  lui  donna  beaucoup  de  luftre 
qui  augmenta  encore  davantage  par  l’union  qui  y  fut  faite 
de  la  Bafiliquede  faint  Paul  à  Rome  6c  de  faint  Georges  le 
Majeur  à  Venife  ,  de  faint  Sixte  à  Plaifance  8c  *de  pluiieurs 
autres  fameux  Monafteres.  Le  nombre  en  étant  beaucoup 
augmenté,  on  tint  le  premier  Chapitre  Général  l’an  1424. 
dans  l’Abbaïe  de  faint  Benoît  de  Polirone  où  Loüis  Barbo 


fut  élu  pour  premier  Préfident  Général  de  la  Congrégation, 
6c  tous  les  ans  on  tint  de  pareils  Chapitres  Généraux  :  ce  qui 
fut  encore  approuvé  par  Martin  V.  qui  accorda  beaucoup 
de  privilèges  A  cette  Congrégation  6c  permit  de  faire  de  nou¬ 
velles  Conftitutions.  Eugene  IV.  lui  accorda  d’autres  pri¬ 
vilèges 
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Quatrième  Partie ,  Chap.  XXIX.  135, 
vileges  6c  fit  des  Reglemens  pour  les  Chapitres  Généraux,  congru 
Enfin  Louis  Barbo  appréhendant  qu’après  fa  mortrAbbaïe 
de  fainte  Juftine  ne  retombât  encore  en  commende,  fe  démit  Cassin,  it 
de  cette  Abbaïe  en  faveur  de  fa  Conereeation  dans  le  Cha- 
pitre  General  qui  le  tinta  Venue  1  an  1457.  Apres  cette  de-  Padou  e. 
million  Loiiis  Barbo  voulut  mener  une  vie  privée  5  mais  le 
Pape  qui  connoiffoit  fon  mérité  >  ne  voulant  pas  qu’une  fi 
grande  lumière  reftât  cachée  dans  une  folitude  ,lui  donna 
l’Evêché  de  Trevife.  Après  avoir  gouverné  ce  Diocêfe 
pendant  l’efpace  d’environ  quatre  ans,  avec  tout  le  zele  8c  la 
vigilance  d’un  faint  Pafteur  ,  il  mourut  dans  le  Monaftere 
de  faint  Georges  le  Majeur  à  Venife  l’an  1443.  6c  fon  corps 
fut  porté  à  fainte  Juftine  de  Padouë  comme  il  ravoit  or¬ 
donné. 

Cette  Congrégation  a  porté  le  nom  de  fainte  Juftine  de 
Padouë  jufqu’en  l’an  1504.  que  le  Monaftere  du  Mont- 
Caflin  y  aïant  été  uni  après  la  démiilion  qu’en  fit  le  Cardi¬ 
nal  de  Medicis  qui  en  étoit  Abbé  Commendataire  *■&  qui 
fut  Pape  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Leon  X.  le  Pape  Jules 
1 1.  voulut  qu’elle  quittât  le  nom  de  fainte  Juftine  pour  pren¬ 
dre  celui  du  Mont- Caflin  qui  étoit  Chef  de  tout  l’Ordre ,  8c 
qu’on  l’appellât  à  l’avenir  la  Congrégation  du  Mont-Cafw 
autrefois  de  fainte  Juftine  .elle  a  environ  quatre-vingt-quin¬ 
ze  Monafteres  eélébres,&  environ  une  centaine  de  petits  de 
la  dépendance  de  ces  célébrés.  Entre  ces  petits  Monafteres 
il  y  en  a  environ  une  trentaine  ou  il  n’y  a  que  des  Abbés  Ti¬ 
tulaires  qui  n’y  font  pas  même  leur  réfidence.  Tous  ces» 
Monafteres  font  divifés  en  fept  Provinces  qui  font  celles  de- 
Rome  ,  de  Naples  ,  de  Sicile ,  de  Tofcane  ,  de  Venife  ,  de 
Lombardie  6c  de  Gennes.  Le  Monaftere  de  Lerins  en  Pro¬ 
vence  eft  aufli  de  cette  Congrégation  6c  de  la  Province  de 
Tofcane.  Il  y  a  aufli  des  Monafteres  de  filles  qui  dépendent 
de  cette  Congrégation.  Tous  les  Abbés  fe  fervent  d’orne- 
mens  Pontificaux ,  même  les  Abbés  Titulaires  6c  donnent  les 
quatre  mineurs  à  leurs  Religieux. 

Le  plus  célébré  Monaftere  de  cette  Congrégation  eft  celui 
du  Mont- Caflin  ,  dont  nous  avons  dé]a  amplement  parlé 
dans  le  Chapitre  V.  du  cinquième  Tome  ,  6c  qui  furpaflfe 
par  fa  magnificence  tous  les  autres  Monafteres  d’Italie.  Ce¬ 
lui  de  fainte  Juftine  de  Padouë  peut  tenir  le  fécond  rang.  XE 
Tome  VL  G  g. 
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234  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
renferme  fix  cloîtres ,  plufieurs  cours  6c  jardins.  L’Eglife, 
qui  eft  très  grande, eft  pavée  de  marbre  noir, blanc  6c  rouge: 
la  couverture  de  l’Eglife  eft  chargée  de  neuf  dômes.  Il  ne  fe 
peut  rien  voir  déplus  beau  que  le  Maître-Autel.  Il  y  a  dans 
cette  Eglife  vingt- quatre  Chapelles  de  marbre, dont  tous  les 
deffeins  font  difrerens  3  ôc  Ton  prétend  que  cette  A  bbaïe  a 
foixante  mille  ducats  de  revenu.  Celle  de  laint  Benoît  de 
Polirone ,  à  douze  milles  de  Mantouë  ,  eft  d’une  vafte  éten¬ 
due.  Il  y  a  un  clos  dequatre  milles  de  tour.  Les  Religieux  y 
font  toujours  an  nombre  de  cent  Prêtres  6c  quarante  Freres. 
Ils  font  Seigneurs  fpirituels  6c  temporels  de  plufieurs  villa¬ 
ges  ,  6c  Curés  primitifs  de  trente*  huit  Paroiffes ,  qu’ils  peu¬ 
vent  tenir  eux-mêmes,  auffi-bien  que  celles  qui  dépendent 
des  autres  Monafteres  de  cette  Congrégation  ,  en  vertu,  des 
privilèges  qui  lui  ont  été  accordés  par  les  louverains  Pontifes. 
Cette  même  Abbaïe  de  Paint  Benoît  poffede  autant  de  terres 
que  trois  mille  paires  de  bœufs  en  peuvent  labourer.  Celui 
de  Paint  Severin  de  Naples  eft  auffi  très  magnifique.  Il  y  a 
trois  beaux  cloîtres,  dont  l’un  eft  orné  de  peintures  exquiles 
à  frelque ,  6c  un  autre  eft  de  marbre  blanc  de  Carare ,  à  co¬ 
lonnes  d’ordre  Dorique.  Le  Dortoir  répond  à  cette  magni¬ 
ficence,  L’Eglife  eft  auffi  très  belle.  Le  Maître-Autel  eft 
Ifolé  >  entouré  d’une  baluftrade  de  marbre.  Le  pavé  du 
Chœur  eft  auffi  de  marbre  5  les  ftalles  des  Religieux  qui 
font  de  bois  de  noter  à  feiiillages ,  6c  tournés  chacun  d’une 
maniéré  differente ,  ont  coûté  feize  mille  écus.  Nous  avons 
déjà  parlé  du  Monaftere  de  Cave  ,  6c  de  quelques  autres  qui 
ont  été  unis  à  cette  Congrégation  ,  auffi-bien  que  P  Eglife  de 
Montreal  en  Sicile,  oîi  les  Religieux  de  cette  Congrégation 
tiennent  lieu  de  Chanoines, 

Leurs  Conftitutions  furent  de  nouveau  approuvées  par  le 
Pape  Urbain  VIII.  l’an  1642.  Conformément  à  ces  Confti- 
unions, ils  ne  doivent  point  manger  de  viande  au  Refeéloire> 
mais  les  Supérieurs  en  peuvent  manger  avec  les  Hôtes  de  la 
Congrégation  6c  les  Anciens, 6c  les  Prêtres  de  la  Maifon  dans 
la  chambre  de  l’Abbé  :  ils  en  peuvent  auffi  manger  en  voïage 
6c  hors  le  Monaftere  avec  permiffion.  Il  y  a  neanmoins  quel¬ 
ques  Monafteres  ou  on  en  mange  trois  fois  la  femaine,com- 
me  dans  ceux  de  Paint  Paul  à  Rome ,  fainte  Marie  de  Farfe, 
Paint  Nicolas  du  Lido  à  YeniPe,  5c  dans  celui  d’Aft^à  caufe 
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Qu  A  T  RI  eme  Paktie,Chap.  XXIX.  235 
du  mauvais  air  :  ce  qui  eft  au flî  permis  dans  tous  les  Mona-  coj 
fteres  de  la  Congrégation  ,  ou  il  n’y  a  pas  douze  Relieieux  ?ArloN 
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de-Communaute.  Les  Supérieurs  doivent  auffi  permettre  CaSSIN  j  e  y 
d’en  manger  pendant  quelques  jours  dans  toute  la  Congre- 
gation  ,  immédiatement  avant  l’Avent  6c  le  Carême,  llsdoi-  Padou*. 
vent  jeûner  tous  les  Vendredis  de  l’année ,  6c  ils  ne  doivent 
point  manger  ces  jours- là  ni  œufs  ni  laitage, non  plus  qu’aux 
jeûnes  d’Eglife:ce  qui  leur  eft  néanmoins  permis  aux  autres 
jeûnes  de  Réglé, qu’ils  commencent  à  la  Fête  de  l’Exaltation 
de  la  fainte  Croix  ,  6c  qu’ils  finiffent  au  commencement  du 
Carême,  qu’ils  fixent  au  Lundi  d’après  la  Quinquagefime. 

Ils  font  dilpenfés  du  jeûne  aux  Fêtes  de  faint  Matthieu,  de 
la  Dédicacé  de  faint  Michel ,  de  faint  Placide  ,  de  fainte  J11- 
ftine  >  le  jour  de  Noël ,  les  trois  Fêtes  qui  fuivent,  6c  quel¬ 
ques  autres  5  &  les  jours  de  jeûne  de  Réglé  ils  ont  le  foira  la 
collation  du  pain  avec  quelques  fruits. 

Leur  habillement  confifte  en  une  robe  de  un  fcapulaire 
àffez  large ,  avec  une  coule  fort  ample,  6c  ils  portent  toû  jours 
un  chapeau  lorfqu’ils  fortent.  Quoique  l’ufage  des  chemifes 
de  toile  leur  foit  défendu, fi  cen’eft  dans  les  maladies, on  leur 
permet  neanmoins  de  porter  un  fuaire  de  toile  grofiîere  fous 
leur  tunicelle  de  ferge.  Ils  donnent  le  nom  de  pétition  à  ce 
qu’on  appelle  Profefiion  dans  les  autres  Ordres,  6c  après  leur 
année  de  Noviciat ,  ils  prononcent  leurs  vœux  en  ces  termes: 

Jn  nomine  Domini  N.  J.  C.  Amen .  Anno  Nativitatis  ejujdem 
N.  àte  N.  Ego  Domnus  N.  de  tah  loco  promitto  jlabilitatem 
meam  &  converfionem  morum  mtorum  &  obedientiam  fecun - 
dum  Regulam  S.  BenedicH>coram  Deo  &  omnibus  fan&is  quo¬ 
rum  reliquia  habentur  in  hoc  Monajlerio  S.  N.  de  N.  ïn  pre- 
fentia  R.  P .  Z>.  N.  ejufd .  Monaflerii  Abbatis  (  vel  Prioris  )  & 

Mon  ichorum  ejujd.  Monaflerii  Jub  Congregatioiie  Ca/Jinenfl. 

Ad  eu  jus  rei  fldem  hanc  petitionem  manu  propria  fubjcripfl 
die  quo  flupra .  Leurs  Freres  Convers  font  appellés  Freres 
Commis .  Il  leur  eft  permis  de  fortir  de  la  Congrégation  j  êc 
pendant  qu’ils  y  demeurent ,  ils  font  obligés  de  garder  la 
chafteté,la  pauvreté  6c  PobéïfTance.  Ils  ont  pour  habille¬ 
ment  une  tunique  6c  un  manteau  de  bleu  obfcur,qui  eft  fer¬ 
mé  de  tous  côtés, à  l’exception  de  deux  ouvertures  pour  paf- 
fer  les  bras  5  6c  ils  portent  fur  l’épaule  un  capuce  en  maniéré 
de  chauffe.  Ce  capuce  ne  leur  fert  qu’après  la  mort  pour  les 
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x$6  Histoire  dès  Ordres  Religieux, 
enterrer.  Dans  Pe'cat  Ecclefiaftique  ils  ont  à  cette  grande  robe 
ou  manteau  dont  nous  venons  de  parler,  deux  manches  de  la 
largeur  de  deux  pieds  de  Roi  :  ils  s  en  fer  voient  autrefois 
pour  aller  en  ville  >  mais  prefentement  ils  fe  fervent  de  man¬ 
teaux  faits  comme  ceux  des  Séculiers  ,  n’aïant  confervé  du 
manteau  Monachal  que  la  feule  couleur  5  ils  n’y  portent  point 
le  capuce  fur  l’épaule  comme  les  autres. 

Le  Chapitre  Général  de  cette  Congrégation  fe  tient  tous 
les  ans  le  troifiéme  Dimanche  d’après  Pâques ,  auquel  les 
Supérieurs  Se  un  Député  de  chaque  Maifon  font  obligés  de 
fe  trouver ,  excepté  ceux  des  Maifons  éloignées  qui  n’y  vien¬ 
nent  que  tous  les  deux  ans.  Tous  les  Supérieurs  le  démettent 
de  leurs  Offices  dans  ce  Chapitre  5  &  après  leur  démiffion , 
on  y  élit  neuf  Deffiniteurs,dont  il  y  en  a  un  qui  eft  Préfident 
du  Chapitre.  Pendant  qu’il  dure, toute  l’autorité  fur  la  Con¬ 
grégation  refide  dans  ces  Deffiniteurs  ,  &  toutes  les  affaires 
qui  la  concernent  étant  réglées ,  les  neuf  Deffiniteurs  procè¬ 
dent  à  l’éledion  d’un  Préfident  de  la  Congrégation, qui  doit 
être  ainfi  élu  tous  les  ans. 

Cette  Congrégation  a  pour  Armes  d’azur  à  trois  Monta¬ 
gnes  de  finople,furmontées  d’une  Croix  Patriarchale,avec  ce 
mot  PAX. 

Jacobus  Cavacîus ,  Hifl.  Cœnobii  S.  JuJtins  Tatavina.  D. 
Pietro  Antonio  Tornamira,  Origine  &  progreffi  délia  Con- 
gregatione  CaJJlnenfe.  Bullarium  Cajjinenje ,(7  Conjlitutiones 
ejujd.  Ordinis9 


Chapitre  XXX. 

Des  Moines  Bénédictins  de  U  Congrégation  de  S.  Benoît 
e  en  EJpagne  ?  communément  appellée  de  Valjadolid. 

LE  Monaftere  de  faint  Benoît,  furnommé  le  jRoïzl>  à 
Valladolid,  fondé  vers  l’an  13510.  pour  des  Religieux 
Benedidins  ,  n’a  pas  eu  le  même  fort  qu’une  infinité  d’au¬ 
tres  Monafteres  du  même  Ordre ,  qui  après  avoir  vécu  dans 
une  Obfervance  exade ,  font  enfin  tombés  dans  le  relâche¬ 
ment.  Il  a  au  contraire  toujours  confervé  cet  efprit  de  fer¬ 
veur  dont  fes  premiers  Religieux  étoient  animés  ,  de  il  a 
fervi  de  modèle  à  tous  içs  Monafteres  d’Efpagne,qui  fe  con- 
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formant  à  fes  ufages  8c  à  fes  pratiques ,  lui  ont  été  enfin  fou- 
mis  comme  à.  leurChef.Ce  Monaftere  fut  furnommé  le  RoiaU 
à  caufe  qu’il  eut  pour  Fondateur  Jean  I.  Roi  de  Caftille , 
qui  le  fit  bâtir  à  l’endroit  où.  étoit  l’ancienne  Citadelle, 6c  qui 
y  mit  de  faints  Religieux ,  qu’il  fit  venir  du  Prieuré  de  faint 
Sauveur  de  Nogal ,  qui  étoit  une  des  dépendances  de  la  cé¬ 
lébré  Abbaïe  de  Sahagun.  Le  premier  Prieur  de  cette  Abbaïe 
Roïale  fut  Dom  Antoine  de  Zelinos ,  qui  étoit  un  homme 
d’une  très  fainte  vie.  La  richefte  de  ce  nouveau  Monaftere, 
où  ils  étoient  pourvus  par  les  libéralités  de  leur  Fondateur  , 
de  toutes  les  chofes  neceffaires  à  la  vie,  au  lieu  d’y  introduire 
le  relâchement  (  qui  fuit  ordinairement  l’abondance  )  ne  fit 

Jju’augmenter  le  zele  de  ces  Serviteurs  de  Dieu  :  car  ils  ne 
e  contentèrent  ipas  d’obferver  exactement  la  Réglé  de  faint 
Benoît,  ils  y  ajoutèrent  encore  de  nouvelles  aufterités,&  s’o¬ 
bligèrent  à  garder  une  clôture  perpétuelle.  Leur  réputation 
fe  répandit  bien-  tôt  par  toute  1  Efpagne  ,  où  ils  étoient  en  fi 
grande  vénération ,  qu’on  appelloit  ordinairement  leur  Mo¬ 
naftere  San  Benito  de  los  Beatos. 

Leur  exemple  excita  quelques  autres  Monafteres  à  em- 
brafler  le  même  genre  de  vie.  L’on  voïoit  de  tems  en  tems  de 
célébrés  Abbaïes  fe  foumettre  à  faint  Benoît  de  Valladolid, 
6c  en  embrafter  la  Réforme  j  comme  celles  de  faint  Jean  de 
Burgosl’an  1436.  faint  Sauveur  d’Oniel’an  1455.  &  Notre- 
Dame  de  Monferrat  l’an  145)3.  fous  le  régné  des  Rois  Ca¬ 
tholiques  Ferdinand  6c  Ifabelle,  qui  pour  témoigner  l’efti- 
me  qu’ils  faifoient  de  cette  Réforme,  voulurent  que  tous  les 
Monafteres  de  l’Ordre  de  faint  Benoit  en  Efpagne  y  fuflent 
fournis- ce  qu’ils  obtinrent  du  Pape  Innocent  VI  II.  qui  peur 
faciliter  davantage  la  Réforme,  ordonna  que  les  Abbés  ne 
feroientplus  perpétuels.  Tous  les  Monafteres  qui  étoient  ré¬ 
formés  étoient  gouvernés  parle  Prieur  de  Valladolid, com¬ 
me  Général  de  la  Congrégation  5  le  Pape  Alexandre  VI.  lui 
donna  le  titre  d’ Abbé,  ordonnant  qu’il  feroit  élu  par  les  feuls 
Religieux  de  ce  Monaftere ,  6c  que  celui  fur  qui  tom^eroic, 
leleCtion  feroit  Chef,  Vifiteur  8c  Réformateur  Général  de 
toute  la  Congrégation.  Le  Pape  Paul  IV.  changea  néan¬ 
moins  cette  difpofuion  dans  la  fuite  ,  8c  fît  des  Reglemens 
pour  la  tenue  des  Chapitres  Généraux  ,  où  tous  les  Supé¬ 
rieurs  des  Maifons  dévoient  fe  trouver, pour  procéder  à  l’é- 
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ledion  du  Général,  qui  au  lieu  de  deux  ans  qu’il  reftoit  dans 
cet  Office ,  l’exerceroit  dans  la  fuite  pendant  quatre  ans  :  ce 
qui  s’obferve  encore.  :  les  Religieux  de  cette  Congrégation 
ne  gardent  plus  préfentement  une  clôture  il  rigoureufe.  Us 
ont  des  Conftitutions  à  peu  près  femblables  à  celles  de  la 
Congrégation  du  Mont-Caffin ,  joiïiffent  des  mêmes  Privi¬ 
lèges^  ont  un  Bréviaire  particulier, qui  fut  imprimé  à  Paris 
en  1704. 

Ils  étoient  autrefois  habillés  de  couleur  tannée,  &  leur  ha¬ 
billement  confiftoit  en  une  robe  de  cette  couleur,  &  un  fea- 
pulaire  noir:  ce  qui  a  fubfifté  jufques  vers  l’an  15^0.  que 
le  Pape  Paul  111.  les  obligea  de  fe  conformer  pour  l’habille¬ 
ment  aux  Moines  de  la  Congrégation  du  Mont  Caffin. 

L’un  des  premiers  Monailcres  qui  fut  uni  à  cette  Congré¬ 
gation  ,  fut  l’Abbaïe  de  Paint  Jean  de  Burgos  ,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit  5  elle  avoit  été  fondée  Pan  105)1-  par  Paint 
Lefmes,Abbé  delà  Chaife-Dieu  en  France,  qui  alla  en 
Caftille  à  la  prière  de  la  Reine  Confiance, femme  d’Alfonfe 
V I.  qui  voulut  conjointement  avec  cette  PrincefTe  que  ce 
nouveau  Monaftere  fût  incorporé  &:  uni  à  l’Abbaïe  de  la 
Chaife-Dieu  ,  à  laquelle  il  a  été  fournis  jufqu’en  l’an  1436. 
qu’il  en  fut  féparé  fous  le  régné  de  Jean  II.  Ce  Prince  à  la 
priere  des  Religieux  Efpagnols  ,  qui  fe  laffoient  d’être  fous 
î’obéïffance  des  François ,  eut  recours  à  l’autorité  du  Pape 
Eugene  I V.  &  obtint  de  ce  Pontife  un  Bref  adrelTé  à  l’Evê¬ 
que  de  Burgos ,  pour  examiner  les  inconveniens  qui  arri- 
voient  de  l’union  de  ces  deux  Monaft.eres.  Ce  Prélat ,  après 
avoir  écouté  les  Religieux  ,  qui  alléguèrent  que  cette  union 
leur  caufoit  un  tort  confiderable ,  à  caufe  des  voïages  qu’ils 
étoient  fouvent  obligés  de  faire  en  France  ,  affranchit  le 
Monaftere  de  Burgos  de  la  foûmiffion  2e  de  l’obéïffance 
qu’il  devoir  à  l’Abbaïe  de  la  Chaife-Dieu.  Il  en  fit  fortir  les 
Religieux  qui  y  étoient,  qu’on  envoïa  en  d’autres  Monafte- 
res ,  êc  mit  en  leur  placé  des  Religieux  de  celui  de  S.  Benoît 
de  Valladolid, auquel  ïl  unit  le  Monaftere  de  Burgos  L’Abbé 
&;  les  Religieux  de  la  Chaife-D  ieu  fe  plaignirent  au  Pape  * 
du  tort  qu’on  leur  faifoit  de  fouftraire  de  leur  dépendance 
un  Monaftere  fi  confiderable ,  dont  ils  étoient  en  poffeffion 
depuis  près  de  trois  cens  cinquante  ans.  Le  Pape  renvoïa 
cette  affaire  à  l’Abbé  de  Cardaigne  ,  qui  approuva  ce  que 
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l’Evêque  de  Burgos  avoic  fait ,  5c  l’Abbaïe  de  la  Chaife- 
Dieu  perdit  ce  Monaftere,  qui  fut  auffi  uni  à  la  Congréga¬ 
tion  de  Valladolid. 

La  célébré  Abbaïe  de  faint  Sauveur  d’Onie  y  fut  aufli 
unie  en  1455.  par  le  Pape  Calixte  III.  Ce  Monaftere  fut 
d’abord  fondé  pour  des  Religieufes  vers  l’an  1  o  1 1.  par  Dom 
Sanche  Comte  de  Caftille ,  qui  eut  pour  fucceffeur  Dom 
Garcias  Il.fon  fils.Aprèslamort  de  ce  dernier,  qui  fut  aftaf- 
finé  parles  enfans  du  Comte  de  Vêla  l’an  1033.  Dom  San¬ 
che  Roi  de  Navarre,  qui  avoit  époufé  la  Princeiïe  Elvire , 
fœur  de  Dom  Garcias ,  hérita  de  la  Caftille ,  5c  fit  fortir  les 
Religieufes  du  Monaftere  de  faint  Sauveur  d’Onie,  pour  y 
mettre  en  leur  place  des  Religieux  de  Cluni.  Ce  Monaftere 
devint  fi  riche  5c  fi  puiflant  dans  la  fuite ,  qu’il  a  pofledé 
jufqu’à  cent  trente-huit ,  tant  villes ,  que  bourgs  5c  villages, 
ou  l’Abbé  5c  les  Religieux  avoient  toute  Jurifdiétion  Civile 
5c  Criminelle.  Il  fut  exemté  de  celle  de  l’Ordinaire  ,  5c  im¬ 
médiatement  fournis  au  faint  Sége.  Il  avoit  auflî  plus  de  foi- 
xante  5c  dix  Prieurés  de  fa  dépendance,  dans  la  plupart  des¬ 
quels  il  y  avoit  des  Religieux  ,  5 c  l’Abbé  d’Onie  étoit  autre¬ 
fois  Grand- Aumônier  des  Rois  de  Caftille.  Les  divifions 
qui  arrivèrent  entre  les  Religieux  de  ce  Monaftere  ,y  firent 
introduire  les  Réformés  de  faint  Benoît  le  Roïal  de  Valla¬ 
dolid  par  autorité  du  Roi  Henri  IV.  les  divifions  ne  cefle- 
rent  pas  pour  cela ,  les  anciens  Religieux  ne  pouvant  fouffrir 
que  leur  Abbé  ne  fût  élu  que  pour  deux  ans ,  après  lefquels 
il  falloit  procéder  à  une  nouvelle  élection  fuivant  la  pratique 
de  la  Réforme  de  Valladolid  ,  eurent  recours  au  Pape  Inno¬ 
cent  VIII.  qui  leur  permit  d’élire  leur  Abbé  pour  un  tems 
plus  long  ,  5c  les  difpenfa  d’en  demander  la  confirmation  à 
l’Abbé  de  Valladolid  :  ce  qui  dura  jufqu’en  l’an  1 321.  qu’ils 
renoncèrent  à  ces  Privilèges ,  5c  demandèrent  d’être  parfai¬ 
tement  unis  avec  ceux  de  Valladolid  :  ce  qui  leur  fut  accor¬ 
dé.  Depuis  ce  tems- là  l’Obfervance  Régulière  y  fut  gardée 
fi  exactement ,  5c  la  clôture  perpétuelle  y  fut  obfervee  avec 
tant  de  rigueur ,  que  Dom  Pierre  de  la  Rue ,  qui  avoit  été 
nouvellement  élu  Abbé  ,  étant  forti  de  fon  Monaftere  pour 
aller  prendre  un  repas ,  auquel  certaines  Eglifes  étoient  obli¬ 
gées  envers  lui ,  le  Comte  de  Haro  en  aïant  été  averti ,  le  fit 
dépofer  en  plein  Chapitre.  Ce  Monaftere  a  produit  plufieurs 


Congré¬ 
gation  de 
Vallado¬ 
lid. 


i4©  Histoire  des  OrdresReligieux, 

Congre-  perfonnes  illuftres  par  leur  fcience,  entr  autres  ,  un  Pierre 
va^lapq*  Ponce,  qui  à  ce  qu’on  prétend ,  trouva  par  la  fubtilité  de  fon 
un.  efprit,  l’art  de  faire  parler  des  muets,  entr’autres  les  deux 
freres  &  lafœur  du  Connétable  deCaftille,8cun  Confeiller 
du  Roïaume  d’Aragon. 

L’Abbaïe  de  faint  Sauveur  de  Celle- Neuve ,  fur  les  con¬ 
fins  du  Roïaume  de  Galice,  au  pied  du  mont  Leborire  ou 
Leporare ,  proche  la  riviere  de  Sorgue,  dans  l’Evêché  d’O- 
renfe,  fut  aufli  unie  à  la  Congrégation  de  Valladolid  par  le 
Pape  Jules  II.  l’an  1506.  Elle  fut  fondée  vers  l’an  53,5.  par 
Paint  Rofinde ,  premièrement  Evêque  de  Dume  ,enfuite  de 
Mondonedo, 8c  enfin  de  Compoftelle,  qu’il  quitta  pour  pren¬ 
dre  l’habit  de  faint  Benoît  dans  l’Abbaïe  de  Celle- Neuve  , 
dont  il  fut  Abbé  dans  la  fuite.  Ce  Monaftere  eft  devenu  l’un 
des  plus  confiderables  d’Efpagne  ,  par  les  donations  qui  y 
ont  été  faites,&par  les  privilèges  quelesRois  lui  ont  accordés. 
Il  eft  Seigneur  de  plufieurs  bourgs  8c  villages ,  avec  haute, 
moïenne  8c  baffe  Juftice,  8c  la  plupart  des  lieux  de  fa  dé¬ 
pendance  font  confiderables  5  le  feul  bourg  de  Villar  ,  oii  il 
eft  fitué ,  contient  plus  de  cinq  mille  habitans  j  8c  l’Abbé 
nomme  un  Grand-  Bailli ,  qui  jure  de  défendre  8c  de  confer- 
ver  les  biens  de  cette  Abbaïe,  8c  qui  connoît  de  tous  les  dif- 
ferens  qui  font  entre  fes  Vaffaux >  fur  lefquels  il  a  toute  Ju- 
rifdiélion.  Cet  Office  eft  ordinairement  poffedé  par  les  plus 
grands  Seigneurs  du  Roïaume.  Cette  Abbaïe  a  droit ,  auffi- 
bien  que  quelques  autres  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, d’exemter 
de  toutes  tailles  8c  împofitions  Roïales  cinquante-  deux  de  fes 
Vaffaux  8c  Officiers  ,  privilège  qui  lui  fut  accordé  par  les 
Rois  Dom  Sanche  8c  Ferdinand  IV.  Sc  le  même  Ferdinand 
accorda  encore  la  moitié  de  cette  grâce  8c  franchife  à  tous 
les  Officiers  de  F  Abbaïe  ,  voulant  qu’ils  fuffent  affranchis 
de  la  moitié  du  païement  des  tailles  8c  des  fubfides.  Elle 
nomme  à  plus  de  deux  cens  Cures ,  8c  elle  avoit  autrefois 
plus  de  cinquante  Monafteres  de  fa  dépendance,  outre  un 
grand  nombre  d’Hôpitaux.  Cette  Abbaïe  étoit  immédiate¬ 
ment  foûmife  au  faint  Siège  ;  elle  avoit  une  Jurifdiftion 
prefque  Epifcopale  dans  tous  les  lieux  ,  8c  fur  toutes  les 
Eglifes  qui  en  dépendoient ,  8c  l’Abbé  étoit  8c  eft  encore  à 
préfent  Archidiacre  d’Orenfe. 

L’Abbaïe  de  Najara  auffi  unie  à. la  Congrégation  de  Val¬ 
ladolid 
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ladolid  n’eft  pas  moins  conlîderable  que  celle  de  Celle- 
Neuve.  Elle  fut  fondée  par  Dom  Garcias  Roi  de  Navarre 
l’an  1 052.  à  un  lieu  où  il  trouva  une  Image  de  Nôtre-  Dame 
proche  la  ville  de  Najara.  Il  y  mit  des  Religieux  de  Cluni 
qu’il  demanda  à  faint  Hugues  qui  en  étoit  pour  lors  Abbé  , 
6c  le  Monaftere  de  Najara  futappellé  Notre-Dame  la  Roïale. 
Le  Roi  y  unit  d’abord  l’Evêché  de  Valpuefta ,  voulant  que 
l’Evêque  fût  auffi  Abbé.  L’Evêché  de  Calahore  y  futauffi 
uni  dans  la  fuite  5  mais  Dom  Alfonfe  VL  rendit  à  la  ville  de 
Calahore  fon  Evêque,  à  celle  de  Najara  le  Diocêfede  VaL 
puefta,êc  conferva  feulement  à  l’Abbaïe  de  Nôtre- Dame  la 
Roïale  les  Monafteres  qui  lui  étoient  fournis  qui  étoient  au 
nombre  de  plus  de  foixante.  Ce  Prince  voulut  que  les  Reli¬ 
gieux  dépendiffent  de  l’Abbaïe  de  Cluni  6c  fuffent  gouver¬ 
nés  par  un  Prieur  ,  ce  qui  dura  jufqu’en  l’an  14 86.  que  les 
Religieux  fans  le  confentement  de  l’Abbé  de  Cluni  ,  élurent 
non  un  Prieur,  mais  un  Abbé.  L’Abbé  de  Cluni  s’y  oppofa: 
cette  affaire  fut  portée  à  Rome,  où  Dom  Paul  Martinez  de 
Urugnuela  qui  avoit  été  élu  Abbé  de  Notre-Dame  la  Roïale 
de  Najara  reçut  non  feulement  la  confirmation  de  fon  éle¬ 
ction  ,  mais  obtint  encore  la  défunion  de  fon  Monaftere 
d’avec  celui  de  Cluni.  Cependant  il  n’eut  pas  plutôt  pris 
poffeffion  de  cette  Abbaïe  que  les  Rois  Catholiques  Ferdi¬ 
nand  &:  Ifabelle  l’obligerent  d’unir  fon  Monaftere  à  la  Con¬ 
grégation  de  Valladolid  ,  ce  qui  arriva  l’an  14^7.  6c  l’Abbé 
Dom  Paul  Martinez  remit  cette  Abbaïe  entre  les  mains  du 
Pape  qui  la  rendit  triennale. 

Celle  de  faint  Pierre  d’Ellonce  au  Roïaume  de  Leon  fut 
auffi  unie  à  cette  Congrégation  par  le  Pape  Jules  II.  Fan 
1512.  ce  qui  fut  confirmé  par  Leon  X.  l’an  1513.  CeMona- 
ftere  avoit  été  fondé  des  premiers  en  Efpagne  lorfque  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît  y  paffa.  Ordogne  IL  Roi  de  Leon  y  fit 
de  grandes  donations  auffi- bien  que  Ferdinand  L  &  l’In¬ 
fante  Urraque  fa  fille.  Prudent  de  Sandoval  remarque  une 
chofe  affez  finguliere  touchant  une  affociation  ou  filiation 
qu’il  y  avoit  entre  l’Eglife  Cathédrale  de  Leon  ‘6c  ce  Mona¬ 
ftere.  C’eft  que  le  jour  de  faint  Barnabé  ,  auquel  fe  tenoit’ 
un  Synode  ,  l’Abbé  d’Eflonce  célébroit  la  Melle  ,  6c  avoie 
pour  Diacre  6c  Soû-Diacre  deux  Chanoines,  êcque  le  jour 
du  Vendredi-  Saint  3  le  Monaftere  envoïoit  au  Chapitre  de 
Tome  VL  H  L 
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Leon  ,  neuf  poireaux  en  trois  bottes  liées  chacune  de  trois 
brins  d’ofier  ,  douze  pains  de  deux  livres  chacun,  6c  iîx  poi¬ 
gnées  de  moluës  liées  deux  à  deux.  Celui  qui  en  étoitle  por¬ 
teur  attendoit  au  milieu  du  Chœur  des  Chanoines  que  i’E- 
vêque  eût  fini  les  cérémonies ,  6c  en  lui  prefentant  ce  que  le 
Couvent  envoïoit  il  lui  difoit  :  Jj^ue  votre  Seigneurie  reçoive 
ce  que  l’ Abbé  à*  le  Couvent  d’ Ejlonce  vous  envoient  5  non  par 
droit  i  mais  par  aumône  &  a  eau  je  de  la  confraternité  qu  ils 
ont  avec  cette  Bghfe  :  le  Procureur  du  Chapitre  fortoit  en- 
fuite  de  fon  fiége  6c  recevant  le  préfent  quon  envoïoit  >  di¬ 
foit  ,  au  Député  du  Couvent  :  Nous  recevons  ceci  non  pas  par 
aumône ,  mais  comme  une  chofe  que  vous  nous  devez,  de  droit. 

Mais  de  tous  les  Monafteres  de  cette  Congrégation  il  n’y 
en  a  point  de  plus  célébré  que  celui  de  Notre-Dame  de 
Mont- Serrât ,  ou  Ton  vient  de  tous  côtés, 6c  même  des  pais 
les  plus  éloignés  pour  y  reverer  une  Image  de  la  fainte  Vier¬ 
ge.  L’on  prétend  que  cette  dévotion  étoit  en  ufage  dès  le 
huitième  fiécle.  Mais  que  les  dégâts  que  firent  les  Sarrafins 
qui  ravagèrent  l’Efpagne  &  la  Catalogne  en  ce  tems-là? 
l’aïant  fait  ceflTer, l’Image  demeura  cachée  dans  une  caverne 
jufques  vers  la  fin  du  neuvième  fiécle,  6c  que  quelques  ber¬ 
gers  la  déco-u vrirentjon  bâtit  d’abord  un  Ermitage  au  même 
lieu  ,  6c  peu  de  tems  après  l’an  888.  un  Monaftere  ,  où  on 
mit  des  Religieufes  qu’on  tira  de  celui  de  faint  Pierre  des 
Pucelles  en  Catalogne.  Elles  y  demeurèrent  jufqu’en  l’an 
9 6 6.  qu’on  mit  en  leur  place  des  Religieux  Bénédictins,  6c 
ce  Monaftere  fut  érigé  en  Abbaïe  par  l’Antipape  Benoît 
XIII.  l’an  1401.  qu’il  le  défunit  d’avec  l’ Abbaïe  de  Notre- 
Dame  de  Ripoli ,  à  laquelle  il  avoit  été  fournis  jufqu  alors 
ce  qui  fut  confirmé  parle  Pape  Martin  V,  l’an  1430.  Il  fut 
enfin  uni  à  la  Congrégation  de  Valladolid  l’an  145)3.  fous  les 
Régnés  des  Rois  Catholiques  Ferdinand  6c  Xfabelle.  Dom 
Garcias  de  Cifneros  fut  élu  premier  Prieur  de  la  Réforme. 
Il  fut  enfuite  nommé  Abbé  par  le  Pape  Alexandre  V I.  lors 
qu’il  accorda  ce  titre  à  tous  les  Supérieurs  de  la  Congré¬ 
gation. 

Ce  célébré  Monaftere  de  Notre-Dame  de  Mont- Serrât  eft 
fitué  dans  la  Catalogne  à  deux  lieues  de  Manrefe  ,  6c  à  neuf 
de  Barcelone.  Il  eft  prefque  tout  au  haut  d’une  montagne 
appellée  de  Mont-S  errât  de  Ion  quelques- uns, à  caufe  qu’il  eft 
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entouré  de  pointes  de  rochers  feparées  les  unes  des  autres 
qui  s  ’élevent  en  forme  de  dents  de  fcie  que  les  Latins  appel¬ 
lent  Serra .  Il  y  a  ordinairement  foixante-6c- dix  Religieux  du 
Chœur  dans  ce  Monaftere  ,  quatre-vingt-dix  F reres  Oblats 
ou  donnés  qui  ont  foin  des  métairies  6c  de  recüeillir  les  au¬ 
mônes  ,  dix-huit  ou  vingts  Solitaires  qui  demeurent  dans 
des  Ermitages  féparés  les  uns  des  autres  fur  la  monta o-ne  6c 
doivent  venir  à  certains  jours  au  Monaftere  qui  leurYour- 
nit  tous  leurs  befoins  ,  6c  trente  Seminariftes ,  tous  de  famil¬ 
les  nobles  qu  on  nomme  les  Pages  de  la  fainte  Vierge.  Les 
Seminariftes  portent  des  robes  noires  6cdes  furplis  àPEglife* 
où  ils  fervent  les  Mefl es  par  femaines  6e  chantent  la  Méfié  6c 
les  Hymnes  qui  fe  difent  tous  les  jours  en  l'honneur  delà 
fainte  Vierge. 

Pour  ce  qui  eft  des  Ermites  ,  ils  font  de  deux  fortes  :  les 
premiers  font  ceux  qui  dès  le  commencement  ont  pris  l’habit 
en  intention  d’être  Ermites ,  6c  ceux-ci  font  le  même  Novi¬ 
ciat  que  les  Religieux  de  la  Communauté  6c  font  aufïi  pro- 
feflion  de  ftabilité,  avec  cette  différence  qu’ils  y  promettent 
de  ne  jamais  fortir  du  circuit  de  la  montagne  pour  quelque 
affaire  qui  leur  puiffe  arriver  ,  ni  pour  aller  vivre  en  quel- 
qu’autre  Monaftere  de  la  Congrégation ,  6c  renoncent  dans 
leur  profeffion  au  droit  de  voix  aftive  6e  pafiive. 

Après  leur  profeffion  ils  reftent  encore  fept  ans  dans  le 
Monaftere  où  iis  font  exercés  dans  l’obéïffance  ,  l’humilité 
6c  la  mortification  5  6c  pendant  tout  ce  tems-là  ils  vont  au 
Chœur  nuit  6c  jour  ,  mais  ils  n’y  chantent  point.  Après  cette 
épreuve  l’Abbé  prend  l’avis  des  anciens  de  la  Maifon  pour 
fçavoir  s’ils  font  propres  pour  la  vie  Eremitique,  6e  s’il  le 
juge  à  propos  il  les  envoie  dans  un  Ermitage.  Leur  habit  eft 
de  drap  de  couleur  brune  6c  ils  portent  la  barbe  longue  s’ils 
ne  font  pas  Prêtres. Que  fi  onéleve  quelqu’un  d’entre  eux  au 
Sacerdoce,  ce  qui  ne  fe  fait  que  très  rarement ,  ils  prennent 
l’habit  noirffe  rafent  la  barbe  6c  portent  la  couronne  comme 
les  Religieux  de  la  Communauté. 

L’autre  efpece  d’Ermites,eft  des  Religieux  qui  après  avoir 
fait  profeffion  de  la  vie  Cœnobitique  6c  afpirant  enfuite  à 
une  plus  grande  perfeffion  ,  demandent  de  paffer  leur  vie 
dans  quelques  Ermitages  5  ce  qui  ne  leur  eft  pas  facilement' 
accordé.  On  leur  fait  délirer  cette  grâce  plufieurs  années^ 
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lio.  lent  leptou  huit  mois  pour  s  éprouver;  oc  11  apres  cette  epreu* 
ve  ils  perfiftent  dans  leur  defir  ,  on  leur  accorde  leur  de¬ 
mande  &L  ils  renoncent  auffi  à  la  voix  a&ive  6e  paffive.Ils  font 
vêtus  de  noir, Se  raSent  la  barbe  6e  portent  la  couronne  com¬ 
me  les  Religieux  de  la  Communauté» 

Tous  ces  Ermites  font  fujets  à  l’Abbé  du  Monaftere.  Ils 
lui  obéïffent  comme  à  leur  Supérieur ,  6e  il  les  change  d’Er- 
mitagequand  il  le  juge  à  propos.  Il  nomme  un  Vicaire  d’en¬ 
tre  fes  Religieux  qui  les  gouverne, leur  fait  des  exhortations 
6e  leur  dit  la  Melle  tous  les  Dimanches  ,les  Fêtes  6e  les 
Jeudis  de  l’année  dansl’EgliSe  de  fainte  Anne.  Il  leur  admi¬ 
nistre  auffi  le  Sacrement  de  Penitence  6e  la  Communion. 
Aux  Fêtes  folemnelles ,  ils  descendent  à  l’Abbaïe  pour  affi¬ 
lier  à  la  Proceffion  6e  à  la  grande  Meffe  à  laquelle  ils  comr 
munient,  Ils  font  un  Carême  perpétuel  6e  ils  obServent  fi. 
rigoureufement  l’abftinence  de  la  viande  ,  qu’il  n’eft  pas 
permis  auxReligieux  6e  auxSéculiersd’en  manger  aux  envi* 
rons  de  la  montagne  ou  font  fitués  les  Ermitages.  On  leur 
porte  trois  fois  la  Semaine  des  vivres  ,  6e  lorSqu’il s  tombent 
malades  on  les  porte  à  l’Abbaïe  6e  on  les  met  à  S  Infirmerie. 
Ils  y  Sont  Servis  comme  les  Religieux  de  la  Communauté  , 
6e  après  leur  mort  ils  ont  la  même  Sépulture.  Ils  Se  lèvent 
à  deux  heures  ,  ils  diSent  leur  Office  ,  vaquent  à  l’OraiSon 
juSqu’à  environ  cinq  heures  du  matin  ,  6e  ils  emploient  le 
refte  de  la  journée  à  des  leélures  Spirituelles  6e  au  travail  de$ 
mains.  Il  ne  leur  eft  pas  permis  de  nourir  ni  chiens  >  ni 
chats ,  ni  oifeaux. 

Le  TréSor  que  l’on  montre  dans  la  SacriStie  de  ce  Mona- 
ftere  n’a  point  Son  Semblable  en  toute  l’Elpagne:on  y  admire 
principalement  deux  pièces  dont  la  première  eSt  une  cou¬ 
ronne  d’or  maffif  d’un  aSSez  grand  poids  toute  chargée  de 
diamans.  Elle  a  au  deffus  un  petit  arc  de  douze  pierres  de 
grand  prix  en  forme  d’étoile, 6c  on  admire  fur  tout  au  milieu 
de  cet  arc  une  pierre  prétieufe  taillée  en  forme  de  navire  ou 
l’on  diftingueles  mats ,  les  voiles, 6c  les  cordages.  Oneftime 
cette  couronne  deux  millions.  On  a  travaillé  quarante  ans 
pour  la  faire.  La  Seconde  piece  eSt  une  autre  couronne  d’or 
toute  remplie  d’Emeraudes,  la  plupart  d’une  grandeur  fur*? 
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prenante, entre  lefquelies  il  y  en  a  de  quatre  ou  cinq  mille 
écus  chacune.* J 1  y  a  aufli  deux  autres  couronnes  d’or,  trois 
beaux  foleils  ,  P  un  d’or  parfiemé  de  dîamans  &  de  groifes 
perles  j  6c  les  deux  autres  de  vermeil  doré  orné  de  diverfes 
pierres  &  de  corail.  Deux  Calices  d’or,  dont  l’un  eft  enrichi 
de  plufieurs  groffes  perles, &: l’autre  garni  de  rubis,qui  aécé 
donné  par  l’Empereur  Maximilien  avec  un  plat  6c  deux 
burettes  d’or  audi  garnies  de  rubis.  Un  Ciboire  d’or  dont 
on  fe  fertie  Jeudi  Sainte  6c  un  autre  Ciboire  d’or  émaillé, 
dont  l’arbre  eft  une  Vierge  ,  qui  porte  fur  la  tête  une  pierre 
précieufe  en  forme  de  boëte  où  l’on  met  la  fainte  hoftie.  Ou- 
tre  cela  ils  ont  un  très  grand  nombre  de  vafes  d’or  &  d’ar¬ 
gent,  de  Croix ,  de  chandeliers  &  quatre  vingt  lampes  d’ar¬ 
gent  qui  brûlent  continuellement  devant  l’Image  de  la  fainte 
jVierge  dont  il  y  en  a  deux  qui  pefent  chacune  plus  de  trois 
cens  marcs.  M.  Corneille  qui  a  fait  la  defcription  de  cette 
fainte  montagne  6c  de  ce  Monaftere  ,  s’eft  trompé  lorfqu’il 
dit  qu’il  fut  d’abord  fondé  pour  des  Religieufes  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Auguftin  en  la  place  defqueftes  on  mit  des 
Religieux  du  même  Ordre.  Car  non  feulement  les  Reli¬ 
gieux  ont  toujours  été  6c  font  encore  Benediftins  5  mais  les 
Religieufes  pour  lefquelles  il  fut  fondé  &  qui  y  (ont  reliées 
julqu’en  966-  étoient  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  &  a  voient 
été  tirées  du  Monaftere  de  faint  Pierre  des  Pucelles  qui  a 
toujours  été  de  cet  Ordre  depuis  le  commencement  de  fa 
fondation.  Outre  le  grand  nombre  de  Religieux, de  Donnés 
d’Ermites  6c  de  penfionnaires  qui  demeurent  dans  le  Mona- 
flere  de  Mont-Serrat ,  il  y  a  encore  pins  de  trois  cens  qua¬ 
rante  tant  ferviteurs  qu’ Officiers  :  on  y  donne  le  couvert  à 
tout  le  monde, &  aux  pauvres  du  pain  6c  de  la  viande,  ou  du 
poilïon  fuffifamment.  Les  revenus  de  ce  célébré  Monaftere 
ne  font  pas  fuffifans  pour  fournir  à  une  fi  grande  dépenfe, 
mais  les  aumônes  qu’on  y  fait  &  qui  font  très  confiderables 
y  fuppléent.  L’habillement  de  ces  Religieux  eft  femblable  à 
celui  du  Mont-Caffin  ou  de  fainte  Juffcine, comme  nous  l’a¬ 
yons  déjà  dit. 

Antonio  Yepés  ,  Chrome  a  Central  de  la  Orden  de  fan  Be+ 
mto .  Bafilio  de  arce  ,  Hift .  del  Monaflerio ?  de  N.  S.  de  Sope- 
tram-  6c  Louis  de  Montagut  ,  Hijtoire  de  Notre-Dame  de 
Jiiont- Seryat. 
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LA  Réforme  des  Bénédictins  de  Portugal  commença 
dans  le  Monaftere  de  fainte  Thirfe ,  &  y  fut  portée  par 
les  Peres  Réformés  d’Efpagne,  Dom  Antoine  de  Silva  qui 
en  étoit  Abbé  Commendataire,  aïant obtenu  l’an  1558.  du 
Général  de  la  Congrégation  d’Efpagne  les  Peres  D  Pierre 
de  Chaves?ôc  Dom  Placide  de  Villalobos,pour  rétablir  dans 
ce  Monaftere  les  Obfervances  Regulieres.  Le  premier  f 
exerça  d’abord  l’Office  de  Prieur, &;  le  fécond  celui  de  Soû- 
Prieur.  La  régularité  y  étant  bien  établie  ,  Pierre  de  Chaves^ 
retourna  en  Efpagne.  La  réforme  ne  fit  pas  pour  lors  de 
grands  progrès  en  Portugal ,  parce  qu’avant  que  de  travail¬ 
ler  à  fou  établiffement  dans  les  autres  Monafteres  de  ce 
Roïaume,la  Reine  Catherine ,  veuve  de  Jean  1 1 1.  qui  goû* 
vernoit  ce  même  Roïaume  en  l’abfence  de  fon  neveu  le  Roi 
Dom  Sebaftien ,  voulut  conjointement  avec  le  Cardinal  In¬ 
fant  Dom  Henri ,  obtenir  du  Pape  une  Bulle  pour  les  unir 
tous  en  une  même  Congrégation.  Mais  cette  Bulle  ne  fut  ac¬ 
cordée  que  par  le  Pape  Pie  V.  qui  avant  que  de  la  faire  ex¬ 
pédier*  demanda  à  Barthelemi  des  Martyrs  Archevêque  de 
Brague,  &;  à  Rodrigue  Pinherro  Evêque  de  Porto,  un  état 
de  tous  les  Monafteres  de  Portugal ,  de  leurs  revenus  ,  &  du 
nombre  de  leurs  Religieux.  Ce  Pontife  envoïa  en  même  tems 
ordre  au  Général  delà  Congrégation  de  Valladolid  de  nom* 
mer  de  fes  Religieux  pour  faire  la  vifite  de  ces  Monafteres* 
D  om  Alfonle  Zorrilha  ,  Abbé  de  faint  Benoît  de-  Seville,  Sc 
Dom  Placide  de  Villalobos,  furent  chargés  de  cette  Com- 
miffion  :  ce  qui  aïant  été  exécuté  ,  011  follicita  l’expedition 
de  la  Bulle  que  Pie  V.  accorda  l’an  1566.  Ce  Pontife  ordon¬ 
na  par  une  autre  Bulle  de  l’année  fuivante  1567.  que  les 
Abbés  de  la  Congrégation  de  Portugal  feroient  triennaux  , 
&  commit  l’execution  de  cette  Bulle  au  Cardinal  Infant  D.' 
Henri  ,  qui  nomma  premier  Général  de  cette  Congrégation^ 
&  en  même  tems  Abbé  de  Tibaés ,  le  Pere  Dom  Pierre  de 
Chiaves ,  que  le  Général  d’Efpagne  avoit  renvoïé  en  Por-j 
fueaL 
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Pierre  de  Chiaves  ne  put  pas  prendre  d'abord  poffeffion 
«le  tous  les  Monafteres ,  à  caufe  de  l’oppofition  des  Abbés 
Commendataires  j  mais  le  Cardinal  Infant  qui  vouloit  ab- 
folument  la  réforme  &  la  réiinion  de  tous  les  Monafteres  fous 
un  même  Chef ,  envoïa  ordre  à  l’Archevêque  de  Brague,Se 
à  l’Evêque  de  Porto,  d’obliger  les  Abbés  Commendataires 
à  fe  déporter  de  la  Jurifdiétion  qu’ils  avoient  fur  les  Reli¬ 
gieux  de  leurs  Abbaïes ,  &  d’obéïr  à  la  Bulle  du  Pape.  Le 
Pere  de  Chiaves  aïant  pris  cependant  pofTeffion  de  fon  Mo- 
naftere  de  Tibaés ,  y  tint  Pan  1 568.  le  premier  Chapitre  Gé¬ 
néral  de  fa  Congrégation  3  ou  fe  trouvèrent  les  Abbés  de 
quelques  Monafteres  >  dont  les  Commendataires  s’étant  foû- 
mis  à  la  Bulle  du  Pape  >  8i  aux  ordres  du  Cardinal  Infant , 
s’étoient  déjà  démis  de  leur  pouvoir  8c  de  leur  jurifdiêtion 
entre  les  mains  des  Abbés  triennaux  ,  qui  furent  ceux  de 
Rendufe ,  de  Refoyos  5  du  College  de  Coimbre  5  &;  de  faint 
Romain  de  Negua  5  les  Monafteres  qui  étoient  encore  gou¬ 
vernés  par  des  Abbés  Commendataires  5  fe  contentèrent  d’y 
envoïer  les  Prieurs.  On  drefla  dans  ce  premier  Chapitre  des 
Conftitutions  pour  le  bon  gouvernement  de  la  Congréga¬ 
tion,  8c  on  y  fit  quelques  Reglemens* 

Après  la  mort  de  Pie  V.  Grégoire  XIII.  lui  aïant  fuccedé 
l’an  1571-  révoqua  la  Bulle  qui  ordonnoitque  les  Abbés  fe- 
roienttriennaux5&  voulut  qu’à  l’avenir  ils  fuITent  perpétuel  s* 
Mais  Sixte  V.  qui  fucceda  à  Grégoire  l’an  1585.  rétablit  8c 
^confirma  la  Bulle  de  Pie  V.  5 t  voulut  qu’elle  fût  executée 
dans  toute  fa  teneur.  Cette  confirmation  eut  tout  le  bon  luc¬ 
res  qu’on  en  pouvoit  efperer  5  car  non  feulement  la  Réforme 
fut  introduite  dans  tous  les  Monafteres  de  Portugal ,  mais 
encore  on  en  fonda  de  nouveaux.  Le  premier  fut  commencé 
l’an  1571.  dans  la  ville  de  Lifbonne,  8c  ne  fut  achevé  que 
l’an  1573.  Le  Pere  Dom  Placide  de  Villalobos  en  fut  premier 
Abbé  triennal  :  il  le  gouverna  pendant  fix  ans  5  aïant  été  com 
tinué  pour  un  fécond  triennal ,  après  lequel  il  fut  élu  Géné¬ 
ral  de  la  Congrégation.  On  fit  une  nouvelle  fondation  dans 
la  ville  de  Porto  l’an  159^.  la  Congrégation  obtint  un  fécond 
Monaftere  dans  la  ville  de  Lifbonne  l’an  155)8.  8c  fous  le 
même  Général  Dom  Placide  de  Villalobos  ,ces  Benediftins 
furent  appellés  dans  le  Brefil ,  ou  ils  fondèrent  l’an  1581.  un 
Monaftere  dans  la  ville  de  Bahia. 
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Ordre  de  Afcagne  Tambourin  ,  de  l’Ordre  de  Vallombreufe  ,  rftef 

s.Ehenne.  jeux  Congrégations  de  Benedi&ins  Réformés  en  Portugal , 
dont  la  première  a  commencé  dans  le  Monaftere  de  Tibae's 
l’an  154^.  Se  dont  il  dit  qu’il  n’a  pu  trouver  qui  en  a  été 
l’Auteur  >  Se  il  donne  à  cette  Congrégation  le  titre  de  Con¬ 
grégation  de  Portugal.  La  fécondé, qu’il  nomme  de  LiJbormer 
a  commencé  (  félon  lui  )  la  même  année,  &  il  en  attribue  la 
fondation  à  Dom  Jacques  de  Murcie  ,  de  l’Ordre  de  faint 
-Jerome,  Abbé  Commendatairedu  Monaftere  de  S. Nicolas, 
qui  après  en  avoir  obtenu  la  permiilîondu  Pape  Paul  IIL 
jetta  les  fondemens  de  cette  Réforme  dans  la  ville  de  Coirn- 
bre ,  ou  il  fît  bâtir  un  Monaftere  'l’an- 1 5  55 .  il  ajoute  de  plus  > 
que  les  Religieux  de  cette  Congrégation  aïant  fait  bâtir  dans 
la  fuite  un  Monaftere  dans  Lifbonne ,  la  Congrégation  prit 
le  nom  de  cette  Capitale  du  Roïaume  de  Portugal  U  eft 
vrai  que  Dom  Didace  de  Murcie,  Se  non  pas  Jacques  de 
Murcie ,  Religieux  de  faint  Jerome,  Se  Abbé  de  S.  Nicolas 
de  Refoyos ,  fit  bâtir  deux  Colleges  dans  la  ville  de  Coim- 
bre5l’un  pour  les  Religieux  de  fon  Ordre,  l’autre  pour  ceux^ 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît  l’an  1551.  Mais  il  ne  fonda  point 
de  Congrégation  particulière  :  ainfi  011  doit  s’en  rapporter 
plutôt  à  ce  que  dit  le  Pere  Leon  de  faint  T bornas, Religieux 
de  la  Congrégation  de  Portugal,  qui  ne  met  qu’une  Con¬ 
grégation  dans  ce  Roïaume. 

Leao  de  Santo  Thomas  ,  Benediciina  Lujitana  ,  Tome  IL 
part-  ultim •  cap.  1.  &  feq.  Afcag.  Tambur.  de  Jur.Abb.  Tom 
IL  difp-ut*-  24..  quœft*  5.  n.  58.  &  55^  . 


Chapitre  XX  XI  I 


De  l'Ordre  Militaire  de  faint  Etienne  Pape  &  Martyr  * 

en  Tofcane ,  : 

PEndant  que  Ton  travailloit  en  Ëfpagne  Se  en  Portu¬ 
gal  à  la  réforme  des  Monafteres  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, 
ce  même  Ordre  acquit  un  nouveau  luftre  en  Italie  ,  par 
l’inftitution  de  celui  de  faint  Etienne  ,  qui  comprend  des 
Chevaliers  Se  des  Chapelains,  des  Religieux  Se  Religieufes, 
qui  font  tous  fournis  à  la  Réglé  de  faint  Benoît.Ce  qui  donna 
lieu  à  l’inftitution  de  cet  Ordre  Militaire,  fut  la  vi&oire  que 

v  Corne 


T.^n.p.  a.^,8 


zew  aller 

«  P  l  II  demie  en  habit  de 


61 


eerejnenie 


V 


Quatri  eme  Partie  ,  Cmap.  XXXII.  24^ 

Corne  de  Mèdicis,qui  fut  premier  Grand-Duc  de  Tofcane,  o*d*e  d* 
remporta  proche  Marciano  Pan  1554.  le  deuxième  jour 
d’Aout,  Fête  de  Paint  Etienne  Pape  6c  Martyr  ,  fur  le  Ma¬ 
réchal  de  Strozzi ,  qui  commandoit  les  troupes  de  France. 

Ce  Prince  pour  corder  ver  la  mémoire  de  cette  victoire  ,  qui 
luiaffuroit  la  fouveraineté  de  la  Tofcane  ,  obtint  du  l  ape 
Pie  IV.  Pan  1561.  une  Bulle,  qui  lui  permettoit  de  fonder 
cet  Ordre  Militaire  fous  la  Réglé  de  Paint  Benoît ,  dont  la 
principale  fin  Peroit  de  défendre  la  Foi  Catholique  ,  6e  de 
Faire  la  guerre  aux  Corfafres ,  qui  par  leurs  pirateries  em- 
pêchoient  le  commerce  de  la  Mediterranée.  Corne  de  Medi- 
cis  aïant  inftitué  cet  Ordre,  &  dreffé  des  Statuts  ,  que  les 
Chevaliers  dévoient  obferver  ,  le  même  Pontife  l’approuva 
par  une  autre  Bulle  de  Pan  1 5 Gi.  6c  déclara  ce  Duc  de  ToP- 
cane  &  fes  fucceffeurs  Grands-Maîtres  &  Chefs  de  cet  Or¬ 
dre,  auquel  il  accorda  plufieurs  privilèges,  affranchiffanc 
de  la  jurïfdidion  des  Ordinaires  non  feulement  laperfonner 
des  Chevaliers ,  mais  même  leurs  biens ,  en  ce  qui  regardoic 
les  Commenderies  6e  Bénéfices,  les  exemtant  de  toutes  for¬ 
tes  de  décimés  ,  leur  permettant  de  fe  marier  &  de  pouvoir 
poffeder  des  penfions  fur  des  Bénéfices  jufqu’àla  Pomme  de 
deux  cens  écus  (même  ceux  qui  auroient  été  mariés  deux: 
fois  )  ce  qui  fut  augmenté  jufqu’à  la  Pomme  de  quatre  cens 
écus  d’or  par  les  Papes  Sixte  &  Paul  V. 

Comme  le  Duc  de  Tofcane  fonda  cet  Ordre  à  PiPe ,  il 
voulut  que  la  réfidence  ordinaire  des  Chevaliers  Pe  fît  en 
cette  ville ,  oii  il  leur  fit  bâtir  deux  Maifons  Conventuelles  y 
aufquelles  il  joignit  une  magnifique  Eglife ,  que  fes  fuccef- 
feurs  ont  eu  foin  d’embellir.  Ces  deux  Maifons  font  les  prin¬ 
cipales  de  l’Ordre  :  il  y  a  toujours  un  grand  nombre  de  Che¬ 
valiers  qui  y  demeurent ,  avec  des  Chapelains  pour  faire 
l’Office  divin,  lefquels  Chapelains  font  auffi  Chevaliers  6c 
Religieux  de  cet  Ordre,  6e  vivent  en  commun  fous  l’obéïf- 
fance  d’un  grand-Prieur ,  qui  eft  Grand- Croix  de  l’Ordre , 

&  qui  fe  ferc  d’ornemens  Pontificaux  dans  les  fondions  Ec- 
elefiaftiques. 

A  peine  cet  Ordre  eut- il  été  établi ,  que  les  Chevaliers  fe 
mirent  en  mer  Pan  1 563.  6c  continuèrent  pendant  plus  d’un 
fiécle  adonner  des  preuves  d’une  valeur  peu  commune:  car 
cette  même  année  1 563.  ils  s’emparèrent  avec  leurs  galeres  de 
Tcmt  VI .  I  i 
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Ordre  di  quelques  vaiffeaux  Turcs  ,  6c  donnèrent  la  chafle  aux  gale- 
s.ErnNNE  res  je  Rhodes.  Ils  fe  joignirent  l’an  1564.  aux  galeres  d’Ef- 
pagne  ,  qu’ils  aidèrent  à  prendre  la  fortereffe  de  Pignon.  Us 
donnèrent  fecours  l’an  15^5.  aux  Chevaliers  de  Malte  ,  lorf- 
que  les  Turcs  alfiégerent  leur  ifle.  Us  attaquèrent  en  1568. 
deux  vaiffeaux  d’un  fameux  Cor  faire  nomme'  Carajceli ,  6c 
s’en  rendirent  maîtres.  Ils  armèrent  en  1571.  douze  galeres , 
avec  lefquelles  ils  rejoignirent  à  l’armée  des  Chrétiens  ,  qui 
remporta  la  fameufe  vidoire  de  Lepante.  Le  Corfaire  Bar- 
berouffe  éprouva  leur  valeur  en  1 572..  lorfqu’ils  lui  prirent  fa 
Capitaine  ,  6c  après  avoir  remporté  plufieurs  avantages  fur 
les  Infidèles ,  ils  obligèrent  le  Grand- Seigneur  à  demander 
la  paix.  Les  articles  furent  dreffés  de  part  6c  d’autre  5  mais 
le  Chevalier  Buongianni  Gianfiliazzi  aïant  été  envoïé  à 
Conftantinople  pour  la  faire  ratifier ,  il  trouva  que  les  T urcs 
avoient  changé  de  fentiment,&  retourna  en  Italie  fans  avoir 
exécuté  fa  Commiffion  :  ainfi  la  guerre  recommença  entre 
les  Infidèles ,  6c  Corne  de  Medicis  qui  avoit  été  fait  Grand- 
Duc  par  le  Pape  Pie  V.  l’an  1565?.  malgré  les  oppofitions  de 
l’Empereur  Maximilien  6c  de  Philippe  1 1.  Roi  d’Efpagne. 

François  de  Medicis  aïant  fuccedé  à  fon  pere  Corne  I.  fît 
armer  les  galeres  qui  remportèrent  de  nouveaux  avantages. 
Les  Chevaliers  de  faint  Etienne  s’emparèrent  de  Cole  en 
Barbarie  en  1581.  deMonaftero  6c  de  quelques  autres  places 
en  15  85.de  Chio  en  15575j.de  Prevezafur  les  frontières  d’Al¬ 
banie  en  1604.  Ferdinand  L  qui  hérita  des  Etats  de  fon 
frere  François ,  renforça  l’efcadre  des  Chevaliers  de  faint 
Etienne  de  huit  galeres  ôc  fix  galIions.En  1607.  ils  faccage- 
rent  la  fortereffe  de  Bonne  en  Barbarie  6c  voulurent  s’empa¬ 
rer  de  Famagofte  en  Chypre  5  mais  ils  furent  repouffés  par 
les  Turcs  qui  croïant  vaincre  encore  ces  Chevaliers ,  mirent 
en  mer  l’an  16 08.  une  armée  de  quarante  cinq  galeres.  Les 
Chevaliers  ne  laifferentpas  de  les  attaquer  quoiqu’ils  n’euf- 
fenc  que  fix  galeres  6c  onze  gallions ,  6c  les  obligèrent  de 
prendre  la  fuite.  Corne  IL  aïant  rejette'  les  proportions  de 
paix  que  la  Porte  lui  avoit  faites,  arma  de  nouveau  fes  Che¬ 
valiers  qui  prirent  l’an  1610 .  Bifcherien  Barbarie  ,  Difto  en 
Negrepontl’an  161 1 .  Chiermon  l’année  fuivante  6c  la  forte¬ 
reffe  d’Eliman  dans  la  Caramanie  l’an  1 61  y.  d’où  ils  rempor¬ 
terait  de  riches  butins. 
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A  près  la  more  de  Corne  II.  Ferdinand  II.  lui  aïant  fuc-  °RDRF  m 
cédé,  il  ne  témoigna  pas  moins  d’ardeur  à  faire  agir  les  Che~  iîENISE 
valiers  de  faint  Etienne,  qui  après  s’être  encore  emparé  de 
Bilchieri  prirent  en  1624.  vingt  cinqgaleres  Turques  &  un 
grand  nombre  de  petits  bâtimens }  dont  on  voit  encore  les 
dépoüilles  dans  les  Couvents  de  cet  Ordre  à  Pife  5c  à  Li¬ 
vourne.  Le  long  fiége  de  Candie  fut  encore  une  occafion  à 
ces  Chevaliers  pour  faire  preuve  de  leur  valeur ,  8c  quoique 
la  paix  fe  fît  l’an  1670.  entre  les  Vénitiens  5c  le  Grand-Sei¬ 
gneur  ,  ils  ne  laifferentpas  depourluivre  leurs  avantages  fur 
les  troupes  Ottomanes.  On  compte  plus  de  cinq  mille  fix 
cens  Chrétiens  qu’il  ont  délivrés  des  fers  5c  quatorze  mille 
huit  cens  foixante  5c  onze  efclaves  qu’ils  ont  faits  jufqu’en 
1678.  depuis  ce  terns  là  on  n’a  guere  parlé  de  leurs  expédi¬ 
tions  ,  fi  ce  n’eft  qu’en  1684.  la  Republique  de  Venife  étant 
entrée  encore  en  guerre  avec  les  T urcs  fies  galeres  du  Grand 
D  uc  fe  joignirent  à  l’armée  des  Vénitiens  comme  troupes 
auxiliaires.  Les  figures  de  bronze  de  Côme  I.  Se  de  fon  fils 
Ferdinand  I.  qui  font  à  Florence  dans  la  place  Ducale  Se 
dans  celle  de  l’Annonciade,ontété  faites  des  canons  pris  fur 
les  Infidèles  ,  comme  il  paroît  par  l’infeription  qui  eft  fur  le 
pied  d’eftal  de  la  première, ou  on  lit  ces  paroles  :  Di  métallo 
rapito  al  fiero  Trace . 

Il  y  a  dans  cet  Ordre  des  Chevaliers  de  Juftice,  des  Cha¬ 
pelains  5c  des  Freres  fervans.  Parmi  les  Chevaliers  de  Ju¬ 
ftice  qui  font  obligés  de  faire  preuves  de  nobleffe  de  quatre 
races, il  y  a  auflî  desEcclefiaftiques  obligés  aux  mêmes  preu¬ 
ves  ,  5c  les  uns  5c  les  autres  portent  la  croix  rouge  à  huit  an¬ 
gles  orlée  d’or  tant  fur  le  côté  gauche  de  leur  habit  que  fur 
le  manteau.  Les  Chapelains  ou  Prêtres  d’obedience  font  vé¬ 
ritablement  Religieux  5c  portent  du  côté  gauche  la  croix 
rouge  orlée  feulement  de  foye  jaune, 5c  les  Freres  fervans  la 
portent  de  même,  au  côté  droit  :  il  y  a  auflî  comme  dans  l’Or¬ 
dre  de  Malte  des  Demi- Croix.  L’habit  de  cérémonie  des 
Chevaliers  confifteen  un  grand  manteau  de  camelot  blanc 
doublé  de  taffetas  incarnat  avec  des  cordons  de  même  cou¬ 
leur  pendant  jufqu’à  terre.  Celui  des  Chapelains  confifte  en 
une  foutane  blanche  doublée  de  rouge, un  camail  auflî  de 
camelot  ,  fur  lequel  eft  la  croix  de  l’Ordre,  5c  un  rocher. 

Leur  habit  ordinaire  pour  le  Chœur  confifteen  une  foutane 


Histoire  desOrdres  Religieux, 

Opdre  de  noire  ,  un  furplis  de  une  aumuffe  noire  fur  le  bras  ,  fur  la- 
$  ETUNNr  qUelle  aumuffeeft  la  croix  de  l’Ordre.  Et  l’habit  des  Freres 
fervans  n’eft  que  de  fergeou  rafe  blanche  avec  des  manches 
étroites  doublées  de  taffetas  rouge  de  la  croix  du  côté  droit. 

Le  confeil  de  l’Ordre  eft  compofé  de  douze  Chevaliers 
qui  s’aflemblent  à  Pife  dans  l’un  des  deux  Palais  ou  font  la 
Chancellerie  8c  les  Archives  ,  pour  y  traiter  de  toutes  les  af¬ 
faires  qui  concernent  l’Ordre  tant  pour  lefpirituel  que  pour 
le  temporel.  Les  Chevaliers  Grands-Croix  de  ceux  qui  font 
obligés  de  fervir  fur  les  galeres  pour  faire  leurs  Caravanes  , 
doivent  réfider  dans  l’un  des  deux  Palais ,  ou  ils  font  nourris 
de  entretenus  aux  dépens  de  l’Ordre  ,  de  les  Novices  y  font 
inftruits  de  tous  les  exercices  qui  conviennent  à  la  nobleffe. 

Les  principales  dignités  de  l’Ordre  font  les  Grands-Com¬ 
mandeurs  dont  l’office  dure  pendant  la  vie  du  Grand-Maître, 
le  Grand  Connétable  ,  l’Amiral  ,  le  Grand  Prieur  du  Cou¬ 
vent  ,  le  Grand- Chancelier  ,  le  Tréforier  Général ,  leCon- 
fervateur  Général  de  le  Prieur  de  l’Egüfe,qui  s’élifenttous 
les  trois  ans  dans  le  Chapitre  Général  ou  fe  trouve  le  Grand 
Duc  comme  Grand-Maître  ,  de  oii  on  élit  auffi  les  Cheva¬ 
liers  à  la  Grande-Croix  de  les  douze  qui  doivent  compofer 
le  Confeil.  Ce  Chapitre  fe  tient  le  Dimanche  inalbis  :  tous 
les  Chevaliers  qui  font  en  Tofcane  font  obligés  de  s’y  trou¬ 
ver.  Il  y  en  a  toujours  plus  de  trois  cens.  Les  frais  de  leur 
voïage  leur  font  paies ,  de  ils  font  nourris  6c  logés  avec  leurs 
ferviteurs  ,  pendant  le  tems  du  Chapitre.  L’Ordre  poffede 
vingt-trois  Prieurés,  trente-cinq  Baillages ,  de  un  très  grand 
nombre  de  Commenderies.  Lorfque  les  Chevaliers  font  pro- 
feffion,ils  font  vœu  de  pauvreté ,  de  charité  de  d’obéïffance* 
de  les  Chapelains ,  comme  Religieux, de  pauvreté, de  chafte- 
té  ôcd’obéïflance.  Le  Grand-Maître  donne  l’habit  aux  Che¬ 
valiers  ,  de  leur  fait  faire  profeffion  >  de  les  Chapelains  ne  la 
font  qu’entre  les  mains  du  Grand- Prieur ,  qui  leur  donne 
auffi  l’habit. 

Bernard  Giuftiniani ,  Hifl.  Chronol .  de  gli  Ord.  Milit .  & 
Rclig .  Caval.  Tom.  IL  Francifc.  Mennenius,  de  Ord.  Milit . 
Silveftr.  Maurol.  Mar.  Océan,  di  tutt.  gL  Religion.  Afcag. 
Tamburln.  de  Jur.  Abbat.  Tom.  ÎI.  difp.  24.  quœjl.  5.#.  85. 
Rullarium  Romanum  >  Statuti  &  Conflit  ut  ioni  dell’Ordine 
di  S.  Stefano. 
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Après  que  Côme  I.  Duc  de  Tofcane  eut  inftitué  l’Ordre  Relioieu* 
Militaire  de  faint  Etienne  l'an  1562.  pour  des  Chevaliers ,  *’o*DRDaE 
des  Chapelains,  6c  des  Freres  Servans,  comme  nous  avons  saint 
dit ,  il  voulut  encore  y  joindre  des  Religieufes ,  pour  imiter ilTILNNk' 
davantage  l’Ordre  de  Malte,  qui  lui  avoit  fervi  de  modèle 
pour  former  celui  de  faint  Etienne.  C’eft  pourquoi  les  Re- 
iigieufes  Benediclines  qui  defTervoient  i’Abbaïe  de  faint 
Benoît  de  Pife,qui  avoit  été  donnée  à  l’Ordre  de  S.  Etienne 
par  le  Pape  Pie  IV.  l’an  1565.  furent  incorporées  à  cet  Or¬ 
dre,  6c  en  prirent  l’habit.  Le  fécond  Monaftere  decesReli- 
gieufes  fut  fondé  à  Florence  l’an  1588.  fous  le  titre  de  l’im¬ 
maculée  Conception  ,  6c  le  Pape  Clement  VIII.  approuva 
cet  établiflement  l’an  155)2.  LePere  Bonanni  Jefuite  ditque 
ce  fut  Eleonore  de  Tolede,  femme  de  Côme  I.  qui  fonda  ce 
Monaftere  5  mais  cette  Princefté  ne  peut  pas  en  avoir  écé  la 
Fondatrice  ,puifque  Côme  1.  mourut  en  1574.  6c  qu’il  n’a- 
voképoufé  Eleonore  de  Tolede  qu’en  premières  noces. 

Les  Religieufes  de  cet  Ordre  doivent  faire  preuve  de 
noblefle  :  elles  ont  pour  habillement  une  tunique  ou  robe 
de  laine  blanche ,  avec  un  fcapulaire  de  même  étoffe ,  6c  lur 
le  côté  gauche  une  croix  rouge  comme  celle  des  Chevaliers: 
celles  de  Florence  y  ajoutent  une  trelTe  de  foïe  jaune  à  l’en¬ 
tour.  Au  Chœur  6c  dans  les  cérémonies  elles omfune coule 
blanche  ,  avec  de  grandes  manches  doublées  de  taffetas  in¬ 
carnat.  Les  Abbeffes  portent  la  croix  plus  grande  de  velours 
rouge.  Les  Sœurs  Servantes  ou  Converfes  la  portent  de 
ferge  rouge  ,  mais  plus  petite  que  celle  des  Sœurs  du 
Chœur. 

Philippe  Bonanni,  Catalogus  Ordinum  Religiof \  in  Ecclef. 

Mïlit .  part.  1. 

Chapitre  XXXIII. 

Des  Benediélins  Exemts ,  tant  en  Flandres  quen  France , 
ou  il  efi  parlé  en  particulier  de  l'Abbaïe  de  faint  V'aafl 
d'Arras.  ;  — 

AP  r  e’s  que  le  Concile  de  Trente  eut  été  heureufement  Des  bfni- 
terminé  en  1563.  à  l’avantage  de  la  Religion  Catholi-  E^rs’ 
que  6c  de  la  difeipline  Ecclefiaftique ,  tant  pour  l'état  Regu- 
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lier  que  Séculier  5  6c  après  qu’il  eut  été  publié  6c  accepté 
dans  les  Provinces  de  Flandres  &  d’Artois  en  1 564.  par  les 
ordres  de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne,  qui  en  é.oit  pour  lors 
Souverain ,  il  fe  forma  plufieurs  Congrégations ,  en  confe- 
quence  du  Decret  de  ce  même  Concile,  qui  obligeoit  les 
Monafteres  indépendans  à  s’unir  en  Congrégation  ,  ou  à 
fubir  la  vifite  des  Evêques.  La  première  de  ces  Congréga¬ 
tions  fut  compofée  des  Monafteres  de  faint  Waaft  d’Arras , 
de  faint  Pierre-les  Gand  ,  de  faint  Ber  tin  à  faint  Orner  ,  de 
faint  Pierre  de  Lobbés  ,au  païs  de  Liege,  Diocêfe  de  Cam¬ 
brai  ,  6c  de  celle  du  faint  Sépulcre  de  Cambrai  :  mais  cette 
derniere  Abbaïe  aïant  été  obligée  de  fe  foumettre  à  l’ Arche¬ 
vêque  de  Cambrai, cette  Congrégation  fe  trouva  réduite  aux 
quatre  premières  Abbaïes  julqu’en  l’année  1627.  que  celle 
de  faint  Amand  au  Diocêfe  de  Tournai ,  6c  de  faint  Sau¬ 
veur  Deename  près  d’Oudenarde  ,  y  furent  aggregées  par 
ordre  d’Albert  Archiduc  d’Autriche ,  6c  d’Ifabeïle ,  Princes 
des  Païs-Bas. 

Quoique  les  Supérieurs  des  premiers  Monafteres  qui  com- 
poferent  d’abord  cette  Congrégation  fe  fuftent  mis  en  de¬ 
voir  de  fe  foumettre  au  Decret  du  Concile,  auffi-tôt  après  fa 
publication  :  cependant  ils  ne  purent  executer  la  réfolution 
qu’ils  avoient  prife  de  faire  à  ce  fujet  une  Aflemblée  Géné¬ 
rale  que  l’an  1 565?. qu’elle  fut  tenue  dans  l’ Abbaïe  Roïale  de 
faint  Waaft  d’Arras  avec  toute  la  folemnité  poffible.  Cette 
fameufe  Abbaïe ,  qui  eft  comme  le  Chef  de  cette  Congréga¬ 
tion  ,  doit  fon  établiflement  à  faint  Waaft ,  dont  elle  porte  le 
nom  ,  6c  elle  eft  redevab’e  de  fon  accroiflement  à  S.  Aub&rt, 
un  de  fes  fuccefteurs.  Elle  eut  pour  Fondateur  en  68 o. 
Thierri  Roi  de  France,  qui  la  dota  pour  cent  vingt- deux  . 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît ,  qui  dévoient  être  de 
Famille  noble, 6c  recommandable  dans  le  Roïaume,perfonne 
n’y  étant  reçu  qu’il  n’en  ait  fait  les  preuves. 

Cette  Abbaïe  eft  exemte  de  la  Jurifdi&ion  de  l’Evêque  > 
6c  joüit  de  plufieurs  droits  fpirituels  6c  temporels:  ce  qui  lui 
fut  accordé  par  une  Aflemblée  d’ Archevêques  6c  d’Evê- 
ques  qui  fe  tint  dans  la  ville  de  Compiegne ,  la  feptiéme  an¬ 
née  du  régné  du  même  Roi  Thierri ,  comme  il  fe  voit  dans 
fon  Epitaphe  qui  eft  dans  l’Eglife  de  cette  Abbaïe,  où,on  lie 
ces  deux  V  ers  ; 
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Nobis  Regale  dant  jus  &  Pontificale. 

Les  principaux  de  ces  droits  confident  i°.  en  plufieurs  Cu¬ 
res  de  la  ville  d’Arras ,  dont  les  Curés ,  les  Vicaires  ,  6c  les 
autres  Prêtres ,  ne  reconnoiffent  point  l’Evêque, 6e  font  fou¬ 
rnis  immédiatement  à  l’Abbé  6e  à  fon  Official.  20.  En  ce 
qu’elle  joiiit  de  tous  les  droits  Roïaux  ,  conformément  au 
titre  de  ia  fondation ,  entre  lefquels  droits  il  y  a  celui  de  main 
morte, qui. défend  les  mariages  6e  la  fabrique  des  Eglifes  , 
Chapelles  ou  Oratoires ,  fans  la  permiffion  de  l’Abbé, 6e  fans 
païer  certains  droits, qui  font  prélentement  évalués.  Ce  droit 
pour  la  conftruffion  des  Eglifes ,  Chapelles  6e  Oratoires ,  fe 
voit  par  une  infcription  qui  eft  fur  une  pyramide  élevée  dans 
le  petit  Marché  d’Arras  :  on  y  lit  ces  paroles  :  Anno  Domini¬ 
ez  incarnationis  1100.  hœc  pyranûs  eretîaefi  infiundo  fiancH 
Fedafli  per  confienfium  Abbatis  &  Capituli  fine  quo  ajfienfu  nec 
ait  are  hic  potefi  erigi ,  nec  divina  celebrari ,  nec  aliud  fiert. 
30.  Les  douze  Echevins  de  la  ville  font  obligés  de  jurer  tous 
les  ans  qu’ils  garderont  les  droits  du  Roi  6e  de  l’Abbaïe  , 
venant  pour  cet  effet  dans  l’Eglife  de  la  Madelaine ,  qui  eft 
une  de  celles  qui  dépendent  abfolument  de  l’Abbaïe  ,  tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel.  40.  Cette  Abbaïe  joiiit 
du  droit  de  Ton- Lieu ,  qui  eft  ce  qu’on  appelle  à  Paris  droit 
du  Grand- Voïer.  50. L’Abbé  de  faint  Waalt  6e  fes  Religieux 
ont  le  droit  d’occuper  tous  les  hauts  ftales  du  côté  gauche 
de  la  Cathédrale  ,  lorfqu’ils  y  vont  pour  les  Procédions  6c 
les  Affemblées,  conformément  au  Concordat  paffé  entre  les 
parties  en  l’année  1508.  par  lequel  il  eft  dit  que  les  Religieux 
de  l’ Abbaïe  de  faint  Waaft  marcheront  avec  les  Chanoines, 
en  telle  forte  qu’un  Chanoine  aura  la  droite  ,  6c  un  Reli¬ 
gieux  la  gauche,  6c  cela  dans  les  Procédions  générales. 

Cette  Abbaïe  étoit  anciennement  d’une  Congrégation  qui 
comprenoit  généralement  tous  les  Monafteres  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît  qui  fe  trouvoient  dans  les  Provinces  de  Flan¬ 
dres  ,  Sens, 6c  Reims  ,  exemts  6C11011  exemts  ,  qui  faifoient 
pour  lors  leurs  Affemblées  fans  préjudice  au  droit  des  Evê¬ 
ques  ,  comme  il  eft  facile  de  le  voir  dans  le  XII.  Chapitre 
du  Concile  de  Latran  fous  Innocent  III.  cap .  in  fingulis  de 
Statu  Monachorum  ,  oii  on  lit  ces  paroles  :  Salvo  jure  diœ - 
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cejanorum  Pontificum .  Mais  les  guerres  qui  font  arrivées  en¬ 
tre  les  Rois  de  France,  les  Comtes  de  Flandres  6c  les  Ducs 
de  Bourgogne ,  diviferent  tellement  ce  grand  corps'que  cha¬ 
que  Abbaïe  étant  devenue  indépendante  tomba  dans  le  relâ¬ 
chement  :  ce  qui  dura  jufqifà  la  conclufion  du  Concile  de 
Trente,  que  ces  Monafteres  étant  obligés  à  fe  remettre  en 
Congrégations  ,  reprirent  en  mêmetems  les  Obfervances 
Régulières ,  mais  particulièrement  celui  d’Arras,  ou  la  Dil- 
cipline  Monaftique  commença  à  revivre  par  la  pieté  6e  la 
vigilance  de  Dom  Sarrafin  qui  fut  chargé  du  foin  de  remé¬ 
dier  aux  abus  qui  s’étoient  glifies  dans  les  Monafteres  de 
cette  nouvelle  Congrégation  ou  il  eft  regardé  comme  le  Re- 
ftaurateur  de  PObfervance  Régulière  6e  comme  un  fujet 
qui  lui  a  fait  le  plus  d’honneur  par  fon  grand  genie  fa  pieté 
folide  >  fon  zele  pour  la  Religion  Catholique  ,  les  Emplois 
dont  il  a  été  honoré ,  les  Charges  6e  Dignités  aufquelles  il  a 
été  élevé  par  fon  grand  mérité. 

Il  naquit  à  Arras  le  20.  Juillet  1 535.  fesparens  qui  étoient 
recommandables  dans  la  Bourgeoifie  de  cette  ville  lui  firent 
apprendre  la  Langue  Latine,  l’aïant  mis  pouf  cet  effet  entre 
les  mains  d’un  bon  Maître, qui  connoiflant  les  grandes  difpo- 
litions  de  fon  Ecolier  le  prefenta  à  l’Abbé  defaint  Waaft  qui 
étoitpour  lors  Jerome  RufFaut  :  Pefprit6c  les  maniérés  foli- 
des  de  Sarafin  lui  attirèrent  l’eftime  de  cet  Abbé  qui  lui  don¬ 
na  l’habit  de  fon  Ordre  à  l’âge  de  17.  ans  ,  après  fon  année 
de  probation  pendant  laquelle  il  gagna  le  cœur  6c  l’eftime  de 
toute  la  Communauté  de  laquelle  il  fut  reçu  avec  tout  l’ap- 
plaudiflement  poflible  ,  il  fut  envoie  à  l’Univerfité  de  Paris 
pour  y  étudier  en  Rhétorique  :  il  y  fit  de  fi  grands  progrès 
qu’en  l’abfence  de  fes  Maîtres  il  donnoit  les  Leçons  aux 
Ecoliers.  Enfuite  il  fut  rappellé  à  fon  Monaftere  ,  où  il  fit 
fes  vœux  ,  6c  peu  de  tems  après  il  y  reçut  les  Ordres  Mi¬ 
neurs  ôtles  Ordres  facrés  de  Sou-Diaconat  6c de  Diaconat, 
après  quoi  il  fut  envoie  à  Louvain  pour  y  étudier  en  Théo¬ 
logie  ,  il  y  fut  ordonné  Prêtre  ,  6c  il  fe  fit  recevoir  Bachelier 
dans  cette  Univerfité  à  la  follicitation  de  fes  Maîtres  &  avec 
la  permiffion  de  Roger  de  Momoranci  qui  avoir  fuccedé  à 
Jerome  RufFaut  àl’Abbaïe  de  faint  Waaft. 

A  peine  eut- il  fini  fes  études  quecemême  Abbé  connoif- 
fant  fon  mérité  le  fit  fon  Chapelain  ,  lui  donna  le  foin  d’une 
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partie  des  affaires  de  fon  Monaftere  ,  6c  le  fit  enfin  dans  la  Dfs  Beîje_ 
laite  grand  Prévoit  de  fon  Abbaïe,  dignité  vacante  par  la  ^jctins 
mort  de  Dom  Jacques  Taffe.  Cet  Emploi  qui  fembie  fi  op-  ExtMrs‘ 
pofé  à  la  pieté  6c  à  PObfervance  Régulier  e  par  l’obligation 
prefque  continuelle  ou  il  met  celui  qui  en  eft  pourvu  de  fon- 
ger  aux  procès  6c  de  s’appliquer  à  laconfervation  des  droits, 
des  privilèges  6c  immunités  du  Monaftere,  ne  1  empêcha 
point  de  pratiquer  ces  deux  vertus  qui  font  le  fondement  de 
la  viereligieufe.  Auffi  cela  parut  fi  extraordinaire  auxPeres 
qui  étoientdans  cette  première  A  ffemblée  qui  fe  tint  au  fujet 
de  l’établiflement  de  la  Congrégation,  que  dans  le  deflein 
qu’ils  avoient  de  réformer  en  même  tems  les  mœurs  ,  6c  de 
rétablir  la  Difcipline  Régulière  ils  le  demandèrent  à  fon 
Abbé  pour  remplir  la  Charge  de  Grand  Prieur  dont  il  fut 
revêtu  par  ce  même  Abbé,  qui  ne  pouvant  aflez  lui  témoi¬ 
gner  l’eftime  qu’il  faifoit  de  fon  mérité,  le  fit  quelque  tems 
après  fon  Vicaire  Général  dans  le  fpirituel  avec  pouvoir  de  . 
difpofer  des  Bénéfices, 

La  Supériorité  de  fon  genie  lui  rendoit  toutes  chofes  fi 
faciles  que  plus  on  lui  donnoit  d’ Emplois  plus  il  donnoit  de 
preuves  de  fon  étendue  par  la  maniéré  dont  il  s’en  acquitoit: 
cela  parut  principalement  dans  le  foulevement  de  la  ville 
d’Arras  qui  étoit  du  nombre  de  celles  qui  par  la  fadion  des 
Hérétiques  qui  avoient  à  leur  tête  le  Prince  d’Orange,  s’é- 
toit  révoltée  contre  fon  Souverain  ,  6c  dans  laquelle  la  Reli¬ 
gion  Catholique  étoit  en  fi  grand  danger  par  le  nombre  des 
Hérétiques  ,  qui  furpaffoit  de  beaucoup  celui  des  Catholi¬ 
ques  ,  que  l’Evêque  de  cette  même  ville  fut  obligé  d’aban¬ 
donner  fes  ouailles  6c  d’en  fortir  avec  tout  ce  qu’il  y  avoit 
d’honneftes  gens  ,  afin  d’éviter  la  perfecution  ,  laifïant  ainfi 
le  foin  de  fon  troupeau  à-Dom  Sarrafin,  qui  fe  trouvant  en 
même  tems  chargé  de  tout  le  gouvernement  de  fon  Mona¬ 
ftere  par  la  mort  de  Thomas  Parenfi  qui  en  étoit  Abbé, rem¬ 
plit  parfaitement  les  devoirs  d’un  Supérieur  vigilant  6c  d’un 
zélé  Pafteur ,  animant  par  fon  exemple  fes  Religieux  à  l’Ob- 
fervance  Réguliere,6c  exhortant  les  peuples  par  fes  frequen¬ 
tes  prédications  à  défendre  la  véritable  foi  de  Jefus-Chrift 
au  prix  de  leur  fang  6c  à  être  ferme  dans  la  fidelité  à  leur 
Roi,  ce  qui  lui  réiiflit  heureufement.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans 
peine  6c  fans  beaucoup  de  fouffrances  :  car  les  Hérétiques 
Tome  FL  K  k 
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6c  leurs  adherans,  enragés  de  ce  qu’il  ioutenoit  les  intérêts 
de  Dieu  6c  delà  Religion  avec  tant  de  zeie,le  jetterent  dans 
une  obfcure  prifon  ,ou  il  fouffrit  la  faim  6c  ia  foit  pendant 
quinze  jours, n’attendant  que  le  moment  d’une  mort  ignomi- 
nieule  félonie  monde ,  mais  précieufe  aux  yeux  de  Dieu  qui 
enaïant  déterminé  autrement  fufcitades  gens  de  probité  qui 
les  détournèrent  de  leur  mauvais  deffein  ,  dont  ils  ne  deli- 
fterent  qu’à  condition  qu’on  leur  donneroit  l’argenterie  du 
Monaftere  pour  l’envoïer  au  Prince  d’Orange. 

Dans  le  tems  que  ce  grand  homme  étoit  dans  la  perfecu- 
tion  ,  les  Etats  Généraux  d’Artois  quigouvernoientpourle 
Roi  voulant  récompenfer  fon  mérité  6c  les  travaux  qu’il  avoit 
endurés  pour  le  foutien  de  la  foi  Catholique  6c  le  fervice  de 
fon  Roi,  le  nommèrent  à  l’Abbaïe  de  faint  Waaft,  dont  il 
obtint  la  confirmation  de  Philippe  1 1.  il  feroit  difficile  d’ex¬ 
primer  les  gran  is  talens  6c  les  vertus  Héroïques  qu’il  fit  pa- 
roître  dans  la  nouvelle  dignité  5  fon  zele  pour  le  bien  de  fon 
Monaftere  tant  pour  l’Obfervance  Régulière  que  pour  la 
défenfe  de  fes  privilèges  5  fon  application  6c  fes  travaux  pour 
la  paix  qu’il  procura  enfin  aux  Pais  Bas  au  grand  contente¬ 
ment  de  tous  les  bons  Catholiques  5  fa  charité  envers  les 
pauvres  aufquels  il  fervit  de  pere  dans  une  famine  qui  fut 
prefque  générale  dans  toute  l’Europe  en  1587  aïant  fait  ou¬ 
vrir  pour  cet  effet  les  greniers  de  fon  Ablaïe  5  fon  amour 
pour  les  gens  fçavans  aufquels  il  failoit  tous  les  biens  qui 
étoient  en  fon  pou  voir, fondant  plu  fieu  rs  Colleges  ou  les  pau¬ 
vres  étudians  étoient  reçus ,  donnant  des  penfions  aux  Cou¬ 
vents  des  Religieux  mandians  afin  qu’ils  puffent  plus  com¬ 
modément  avancer  leurs  Religieux  dans  les  fciences,  6c  fai- 
fant  de  grandes  aumônes  aux  pauvres  Ecoliers  à  proportion 
des  difpofitions  qu’ils  avoient  pour  les  fciences  5  fa  pieté  en¬ 
vers  le  prochain  en  faifant  conftruire  un  Hôpital  pour  les 
pauvres, 6c  en  faifant  bâtir  un  Couvent  aux  Capucins  nou¬ 
vellement  arrivés  d’Italie  dans  la  ville  d’Arras  3  enfin  fon 
adreffe  dans  les  négociations  les  plus  épineufes  defquelles 
il  fortoit  toujours  avec  honneur  à  l’avantage  de  ceux  dont  il 
prenoit  les  interets  6c  avec  la  fatisfa&ion  des  parties  interef- 
fées  qui  ne  pouvoient  allez  louer  fes  belles  qualités  6c  fon  bel 
efprit,  tant  dans  le  maniement  des  affaires, que  dans  les  con¬ 
ventions  particulières  qui  lui  firent  auffi  mériter  l’eftime 
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de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne,  qui  pour  recompenfer  fon  Des  Benz- 
mérité  le  déclara  confei  lier  d’Etat  avec  tous  les  honneurs  6c  £^pTss 
prérogatives  appartenant  à  cette  Charge  ,  6c  quelque  tems 
après  il  lui  donna  l’Archevêché  de  Cambrai  vacant  par  le  . 
décès  de  M.  de  Burlemont  qui  mourut  le  15.  Février  15 96. 

6c  dont  il  obtint  les  Bulles  6c  prit  poffefiion  le  ^.Septembre 
de  la  même  année. 

Lorfqu’il  fe  vit  revêtu  de  cette  nouvelle  dignité  ,  il  crut 
qu’il  étoit  de  fon  devoir  de  travailler  à  ramener  au  bercail  de 
Jefus-Chrift  les  âmes  qui  s’en  étoient  écartées.  C’eft  pour¬ 
quoi  il  s’appliqua  à  l’extirpation  de  l’Heréfîe  6c  à  l’augmen¬ 
tation  de  la  Religion  Catholique.  Sa  vigilance  6c  fon  zele  ne 
lui  permettoient  pas  de  prendte  aucun  repos, reconciliant  lui- 
même  à  l’Eglife  lesHerétiques, réparant  lesEglifesruinées  par 
les  guerres, 6c  s’appliquant  continuellementaufoulagementdu 
public  >  ce  qu’il  continua  jufqu’à  la  mort  :  car  Tentant  dimi¬ 
nuer  Tes  forces  6c  prévoïant  que  fa  fin  approchoitfil  nelaiffa 
pas  pour  le  bien  du  prochain, d’entreprendre  contre  l’avis  des 
Médecins  le  voïage  de  Bruxelles, ou  étant  arrivé  il  mourut  le 
5.  jour  de  Mars  de  l’année  155)8.  après  avoir  reçu  tous  les 
Sacremens  de  l’Eglife* 

Le  bon  ordre  6c  la  tranquilité  que  ce  grand  homme  avoit 
établi  dans  fon  Monaftere  ne  dura  que  pendant  la  vie  de  fon 
fucceffeur  qui  fut  Dom  Philippe  de  Caverel  ,  qui  pendant 
36.  ans  qu’il  fut  Abbé  de  faint  Waaft  fut  prefque  toujours 
Pre'fident  delaCongregation  6c  y  maintint  l’Obfervance  Ré¬ 
gulière  :  mais  depuis  fa  mort  qui  arriva  le  premier  Décem¬ 
bre  1636.  elle  éprouva  toutes  fortes  de  dilgraces  par  la  guerre 
qui  commença  en  1635.  entre  la  France  6c  l’Efpagne.  L’Ab- 
baie  de  faint  Waaft  fut  celle  qui  en  fouffrit  le  plus ,  puif- 
quelle  refta  jufqu’en  1641.  fans  gouvernement  ni  fpirituel 
ni  temporel.  Car  les  François  s’étant  emparés  d’Arras,  tout 
l’Artois  fe  trouva  tellement  divifé  entre  la  France  6c  l’Efpa¬ 
gne  8c  fi  ruiné  par  les  deux  armées,  que  les  Religieux  de  ce 
Monaftere  nepouvoient  recevoir  le  revenu  de  leurs  biens, 

&  furent  réduits  à  n’avoir  pas  même  de  pain  pour  fe  nour¬ 
rir. 

Louis  XIII.  voulant  fe  fervir  de  fon  droit  ,  donna  cette 
Abbaïe  en  1 641. à  Dom  Maximilien  de  Bourgogne  qui  nom¬ 
ma  Dom  Jean  deNizarpour  gouverner  ce  Monaftere  quant 
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iSo  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
au  fpirituel  :  mais  ce  fut  une  autre  iource  dedéfordres  :  car 
Claude  Haccart  aïant  été  élu  pour  Supérieur  de  la  Congre- 
gadon  par  les  autres  Monafteres  qui  étoient  encore  fous  la 
domination  d’Elpagne,  6c  aïant  été  nommé  enfuite  à  cette 
Abbaïe  par  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne  l’an  1651. aucun  de 
ces  deux  Abbés  n’aïant  pu  obtenir  fës  Bulles  du  Pape, cela 
caufa  un  Schifme  fi  grand, que  le  Monafterede  faint  Waaft 
étant  divifé  ,  les  revenus  partagés  ,  6c  les  Moines  défunis  6c 
difperfés  ,  tout  fut  renverfé  tant  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temporel  jufqu’en  l’année  1660.  que  la  paix  fut  conclue 
entre  les  deux  Couronnes ,  par  laquelle  paix  la  nomination 
appartenant  au  Roi,  6c  Dom  Maximilien  de  Bourgogne  étant 
mort, ce  Prince  la  donna  au  Cardinal  Jules  Mazarin  qui  étant 
mort  avant  que  d’en  recevoir  les  Bulles  eut  pour  fuccefleur 
le  Cardinal  René  d'Eft,  qui  ne  fe  fit  jamais  connoître  à  cette 
Abbaïe  que  par  le  foin  qu’il  eut  d’en  retenir  les  revenus,  i  1  eut 
pour  fuccefleur  le  Cardinal  Emmanuel- T heodofe  deBoüil- 
Ion  de  laTour d’Auvergne, qui  en  obtint  lesBulles  de  Clé¬ 
ment  X.  au  mois  de  Février  1673.  ce  Cardinal  étant  mort  à 
Rome  le  z.  Mars  1715.  le  Cardinal  de  Rohan  fut  pourvu  de 
cette  Abbaïe. 

Il  y  a  dans  ce  Monaftere  quatre  Supérieurs  pour  le  fpiri¬ 
tuel,  qui  font  le  Grand  Prieur  ,  le  Soû-Prieur,  le  Tiers- 
Prieur  ,  6c  le  Quart-Prieur.  Le  Grand  Prieur, qui  pafie  pour 
le  premier  Officier  de  la  Maifon,  n’eft  point  fujet  à  la  clô¬ 
ture  du  Dortoir,  aïant  un  quartier  à  part,  d’ouil  peut  veil¬ 
ler  à  la  conduite  des  Officiers ,  6c  en  même  tems  au  bon  or*, 
dre  du  Monaftere.il  fe  fait  par  fcrutin,  6c  il  eft  perpetuebil 
eft  auffi  Official  de  l’Abbé  dans  la  Paroiffede  la  Maaelaine  , 
6c  d’autres  qui  en  dépendent! 6c  il  a  un  ChapelainReligieux. 

Le  premier  Officier  pour  le  temporel  eft  le  Grand-  Prévôt, 
qui  eft  Chef  de  la  Juftice,  5c  préfide  au  Siège  de  la  Cour 
Abbatiale  pour  le  Civil ,  6c  eft  Gardien  des  titres  6c  autres 
papiers  de  l’ Abbaïe.  Cet  Emploi  eft  auffi  ancien  que  P  Ab¬ 
baïe.  Le  Grand- Bailli,  avec  les  Barons  6c  hommes  de  Fief, 
fervent  pour  le  Criminel. 

Le  Grenetier  reçoit  les  grains, 6c  a  foin  du  bois  8c  du  char¬ 
bon  5  il  eft  auffi  Chapelain  de  l’Abbé. 

Le  Celerier  a  foin  de  la  cuifine  Conventuelle  6c  du  Re* 
fedoire. 
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Le  Receveur  General  tient  la  caille  &  reçoit  la  finance  de 
l’Abbaïe  des  mains  des  Fermiers ,  êc  des  autres  Receveurs 
particuliers  j  Ion  Bureau  s'appelle  communément  le  Buffet . 

Le  Tréforier  a  foin  de  la  cire  ,  du  linge,  des  ornemens  de 
PEglife,  6c  de  la  fonnerie. 

Le  Rentier  eft  Juge  du  Ton- Lieu  ,  5c  reçoit  les  rentes 
foncières  de  la  ville  6c  de  la  banlieue. 

L’Hôtelier  avoit  autrefois  la  direction  de  l’Hôpital,  mais 
depuis  l’éredion  de  l’Hôpital  Général  d’Arras ,  6c  même 
peut-être  avant  ce  tems- là,  ce  n’eft  plus  qu’un  Office  fans 
exercice* 

Le  Théologal  fait  fa  Leçon  certains  jours  de  la  femaine* 

Le  Vinier  a  foin  de  la  cave  au  vin  6c  decellede  labierre. 

Le  Refedorier  a  l’infpedion  fur  la  Boulangerie  ,  6c  fait 
cuire  le  pain. 

Le  Commis  aux  ouvrages  eft  chargé  de  la  fabrique, tant 
au  dedans  qu’au  dehors  du  Monaftere. 

Le  Bibliothécaire  a  la  clef  de  la  Bibliothèque ,  qui  eft  très 
vafte  6c  très  nombreufe. 

L’Aumônier  diftribuë  aux  pauvres  les  aumônes  accoûtu- 
mées >  6c  entr  autres  tout  ce  qui  vient  du  Refedoire  com¬ 
mun. 

Le  Sacriftain  a  foin  des  Reliques  6c  de  l’argenterie  de 

l’Eglife.  '  •  '  ’  i  \ 

Le  Maître  de  l’Ordre  eft  Diredeur  des  Novices  ,  6c  il  y 
en  a  un  autre  pour  les  jeunes  Profés. 

Pour  le  Chœur  il  y  a  Chantre  6c  Soû»Chantre. 

Le  Soû- Prieur  préfide  à  l’Infirmerie  ,  6c  a  fous  lui  des 
Infirmiers. 

Il  y  a  deux  ou  trois  Receveurs  Forains,  qui  reçoivent  les 
rentes  à  la  campagne. 

Il  y  a  dans  le  Monaftere  des  Profefleurs  de  la  Théologie 
Morale ,  6c  des  Langues  Orientales ,  Grecque  >  Hébraïque, 
Siriaque,  ôcc. 

Outre  le  Sacriftain  il  y  a  deux  Prêtres  Séculiers,  quon 
appelle  Sénéchaux  ou  Gardes  £ Eglije^ui  eveillent  les  Reli¬ 
gieux  pour  aller  a  Matines  ,  préparent  les  aute-s  6c  les  orne¬ 
mens  ,  6c  fervent  de  Maffiers  les  jours  folemnels  ,  aufquels 
jours  les  Prêtres  habitués  des  Paroiffes  de  la  Made;aine,  de 
fainte  Croix ,  de  la  Chapelle-au-  Jardin ,  6c  de  la  Balecle ,  6c 
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26%  Histoire  des  Ordres  Religieux,’ 

tous  les  Officiers  de  Juftice  font  obligés  d’affifter  à  l’Office^ 

Il  y  a  quatre  principales  Prévôtés  Foraines,  qui  dépen¬ 
dent  de  cette  Abbaïe  5  la  plus  confiderable  eft  celle  de  Haffi 
près, entre  Cambrai  &  Valenciennes  ,ou  il  y  a  ordinairement 
dix  ou  douze  Religieux ,  dont  il  y  en  a  un  qui  eft  Prieur,  & 
un  autre  T réiorier.  Le  Prévôt  eft  Membre  des  Etats  de  Hai- 
naut.  La  fécondé  eft  celle  de  Berclau  près  la  Baflèe ,  ou  il  y  a 
ordinairement  trois  Religieux  fous  le  Prévôt.  La  troifiémeÿ 
de  Gorres  près  de  Bethune ,  qui  eft  femblable  à  la  fécondé. 
La  quatrième, de  Bœurieres ,  de  l’autre  côté  de  Bethune, qui 
eft  auffi  de  même.  Il  y  en  a  encore  d’autres  moins  confide- 
rables  que  ces  quatre  premières.  La  première  eft  celle  de 
faint  Michel  près  d’Arras,  oit  il  n’y  a  ordinairement  qu’un 
Religieux.  Cet  endroit  fert  pour  les  Religieux  convalefcens^ 
La  Prévôté  d’Angicourt  dans  le  Diocêfede  Beauvais ,  près 
de  C  hantilli  5  celle  de  Sailli  fur  la  Lis,  dans  le  païs  de  Lal- 
loëne,qui  eft  entièrement  du  Domaine  de  l’Abbaïe*  avec 
quatre  gros  bourgs  ou  villages ,  ôc  enfin  celle  du  Maifnié-les- 
Artoifes ,  entre  Bapaume  êc  Peronne.  Les  Prévôts  de  ces 
deux  dernieres  font  ordinairement  feuls  ,  &.  ne  font  là  que 
pour  veiller  aux  interets  de  P  Abbaïe  dans  les  terres  qu’elle 
y  poffiede. 

Le  grand  College  de  faint  Waaft  à  Doüai,  fondé  par  D. 
Philippe  de  Caverel ,  dont  nous  avons  parlé  ci  deflus ,  con¬ 
tient  trois  grands  quartiers  s  fçavoir  celui  des  Benediftins 
Anglois ,  qui  font  gouvernés  par  un  Prieur, &  qui  font  l’Of¬ 
fice  dans  l’Eglife ,  comme  on  fait  à  Arras  dans  le  Monaftere0- 
Celui  de  la  partie  Conventuelle  des  Religieux  de  S.  Waaflv 
ou  il  y  a  un  Préfïdent  &  un  Vice-Préfident ,  pour  veiller  fur 
les  Religieux  ,  tant  enfeignans  qu’étudkns,  &:  enfin  le  quar¬ 
tier  des  Penfionnaires  Séculiers  qui  font  fous  la  conduite 
d’un  Principal  ou  Regent ,  d’un  Soû-Regent,&  d’un  Préfet: 
dans  le  même  quartier  font  la  grande  falle  des  Difputes,  & 
les  Claffes  de  Théologie,  de  Philofophie  êc  de  Rhétorique. 
L’ Abbaïe  a  auffi  un  College  à  Paris  nommé  le  College  d' Ar* 
ras ,  proche  faint  Viftor. 

Ces  Emplois,  Offices , Prévôtés ,  &  Principalités,font  des 
adminiftrations  régulières ,  pures  &  fimples  ,  comptables  & 
révocables ,  à  la  volonté  des  Supérieurs  Réguliers, &  celade 
sont  tems ,  n’aïant  jamais- paffé  pour  des  vrais  titres  de  Be- 
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tiefices,  comme  il  paroît  par  jpluiïeurs  Arrêts  du  Parlement.  Des  Bfnï£ 
Cette  Abbaïe  a  toujours  été  comme  les  autres  de  Flandres, 
Régulière  6e  Elective  ,  comme  il  paroît  par  les  titres  de  fa 
fondation,  &  par  une  infinité  de  Bulles  des  Papes,  auffi- bien 
quepar  la  Lettre  de  nomination  de  Loüis  XIII.  en  1641. 

L’Abbé  eft  Comte  de  Lalloéve ,  porte  mitre  &  crofle,6t  ou¬ 
tre  la  Seigneurie  qu’il  a  dans  la  ville  6e  banlieue  d’Arras ,  il 
eft  Haut- jufticier  dans  toutes  les  Terres  dépendantes  de 
fon  Abbaïe,  qui  font  de  fondation  6e  amortiffement  Roïal. 

Les  principaux  exercices  de  cette  Abbaïe  con liftent  à  fe 
lever  à  onze  heures  du  foir  pour  aller  à  Matines.  On  leur 
porte  pour  cet  effet  de  la  lumière  dans  leurs  chambres ,  doit, 
ils  ne  forte'  t  qu* après  en  avoir  reçu  ordre  du  Supérieur  qui 
leur  ouvre  la  porte  du  Dortoir  ,  dont  il  garde  la  clef  :  ils  di- 
fent  tous  les  jours  l’Office  de  la  Vierge  avant  que  de  dire  le 
grand  Office  ,  6:  fou  vent  ils  difent  auffi  l’Office  des  morts  » 
ce  qui  étant  fini  ils  retournent  à  leurs  chambres  en  dilant  le 
Pfeaume  De  profundis-Àls  fe  lèvent  à  fix  heures  6c  demie  pour 
chanter  une  Mefle  de  la  Vierge  aux  jours  qu’on  doit 
félon  les  Rubriques  en  chanter  deux,  ou  bien  du  faint  Sacre¬ 
ment  ou  des  Morts.  Ils  chantent  Prime  à  fept  heures  ,  puis 
l’Office  de  la  Vierge  ,  enfuitte  le  Martyrologe  ,  lequel 
étant  fini ,  ils  vont  au  Chapitre  reconnoître  leurs  fautes ,  6 C 
*  rétournent  au  Chœur  pour  dire  Tierce  ,  Sexte  6c  None  ,  & 
l’Office  de  la  Vierge.  Quand  on  ne  doit  pas  dire  deux  gran¬ 
des  Mefles,  ils  difent  Prime  à  huit  heures  6e  demie.  Apres 
Prime  ils  vont  à  leurs  chambres,  où  ils  demeurent  jufqu’à 
dix  heures  ,  que  l’on  dit  Tierce  ,  après  quoi  on  chante  la 
grande  Mefle ,  qui  eft  fuivie  de  Sexte  6e  de  None  ,  excepté 
depuis  l’Exaltation  delà fainte Croix  jufqu’à Pâques, 6c  tous 
les  jours  de  jeûne  d’Eglife,  mais  aux  autres  tems  None  ne 
fe  dit  qu’après  les  grâces ,  que  l’on  dit  après  le  dîné, qui  fuit 
immédiatement  l’Office:après  le  dîné  ils  prennent  une  heure 
de  récréation ,  6c  ils  fe  retirent  enfuite  à  leurs  chambres  juf- 
qu’à  trois  heures  que  l’on  chante  Vêpres.  Avant  le  foupéon 
fait  une  demi  heure  d’oraifon  mentale ,  &  après  le  foupé  , 
qui  fe  fait  à  fept  heures  &  demie,  ou  après  la  collation  pour 
les  jours  de  jeune,  qui  fe  fait  à  fix  heures  ,  on  chante  les 
Complies ,  qui  font  fuivies  d’une  adion  de  grâce  qui  fe  fait 
devant  le  grand  Autel ,  pour  tous  les  bienfaits  qu’on  a  reçus 
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de  Dieu, 8c  pour  lors  chacun  fe  retire  à  fa  chambre  en  filence» 
Perlonnc  ne  peut  fe  difpenfer  des  Offices  Divins,  ceux 
même  qui  ont  des  Offices  ,  ou  des  Bénéfices  Clauftraux, 
font  obligés  de  fe  trouver  à  Y êpres,à  Matines, &  aux  Méfiés 
que  Ton  chante*  Il  ne  leur  eft  pas  permis  de  manger  en  par¬ 
ticulier  ,  6c  ils  doivent  fervir  à  table  lés  uns  après  les  autres, 
fans  aucune  diftindion.  Ils  obfervent  PÀvent  de  l’Eglife  , 
pendant  lequel  on  ne  mange  point  de  viande,  non  plus  que 
tous  les  Mercredis  de  Tannée  ,  non  pas  même  à  la  table  de 
T  Abbé.  Ils  jeûnent  en  tous  tems  le  Vendredi  (  excepté  pen¬ 
dant  le  tems  Pafchal  )  auffi-bienque  le  Mercredi ,  depuis  la 
Fête  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  jufqn’au  Carême. 
Us  font  obligés  de  rendre  compte  une  fois  Tan  de  tous  les 
meubles  qu’ils  poffedent,  6c  toutes  6c  quantes  fois.que  le  Su¬ 
périeur  le  requiert.  Il  leur  eft  défendu  d’avoir  rien  hors  du 
Couvent.  Ils  doivent  fe  fervir  de  chemifes  de  ferge,  8c  ils 
ne  doivent  rien  avoir  d’affedé  ni  d’immodefte  dans  leurs 
habits ,  qui  confident  dans  la  Maifon  8c  au  Chœur ,  en  une 
grande  coule  noire ,  6c  en  un  fort  grand  capuce  ou  froc  qui 
leur  tombe  prefque  jufqu’aux  talons, une  aumufle  noire  qu’ils 
porte  en  forme  cTétole ,  6c  un  bonnet  quarré  à  trois  cornes , 
avec  un  petit  rabat  ou  collet  large  de  trois  doits ,  6c  qui  efi: 
fendu  par  derrière,  comme  on  le  voit  dans  la  fécondé  figure. 
Afin  qu’on  puifle  voir  la  forme  de  l’habit ,  nous  donnons 
deux  eftampes  du  même  habillement  >  Tune  le  reprefente 

Î>ar  devant ,  6c  l’autre  par  derrière.  Hors  du  Monafiere  ils 
ont  habillés  comme  les  Prêtres  Séculiers ,  à  l’exception  d’un 
fcapulaire  large  d’un  bon  demi-pied, qu’ils  portent  par  deffiis 
leur  habit.  Les  habillemens  des  autres  Monafteres  de  cette 
Congrégation  ,  auffi-bien  que  les  pratiques ,  font  peu  diffe¬ 
rentes.  Les  Religieux  des  Monafteres  de  faint  Bertin  ,  de 
faint  Fierredes  -  Gands,6c  d’Ename  ont  des  aumuffes  de  drap, 
6c  ont  des  bonnets  à  quatre  cornes  ,  6c  ceux  de  Lobbes  8c  de 
faint  Amand,  n’ont  point  d’aumufies.  Cette  Congrégation  a 
été  confirmée  par  Grégoire  XIII  en  1575.  6c  Innocent  XI. 
accorda  à  TAbbaïe  de  faint  Waaft  par  une  Bulle  de  1676. 
la  joitiffance  de  tous  les  Privilèges  dont  joiiit  le  Mont-Caffin. 
Cette  Abbaïe  porte  pour  Armes  un  Château  d’or  à  fond  de 
gueules,  avec  ces  paroles,  Cajlrum  nobiliacum  :  ce  qui  lui 
fut  donné  par  fon  Fondateurc 
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11  fe  forma  auffi  en  France  lan  1580.  une  Congrégation  Des 
de  Benedi&ins  fous  le  nom  d ’Exemts,  8c  cela  en  confequence  dictins 
des  Decrets  du  Concile  de  Trente  &  de  l’Ordonnance  de  ExemiS*- 
Blois  fous  Henri  III.  les  principaux  Monafteres  qui  formè¬ 
rent  d’abord  cette  Congrégation  ,  furent  les  Abbaïes  de 
Marmoutier,  de  Vendôme,  de  Rhedon,  faint  Benoît- fur  - 
Loire,  le  Bourg-  Dieu ,  8c  quelques  autres.  Ces  Monafteres 
drefferent  des  Statuts  le  4.  Septembre  1581.  qui  furent  con¬ 
firmés  au  mois  de  Février  1588.  par  le  Pape  Sixte  V.  &  au 
mois  de  Décembre  1550.  par  le  Pape  Grégoire  XIV.  plu- 
fieurs  autres  Abbaïes  firent  union  dans  la  fuite  avec  ces  pre¬ 
mières  ,  6c  obferverent  les  mêmes  Statuts ,  entr’autres  celle 
de  faint  Maur  fur- Loire ,  y  fut  unie  dans  le  Chapitre  Géné¬ 
ral  qui  fe  tint  à  Marmoutier  l’an  1613.  &c  Claude  de  Saint 
OfFange  qui  en  étoit  Abbé ,  y  fut  élu  Général  de  la  Congré¬ 
gation. 

L’Abbaïe  de  faint  Ùenis  n’avoit  pas  encore  obéï  fur  ce 
point  au  Concile  ni  à  P  Ordonnance  de  Blois  5  les  Religieux 
qui  y  demeuroient  ne  pouvant  fe  ré  foudre  à  entrer  dans  une 
des  Congrégations  déjà  établies ,  6c  à  fe  foUmettre  à  leur 
Chef,fe  déterminèrent  enfin  après  beaucoup  de  délibérations* 
à  donner  commencement  aune  nouvelle  Congrégation,  afin 
de  pouvoir  s’exemter  de  la  vifite  des  Evêques  ,  d’une  ma¬ 
niéré  qui  fut  honorable  à  cette  fameufe  Abbaïe ,  ils  formè¬ 
rent  celle  de  faint  Denis ,dont  nous  avons  parlé  dans  le  Cha¬ 
pitre  X.  6c  l’ Abbaïe  dont  elle  prit  le  nom  fut  reconnue  pour 
Chef  de  toute  la  Congrégation  :  le  Pape  Paul  V.  l’approuva, 

6c  permit  aux  Monafteres  immédiatement  foûmis  au  faint 
Siège  de  s’unir  à  elle  5  mais  la  Réforme  de  la  Congrégation 
de  iaint  Maur  aïant  été  introduite  dans  cette  célébré  Abbaïe 
en  1633.  lesMaifons  qui  formoientla  Congrégation  de  faint 
Denis  aïant  perdu  leur  Chef ,  en  choifirent  un  autre ,  qui 
fut  P  Abbaïe  de  faint  O  lien  de  Roiien ,  6c  prirent  le  nom  des 
Exemts , qu’ils  étoient  bien  aife  de  faire  revivre,  êc  qu’ils 
choifirent  préférablement  à  celui  de  faint  Denis  6c  à  celui  de 
F  Abbaïe  de  faint  O  iien,  quoiqu’elle  fût  leur  Chef  :  ils  y 
firent  leurs  Diettes  6c  Chapitres  Généraux  ,  6c  dans  celui 
qui  fe  célébra  en  1643-  ou  fe  trouvèrent  les  Prieurs  6c  Dé¬ 
putés  de  chaque  Monaftere ,  8c  ou  préfida  Dom  Claude  de 
Baudri  de  Piencourt ,  Abbé  de  la  Croix  de  faint  Leufroi? 
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iftg  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
Général  de  cette  Congrégation ,  on  revit  les  Statuts  ,  qui  ÿ 
furent  augmentés  de  nouveau ,  8c  imprimés  enfuiteà  Roüen 

em 645-  .  .  . 

La  Réforme  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  faifant  de 
jour  en  jour  de  nouveaux  progrès  ,  8c  aïant  été  introduite 
dans  les  Abbaïes  de  faint  O  üen  de  Roüen  ,  de  Corbie  8c  en 
quelques  autres  qui  dépendoient  de  la  Congrégation  des 
Exemts ,  celle-ci  diminua  de  jour  en  jour  au  lieu  d’augmen¬ 
ter  8c  devint  peu  de  chofe,  principalement  après  la  mort  du 
Général  Dom  Baudri.  La  plupart  des  Monalteres  reconnu¬ 
rent  les  Evêques  pour  Supérieurs  ,  8c  fe  fournirent  à  leur 
vifite.  D’autres  qui  étoient  immédiatement  fournis  au  faint 
Siège  tâchèrent  à  fecotier  le  joug  de  toute  Supériorité, &  un 
petit  nombre  refta  toujours  uni  8c  élut  un  Chef  ou  Supérieur 
Général  ,  des  Deffiniteurs  ,  des  Vifiteurs  ,  qui  tinrent  des 
Afiemblées  triennales  8c  conferverent  le  titre  de  Congréga¬ 
tion  des  Exemts  en  France  fous  l’obéiflance  d'un  Général, 
qui  en  1707.  étoit  leReverend  Pere  Dom  Jean-  Baptifte  du 
.Verdier  Religieux  du  Sauveur  de  Blaye. 

L’Abbaïede  Cerifi  dans  leDiocêfede  B&yeux  ,  quiavoit 
toujours  été  foûmiie  au  faint  Siège  ,  ne  voulantpoint  recon-» 
noître  pour  Supérieur  l’Evêque  qui  y  vouloit  faire  la  vifite, 
s’unit  à  la  Congrégation  des  Bénédictins  Exemts  ,  mais  elle 
n’en  eft  que  plus  indépendante  :  car  elle  n’a  jamais  vu  de¬ 
puis  ce  tems-là  de  Supérieur  Général ,  qui  fe  contente  d’y 
envoïer  tous  les  trois  ans  une  commiflion  en  blanc  pour  y 
faire  la  vifite ,  8c  les  Religieux  la  rempHflent  du  nom  de  tel 
Vifiteur  que  bon  leur  lemble.  Le  Prieur  de  cette  Abbaïe 
reçoit  aufli  les  Lettres  d’indidion  pour  affifter  aux  Chapi¬ 
tres  Généraux  :  mais  il  s’en  exeufe  toujours  5  8c  l’on  fe  con¬ 
tente  de  mettre  la  Lettre  d’indiction  dans  les  Archives.  Il  y 
a  de  l’apparence  que  la  même  chofe  fe  pratique  dans  d’au¬ 
tres  Maifons  de  cette  Congrégation  ,  ou  le  Général  n’a  pas 
grande  autorité  fur  fes  Religieux, qui  ne  font  pour  la  plu  part 
que  des  Religieux  fortis  desOrdres  Réformés  qui  ont  fecoiié 
le  joug  de  l’ohéïffance  pour  vivre  avec  plus  de  liberté  ,  fi  on 
excepte  néanmoins  le  Prieuré  de  Perreci  en  Bourgogne  qui 
eft  membre  de  cette  Congrégation,  8c  ou  on  a  introduit  une 
étroite  Obfervance  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Le  Pelletier  ,  Hifioire  &  Description  des  Ordres  Religieux * 
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lettre  écrite  de  Cenji  en  1707.  -par  le  Reverend  Pere  de  Metz  Concrs- 
ancien  Prieur  de  cette  Abb aie.  Dom  Michel  Felibien,  Hifl.  de  DE 

V Abbaie  de  j'aint  Denis  Mémoires  communiqués  par  le 
Grand- Prévôt  de  l’ Abbaie  de  faintW aaft* 


Chapitre  XXXIV. 

De  la  Congrégation  B enedi£tine-Hel<v etique  ou  de  Suijje 

Quoique  la  Congrégation  Benedidine-Helvetique 
ou  de  Suiffe  ne  comprenne  que  neuf  Monafteres  , 
elle  nelailTe  pas  d’être  une  des  plus  illuftres  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît  par  les  prérogatives  dont  joiiiffent  ces  mêmes 
Monafteres  qui  font  très  confiderables,  y  en  aïant  cinq  dont 
les  Abbés  font  Princes  de  l’Empire  ,  fçavoir  faint  Gai  ,  Ein- 
fidlen  ou  Notre-Dame  des  Ermites ,  Mûri,  Pfers ,  &  Difen- 
tis.  Si  les  quatre  autres  ,  qui  font  Rhinaw  ,  Frifchinchen  r. 
Engelberg,  &  Rhunwil ,  ou  Notre-Dame  de  laPierre,  font 
obligés  de  le  céder  en  dignité  aux  cinq  premiers  ,  ils  ont  au 
moins  l’avantage  de  leur  être  égaux  par  rapport  à  la  fainteté 
de  leurs  premiers  Abbés,  aux  perfonnes  illuftres  qui  en  font 
forties  &  à  la  magnificence  de  leurs  bâtimens.  Le  relâchement 
s’étoit  introduit  dans  la  plupart  de  ces  Monafteres  ,  &  il  y 
avoit  lieu  d’appréhender  qu’il  n’augmentât  encore  dans  la 
fuite  par  le  voifinage  des  Provinces  d’Allemagne  infedées 
d’Heréfies,  dont  la  Suiffe  même  n’avoit  pû  fe  garentir.  Mais 
Bernard  Abbé  de  faint  Gai ,  Auguftind’Einfidlen,Joffe  de 
Mûri ,  6c  Benoît  de  Fifchingen  ,  afin  de  prévenir  le  mal  qui: 
les  menaçoit  s’unirent  enfemblepour  faire  revivre  dans  leurs 
Monafteres  cette  ferveur  dont  les  premiers  Religieux  qui  les 
.  avoient  habités  avoient  été  animés  fous  la  conduite  de  leurs 
faints  Fondateurs ,  &  prirent  les  mefures  neceffaires  pour  y 
rétablir  la  Difcipline  Monaftique  &  l’œconomie  du  tempo¬ 
rel, l’une  &:  l’autre  fort  délabrées.  Pour  cet  effet  ils  firent  des 
Reglemens,quiy  font  encore  obfervés  avec  beaucoup  d’exa- 
ditude  ,  auffi-bien  que  dans  les  autres ,  qui  fe  joignirent  b 
«eux  dans  la  fuite.  L’union  de  ces  quatre  premiers  Monafte¬ 
res  fe  fit  l’an  1602.  &  elle  fut  approuvée  par  le  Pape  Clement 
VIII,  fous  le  titre  de  Congrégation  Benedicîine- Helvetiquer. 
Elle  fut  augmentée  après  la  mort  de  ce  Pontife ,  par  1  union? 


1 


±68  Histoire  desOrdres  Religieux; 
congre  qui  y  fut  faite  l’an  1606.  des  Abbaïes  de  Pfers  &  de  Rhai- 
1-oN  d £  naw.  CelLe  d’Engelberçr  6c  de  Difentis  fuivirent  leur  exem- 
IjSE  pie,  6c  Rhunwil  ou  Notre-Dame  de  la  Pierre  y  fut  uni  Pan 
j  6 33.  fous  l’Abbé  Fintan  qui  y  étant  venu  avec  quelques 
Religieux  de  cette  Abbaïe  6c  de  celle  d’Einfidlen  repara  en¬ 
tièrement  ce  Monaftere  qui  avoit  été  ruiné  par  les  guerres  & 
ou  il  ne  reftoit  plus  qu’un  feul  Religieux.  La  Congrégation 
Benedidine-Helvetique  fut  pour  lors  compofée  de  neuf 
Monaffceres  ,  aufquels  les  fouverains  Pontifes  &  leurs  Non¬ 
ces  en  Suiffe  accordèrent  beaucoup  de  grâces  6c  de  privilè¬ 
ges.  Cette  Congrégation  n’a  point  de  Supérieur  Général,  les 
Abbés  s’affemblent  feulement  tous  les  dix  ans  ou  lorfque  la 
neceffité  le  demande.  Ils  élifent  dans  leurs  affemblées  des 
Vifiteurs  Généraux  pour  faire  la  vifite  des  Monafteres  ,cet 
honneur  eft  ordinairement  déféré  aux  premiers  Abbés  :  on 
nomme  au  IG  des  Vifiteurs  particuliers  pour  les  Monafteres, 
des  Vifiteurs  Généraux  ,  le  Secrétaire  eft  choifi  indifférem¬ 
ment  de  tous  les  Monafteres.  Ces  Abbés  s’affemblerentl’an 
1702.  à  faint  Gai,  pour  ycelebrer  la  centième  année  del’In- 
ftitution  de  leur  Congrégation.  Ce  Monaftere  eft  le  plus 
confiderable  de  la  Suiffe  ,  l’Abbé  eft  Prince  Souverain  6c 

Eeut  mettre  dix  à  douze  mille  hommes  fur  pied.  Cette  Ab- 
aïe  qui  eft  fituée  dans  le  Turgow ,  à  un  mille  du  lac  de 
Confiance,  a  eu  de  très  foibles  commencemens  :  le  nom  de 
faint  Gai  lui  a  été  donné,  à  caufe  que  ce  Saint  qui  étoit  Ir- 
landois  &  Difciple  de  faint  Colomban,fe  retira  au  commen¬ 
cement  du  feptiéme  fiécle  dans  ce  lieu  qui  étoit  pour  lors  une 
folitude  affreufe,6c  y  bâtit  un  petit  Monaftere,  ou  quelques 
perfonnes  attirées  par  la  vertu  de  ce  Saint  vécurent  fous  fa 
conduite.  Après  fa  mort  qui  arriva  l’an  64.6.  ce  lieu  fut  ap- 
pellé  la  Celle  de  faint  Gai.  Les  François  s’étant  rendus  Maî¬ 
tres  de  ce  païs  l’an  7 1  g.  un  certain  Waltramn  à  qui  apparte- 
noit  cette  folitude  ,  pria  le  Comte  Viélor  qui  étoit  Gouver*- 
neur  du  païs, de  donner  cetteCelle  6c  fes  dépendances  à  faint 
Othmar  :  ce  que  ce  Comte  accorda  l’an  720.  6c  en  demanda 
lui-même  la  confirmation  à  Charles  Martel  Maire  du  Palais 
qui  l’accorda  3  à  condition  que  faint  Othmar  y  établiroit  les 
Obfervances  Régulières,  6c  ce  Prince  érigea  pour  cet  effet 
cette  Celle  en  Abbaïe, dont  faint  Othmar  tut  premier  Abbé, 
Le  Prince  Carloman,fils  de  Charles  Mar tel>allant  en  Italie. 
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Pan  747.  pour  fe retirer  dans  l’Abbaïe  du  Mont  Caiiin  ou  il 
prit  l’habit  Monaftique  ,  pafla  par  faint  Gai ,  y  étant  attiré 
par  les  miracles  continuels  qui  s’y  failbient  par  l’interceffion 
ae  ce  Saint.  Il  y  avoit  alors  peu  de  Religieux  à  caufede  la 

{>etitefle  du  Monaftere.  Ce  Prince  fut  fi  touché  de  voir  un 
ieu  h  célébré  réduit  en  cet  état  ,  qu’il  écrivit  à  Pépin  fon 
frere  Roi  de  France  pour  lui  recommander  ce  Monaftere  6c 
le  prier  de  lui  faire  quelques  dons.  Saint  Othmar  fur  cette 
recommandation  alla  trouver  Pépin  qui  a  (ligna  au  Mona¬ 
ftere  de  faint  Gai  des  revenus  conftderables  pour  en  aug^ 
menter  les  bâtimens  8c  pour  l’entretien  des  Religieux. 

Grofbertqui  fut  élu  Abbé  l’an  81 6.  fitexemter  par  l'Em¬ 
pereur  Loüis  le  Débonnaire  fon  Abbaïede  la  jurifdicbiondes 
Evêques  de  Confiance  qui  l’avoient  exercée  fur  elle  avec 
une  grande  autorité  >  &  depuis  ce  tems-là  ce  Monaftere  de¬ 
vint  puiflant.  Le  même  Abbé  l’embellit  par  des  bâtimens  nou¬ 
veaux  qu’il  fit  faire  avec  beaucoup  de  magnificence  8c  auf- 
quels  les  ouvriers  furent  emploies  pendant  fept  ans.  Mais  ce 
beau  Monaftere  fut  ruiné  par  les  Hongrois  l’an  515.  fous  le 
gouvernement  de  l’Abbé  Engelbert  II.  &  l’an  5)37.  ce  qui 
en  reftoit  fut  réduit  en  cendres  par  le  feu  qui  s’y  attacha  par 
accident. 

Ulric  d’Altfax  que  l’Empereur  Philippe  éleva  à  la  dignité 
dePrincede  l’Fmp  ire, étendit  confiderablement  fon  domaine, 
6c  les  Abbés  de  faint  Gai  devinrent  dans  la  fuite  fi  puiffans 
que  Berthold  de  Falkenftin  affiftaau  Sacre  de  Gautier  Evê¬ 
que  de  Strafbourg  avec  une  fuite  de  plus  de  mille  Gentils¬ 
hommes,  la  plûpart  fes  Vaffaux.  Les  terres  foûmifes  à  lo- 
béïffance  de  cet  Abbé  étoient  pour  lors  plus  conftderables  6c 
en  plus  grand  nombre  qu’elles  ne  le  font  prefentement.Car 
depuis  ce  tems-là  il  a  perdu  Appenzel  qui  a  donné  fon  nom 
à  l’un  des  treize  cantons  ,  Schvendy  ,  Brufilow  ,  Gontés , 
Ninckalbach,  6cHaflem,quifefont  fouftraitsde  fonobéïf- 
fance  ,  aïant  fait  une  union  pour  fe  défendre  mutuellement 
contre  cet  Abbé  qu’ils  ne  vouloient  plus  reconnoître  pour 
Souverain.Cunequi  fut  élu  Abbé  l’an  1378.  fit  armer  les  au¬ 
tres  fujets  de  l’Abbaïe  pour  foumettre  les  habitans  d’Appen- 
zel  6c  les  autres  qui  s’étoient  révoltés  ,  mais  ce  fut  inutile- 
ment:car  après  plu  fleurs  tentatives  qu’il  fit  pour  réüffir  dans 
fon  cntreprife,il  fut  enfin  obligé  de  faire  avec  eux  un  Traité 
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ijo  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Congre-  de  paix  par  lequel  il  confentic qu’ils  fe  rachetaient  de  la  Sou?- 
Suisse  de  veraineté  des  Abbés  de  faint  Gai  pour  une  fomme  d’ar¬ 
gent. 

Pour  mieux  affermir  leur  liberté  ils  fe  liguèrent  avec  les, 
cantons  d’Uri ,  de  Schwits ,  d’Underval  6c  de  Lucerne.  Les 
Abbés  de  faint  Gai  aïant  protefté  contre  cette  alliance, Henri 
de  Mandroff  renouvella  fes  prétentions  lan  1415.  à  la  Cour 
de  l’Empereur  Sigifmond,  6c  fit  mettre  au  ban  de  l’Empire 
ceux  d’Appenzel  6c  les  autres.  Mais  loin  de  s’en  étonner  ils 
entrèrent  dans  les  Etats  de  cet  Abbé  ,  démolirent  quelques 
châteaux  6c  le  forcèrent  à  faire  la  paix.  Quelque  tems  après 
l’Abbé  de  faint  Gai  s’unit  contre  eux  avec  la  nobleffe  de; 
Confiance  3  mais  fes  troupes  furent  encore  défaites.  Enfin. 
l’Abbé  Gafpard  de  Landerberg  aïant  reconnu  que  fes  pré¬ 
tentions  fur  Appenzel  6c  les  autres  lieux  qui  avoient  été  au¬ 
trefois  de  fon  domaine  ,  feroient  le  fujet  d’une  guerre  per¬ 
pétuelle  ,  y  renonça  par  l’alliance  qu’il  fit  l’an  1454.  avec 
les  cantons  de  Zurich  ,  de  Schvms  ,  de  Lucerne  6c  de  Gla- 


ris. 


Les  terres  que  poffede  préfentement  l’Abbé  de  faint  GaL 
en  Souveraineté ,  outre  la  ville  de  faint  Gai  6c  fon  Terril 
toire,font  Vil ,  Gottzhufulzt  6c  le  Comté  de  Tokembourg3.f 
qui  renferment  plufieurs  villages  ,  dont  les  habitans  font, 
partie  Catholiques  6c  partie  Proteftans.  L’Eglife  de  Tokem- 
bourg  eft  commune  aux  uns  6c  aux  autres  :  les  Proteftans  y 
faifoient  l’exercice  de  leur  Religion  après  que  les  Catholi¬ 
ques  avoient  fini  le  leur  5  mais  le  jour  de  Pâques  de  l’an  . 
1708.  les  Proteftans  voulurent  commencer  de  prêcher  avant 
que  le  fervice  des  Catholiques  fut  achevé  :  ce  qui  excita  de 
grands  troubles  en  S  uiffe ,  ou  les  deux  partis  en  vinrent  à 
une  rupture  ouverte.  L’Abbé  de  faint  Gai  ,  avec  le  (ecours 
des  Cantons  Catholiques ,  voulant  maintenir  fes  Sujets  Ca¬ 
tholiques  dans  leurs  droits  par  la  force  des  armes >  les  Can¬ 
tons  de  Zurich  6c  de  Berne  firent  la  même  chofe  pour  fou- 
tenir  les  Proteftans.  Cette  guerre  fut  funefte  aux  Catholi¬ 
ques  par  les  avantages  que  les  Proteftans ,  qui  étoient  en- 
plus  grand  nombre,  remportèrent  fur  eux.  Les  deux  partis 
i.fmiesk  réunirent  néanmoins  l’an  6c  firent  enfemble  un 

dfe  paix ,  par  la  médiation  de  M.  le  Comte  du  Luc;,  * 
Win,  "  Àmbafiadeur  de  Erance  en  Suiffe.  Mais  l’Abbé  de  faint  Gai 
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nViant  pas  voulu  entrer  dans  ce  T raité,les  Cantons  de  Berne  Congre- 
ëe  de  Zurich  firent  un  grand  dégât  dans  fon  Monaltere  ,  suisse^  DE 
dont  ils  enlevèrent  toutes  les  cloches  au  nombre  de  vingt- 
quatre  de  differentes  groffeurs  ,  prirent  les  riches  meubles 
*qui  y  étoient  ,un  grand  nombre  de  tableaux  ,  5c  une  Biblio¬ 
thèque  de  Livres  rares  &  curieux.  L’Abbé  fe  fl.itant  du  fe- 
cours  qu’il  attendoit  des  Cours  de  Rome  5c  de  Vienne ,  fut 
trompé  dans  fes  efperances  5  car  le  Pape  6c  l’Empereur  11e  ju- 
jeant  pas  à  propos  de  s’engager  dans  une  guerre ,  dont  les 
fuites  auroient  tiré  à  confequence ,  il  fe  vit  contraint  d’aller 
chercher  un  azile  dans  le  Duché  de  Milan  ,  n’aïant  plus  ni 
Abbaïeni  Souveraineté. 

Les  Abbaies  d’Enfiden  6c  de  Rhunwil ,  plus  connues ,  la 
première  fous  le  nom  de  Nôtre-  Dame  des  Ermites, &  l’autre 
fous  celui  de  Nôtre  Dame  de  la  Pierre  ,  qui  font  auffi  de  la 
Congrégation  Bénédictine- Helvétique  ,  font  très-célébres  * 
par  les  miracles  qui  s’y  font  tous  les  jours, ôc  il  y  vient  de  tou¬ 
tes  parts  un  grand  nombre  de  Pèlerins. 

Ida  1  Congreg.  Helvet.  BenedUHnœ.  Y  fo  Pfaw.  Colle  £î.  fve 
Jummar .  privilège  ejufd .  Congreg,  C  hryftoph.  Hartman.  An¬ 
nal,  Eremi  Bei-para  in  Helvetiis  >  ôc  Mémoires  envoiés  de 
Suiffe  en  1710. 

L  on  peut  consulter  pour  T  Abb  aie  de  faint  Gai  en  particulier , 

Joan.  Mabilh  Annal „  Beneditt .  Tom .  L  II,  &  lit.  Dom  An¬ 
toine  Yepés  ,  Chroniques  générales  de  l'Ordre  de  faint  Benoît* 

<Safpar.  Brufch,  Annal .  prœcipuorum  Monafieriorum  Germa - 
wia.  6c  Audiflfret,  Geograph .  anc.  &  mod .  Tom.  IL 

Les  Abbés  de  faint  Gai  conferoient  autrefois  l’Ordre  Mi- 
ïitairede  l’Ours,  inftitué  par  l’Empereur  Frideric  II.  l’an  DE  l’Oü  RS 
1213.  en  faveur  de  l’Abbé  de  faint  Gai,  6c  de  la  Nobleffe  du  EN  Suissg’’ 
païs  ,  en  reconnoiffance  de  ce  qu’ils  l’avoient  aidé  à  chafler 
de  l’Empire  Othon  IV.  Le  Collier  de  cet  Ordre  étoit  com- 
pofé  de  chaînes  d’or  entrelaflees  de  feüilles  dechefnes  aufll 
d’or,  au  bout  defquelles  pendoit  un  Ours  d’or  émaillé  de 
fable  >  mais  cet  Ordre  ne  fubfifte  plus. 

Favin  ,  Theatre  dé  Honneur  &  de  Chevalerie .  6c  Bernard 
Giuftiniani,  Hijl.  ChronoL  de  gli  Ord .  Mi  lit.. 
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Hidvlthe,  Bçnediclins  Réformés  de  la  Congrégation  de  fainf 
Vanne  &  de  faint  Hidulphe  ,  avec  la  Vie  de  Dom 
Didier  de  la  Cour  leur  Réformateur. 

LE  s  Congrégations  des  Exemts ,  dont  nous  avons  parle 
dans  le  Chapitre  XXXI 1 I.aïantété  formées  par  quel¬ 
ques  Monafteres,  plutôt  pour  fe  fouftraire  delà  Jurildic^ 
tion  des  Evêques >  que  pour  réformer  les  mœurs  corrorm* 
pues  de  la  plûpart  des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît* 
ne  pouvoient  pas  rendre  à  cet  Ordre  fon  ancien  luftre  j  puif- 
que  le  motif  deces  inftitutions  n’étoit  pas  l’acquifition  d’un© 
plus  grande  perfection  j  mais  au  contraire  l’envie  de  n’être 
point  inquiétés  dans  leurs  maniérés  de  vivre ,  libres  &  oppo* 
fées  à  l’efprit  de  leur  état  j  &  ce  fut  en  vain  que  le  Cardinal 
Charles  de  Lorraine,  Légat  du  Pape  dans  les  Evêchés  de 
Mets ,  T  oui  &  V  erdun ,  travailla  à  la  Réforme  des  Monade* 
res  de  ce  païs-là  :  il  jugea  le  mal  fi  incurable, qu’il  fécularife 
les  Abbaïes  de  Gorze  &  de  faint  Martin  de  Mets ,  &  les 
Prieurés  de  Notre-Dame  de  Nanci ,  de  Salone ,  de  Varan- 
gevilie  ,  St  de  faint  Nicolas  ,  dont  il  fit  appliquer  les  revenus 
à  l’Eglife  Primatiale  de  Nanci ,  êt  il  propofa  même  au  Pape 
Clement  VIII.  de  fupprimer  entièrement  l’Ordre  de  faint 
Benoît  dans  les  Provinces  de  fa  Légation. 

Mais  lorfque  tous  les  moïens  de  réforme  fenlbloient  les' 
plus  défefperés,  ôt  qu’on  avoir  refolu  d’en  abandonner  l’en- 
treprife,  Dieu  fufcita  un  faint  homme ,  qui  fut  leReftaura~ 
teur  de  la  Difcipline  Monaftique  en  France  en  Lorrai¬ 
ne  ,  St  qui  y  fit  revivre  l’efprit  de  faint  Benoît,  dont  il  pro- 
feffoit  la  Réglé.  Ce  fut  Dom  Didier  de  la  Cour,  qui  naquit 
a  Monzeville ,  à  trois  lieues  de  Verdun  l’an  1550.  Son  pere 
fe  nommoit  Bertrand  de  la  Cour,  &  fa  mere  Jeanne  Bonc- 
cart ,  tous  deux  alliés  aux  premières  Maifons  de  la  Provinces 
suais  pauvres  des  biens  de  la  fortune  ,  puis  qu’aïanr  perdu 
tout  ce  qu’ils  avoient  pendant  la  guerre  y  ils  furent  obligés 
de  labourer  leurs  terres  pour  fubfifter.  Didier  de  la  Cour 
fut  envoié  à  l’âge  de  dix-fept  ans  à  Verdun  ,  ou  par  un  fe- 
cret  de  la  Providence,  s’étant  logé  proche  l’Abbaïe  de  faint 

.Vanne 
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Vanne ,  il  prit  la  réfolution  quelque  tems  après  de  s’y  rendre  congxe- 
Frere  Convers ,  n’aïant  aucune  teinture  des  fciences.  Il  en  JAy°^;D/ 
parla  à  N-  Bonccart,fon  oncle  maternel,  Lieutenant  Général  et  d 
de  la  ville ,  de  par  fon  moïen  il  obtint  de  l’Evêque,  qui  étoitHlDJ 
auffi  fon  parent ,  de  Abbé  de  faint  Vanne ,  d’être  reçu  non 
feulement  au  nombre  des  Religieux  de  cette  Abbaïe  ,  mais 
d’avoir  encore  rang  parmi  les  Religieux  du  Chœur.  La 
Communauté  en  murmura  beaucoup,  fe plaignant  que  c’é- 
toit  faire  tort  à  une  Maifon  fi  célébré ,  d’y  donner  entrée  à 
un  ignorant ,  toujours  élevé  à  la  campagne  :  cependant  l’au¬ 
torité  de  l’Evêque  les  obligea  à  lui  donner  l’habit.  Il  reçut 
d’abord  beaucoup  de  mauvais  traitemens  j  mais  fa  patience 
de  fa  douceur  lui  gagnèrent  enfin  l’affection  de  quelques  Re¬ 
ligieux  du  Monaltere,  qui  prirent  foin  de  lui  enfeïgner  les 
premiers  élemens  de  la  Grammaire-  Il  fe  rendit  fort  aflîdu  , 
de  après  avoir  furmonté  les  premières  difficultés  ,  il  fît  voir 
tant  de  difpofitions  pour  les  Lettres,  qu’afin  de  lui  donner 
plus  de  moïen  de  s’y  avancer  ,  on  l’en voïa  étudier  en  l’Uni- 
verfité  de  Pont- à- Mouflon.  Il  y  fit  fon  cours  de  Philofophie 
de  de  Théologie  ,  ôcpafïa  Maître  ès  Arts. 

Au  commencement  de  fa  Théologie  ,  qui  fut  en  l’année 
1581.  il  reçut  l’Ordre  de  Prêtrife,  étant  âgé  de  trente  an s,& 
après  avoir  fini  fon  cours  de  Théologie,  il  prêcha  quelques 
Sermons,  qui  firent  connoître  le  talent  qu’il  avoit  pour  la 
prédication, ou  il  auroit  excellé,  fi  fes  occupations  lui  eu  fient 
permis  de  s’adonner  à  cet  exercice.  Il  retourna  a  fon  Mona- 
ftere ,  avec  une  forte  réfolution  d’obferver  exactement  la 
Réglé  dont  il  faifoit  profeflion  5  mais  il  y  trouva  de  grands 
obftacles  de  la  part  des  autres  Religieux  ,  qui  ne  pouvoient 
fouffrir  qu’il  voulût  fe  diftinguer.  Il  ne  pouvoit  s’empê¬ 
cher  de  leur  reprefenter  l’obligation  qu’ils  avoient  de  vivre 
d’une  maniéré  plus  conforme  à  leur  érat  qu’ils  ne  faifoienr. 

Ces  difeours  au  lieu  de  faire  imprefiion  fur  leurs  efprits  , 
lui  attirèrent  au  contraire  leur  averfion  5  de  pour  fe  défaire 
de  lui  comme  d’un  Cenfeur  incommode ,  ils  lui  perfuaderent 
de  retourner  à  Pont*  à- Mouflon, afin  de  fe  perfectionner  dans 
l’étude  de  la  Théologie,  de  d’apprendre  les  Langues  Grec¬ 
que  de  Hébraïque  :  ce  qu’il  accepta  comme  une  chofe  qui 
lui  étoit  fort  avantageufe ,  de  qui  flatoit  la  grande  paflion 
qu’il  avoit  pour  les  fciences. 

Tome  VI.  Mm 
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Congre-  Après  quelques  années  de  féjour  dans  cette  Univerfité,  il 
cation  DEretourna  à  faint  Vanne,  fans  y  trouver  aucun  changement 
î’t^e*  s’  dans  la  conduite  des  Religieux ,  qui  ne  pouvant  fouffrir  la 
Hjduiphe.  vje  exemplaire  du  Pere  Didier  ,  6c  craignant  la  réforme  de 
leur  Monaftere  (  l’Evêque  qui  en  étoit  Abbé,  leur  aïant 
donné  fou  vent  des  avis  de  réformer  leurs  mœurs  )  ils  réfo- 
lurent  d’éloigner  celui  qui  pouvoit  contribuer  à  cette  réfor¬ 
me.  Ils  feignirent  pour  cet  effet  de  la  vouloir  embraffer ,  6c 
eno-agerent  le  Pere  Didier  d’aller  a  Rome,  afin  de  travailler 
à  la  défunion  de  laMenfe  Abbatiale  de  faint  Vanne  d’avec 
celle  de  l’Evêché  de  Verdun  ,  à  laquelle  elle  avoit  été  unie , 
lui  faifant  accroire  que  c’étoit  le  moïen  de  réüfiir  dans  la 
réforme.  Il  partit  donc  de  Verdun  l’an  1587.  mais  étant  ar¬ 
rivé  à  Rome ,  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  s’appercevoir  de  la 
fourberie  de  fes  Confrères  :  car  bien  loin  de  trouver  les  let¬ 
tres  de  change  qu’ils  lui  avoient  promifes ,  ils  l’abandonne- 
rent  entièrement  :  ce  qui  l’obligea  de  revenir  en  Lorraine. 

Etant  de  retour  dans  fon  Abbaïe,  il  eut  quelque  deffein  de 
changer  d’Ordre ,  parce  que  celui  de  faint  Benoît  n’avoit 
plus  rien  en  F  rance, de  fon  premier  efprit  :  il  confulta  fur  ce 
lujet  des  perfonnes  de  pieté ,  qui  lui  confeillerent  de  demeu¬ 
rer  dans  fon  état ,  6c  d’y  vivre  le  plus  regulierement  qu’il 
pourroit.  Il  fuivit  cet  avis ,  6c  pour  mettre  fa  confcience  en 
repos ,  il  alla  trouver  le  Prieur ,  6c  mit  à  fes  pieds  le  peu  d’ar¬ 
gent  qu’il  avoit ,  le  priant  d’en  difpofer  aufli-bien  que  de  fes 
meubles  6c  de  fes  livres  ,  6c  il  lui  propofa  de  fe  retirer  dans  un 
Ermitage ,  pour  y  vivre  à  la  maniéré  des  anciens  Solitaires. 
Il  en  obtint  facilement  la  permiflion,  6c  le  Prieur  lui  donna 
pour  retraite  l’Ermitage  de  faint  Chriftophle ,  dépendant  du 
Monaftere  de  faint  Vanne,  à  quatre  lieues  de  Verdun.  Il 
demeura  dix  mois  dans  ce  lieu ,  ne  vivant  que  de  pain  6c 
d’eau  5  6c  il  auroit  continué  ce  genre  de  vie  jufqu’à  fa  mort, 
fi  Dieu  qui  l’avoit  choifi  pour  réformer  fon  Ordre ,  n’en  eût 
difpofé  autrement.  Les  guerres  que  l’Herefie  caufa  en  Fran¬ 
ce  ,  l’obligerent  de  for  tir  de  fa  folitude  pour  fe  mettre  à  cou¬ 
vert  des  infultes  des  Soldats.  Au  fortir  de  fon  Ermitage  il 
'  entra  chez  les  Minimes ,  qui  le  reçurent  avec  beaucoup  de 
joïe,  6c  lui  donnèrent  l’habit  de  leur  Ordre.  Mais  confer- 
vant  toujours  beaucoup  d’affeclion  pour  celui  de  S.  Benoît  , 
|1  fortit  quelque  tems  après  du  Couvent  des  Minimes ,  §C 
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rentra  à  faint  Vanne, plus  refolu  que  jamais  de  travailler  à  Congrs- 
la  réforme  de  fon  Ordre  :  ce  qui  réiiflit  enfin  comme  il  le  ?Avf!Ll!E 

.  X  $  VANN1, 

louhaitoit.  »  1  t  di  s. 

L’Evêché  de  Verdun,  auquel  étoit  uni  la  Menfe  Abba-  IliDLLPH£ 
tiale  de  l’Abbaïe  de  faint  Vanne,  comme  nous  l’avons  déjà 
dit, étant  tombé  entre  les  mains  du  Prince  Erric  de  Lorraine, 
ce  Prélat  fe  trouva  fi  plein  de  bonnes  intentions ,  que  le  Pere 
D  om  Didier  de  la  Cour  n’eut  pas  de  peine  à  le  faire  entrer 
dans  le  deffein  de  réformer  fon  Monaftere.  Ces  difpolîtions 
du  nouvel  Evêque  de  Verdun  furent  commes  les  premières 
ouvertures  à  la  Réforme  Générale^  la  démifiîon  volontaire 
„  du  Prieur  de  faint  Vanne  ,  qui  fit  en  même  tems  élire  en  fa 
place  Dom  Didier,  acheva  de  faciliter  l’entreprife*  Ce  fut 
l’an  1 596.  que  le  nouveau  Prieur  prit  foin  de  cette  Maifon  : 

&c  comme  il  n’avoit  accepté  cette  Charge  qu’aux  inftances 
réitérées  de  l’Evêque ,  il  fe  crut  en  droit  d’exiger  de  lui  qu’il 
le  foûtint  dans  le  miniftere  ou  il  entroit  par  fes  ordres.  Com¬ 
me  il  étoit  refolu  de  mettre  l’Obfervance  Régulière  dans 
cette  Maifon ,  nonobftant  l’oppofition  des  Religieux  ,  l’Evê¬ 
que  fut 'èbligé  de  féconder  fes  defirs  >  mais  il  ne  lui  accorda 
pas  tout  d’un  coup  ce  qu’il  demandoit.  Il  propofa  la  chofe  à 
Ion  Confeil ,  qui  ne  conclut  d’abord  qu’à  une  mitigation, qui 
tendoit  feulement  à  empêcher  que  les  Religieux  ne  violaf- 
fent ouvertement  leurs  vœux,  fans  toutefois  retrancher  ni 
les  jeux  ni  les  divertiffemens  qui  leur  étoient  ordinaires.  On 
s’apperçut  bien  tôt  du  peu  d’effet  de  ce  Confeil ,  qui  retour- 
noit  à  la  confufion  de  ceux  qui  en  étoient  les  principaux 
Auteurs ,  puifqu’il  n’empêchoit  pas  le  fcandaleque  caufoit 
une  liberté  fi  contraire  à  l’état  Religieux  :  ce  qui  obligea  en¬ 
fin  l’Evêque  à  déférer  aux  inftances  de  Dom  Didier,  qui 
propofoit  d’entreprendre  le  rétabliffement  de  l’étroite  Ob- 
fervance  de  la  Réglé  de  faint  Benoît,  en  donnant  l’habit  à 
de  jeunes  gens  de  bonne  volonté?  qu’il  prendroit  foin  de 
former  lui-  même  aux  exercices  de  la  Réforme ,  fans  s’arrê¬ 
ter  aux  anciens  Religieux ,  incapables  pour  la  plûpart  de  fe 
réduire  à  une  vie  Régulière:  6c  afin  qu’ils  ne  ferviffent  pas 
d’obftacles  à  fes  deffeins,  il  obtint  un  Bref  vers  Pan  1598. 
qu’il  exécuta  avec  le  confentement  de  l’Evêque  ,  envoïant 
1 8.  de  ces  anciens  Religieux  à  Moyen-Moutieren  Vofge,qui 
étoit  au fii  fous  la  jurifdiclion  de  ce  Prince, ainfi  que  S.  V anne, 

M  m  1  j 


Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Congrf-  Le  Pere  Dom  Didier  reçut  dans  le  même  tems  quatre 
s A Vanne*  jeuKes  hommes  ,  qui  après  Tannée  de  probation,  firent  leurs 
it  de  si  vccux  entre  fes  mains,  le  30.  Janvier  1600.  après  avoir  re- 
H 1  d  nouvelle  lui  même  (a  profeilion  entre  celles  de  Ton  Evêque, 

qui  étoit  venu  exprès  à  la  cérémonie  de  ces  nouveaux  Pro- 
fés.  Ils  furent  bien-tôt  fuivis  de  plufieurs  autres ,  6c  l’Ab- 
baïe  de  faint  Vanne  fut  remplie  en  peu  de  tems  d’exceilens 
Sujets ,  tous  animés  de  ferveur  6c  de  zele.  C’étoit  à  qui  fe 
furpafferoit  par  une  fainte  émulation  dans  la  pratique  de  la 
vertu,  6c  fur  tout  dans  l’exercice  de  la  charité-  L’abftinence, 
les  jeûnes ,  les  veilles,  Poraifon  continuelle,  les  faintes  lectu¬ 
res  ,  le  travail  des  mains  6c  le  filence ,  étoient  fi  bien  rétablis 
dans  faint  Vanne ,  que  tout  le  monde  en  étoit  dans  l’admi- 
ration ,  6c  loiioit  la  pieté  6c  le  zele  du  Réformateur ,  qui  non 
content  d’avoir  banni  de  fon  Monaftere  les  mœurs  déréglées 
des  anciens, crut  pour  en  mieux  oublier  les  maniérés, devoir 
changer  jufqu’à  l’habit ,  qu’il  fit  faire  félonies  modèles  qu’il 
avoit  fait  venir  du  Mont-Caffin,oü  ilcroïoit  que  la  forme 
de  l’habit  de  faint  Benoît  s’étoit  mieux  confervée  qu’ailleurs. 

L’Obfervance  Régulière  étant  parfaitement  établie  à  faint 
Vanne,  l’Evêque  de  Verdun  lui  propofa  la  Réforme  de  fon 
Abbaïe  de  Moyen-Moutier  en  Vofge  dédiée  à  faint  Hy- 
dulphe  Archevêque  de  Treves.  Dom  Didier  y  envoïa  l’an 
\6oi.  plufieurs  de  fes  Religieux  fous  la  conduite  de  Dom 
Claude  François ,  qui  par  l’amour  qu’il  avoit  pour  l’Obfer- 
vance  Régulière  aufli-bien  que  par  les  autres  beaux  talens 
dont  il  étoit  doiié,  fut  jugé  très  capable  d’executer  une  telle 
entreprife  5  il  y  réiiflit  en  effet.  La  liaifon  que  contractèrent 
enfuite  ces  deux  Abbaïes  qui  furent  les  premières  Réfor¬ 
mées  ,  donna  lieu  à  l’éreCtion  de  la  Congrégation  ,  connue 
fous  le  nom  de  faint  Vanne  6c  de  faint  H  y  dulphe  ,  Titu¬ 
laire  des  deux  Monafteres.  Le  Pere  Rozet  fut  Député  pour 
aller  à  Rome  en  demander  la  confirmation  au  Pape  Clement 
VIII.  l’Evêque  de  Verdun  emploïa  fon  crédit  6c  fes  amis 
pour  en  obtenir  les  Bulles  neceffaires  ,  6c  ce  Pontife  à  la  re¬ 
commandation  de  plufieurs  Cardinaux  ,  principalement  du 
Cardinal  Baronius  ,  érigea  ces  deux  Monafteres  en  Con¬ 
grégation  fur  le  modèle  de  celle  duMont-Caflin  6c  de  fainte 
Juftine  de  Padouë  ,  6c  communiqua  à  tous  les  Monafteres 
qui  voudraient  s’aggreger  à  ceux  de  faint  Vanne  2c  dç 
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Moyen  Moutier  les  privilèges, grâces,  indulgences  ,  immuni-  Conçu?. 
tés,libertés,faveurs,&:  induits  oftroïés  ci-devant  par  le  faint  $Avanne* 
Siège  à  la  Congrégation  du  Mont-Caiïin  ,  comme  l’on  voit F  t  d  b  s. 
par  la  Bulle  de  ce  Pontife  du  7.  Avril  1604.  Le  premier  HlDbL1Ha 
Chapitre  Général  fut  célébré  dans  Paint  Vanne  au  mois  de 
Juillet  de  la  même  année,  où  Dom  Didier  fut  élu  Préfident 
tant  du  Chapitre  que  du  Régime, &  Prieur  de  faint  Vanne, 

Dom  Rozet,  Vifiteur,  &  Dom  Claude  François,  Prieur  de 
faint  Hydulphe  5  mais  parce  que  les  Supérieurs  de  la  Con¬ 
grégation  n’étoient  pas  Abbés  comme  ceux  de  la  Congréga¬ 
tion  du  Mont-Caflin  ,  Dom  Rozet  fut  envoie  une  fécondé 
fois  à  Rome  au  commencement  du  Pontificat  de  Paul  V.  afin 
d’obtenir  la  confirmation  de  ce  que  fon  prédeceffeur  avoit  ac¬ 
cordé  S i  demander  à  fa  Sainteté  que  les  Vifiteurs  &  Supé¬ 
rieurs  euffent  le  même  pouvoir  que  les  Abbés  delà  Congré¬ 
gation  du  Mont-Caflin  ,  qui  avoit  fervi  de  modèle  à  celle  de 
laint  Vanne.  Le  Pape  accorda  cette  demande  par  un  Bref 
du  23.  Juillet  1605.  ce  qui  obligea  le  Pere  Rozet  d’aller  au 
Mont-Caflin  pour  s’inftruire  parfaitement  des  points  necef- 
faires  au  rétabli ffement  de  la  Réglé  dans  toute  fa  perfeftion, 
auflî-bien  que  des  droits  &  des  privilèges  dont  joiiifloient  les 
Abbés  de  l’Ordre. 

Pendant  que  le  Pere  Rozet  agiffoit  (i  utilement  en  Italie  , 
le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  ,.dont  nous  avons  parlé  , 
voïant  qu’il  pouvoit  pour  lors  executer  plus  facilement  le 
deflein  qu’il  avoit  formé  de  rétablir  la  Dilcipline  Régulière 
dans  tous  les  Monafteres  qùi  étoient  fitués  dans  les  terres  de 
g  fa  Légation  ,  obtint  un  Bref  du  Pape, du  vingt- fept  Septem¬ 
bre  1605.  pour  pouvoir  unir  tous  les  Monafteres  ae  l’Ordre 
de  faint  Benoît  à  la  nouvelle  Réforme  de  faint  Vanne.  Il 
commença  par  fon  Abbaïe  de  faint  Michel  en  Lorraine ,  ' 
dont  plufieurs  autres  Monafteres  de  Loraine  &  des  environs 
fuivirent  l’exemple ,  en  forte  que  peu  d’années  après  on  com¬ 
pta  près  de  quarante  Monafteres  unis  à  cette  Congrégation 
dont  les  principaux  furent  faint  Manfui  Sc  faint  Evre  à 
Toul ,  faint  Nicolas  à  deux  lieues  de  Nanci ,  faint  Arnoul , 
faint  Clement ,  faint  Symphorien  &  faint  Vincent  à  Metz  & 
faint  Pierre  de  Luxeiiil.  Enfin  après  que  Dom  Didier  eut 
beaucoup  travaillé  pour  l’augmenter, Dieu  voulut  couron¬ 
ner  fes  travaux  par  une  mort  précieufe.  Il  emploïa  un  an  en- 
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tier  à  s’y  préparer  avec  beaucoup  de  ferveur, 8c  mourut  dans 
le  Monafterede  faint  Vanne  le  14.  Novembre  1623.  étant 
âgé  de  72.  ans.  Il  y  a  dans  cette  Congrégation  quelques  Ab- 
baïes  qui  ne  font  j^oint  en  commende  ôc  qui  font  gouvernées 
par  des  Abbés  Réguliers ,  comme  celles  deMoyen-Moutier, 
de  faint  Michel ,  de  Senone  ,  Munfter  ,  faint  Avold  ,  Lon¬ 
gueville, &  quelques  autres.  L’Eglife  du  Monafterede  fainte 
Croix  à  Nanci  aïant  été  bâtie  depuis  peu  d’années  avec  beau¬ 
coup  de  magnificence  ,  le  Duc  de  Loraine  Léopold  I.  a  fait 
ériger  ce  Monaftere  en  Abbaïe  fous  le  titre  de  faint  Léopold 
par  le  Pape  Clement  XI.  l’Abbé  qui  eft  au flî  Régulier }n’eft 
que  pour  cinq  ans  &  ceux  qui  en  ont  été  Abbés  ,  fuccedent 
aux  autres  Abbés  perpétuels  des  autres  Monafteres  lorl- 
qu’ils  meurent. 

Le  Chapitre  Général  de  cette  Congrégation  fe  tient  tous 
les  ans.  On  y  procède  à  l’éle&ion  d’un  Préfident  dont  lè 
pouvoir  finit  au  bout  de  l’année.  Ces  Religieux  font  habillés 
comme  ceux  du  Mont-Caffin  Se  ont  pour  armes  une  couron¬ 
ne  d’épines  au  milieu  de  laquelle  eft  le  mot  (  pax)  furmonté 
de  trois  larmes  de  un  cœur  enflammé  en  pointe. 

Chronic.  Général,  de  Vord.de  faint  Benoît.  Tom .  4.  Centur. 
4.  chap.  6  &  feq.  Dom  Michel  Felibien  ,  Hijloire  de  V Ahb. 
de  faint  Denis.  Liv.  7 -  pag.  451.  &  M.  Jacqueline  de  Ble- 
mure,  Année  Benedicîine . 


Chapitre  XXXVI. 

De  la  Congrégation  des  Moines  Bénédictins  Anglois.  i 
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HEnri  VIII.  Roi  d’Angleterre ,  s’étant  féparé  de  TE- 
glife Romaine, fupprima l’an  1 53<>.les  Monafteres  de  ce 
Koiaume,comme  nous  avons  ditailleurs.CePrince  étant  mort 
en  1547.  Edouard  V  I.ou  I X.  fon  fils,qui  n’éroit  âgé  que  de 
dix  ans ,  fut  proclamé  Roi.  Quoique  fon  pere  eût  ordonné 
par  fon  Teftament  qu’il  fut  élevé  dans  la  Religion  Catholi¬ 
que, néanmoins  Edoüard  Seymour,qui  s’étoit  çreé  lui- même 
fon  Tuteur,  6c  Prote&eur  du  Roïaume  ,  étant  Zuinglien  > 
n’épargna  rien  pour  ruiner  la  Religion  Catholique  :  8c  tout 
ce  qui  reftoit  de  biens  Ecclefiaftiques ,  futconfifqué  au  pro¬ 
fit  du  Roi  Edoüard,  lequel  étant  mort  en  1553.  Marie  Stuart 
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fa  fceur  qui  lui  fuccedajrétablit  la  Religion  Catholique  j  &; 
aïant  rendu  les  Monafteres  aux  Religieux  qui  en  a  voient  e'té 
chaffés ,  elle  nomma  pour  Abbé  du  célébré  Monaftere  de 
Weftmunfter  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  Dom  Jean  Feke- 
nan, Religieux  du  même  Ordre ,  dont  elle  connoifToit  le  zele, 
6c  qu’elle  fit  fortir  de  la  Tour  de  Londres  ,  où  il  avoit  été 
mis  fous  le  régné  precedent.  Mais  le  bonheur  des  Catholi¬ 
ques  ne  dura  pas  long-tems.  Cette  vertueufe  Princefle  mou¬ 
rut  l’an  1558.  &.  la  Reine  Elifabethqui  luifucceda,  fit  re¬ 
naître  l’Herefie  dans  le  Roïaume ,  6c  renouvella  le  Schifme , 
quoiqu’elle  eût  prêté  à  fon  Sacre  le  ferment  ordinaire  des 
Rois  Chrétiens,  de  maintenir  la  Foi  Catholique, 6c  decon- 
ferver  les  privilèges  6 c  les  libertés  de  l’Eglife.  Mais  ce  n’étoit 
que  pour  monter  plus  facilement  fur  le  Trône,  où  à  peine 
fut-elle  ,  qu’elle  donna  àconnoître  fon  infidélité  pour  Dieu, 
en  ruinant  fon  véritable  culte  êcen  perfecutant  les  Miniftres 
de  fon  Temple  :  car  elle  commença  par  fe  faire  déclarer  Sou- 
veraint  Gouvernante  de  l’Eglife  dans  fon  Roïaume  tant  au 
fpirituel  qu’au  temporel.  Elle  changea  la  forme  de  la  Reli¬ 
gion  ,  en  fît  une  nouvelle  à  fa  mode  5  créa  un  Clergé  d’une 
nouvelle  fede,6c  voulut  même  avoir  des  Religieux  de  cette 
fedejelle  voulut  engager  l’Abbé  de  Weftmunfter  afin  qu’il 
y  attirât  fes  Religieux  6c  qu’il  les  obligeât  à  célébrer  l’Office 
Divin  conformément  à  fes  Ordonnances.  Mais  ce  faint  Abbé 
qui  avoit  fait  paroître  un  grand  zele  pour  la  Religion  Ca¬ 
tholique  fous  les  Régnés  précedens  ,  ne  voulut  point  con- 
fentir  aux  intentions  de  la  Reine,  quoiqu’elle  lui  offrît  l’Ar¬ 
chevêché  de  Cantorberi.  Cette  Princeffe  aïant  affemblé  fon 
Parlement  où  Dom  Jean  affifta  comme  Abbé  de  Weftmun- 
fter,il  n’héfîta  nullement  à  préférer  l’intérêt  de  Dieu  au  fieri 
propre  en  s’oppofant  avec  force  aux  changemens  deReligion 
que  l’onypropofa  ,  quoiqu’il  prévît  bien  que  cela  luiattire- 
roit  l’indignation  de  la  Reine  ,  6c  qu’elle  ne  manqueroit  pas 
de  s’en  venger  comme  effectivement  cela  arriva:  car  il  fut  re¬ 
mis  par  fon  ordre  dans  la  tour  de  Londres  l’an  1560.  d’où  il 
fut  transféré  en  differens  lieux  ,  6c  il  finit  enfin  glorieufe^ 
ment  fa  vie  dans  les  fers  pour  la  défenfe  de  la  Foi  l’an  1585- 
II  ne  fe  trouva  après  fa  mort  qu’un  feul  Religieux  de  l’an¬ 
cienne  Congrégation  d’Angleterre  ,  c’étoit  Dom  Sigebert 
Buclée  qui  étoit  auffi  en  prifon  pour  la  défenfe  de  la  Foi. 
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.  Mais  fur  la  fin  dufeiziéme  fiée  le  quelques  Ecoliers  Angloîs 
s  qui  étudioient  en  Italie  6e  en  Efpagne  ,  s’étaiit  faits  heli- 
gieux  de  T  Ordre  de  faint  Benoît  dans  les  Congrégations  du 
Mont  Cafiin  6c  de  Valladolid,  Dom  Alfonfe  Coral  Géné¬ 
ral  de  la  Congrégation  de  Valladolid  ,  6c  quelques  autres 
Supérieurs  de  la  même  Congrégation  ,  s’adrefferent  l’an 
1 603.  au  Pape  Clement  VIII.  pour  en  obtenir  la  permiffion 
d’établir  une  Miffion  en  Angleterre  compofée  des  Religieux 
Anglois  quiétoient  Profés  de  leur  Congrégation.  Les  Peres 
delà  Congrégation  du  Mont- Cafiin  fe  joignirent  à  ceux  de 
V alladolid  pour  demander  la  même  grâce  en  faveur  des  An¬ 
glois  de  leur  Congrégation  :  ce  que  le  Pape  leur  accorda  le 
20.  Mars  de  la  même  année.  L’on  envoïa  donc  en  Angle¬ 
terre  des  Religieux  de  cesCongregations  du  Mont- Cafiin  6c 
de  Valladolid  ,  6c  afin  de  travailler  de  concert  ,  quoique  de 
Congrégations  differentes  ,  ils  firent  enfemble  une  efpece 
d’union  6c  s’engagèrent  d’agir  indifféremment  fous  les  or¬ 
dres  des  Supérieurs  des  deux  Congrégations.  Quelque  tems 
après  le  Pere  Dom  Auguftin  de  faint  Jean  premier  Vicaire 
Général  delà  Million  d’Efpagne  procura  l’établiffement  de 
deux  Maifons  pour  ces  Millionnaires  Anglois, l’une  à  Douai 
en  Flandres ,  6c  l’autre  à  Dieulwart  en  Lorraine.  La  pre¬ 
mière  fut  fondée  par  Philippe  Caverel ,  Abbé  Régulier  de 
faint  Waaft  d’Arras  ,  du  confentement  de  fes  Religieux  ,  à 
condition  que  cette  Maifon  retourneroit  à  l’Abbaïe  d’Arras> 
lorfqu’il  plairoit  à  Dieu  de  rétablir  la  Foi  Catholique  en 
Angleterre,  6c  celle  de  Dieulwart,  fut  donnée  par  le  Car¬ 
dinal  Charles  de  Lorraine  l’an  1606.  ou  plutôt  PEglife  qui 
étoit  auparavant  une  Collegiale  ,  dont  ce  Prince  avoit  tiré 
les  Chanoines  pour  les  mettre  en  poffelfion  de  la  Primatiale 
de  Nanci  ,qui  fut  érigée  en  1602.  car  le  Monaftere  fut  bâti 
des  deniers  du  fieur  Gifford ,  qui  avoit  été  Difciple  du  Car¬ 
dinal  Guillaume  A  lain, 6c  qui  renonça  à  la  Dignité  de  Doïen 
de  l’Ifle  ,  pour  prendre  l’habit  de  l’Ordre  de  faint  Benoît 
dans  ce  Monaftere  ,  fous  le  nom  du  Pere  Gabriel  de  Sainte- 
Marie. 

Les  Bénédictins  Anglois  aïant  déjà  ces  deux  Monafteres, 
fongerent  aux  moïens  de  renouveller  l’ancienne  Congréga¬ 
tion  d’Angleterre.  Dom  Buclée ,  qui  étoit  le  feul  Religieux 
de  cette  Congrégation,  6c  Profés  de  l’Abbaïe  de  Weftmun- 

fter, 
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fier ,  y  agregea  Pan  1607.  quelques  Religieux  Anglois  de  la  Congr*- 
Congregation  du  Mont- Caflin  :  ce  qui  fut  approuvé  par  leGATIUNI)£S 
Ghapitre  General  de  cette  meme  Congrégation  1  an  1608.  6e  tins  a 
confirmé  de  vive  voix  par  le  Pape  Paul  V.  l’an  '1605?.  6c  par  GL0IS* 
un  A&e  delà  même  année,  Dom  Buclée  donna  le  foin  de 
cette  nouvelle  Congrégation  à  Dom  Thomas  Prefton,  Supé¬ 
rieur  des  Anglois  delà  Congrégation  du  Mont-CalÉn  :  ce 
qui  fut  agréé  6c  ratifié  par  ceux  de  la  Congrégation  Angli¬ 
cane. 

Cette  nouvelle  Congrégation  Anglicane  étant  foûmife  aux 
Religieux  Anglois  de  celle  du  Mont-  Caflin ,  6c  leur  pouvoir 
augmentant  'par  ce  moïen  ,  ils  augmentèrent  beaucoup  en 
nombre  :  en  forte  qu’en  peu  de  tems  ils  fe  trouvèrent  en  état 
de  faire  une  Congrégation  affez  confiderable  5  mais  comme 
ces  Religieux  avoient  été  élevés  dans  des  païs  differens,  les 
uns  en  Italie,  les  autres  en  Efpagne  ,  6c  quelques-uns  en 
Angleterre  5  qu’ils  avoient  des  Loix  differentes  ,  6c  qu’ils 
étoient  fournis  à  differens  Supérieurs  ,  il  s’y  trouva  quelque 
difficulté  :  car  aïant  propofé  une  union,  dont  les  Articles  fu¬ 
rent  dreffés  l’an  1610.  en  Angleterre ,  ils  ne  furent  pas  ap¬ 
prouvés  par  les  Anglois  qui  etoient  hors  du  Roïaume.  On 
en  dreffa  un  projet  l’an  ién.  6c  le  Pape  Paul  V.  par  un 
Bref  du  24.  Décembre  de  la  même  année ,  confirma  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  pour  le  rétabliffement  de  la  Congrégation 
Anglicane. 

Les  Peres  de  la  Congrégation  de  Vaîladolid  n’approuve- 
Tent  néanmoins  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  projets  d’union  ,  6c 
nommèrent ,  félon  leur  coutume, un  Vicaire  Général  pour  la 
Million  d’Angleterre  5  mais  enfin  les  Religieux  de  la  Con- 
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gregation  du  Mont-  Caflin  6c  de  celle  d’nngleterre  furent 
obligés  de  s’accommoder  avec  ceux  d’Efpagne.  On  fit  un 
Afte  d’union ,  par  lequel  on  convint  que  tant  que  dure- 
roit  le  Schifme  d’Angleterre,  les  Peres  de  la  Congrégation 
Anglicane  ne  feroient  qu’un  Corps ,  qui  feroit  appellé  la 
Miflion, ou  la  Congrégation  &  Angleterre  ,  qui  ne  feroit  corn- 
pofée  que  de  douze  Religieux  ,  dans  lefquels  tous  les  droits 
de  l’ancienne  Congrégation  d’Angleterre  feroient  con fervés: 
que  le  nombre  n’en  pourroit  point  être  augmenré  ,  6c  que 
lorfque  quelqu’un  de  ces  douze  Religieux  mourroit,  le  Vi¬ 
caire  Général  en  nommeroit  un  autre  pour  remplir  fa  place  * 
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Congre  qui  feroit  tiré  de  la  Congrégation  de  Valladolid  ,  6c  que 
cation  des  quand  le  Schifme  cefferoit  ,  les  Religieux  qui  feroient  en 
twns  ^n-  Angleterre ,  6e  qui  ne  voudraient  pas  retourner  en  Efpagne, 
êlois.  formeroient  pour  lors  la  Congrégation  d’Angleterre ,  6e  que 
tous  ces  Religieux  Anglois  demeurant  en  Angleterre ,  le- 
roient  cenfés  être  de  cette  Congrégation  :  mais  que  durant 
le  Schifme,  ils  feroient  véritablement  de  la  Congrégation  de 
Valladolid.  Ces  conditions  furent  approuvées  dans  le  Cha¬ 
pitre  General  des  Peres  d’Efpagne  qui  fe  tint  l’an  1613.  6e 
Dom  Robert  Sadler  ,de  la  Congrégation  Anglicane  ycon- 
fentit  auffi ,  au  nom  6e  comme  Procureur  de  Dom  Thomas 
Prefton. 

Mais  les  autres  Peres  des  trois  Congrégations  ne  furent 
pas  de  même  avis  :  ainfi  l’union  n’eut  point  encore  de  lieu 
pour  lors.  On  drefla  un  nouveau  projet ,  qui  fut  reçu  par 
les  Procureurs  de  ces  Congrégations  5  mais  conteftépar  les 
Peres  de  la  Congrégation  du  Mont-Caffin.  Paul  V.  voïant 
que  toutes  ces  conteitations  aboient  à  l’infini,fe  fervit  de  fon 
autorité  pour  les  terminer  ,  en  ordonnant  par  un  Decret  de 
l’an  1616.  qu’on  pafferoit  outre  à  l’union  de  ces  trois  Con¬ 
grégations  ,  nonoblfant  les  oppofitions  de  celle  du  Mont- 
Callin,  qu’on  éliroit  neuf  Deffiniteurs  de  toute  la  Million  , 
qui  feroient  choifis  indifféremment  dans  les  trois  Congré¬ 
gations  pour  la  gouverner  :  qu’ils  éliroient  les  Supérieurs  des 
Monafteres ,  6c  feroient  tout  ce  qui  conviendroit  pour  fon 
aerandiffement  fa  Sainteté  commit  fon  Nonce  en  France 
pour  l’execution  de  ce  Decret.  Les  Supérieurs  de  la  Con¬ 
grégation  du  Mont-Caffin  renoncèrent  la  même  année  à 
toute  jurifdiction  qu’ils  pou  voient  prétendre  fur  les  Reli¬ 
gieux  Anglois  qui  étoient  Profés  de  leur  Congrégation  , 
confentant  qu’ils  dépendirent  uniquement  de  celle  d’Angle¬ 
terre.  Ainfi  l’union  ne  fe  fit  l’an  1617.  qu’entre  la  Congréga¬ 
tion  de  Valladolid  6c  celle  d’Angleterre.  Le  Cardinal  Ubal- 
dini  Nonce  en  France ,  avoit  commencé  à  mettre  en  execu¬ 
tion  le  Decret  du  Pape  dès  l’année  précédente  ,  Sc  le  Cardi¬ 
nal  Bentivoglio,  qui  lui  fuccedadans  la  Nonciature, l’ache¬ 
va  ,  aïant  fait  élire  les  neuf  Deffiniteurs  qui  s’affemblerent  à 
Paris  le  16.  Mai  de  la  même  année,  6c  élurent  pour  premier 
Préfidentde  leur  Congrégation  le  R. P. D. Gabriel  de  Sainte- 
Marie,  qui  fut  confirmé  le  27.  Octobre  par  le  Général  de  la 
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Congrégation  de  Valladolid,  qui  approuva' au ffî  tout  ce  qui  Congri- 
s’étoit  fait  dans  leur  Affemblée ,  tant  au  fujet  de  l’union  que 
des  nouveaux  Statuts  pour  la  Congrégation  Anolicane  ,  qui  tins  a  n- 
devoit  être  foumife  à  celle  de  Valladolid.  °  GLOIS* 

Cette  de'pendance  confiifoit  en  ce  qu’elle  reconnoifldit 
pour  Supérieur  le  Général  de  Valladolid  qui  devoit  prendre 
auffi  le  titre  de  Général  de  celle  d’Angleterre  ,  6c  qui  devoit 
en  cette  qualité  faire  la  vifîte  des  Monafteres  que  cette  Con¬ 
grégation  pouroit  acquérir  en  Efpagne  ,  à  condition  cepen¬ 
dant  qu’il  feroit  cette  vifite  félon  les  loix  de  la  Congrégation 
d’Angleterre  6c  qu’il  ne  pouroit  obliger  les  Religieux  aux 
pratiques  de  celle  d’Efpagne  ,  qu’aucun  Religieux  Anglois 
ne  pouroit  prendre  les  dégrés  dans  les  Univerfités  fans  fon 
confentement,  6c  qu’il confirmeroit.auili  pour  Préfident celui 
qu’il  voudroit  des  deux  iujets  que  la  Congrégation  Angli¬ 
cane  auroit  élus  dans  fon  Chapitre  Général  ce  qu’ellelui 
auroit  préfentés,  ce  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Paul  V. 
qui  donna  pour  ce  fujet  un  Bref  le  23.  Août  1 6 19.  mais  cette 
dépendance  leur  étant  devenue  onereufe  par  rapport  aux 
difficultés  qu’ils  avoient  de  recevoir  des  nouvelles  d’Efpa¬ 
gne  ,  principalement  dans  le  tems  de  la  perfécution  ,  ils  eu¬ 
rent  recours  au  Pape  Urbain  VIII.  qui  en  1^37.  les  affran¬ 
chit  de  la  dépendance  de  la  Congrégation  de  Valladolid. 

Il  y  eut  cependant  des  Religieux  Anglois ,  qui  n’approu¬ 
vant  pas  l’union  de  tous  les  Religieux  de  leur  nation  en  un 
corps  de  Congrégation  ,  ne  voulurent  point  y  entrer  6c  la 
combattirent  par  des  écrits,  donc  l’unparutfous  le  titre  d’^- 
xamen  trophœorum  Congregationis  prœtenjœ  Anglicane  Ordi- 
nis fanffi  Bcneàitli ,  imprimé  à  Reims  en  1611.  mais  le  Pere 
Clement  Reiner  y  répondit  par  un  ouvrage  plus  confidera- 
ble  fous  le  titre  d ' Apojlolatus  Benedicîinorum  in  Anglia^ qui 
fut  imprimé  à  Doiiai  en  1636.  le  Pere  Barne  Auteur  de  1  ’£- 
xamen  trophœorum  ,  ne  voulant  reconnoître  ni  les  Supérieurs 
de  la  Congrégation  d’Efpagne  ,  ni  ceux  d’Angleterre,  fut  ac- 
eufé  d’avoir  voulu  allier  dans  l’Angleterre  l’Heréfie  avec  la 
Religion  Catholique.  On  lui  furprit  des  Lettres  qu’il  écri- 
voit  à  ce  fujet  ,  il  fut  arrêté  par  ordre  du  Roi  de  France,  6c 
il  fut  remis  entre  les  mains  des  Supérieurs  de  la  Congréga¬ 
tion  d’Angletere  qui  le  firent  conduire  à  Rome  où.  il  mou¬ 
rut  dans  les  priions  de  l’Inquifition. 
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Congre-  Le  Pere  François  Walgrave,  qui  écoit  un  de  ceux  qui 

cation  dis  avojent  ]e  pjus  perfecuté  la  nouvelle  Congrégation  Angli- 

tin  s  a  n  cane5aïant  enfin  reconnu  fa  faute, y  entra  &  lui  céda  le  Mo- 

®LOIS*  naftere  de  la  Celle  en  Brie  qui  lui  avoit  été  donné  par  les 
Religieux  de  Marmoutier  ,  6c  depuis  ce  tems-là  les  Supé¬ 
rieurs  de  la  Maifon  qu’elle  poflede  à  Paris  ont  foin  d’y  en- 
voïerdes  Religieux  en  nombre  fuffifant  pour  y  faire  le  fer- 
vice  Divin.  Le  Roi  les  a  confirmés  dans  la  poffeflion  de  cette 
Abbaïe  par  fes  Lettres  Patentes  de  l’année  1708. 

Le  Reverend  Pere  Gabriel  de  fainte  Marie  qui ,  comme 
nous  avons  dit  >  fut  élu  premier  Préfident  de  la  Congréga¬ 
tion  d’Angleterre  en  1617.  ne  gouverna  pas  long- tems, car 
il  fut  facré  Evêque  d’Archidal  en  1618.  Il  fut  fait  enfuite 
Suffragant  de  l’Archevêque  de  Reims>6c  peu  de  tems  après 
il  fut  nommé  à  cet  Archevêché  6c  première  Pairie  de  France 
par  le  Roi  Loiiis  XIII.  il  n’oublia  pas  pourcela  fa  Congré¬ 
gation.  Dès  l’an  16 n.  il  avoit  commencé  une  Maifon  à  laint 
Malo  ,  que  les  Religieux  Anglois  ont  été  contraints  dans  la 
fuite  de  céder  à  ceux  de  la  Congrégation  de  faint  Maur 
moïennant  une  rente  annuelle  qu'ils  leur  paient  ,  Loüis 
XIII.  ne  voulant  pas  foufïrir  une  Communauté  de  Reli¬ 
gieux  Anglois  dans  cette  ville  maritime  6c  fi  voifine  de  l’An¬ 
gleterre;  mais  le  même  Bienfaiteur  leur  en  procura  une  au¬ 
tre  à  Paris  qui  fut  enfin  fixée  au  fauxbourg  faint  Jacques  en 
164 z.  l’Eglife  fut  bâtie  en  1674.  &  la  première  pierre  fut 
poféepar  Marie  Loiiife  d’Orléans,  Reine  d’Efpagne,  fille  de 
Philippe  de  France  Duc  d’Orléans  ,  6c  d’Henriette  d’Angle¬ 
terre, 6c  elle  fut  benite  l’an  1677.  par  M.  l’Abbé  de  Noailles, 
prelentement  Cardinal  6c  Archevêque  de  Paris.  Ces  Reli¬ 
gieux  ont  eu  aiiffi  plufieursMonafteres  en  Allemagne, dont  ils 
pnt  été  dépouillés  par  les  Heretiques  ,f6c  il  ne  leur  eft  refté 
que  celui  de  Lamspring  ,  dans  i’Eledorat  de  Cologne ,  qu’ils 
ont  fait  ériger  en  Abbaïe  ,  qui  eft  gouvernée  par  un  Abbé 
Régulier.  Les  Peres  du  Monaftere  de  Doüai  donnèrent  com¬ 
mencement  à  une  nombreufe  6c  illuftre  Communauté  de 
Filles  Angloifes  à  Cambrai  l’an  1615.  La  Supérieure  a  titre 
d’Abbefle  5  mais  elle  change  tous  les  quatre  ans ,  comme  les 
Supérieurs  de  la  Congrégation  d’Angleterre, à  laquelle  cette 
Communauté  de  Filles  eft  foûmife. Elles  perdirent  beaucoup 
de  biens  çn  Angleterre  pendant  les  guerres  civiles  de  ce 
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Roïaume  :  ce  qui  obligea  les  Supérieurs  d’en  envoïer  quel¬ 
ques-unes  à  Paris  pour  y  faire  un  nouvel  établiflement,  qui 
pût  décharger  la  Maifon  de  Cambrai  :  c’eft  de-la  d’ou  font 
venues  lesBenedi&inesAngloifesduChamp de  l’Aloüetteau 
fauxbourg  faint  Marcel,  qui  font  fous  la  jurifdidion  de 
i\Archevêque  de  Paris. 

Quoique  ces  Religieux  n’aïent  pas  de  Maifons  en  Angle¬ 
terre, leur  Congrégation  eft  néanmoins  divifée  en  deux  Pro¬ 
vinces  5  fçavoir  de  Cantorberi  8c  d’Yorck  :  ou  élit  dans  les 
Chapitres  Généraux,  des  Provinciaux  8c  des  Afïïftans  pour 
ces  deux  Provinces,  qui  ont  jurifdidion  fur  les  Millionnai¬ 
res  qui  y  travaillent.  La  Congrégation ,  comme  nous  avons 
dit ,  eft  gouvernée  par  un  Préfident  Général,  8c  par  trois 
Deffïniteurs ,  qui  font  élus  tous  les  trois  ans.  Aucun  Reli¬ 
gieux  ne  peut  faire  profeflion  qu’il  n’ajoute  à  la  Formule 
ordinaire  un  quatrième  vœu  d’aller  en  Million  en  Angle¬ 
terre  ,  8c  d’en  revenir  quand  les  Supérieurs  le  trouveront  à 
propos.  Leur  habillement  eft  femblable  à  celui  des  autres 
Benedidins  Réformés,  excepté  quelecapuce  eft  plus  ample, 
£c  pend  beaucoup  par  devant. 

Quant  à  leurs  Obfervances ,  ils  mangent,  par  difpenfe  du 
faint  Siège,  de  la  viande  trois  fois  la  femaine  5  fçavoir  le  Di¬ 
manche,  le  Mardi  8c  le  Jeudi.  S’il  fe  rencontre  un  de  ces 
joursdà  une  abftinence  ou  un  jeûne  ordonné  par  l’Eglife,ils 
mangent  en  ce  cas  de  la  viande  le  Lundi  5  mais  jamais  le 
Mercredi.  Les  Novices  font  toujours  maigre  pendant  leur 
année  de  Noviciat,  afin  qu’ils  fçachent  que  lorfqu’ il  plaira 
à  Dieu  de  rétablir  la  Foi  en  Angleterre  ,  ils  retourneront 
dans  l’Obfervance  étroite  de  la  Réglé  de  faint  Benoît.  Par 
cette  même  raifon  ils  ne  mangent  point  de  viande  les  jours 
de  Pâques, de  Noël  8c  de  la  Pentecôtesmais  feulement  le  len¬ 
demain ,  pourvu  que  le  jour  de  Noël  arrive  le  Dimanche  : 
ear  l’abftinence  du  Mercredi  eft  inviolable  ,  au  flï- bien  que 
celle  du  Vendredi  &  du  Samedi.  Ils  ont  obtenu  cette  dif¬ 
penfe  par  rapport  à  la  pauvreté  de  leurs  Maifons. 

Cleyment  Reyner  ,  Apofiolatus  Bénédictin .  in  Anglia .  8c 
Mémoires  donnés  par  le  R.  P.  Benoît  Weldon  >  Religieux  de 
cette  Congrégation . 

Nous  joindrons  aux  Benedidins  Anglois  les  Religieux 
Ecoflbis  ou  Irlandois  du  même  Ordre.  Quelques  Auteurs 
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Congre  prétendent  qu’ils  ont  formé  une  Congrégation  particulière  , 
ç?aT1j?aur  ^  m^me  Trithême  la  qualifie  d’Ordre  des  EcofiTois.  Ce  qui 
bnf  rance  a  donné  lieu  de  croire  cela  ,  c’eft  que  plufieurs  Religieux 
EcolTois  étant  pafles  en  Angleterre, en  Allemagne, Se  en  d’au¬ 
tres  païs  ou  ils  eurent  beaucoup  de  Monafteres ,  ils  s’y  diftin- 
guerent  des  autres  Bénédictins, non  feulement  dans  les  Rites 
&  Coutumes ,  qui  different  de  beaucoup  de  ce  qui  fe  prati- 
quoit  dans  l’Eglife  Romaine  5  mais  encore  dans  leurs  habits 
qui  étoient  blancs  :  ce  qui  fit  donner  aux  Moines  Benedi&ins 
Anglois  le  nom  de  Moines  Noirs ,  pour  les  diftinguer  des 
EcolTois  qui  demeuroient  en  ce  Roïaume.  Comme  ils  avoient 
éclairé  l’Allemagne  de  la  lumière  de  l’Evangile  ,  ils  y  furent 
toû  jours  en  grande  eftime ,  &  on  leur  donna  des  Monafteres 
à  Wurftbourg,  à  Ratifbonne  ,  à  Vienne  ,  à  Ertford  ,  &  en 
d’autres  lieux  ,  dont  il  leur  en  refte  encore  fept.  Ils  font  pré- 
fentement  habillés  de  noir  comme  les  autres  Benediftins ,  êc 
non  pas  de  vert ,  comme  les  a  reprefenté  Schoonebeck,après 
Abraham  Brun. 


Chapitre  XXXVII. 

Des  Bénédictins  Réformes  de  la  Congrégation  de  faint 

Alaur  en  France . 

DE  toutes  les  Congrégations  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, 
il  n’y  en  a  point  de  plus  iiluftre ,  plus  fécondé  en  per- 
fonnesfça  vantes ,  &  qui  rende  plus  de  fervice  à  l’Eglife,  que 
celle  de  faint  Maur  en  France.  Elle  doit  fes  commencemens 
à  la  Congrégation  de  faint  Vanne,  dont  la  réputation  fe  ré¬ 
pandant  de  tous  côtés ,  invita  plufieurs  Abbaïes  de  France  a 
ernbraffer  le  même  genre  de  vie.  La  première  qui  demanda 
à  fe  foûmettre  à  l’étroite  Obfervance,fut  celle  de  faint  Au- 
guftin  de  Limoges.  Elle  avoit  été  fondée  environ  l’an  542. 
par  faint  Rurice  le  jeune  Evêque  de  Limoges  qui  y  avoit 
établi  des  Chanoines 5  mais  les  Danois  aïant  entièrement  dé¬ 
truit  ce  Monaftere  ,  il  fut  rétabli  l’an  5)34.  par  T urpion  aufli 
Evêque  de  Limoges  ,qui  au  lieu  de  Chanoines  ,  y  mit  des 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  L’Obfervance  Régu¬ 
lière  s’y  maintint  jnfqu’à  ce  que  cette  Abbaïe  étant  tombée 
en  commende  ,  &  les  revenus  en  aïant  été  diffipés  par  le  peu 
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d’œconomie  des  Abbés,  le  relâchement  s'y  introduifit  &  congre. 
elle  étoit  dans  un  état  déplorable  lorfque  Jean  Régnault  der-  $  mIur  en 
nier  Abbé  Commendataire  la  foûmit  l’an  1613.  à  la  Congre-  France. 
gation  de  faint  Vanne.  Plu fieurs  autres  Abbaïes  s’y  fourni¬ 
rent  aufiii  comme  celles  de  faint  Faron  de  Meaux,  de  faint 
Julien  de  Noaillé ,  de  faint  Pierre  de  Jumieges  6c  de  Bernay. 

Dom  Didier  de  la  Cour  6c  les  autres  Supérieurs  de  la  Ré¬ 
forme  de  faint  Vanne  y  envoïerent  des  Religieux  qui  tra¬ 
vaillèrent  avec  fuccès  à  y  établir  la  Réforme.  Mais  les  diffi¬ 
cultés  qu’ils  trouvèrent  à  réiinir  fous  une  même  Congréga¬ 
tion  ces  Abbaïes  6c  d’autres  plus  éloignées  qui  demandè¬ 
rent  auffi  la  Réforme  ,  leur  fit  prendre  la  réfolution  d’en 
faire  deux  differentes  ,  dont  l’une  feroit  érigée  en  France 
6c  à  laquelle  les  Monafteres  déjà  Réformés  ferviroient  com¬ 
me  de  fondement.  Ce  projet  fut  approuvé  dans  le  Chapitre 
Général  qui  fetint  à  faint  Manfuy  de  Toul  au  mois  de  Mai 
1618.  Ils  permirent  dès  lors  aux  Religieux  qu’ils  a  voient  en¬ 
voies  en  France  de  faire  un  nouveau  corps  de  Congrégation 
compofé  des  Monafteres  ou  ils  a  voient  porté  la  Réforme  5e 
de  ceux  qui  voudroient  l’embraffer  dans  la  fuite  5  6e  afin 
d’entretenir  dans  les  deux  Congrégations  une  union  6c  une 
amitié  inviolableûls  drefferentun  aéte ,  par  lequel  ils  fe  pro¬ 
mirent  les  uns  aux  autres  la  participation  aux  prières  6c  aux 
autres  bonnes  oeuvres  ,  ce  qui  s’effc  toujours  pratiqué  de¬ 
puis. 

Dom  Laurent  Bénard  Prieur  du  College  de  Cluni,6c  qui 
avoit  été  à  faint  Vanne  dans  l’intention  ,  ou  d’unir  fon  Col¬ 
lege  à  cette  Congrégation  ,  ou  de  s’y  faire  Religieux  ,aïant 
renouvellé  fa  profeffion  en  préfence  de  tout  le  Chapitre , 
conformément  â  celle  qui  fe  pratiquoit  déjà  dans  cette  Con¬ 
grégation  ,  6c  s’étant  fournis  à  l’obéïffance  des  Supérieurs 
qui  la  gouvernoient*  retourna  par  leur  ordre  à  Paris  afin  d’y 
travailler  de  tout  fon  pouvoir  à  l’execution  du  deffein  qu’011 
avoit  formé  dans  ce  Chapitre  tenu  à  faint  Manfuy.  Il  étoit 
fécondé  par  les  Peres  Dom  Anfelme  Rolle  ,  Dom  Colom- 
ban  Regnier  ,  Dom  Adrien  Langlois  ,  Dom  Maur  Tafîin  , 

Dom  Martin  Taifniere  6c  Dom  Athanafe  de  Mongin,tous 
Religieux  de  faint  Vanne  6c  d’un  mérité  diftino;ué.  Ils  ob- 
tinrent  au  mois  d’ Août  de  la  même  année  16 18.  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  Louis  XIII.  pour  l’éredion  de  la  nouvelle 
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Congre-  Congrégation,  à  laquelle  ils  donnèrent  depuis  dans  leur  pre- 
s  m' ur  Tn  m^ere  AfTemblée  Générale  le  nom  de  faint  Maur  ,  aimant 
ïra^ce.  mieux  prendre  pour  Patron  ce  Bienheureux  Difciple  de 
faint  Benoît  que  tout  autre  faint  Titulaire  de  quelque  Ab- 
baïe  particulière,  de  peur  de  donner  de  la  jaloufie  fur  tout 
aux  plus  grands  Monafteres  qui  auroient  voulu  peut-être 
avoir  la  préférence. 

Si  tôt  que  les  Lettres  Patentes  du  Roi  eurent  été  expé¬ 
diées  plufieurs  perfonnes  du  premier  rang  s’offrirent  d’elles 
mêmes  à  Dom  Laurent  Bénard  pour  accélérer  le  fuccès 
d’une  affaire  qu’elles  prévoïoient  bien  devoir  tourner  à  l’u¬ 
tilité  de  l’Egüfe  &  à  l’honneur  du  Roïaume.  Les  principa¬ 
les  de  ces  perfonnes  furent  les  Cardinaux  de  Retz  &  de 
Sourdis  ,  les  Préfident  Nicolaï  &  Hennequin  &:  le  Procu¬ 
reur  Général  Molé,qui  fut  dans  la  fuite  premier  Préfident  Sc 
Garde  des  Sceaux.  Le  premier  fruit  de  cette  protection  fut 
l’introduftion  de  la  Réforme  dans  le  Monaftere  des  Blancs- 
Manteaux  qui  appartenoitaux  Guillelmites.  Le  Cardinal  de 
Retz  le  fit  agréer  au  Roi  &  les  Bénédictins  en  prirent  poffef- 
fion  le  cinq  Septembre  1618. Comme  Dom  Laurent  Bénard 
Prieur  du  College  de  Cluni  fe  mêloit  de  cette  affaire  ,  c’effc 
peut-  être  la  railon  pour  laquelle  ces  Bénédictins  Réformés 
qu’on  ne  connoiffoit  pas  encore  pour  être  de  la  Congréga¬ 
tion  de  faint  Maur  qui  n’etoit  pas  formée  ,  font  appellés  de 
l’Ordre  de  Cluni ,  dans  la  Requête  que  le  Provincial  des 
Guillelmites  préfenta  au  Roi  pour  rentrer  dans  la  poffeffion 
de  ce  Monaftere  ,  auffi-bien  que  dans  le  Plaidoyer  de  Du 
Bouchel  pour  PUniverfité  de  Paris ,  qui  prit  la  défenfe  des 
Guillelmites.  M.  Baillet,dans  la  Vie  de  faint  Guillaume,  dit 
que  ce  furent  les  Religieux  de  faint  Vanne  qui  établirent  la 
Réforme  dans  le  Monaftere  des  Blancs-Manteaux. Il  eft  vrai 
que  ce  furent  les  Religieux  de  cette  Congrégation  qui  y  fu¬ 
rent  introduits  5  mais  c’étoit  au  nom  de  la  nouvelle  Congré¬ 
gation  de  faint  Maur ,  qui  n’étoit  pas  encore  tout- à  fait  for¬ 
mée,  comme  nous  avons  dit  ,  &  ainfi  ni  les  Religieux  de 
Cluni  ni  ceux  de  faint  Vanne, n’ont  point  été  en  poffeffion  de 
ce  Monaftere  ,  mais  bien  ceux  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur ,  qui  y  ont  toujours  demeuré  depuis  qu’on  obligea  les 
Guillelmites  à  le  quitter. 

La  Réforme  étant  établie  dans  un  Monaftere  de  la  Capi- 
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cale  du  Roïaume  >  s’étendit  bien-  tôt  par  toutes  fes  Provinces:  Congre» 
on  pourfuivit  à  Rome  les  Bulles  de  confirmation  de  la  nou-  sh^r  ^ 
velle  Congrégation.  Le  Roi  même  voulut  bien  emploïer  fa  francs. 
recommandation  auprès  du  Pape  Grégoire  X  V.  qui  à  la 
priere  de  Sa  Majefté  érigea  la  Congrégation  de  S.  Maurfiui 
accordant  les  mêmes  privilèges  dont  fes  prédecëffeurs  avoient 
gratifié  la  Congrégation  du  Mont-Caflin  ,  5c  la  faifant  auffii 
participante  des  grâces  oclroïées  par  Clement  VIII.  à  celle 
de  faint  Vanne.  Ce  même  Pontife  nomma  le  Cardinal  de 
Retz  pour  Protecteur  de  la  nouvelle  Congrégation ,  5e  fup- 
prima  les  anciens  Offices  Clauftraux.  à  mefure  qu’ils  vieiv 
droient  à  vaquer, afin  qu’ils  fu  fient  déformais  unis  à  la  Menfe 
Conventuelle.  Comme  cette  union  des  Offices  Clauftraux 
écoit  un  point  efientiel  pour  affermir  la  Réforme,  elle  fut 
encore  confirmée  à.la  priere  de  Sa  Majefté  par  le  Pape  Ur¬ 
bain  VT  IL  qui  accorda  de  nouvelles  grâces  à  cette  Con¬ 
grégation  ,  comme  il  paroît  par  fa  Bulle  du  21.  Janvier  1627,  . 

Les  Bulles  d’éreftion  5c  de  confirmation  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur  furent  fulminées  par  l’Official  de  l’Archevê¬ 
que  de  Paris  le  ié.Mai  1619.  Sa  Majefté  accorda  des  Lettres  > 
Patentes  des  15.  Juin  1631.  5c  15.  Mars  1631.  pour  l’execu¬ 
tion  de  ces  Bulles ,  5c  ces  Lettres  Patentes  furent  vérifiées  au  t 
Parlement  de  Paris  le  21.  Mars  de  la  même  année. 

Pendant  qu’011  travailloit  ainfi,  à  raffermiffement  de  la 
nouvelle  Congrégation,  elle  faifoit  de  jour  en  jour  du  pro¬ 
grès  :  en-  forte  qu’il  y  avoit  déjà  plus  de  quarante  Monafteres  • 
qui  avoient  reçu  la  Réforme ,  lorfqu’elle  fut  introduite  dans 
la  célébré  Abbaïe  de  faint  Denis  en  1633.  Elle  augmenta 
encore  en  1636.  par  l’union  qui  y  fut  faite  de  celle  de  Che- 
zal-Benoît  5c  elle  eft  à.  préfent  compofée  de  plus  de  cent, 
quatre-vingts  tant  Abbaïes  que  Prieurés  Conventuels  ,  qui  . 
font  divifés  en  fvx  Provinces  5  fçavoii*  de  France, Normandie*  . 
Bourgogne,  Touloufe. ,  Bretagne,  5C'  Chezal- Benoît.  En 
parlant  de  la  Congrégation  de  Cluni,  nous  avons  déjà  dit 
que  celle  de  faint  Maur  y  fut  unie  en  1634.  pour  n’en  faire  ‘ 
qu’une,  fous  le  titre  de  Congrégation  de  faint  Benoît, autre*- 
£bis  de  Cluni  5c  de  faint  Maur ,  5c  que  cette  union  fut  cafiee 
en  1644,  par  PaPe  Urbain  V  I  I  ]  .qui  remit  ces  deux  Cou* 
gregations  au  même  état  ou  elles  étoient  auparavant^  Celle  * 

.de. faint  Maur  a  été  gouvernée  depuis  ce  tems-la  par  unGé^r 
Tome  VI 4  O  oj 


j 


i$o  Histoire  des  Ordres  Religieux; 

Congrî-  néral ,  deux  Afiîftans ,  Sc  fix  Vifiteurs ,  qui  font  élus  tous  les 
sjsiaur  en  trois  ans  dans  un  Chapitre  Général,  où  font  auffi  nommés 
r ra n ce.  les  Supérieurs  de  chaque  Monaftercj  mais  le  Général  peut 
être  toujours  continué.  Le  Pere  D  Jean- Grégoire  Tariffe , 
fut  le  premier  Général de  cette  Congrégation  :  il  fut  élu  en 
163°*  &  mourut  en  1648.  Préferitement  la  Congrégation  eft 
gouvernée  par  Dom  Charles  de  l’Hoftallerie. 

Comme  l’efprit  de  cette  Congrégation  dès  fon  origine  a 
été  dé  faire  revivre  celui  de  faint  Benoît  par  la  pratique  de  fa 
Réglé  ,  on  s’eft  appliqué  fur  tout  à  y  former  les  jeunes  Reli¬ 
gieux,  &  pour  ce  lujet  on  a  établi  dans  chaque  Province 
un  ou  deux  Noviciats ,  d’où  ceux  qu’on  admet, à  laprofeflion 
font  transférés  immédiatement  après  dans  un  autre  Mona- 
ftere ,  où  Ion  continue  de  les  former  à  la  pieté  6c  aux  céré¬ 
monies  pendant  deux  ans.  On  les  applique  enfuite  pendant 
l’efpace  de  cinq  autres  années  à  l’étude  de  la  Philofophie  6c 
de  la  Théologie, pour  leur  faciliter  Tintelligence  de  l’Ecri¬ 
ture- Sainte  6c  des  faints  Peres.  Après  leurs  études  on  leur 
fait  faire  une  année ,  que  l’on  nomme  de  RecolleÏÏion  >  parce 
que  ce  tems-là  eft  deftiné  à  les  préparer  à  la  réception  du 
Sacerdoce,par  un  recueillement  plus  grand  6c  par  une  appli¬ 
cation  plus  entière  aux  feuls  exercices  fpirituels  ,  dans  ces 
differens  Monafteres ,  par  lefquels  ils  font  obligés  de  pafler 
comme  dans  tous  les  autres  où  ils  font  enluite  envoies  par 
ordre  des  Supérieurs  :  on  garde  uneexa&e  uniformité  dans 
tous  les  exercices ,  mêmes  Offices  Divins ,  tant  de  jour  que 
'  de  nuit ,  même  oraifon  mentale,  mêmes  veilles ,  mêmes  jeu¬ 

nes  6c  abftinences,Sc  enfin  même  obéïflance. 

Ceux  qui  ont  été  les  Auteurs  de  cette  Réforme  ,  n’ont  pas 
prétendu  tellement  renfermer  fon  utilité  au  dedans,  qu’ils 
aient  âbfolument  refufé  de  la  faire  paffer  au  dehors  pour  le 
fervice  de  l’Eglife,puifque  fans  parler  des  Religieux  de  cette 
Congrégation ,  qui  s’appliquent  à  la  prédication ,  6c  aux  au¬ 
tres  fonctions  du  Sacerdoce ,  dans  l’adminiftration  des  Cu¬ 
res  ,  6c  autres  Jurifdiftions  Ecelefiaftiques,dont  joüiffent  les 
Eglifes  de  plusieurs  de  leurs  Abbaïes ,  il  y  en  a  qui  fontde- 
ftinées  à  l’inftruction  delà  jeunefle,  mais  principalement  de 
la  Nobleffe  de  campagne  ,  ne  pouvant  leur  refufer  cette  affîf- 
tance  que  S.  Benoit  accorda  de  fon  tems  a  divers  Seigneurs, 
par  une  charité  fi  univerfeüement  pratiquée  depuis ,  dans 
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FOrdre ,  qu’elle  a  pafte  en  quelque  façon  pour  une  Loi  5  8c  CoNGRa; 
de-là  fe  font  formés  (  à  l’exemple  des  anciennes  Académies,  s.Ma-  ren 
ouvertes  autrefois  dans  les  Monafteres  )  quelques  Seminai-  F 
res  remplis  de  jeunes  enfans  de  condition  que  l’on  y  envoie 
de  toutes  les  Provinces,  même  des  pars  étrangers,  comme 
font  ceux  qui  font  établis  dans  les  Abbaïes  de  Tyron  ,  de 
Pont-le-  Roi,  de  faint  Germer  de  Floix,au  Diocêfede  Beau¬ 
vais , .8c  de  Sorcze  en  Bourgogne.  Dans  ces  deux  derniers  011 
y  éleve  8c  entretient  un  nombre  de  Gentilshommes  gratis  , 

8c  dans  la  Diette  tenue  l’année  1708.  on  en  a  encore  établi 
un  troifiéme  à  Vertou  en  Bretagne,  par  la  libéralité  de  Mo¬ 
le  Cardinal  d’Eftrées  ,  Abbé  de  faint  Germain  des  Prez» 

Outre  la  pieté  qu’on  infpire  à  ceux  qui  y  étudient,  on  les- 
inftruit  encore  dans  les  belles  Lettres  5  8c>  comme  ces  Sé¬ 
minaires  ou  Colleges  font  fitués  dans  des  lieux  fort  retirés , 
les  jeunes  gens  y  font  d’ordinaire  plus  affidus  à  l’étude  >  &> 
moins  di  (traits  que  dans  les  villes.- 
Outre  ces  Séminaires  ou  Colleges ,  il  y  a  encore  plufieurs 
Monafteres  de  la  Congrégation  ou  il  y  a  grand  nombre  de* 
jeunes  enfans  que  Bon  y  inftruit  dans  les  petites  Clafles^uP 
fervent  à  BEglife  ,  8c  y  afliftent  en  furplis  toutes  les  Fêtes  8c 
Dimanches  ,  fans  parler  des.  autres  ou  l’on  reçoit  avec  les- 
Religieux  les  jeunes  gens  de  la  ville  dans  les  Cours  de  Phi- 
lùfophie  8c  de  Théologie»- 

La  charité  des  premiers  Réformateurs  ne  s’eft  pas  bornée- 
à  Binftruclion  de  la  jeuneffe  :  car  en  rappellant  déplus  en 
plus  les  Religieux  aux  exercices  intérieurs  du  Cloître,  com¬ 
me  à  leur  véritable  centre, ils  ont  trouvé  le  moïen  d’en  occu¬ 
per  un  grand  nombre  très  utilement  pour  le  public  ,  en  or¬ 
donnant  dans  leurs  Conftitutions  imprimées  en  1646.  qu’ou¬ 
tre  les  études  de  Philofophie  8c  de  Théologie  ,  on  établira/. 

«encore  dans  quelques  Monafteres  des  Ecoles  de  Pofitive ,  de: 

Droit  Canon ,  de  cas  de  Confcience,  8c  des  Langues  Grec¬ 
que  8c  Hébraïque  5  8c  c’eft  dans  ces  fçavantes  Ecoles  que: 
fe  font  formés  tant  de  célébrés  Ecrivains  que  cette  Congré¬ 
gation  a  produits ,  qui  ont  mis  en  public  plus  de  trente  volu¬ 
mes  ,  d’une  infinité  de  Pièces  Manufcrites  demeurées  jufquV 
alors  enfevelies  dans  les  Bibliothèques,  8c  qui  par  un  travail: 
qui  ne  fçauroit  trop  mériter  de  loüanges,en  s’appliquant  à  la* 
ïévifiondes  Ouvrages  entiers  des.peres  Grecs  8c  Latins S& 
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de  plufieurs  Ecrivains  Ecciefiaftiques  ,  ont  déjà  donné  de 
nouvelles  éditions  de  faint  Irenée*  de  laint  Athanale,d’£u- 
febe  de  Ce  Tarée  3  de  laine  Augultin ,  de  laint  Ambroife, 
de  fiiint  Jerome,  de  laint  Hilaire ,  de  faint  Grégoire  le 
Grand, de  laint  Bernard,  ie  Grégoire  de  Tours, 6c  de  Victor 
de  Vite  ,  d’Hildebert ,  6c  de  Marbodius.  L’on  verra  encore 
paraître  inceffamment  de  nouvelles  éditions  de  faint  Jean 
Chryfoftome, de  faint  Bail  le, de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
de  la  France  Chrétienne  ,  6c  de  plufieurs  autres  Ouvrages, 
prêts  à  mettre  fous  la  preffe ,  qui  lont  encore  les  fruits  des 
études  des  fçavans  Religieux  de  cette  Congrégation  ,  auffi- 
bien  que  la  Paléographie  Grecque  ,  ou  Traité  de  l’Origine 
6c  du  progrès  des  Lettres  Grecques  ,  que  nous  a  donné  en 
1708.  le  Pere  Dom  Bernard  de  Montfaucon  qui  a  auili  tra¬ 
vaillé  à  l’édition  du  faint  Athanafe  ,  6c  fait  d’autres  excel- 


lens  Ouvrages.  Cette  Congrégation  fit  une  perte  confidera- 
ble  le  27.  Décembre  1707.  par  la  mort  de  Dom  Jean 
Mabiüon  ,  Académicien  honoraire  de  l’Académie  Royale 
des  Infcriptions  6c  Médaillés.  Cet  Auteur  a  donné  au  Pu¬ 
blic  pendant  75.  ans  qu’il  a  vécu  ,  plus  de  trente  Volumes* 
dont  les  plus  confiderables ,  font  deux  Volumes  in  folio ,  de 
la  nouvelle  édition  de  faint  Bernard  ,  un  Volume  m  folio  de 
la  Diplomatique,  le  Supplément  de  cette  Diplomatique, 
;neuf  Volumes  in  folio  des  Vies  des  Saints  de  l’Ordre  de  faint; 
Benoîc ,  &  quatre  .auffi  in  folio  des  Annales  de  cet  Ordre. 
Tous  les  Sçâvans  de  France  6c  des  Faïs  Etrangers  ,  ont  re¬ 
gretté  avec  juftice  la  perte  d’un  fi  Grand  Homme. 

Après  fa  mort  D. Thierry  Ruinart,le  fidele  Compagnon  de 
fes  études ,  de  qui  nous  avons  une  nouvelle  édition  de  Gré¬ 
goire  de  Tours, les  A  êtes  finceres  des  Martyrs, la  perfecution 
des  Vandales,  compofée  par  Victor  de  V ite, 6c  plufieurs  au¬ 
tres  Ouvrages  ,  fut  chargé  par  fes  Supérieurs  de  continuer 
les  Ouvrages  imparfaits  de  cet  Auteur:  en  effet  perfonnen’é- 
toit  plus  capable  que  ce  fça  vaut  Religieux  de  les  continuer, 
puifquil  avait  eu  la  principale  parta  l’éditian  des  deux  der¬ 
niers  Volumes  des  Vies  des  Saints  de  l’Ordre  de  faint  Be¬ 
noît  ,  qu’il  étoit  l’Auteur  des  Notes  6c  des  Obfervations  qui 
font  dans  le  corps  de  l'Ouvrage,  qu’il  avoit  auffi  eu  part 
#ux  quatre  Volumes  des  Annales  Bénédictines, dont  il  avoit 
fait  les  Tables  des  principales  matières.  Mais  lamort  l  aïanr 
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^tuflî  enlevé  aux  Sçavansau  mois  de  Septembre  1705?.  dans  Congrs. 
la  cinquante  troifieme  année  de  fon  âge ,  dix-neuf  mois  après 
la  mort  du  Pere  Mabiilon  ,  auquel  il  femble  qu’il  n  ait  lur-  Franc*. 
vécu  que  pour  publier  fes  Vertus  dans  la  Vie  qu’il  en  donna 
deux  mois  avant  fa  mort  5  le  Pere  Dom  René  Maffuet ,  à 
qui  le  Public  eft  redevable  de  la  nouvelle  édition  de  faint 
lrënée,  fut  chargé  par  fes  Supérieurs  de  travailler  à  la 
continuation  des  Ouvrages  de  ces  deux  fçavans  Religieux:  6c 
il  étoitfur  le  point  de  donner  un  nouveau  volume  des  Anna¬ 
les, lors  qu’il  fut  attaqué  d’une  paralifie, dont  il  mourut  le  rp. 

Janvier  1716.  D.  Teiffier  a  elté  chargé  de  la  continuation 
de  cet  Ouvrage.  Nous  ne  parlerons  point  en  particulier  de 
tous  les  Ouvrages  que  nous  avons  des  Peres  D  .-Hugues  Me- 
nard,  D.  Luc  d’Achery,D.  Jean  Garet,D. Nicolas  le  Nourri* 

D  0111  Jean  Martianay ,  Dom  Denis  de  fainte  Marthe ,  Dont 
Edmond  Martene,  Dom  François  Lami ,  ôc  de  plufieurs 
autres  Ecrivains  de  cette  Congrégation: ce  que  nous  pouvons 
dire  en  général ,  c’eft  que  les  Religieux  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur  ont  toujours  feu  allier  avec  la  fcience  ,  beau¬ 
coup  de  pieté  ,  de  modeftie,  d  humilité,  de  douceur  &  de 
fimplicité  5  ôce’eft-là  la  marque  qui  diftinguelès  véritables 
■enfans  de  cette  Congrégation.  Nous  croirions  néanmoins 
manquer  de  reconnoiffance  fi  nous  paillons  fous  filence  le 
Pere  Dom  Michel  Fehbien ,  qui  a  fait  l’Hiftoirede  l’Abbaïe 
de  faint  Denis  en  France,  puifque  nous  nous  lommes  fervi 
fi  utilement  de  cet  Auteur  dans  ce  que  nous  avons  dit  de  l’an¬ 
cienne  Congrégation  de  faint  Denis^  Se  de  la  plus  grande 
partie  de  celle  de  faint  Maur. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  parler  de  quelques  célébrés  Mo- 
nafteres  de  cette  illuftre  Congrégation.  L’Abbaïe  de  faint 
Germain  des  Prés  qui  y  eft  aggregée  eft  une  des  plus  conft- 
derables  du  Roïaume-  Elle  fut  fondée  par  Childebert  fils  du 
grand  Clovis  fous  le  nom  de  faint  Vincent, &  nTa  pris  le  nom 
de  faint  Germain  Evêque  de  Paris  qu’après  la  mort  de  ce 
Saint  qui  y  fut  enterré.  Quoiqu’elle  fût  autrefois  hors  la  ville, 
l’Abbé  ne  laiffbit  pas  d’y  avoir  quelque  jurifiietion  fpiri- 
tuelle  qui  s’étendit  bien  davantage  ,  lorfqu’on  eut  agrandi 
lefauxbourg  ou  elle  eft  fituée  &  qu’il  fut  devenu  un  des  plus 
grands  quartiers  de  Paris,  pouvant  être  comparé  aux  plus 
belles  villes  de  France.  Non  feulement  l’Abbe  de  faint  Ger- 
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main  avoit  toute  jurifdi&ion  fpirituelle  6c  prefque  Epifco- 
paie  dans  toute  l’étendue  de  ce  rauxbourg3mais  il  y  avoit  en¬ 
core  haute ,  moïenne  6c  baffe  Juftice  ,  6c  y  pouvoit  donner 
des  Lettres  de  Maîtrife  à  toutes  fortes  d’ouvriers.  Préfente- 
ment  les  droits  de  cette  Abbaïe  font  bien  diminués  3  6c  par 
un  Concordat  paffé  avec  l’Archevêque  de  Paris  on  en  a 
cédé  à  ce  Prélat  toute  la  jurifdi&ion  fpirituelle  3  à  condi¬ 
tion  que  le  Prieur  de  l’ Abbaïe  feroit  Grand- Vicaire  né  de 
l’Archevêque  deParis36cque  l’Abbé  conferveroit  fa  juridic¬ 
tion  fpirituelle  dans  l’enclos  de  l’Abbaïequi  contient  quelques 
cour  s  où  il  y  a  des  ouvriers  qui  y  peuvent  travailler  librement 
fans  être  Maîtres.  L’Abbé  eft  Seigneur  de  Villeneuve-faint- 
Georges-Antony  ,  Berny  6c  de  plufieurs  autres  villages  aux. 
environs  de  Paris. Cette  Abbaïe  a  plus  de  iooooo.  livres  de 
revenus.  Cafimir  Roi  de  Pologne  mort  en  France  en  1672.01; 
a  été  Abbé  Sc  y  eft  enterré  :  elle  eft  préfentement  pofl'edée 
par  M. le  Cardinal  de  BiffL  . 

Celle  de  Fefcamp  qui  fut  auffi  unie  à  la  Congrégation  de 
Paint  Maur  eft  une  des  plus  belles  ,  des  plus  nobles  6c  des- 
plus  riches  du  Roïaume.  Richard  II. Duc  de  Normandie  la^ 
ht  élever  lur  un  ancien  édifice  qui  étoit  bas  6c  obfcur  3  elle: 
«eft  bâtie  dans  l’enceinte  du  château  qui  a  fes  foffés  &  ponts- 
levis.  Ce  Prince  y  mit  des  Chanoines  Réguliers  en  la  place 
des  Religieufes  qu’il  y  trouva  6c  qu’on  transférai  Montivi- 
liersdl  y  fit  faire  un  cercueil  de  pierre  où  il  voulut  être  inhu¬ 
mé  après  la  mort  3  6c  afin  de  mériter  la  grâce  d’en  faire  une 
qui  fut  agréable  aux  yeux  de  Dieu  en  rachetant  fes  pêchée 
par  les  aumônes  3  il  ne  manquoit  pas  tous  les  Vendredis  de. 
l’année  de  le  faire  emplir  de  froment  que  l’on  diftribuoit  aux 
pauvres  avec  vingt  fols  d’argent  :  ce  qu’il  continua  jufqu’à 
la  fin  de  fa  vie.  Robert  III.  fon  fucceffeur  augmenta  les 
biens  de  cette  Abbaïe,  &  y.  fit  venir  des  Religieux  de  faine 
Bénigne  de  Dijon  aufquels  il  donna  droit  dehaute,  moïenne 
&  baffe  Juftice.  Il  obtintmême  du  Pape  Jean  XV I.  qu’ils 
fuffent  indépendans  de  l’Archevêque  de  Roiien.  Cette  Ab¬ 
baïe  poffede  dix  Baronies3  dix  hautes  Juftices  6c  dix  Ser- 
genteries,  entre  lefquelles  la  Baronie  de  Fefcamp  6ccellede 
Vitflèur  3  qui  font  la  menfe  Abbatiale,  produifent  plus  de 
foixante  mille  livres  de  rente  à  l’Abbé.  Non  feulement  elle 
&ft  exemte  de  la  jurifdi&ion  Epifcopale  ,  mais  encore  ell&; 
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exerce  une  jurifdi&ion  prefque  Epifcopale  fur  les  dix  Pa- 
roiffes  de  la  ville  ,  6c  fur  feize  autres  limées  dans  le  Diocêfe 
de  Roiien ,  fuivanc  la  concellion  faite  à  Henri  Abbé  de  Fef- 
camp,par  Hugues  Archevêque  de  Roiien. L’Official  de  Fef- 
camp  a  droit  de  vilite  fur  toutes  ces  Paroilfes.y  peut  tenir  Sy¬ 
node  6c  AlTemblée  de  Curés  6c  y  faire  des  Reglemens. 

L’Abbaïede  la  Trinité  de  Vendômefut  fondée  Pan  1042. 
par  GeofFroi  ou  Godefroi  Comte  d’Anjou, en  mémoire  d’une 
vifion  de  trois  étoiles  qui  lui  avoient  paru  tomber  dans  une 
fontaine  voifine.  1 1  y  mit  des  Religieux  de  l’Ordre  de  S .  Benoît 
qu’il  fît  venir  de  Marmotitier  de  non  feulement  il  la  gratifia 
de  plufieurs  prérogatives  ,  mais  auffi  il  l’enrichit  de  la  pré- 
cieufe  larme  que  Nôtre- Seigneur  répandit  fur  le  Lazare.  Il 
l’a  voit  apportée  d’Outremer  dans  un  petit-vafe  qui  n’avoit  ni 
foudure  ni  ouverture,  6c  qui  étoit  blanc  par  dehors  comme 
<iu  criftal.  Cette  Abbaïe  eft  illuftre  par  le  privilège  que  le 
le  Pape  Innocent  1 1 L  lui  a  accordé  ,  que  quiconque  en  fe¬ 
rait  pourvu  fe  pourrait  qualifier  Cardinal,  du  titre  de  fainte 
Prifce.  Nous  avons  parlé  allez  amplement  des  Abbaïes  de 
Paint  Denis  en  France ,  de  Marmoutier ,  de  faint  Benignede 
Dijon  ,  de  la  Chaize-Dieu  ,  de  Sauve-Majour,  du  Tiron, 
toutes  Abbaïes  unies  à  la  Congrégation  de  faint  Mau r, 6c  qui 
etoient  Chefs  autrefois  de  Congrégations  aufquelles  elles 
avoient  donné  leurs  noms  :  nous  nous  étendrions  trop  II 
nous  voulions  rapporter  l’origine  6c  les  prérogatives  des  au¬ 
tres  Monafteres  qui  compofent  cette  Congrégation  de  faint 
Maun  Parmi  ces  Monafteres  il  y  en  a  quelques-uns  qui  ne 
font  point  en  commende  comme  les  Abbaïes  de  faint  Augu- 
ftin  de  Limoges ,  de  Chezal-Benoît ,  de  faint  Sulpice  de 
Bourges ,  de  faint  Vincent  du  Mans  ,  6c  de  faint  Martin  de 
Séez  ,  qui  font  gouvernés  par  des  Abbés  Triennauxmom- 
més  par  le  Chapitre  Général  de  la  Congrégation.  Celle  de 
faint  Auguftin  de  Limoges  joüit  de  ce  privilège  a  eau  fe 
que  la  Réforme  de  France  y  a  pris  naiflance.  Il  lui  fut  ac¬ 
cordé  par  le  Rôi  Loiiis  XIII.  Chezal-Benoît  6c  les  quatre 
autres  joüillbient  de  ce  droit  du  rems  que  la  Congrégation 
de  Chezal-  Benoît  fubliftoit,  comme  nous  dirons  plus  au  long 
dans  le  Chapitre  fuivant, 6c  il  a  étéconfervé  à  la  Congréga¬ 
tion  de  S.Maur  qui  a  encore  quelques  A  bbaïes  ou  les  Abbés 
font  Réguliers ,  mais  perpétuels  Sc  à  la  nomination  du  RoL 
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%c>6  Histoire  dis  OrD-re-s  Religieux» 

Congre-  Les  Religieux  de  cette  Congrégation  font  habillés  comme* 
sAPiacide  ^s  Réformés  de  Cluni.  Ils  ont  une  robe .  &  un  fcapulaire: 
noir,  &  par  deflus,  quand  ils  font.au  Chœur  ,  ou  qu’ils  vont 
par  la  ville ,  ils  mettent  une  coule  qui  n’eft  pas  fi  ample  que 
celles  des  Moines  du  Mont-Caflin  ,ni  de  ceux  de  faint  Van¬ 
ne.  Ils  reçoivent  parmi  eux  des  Freres  Convers  qui  font  ha¬ 
billés  de  même,  &  ils  ont  encore  des  Freres  commis  qui  re- 
tiennentleur  habit  féculier.  M.Bulteau  Auteur  de  l’Hiftoire 
Monaftique  d’Orient  &  de  l’Hiftoire  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît  étoit  Frere  Commis  dans  cette  Congrégation.  Elle  a. 
pour  Armes  une  couronne  d’épines  au  milieu  de  laquelle  il 
y  a  le  mot  FAX  ,  furmonté  d’une  fleur  de  lis ,  &  trois  cloués, 
de  la  paffion  en  pointe.. 

Chrome. Générales  de  ï Ôrd.  de  faint  Benoît.  Tom .  4.  Cent*. 
4.  Chapitre  iz.  .Dom  Michel  Felibien  ,  Hijl.  de  r  Abb aïe  de 
faint  Demi.  Sainte- Marthe  >  Gall.  Chrifl-  Tom.  4.  Hermant 
if ablifement  des  O/d.  Religieux ,  pag,  405)». 
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Des  Bénédictins  Reformes  de  la  Congrégation  de  S *  Placide 

aux.  Païs-Bas . . 

/ 

LA  Congrégation  de  S.  Vanne  a  aufll  produit  celle  de  SP 
Placide  dans  les  Païs-Bas  ,  ou  les  Religieux  de  faint: 
Vanne  commencèrent  par  réformer  l’ A bbaïe  de  S.  Hubert 
en  Ardenne,  aux  frontières  de  l’Evêché  de  Liegeêc  du  Du* 
ché  de  Bouillon.,  Cette  Abbaïe  fut  fondée  vers,  l’an  706.  pat 
faint  Beregife  Prêtre,  quiavoit  été  élevé  dans  IeMonaftere 
de  Saint- T ron.  Aïant  obtenu  de  Pépin  Heriftafpar  le  moïen  ; 
de  fa  femme  fainte  Plecfrude,  un  lieu  appellé  Andagine  :  il  y 
bâtit  un  Monaftere  &  une  Eglife,  qui  fut  dédiée  en  .l’hon¬ 
neur  du  Prince  des  Apôtres ,  &  y  mit  des  Chanoines*  Mais* 
l’an  8,17.-  Waleand  Evêque  de  Liege, rétablit  ce  Monaffere^.. 
qui  étoit  éja  ruiné,  6c  d’où  les  Chanoines  s’étoient retirés^ 
le  donna  aux  Moines  Benedidinstêe  afin  de  rendre  ce  lieu 
recommandable ,  il  y  . mit  le  corps  de  faint  Hubert, l’un  de  fes. 
prédecefïeürs,  qui  a  donné  fon  nom.  à  cette  célébré  Abbaïe3%, 
où Pon  va  de  toutes  parts,  principalement  les  perfonnes  qui 
c^étérnorduës  de  quelque  bête  enragée,  pour  obtenir  leur, 
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guerifon  par  l’interceffion  de  faint  Hubert.  Walean  y  mit  Congrï- 
pour  premier  Abbé  Alvé  ,  qui  eut  pour  fuccefleur  Mare-  spYacid! 
\pard ,  lequel  fut  tiré  de  T  Abbaïe  de  Prume,&:  à  Mareward 
fucceda  Sevold,fous  le  gouvernement  duquel  les  Religieux 
de  faint  Hubert  vivoient  dans  une  fi  grande  retraite,  qu’ils 
laiflToient  entrer  difficilement  les  Séculiers  dans  leur  Mona¬ 
ftere  ,  ôc  les  femmes  n’entroient  dans  leur  Eglile  que  le  feul 
jour  de  faint  Hubert.  Les  Religieux  s’étant  éloignés  dans  la 
fuite  des  Obfervances  Regulieres  ,  elles  y  furent  rétablies 
par  faint  Thierri ,  qui  en  étoit  Abbé  l’an  1055.  &  ce  Saint  fit 
rebâtir  ce  Monaftere  avec  beaucoup  de  magnificence.  Le  re¬ 
lâchement  s’y  étant  encore  introduit  dans  la  fuite ,  il  fut  du 
nombre  des  Monafteres  qui  compoferent  la  Congrégation  de 
Bursfeld,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  le  Chapitre  • 

X X  V 1 1 1 .  &  enfin  il  eut  le  bonheur  d’être  le  premier  de  ceux 
des  Païs-Bas ,  qui  embraflferent  la  réforme  de  faint  Vanne  > 
qui  y  fut  introduite  de  la  maniéré  fui  van  te. 

Il  y  avoit  en  ce  tems  là  dans  l’Abbaïe  de  faint  Hubert  un 
faint  Religieux  appellé  Dom  Nicolas  de  Fanj'on  ,  qui  aïanc 
entendu  parler  de  la  parfaite  obfervance  &  régularité  de  la 
Congrégation  de  faint  Vanne,  fit  de  grandes  inftances  au- 
-  près  de  fes  Supérieurs  pour  y  être  reçu  :  ce  qu’ils  lui  accor¬ 
dèrent.  Mais  par  une  providence  divine  ,  dont  les  voies  fur- 
paffent  toute  la  pénétration  de  la  fageffe  humaine  ,  l’Abbé 
de  faint  Hubert  étant  mort  dans  le  tems  qu’il  faifoit  fes  pour- 
luites, il  fut  élu  à  fa  place.  Surpris  de  cette  élection, à  laquelle 
il  ne  s’attendoit  pas ,  il  ne  lçavoit  quel  parti  prendre.  D’un 
côté  il  ne  vouloit  pas  refufer  la  grâce  que  les  Peres  de  faint 
Vanne  luiavoient  accordée, ôc  de  l’autre  il  ne  fçavoit  fi  Dieu 
n’avoit  pas  permis  fon  élection  ,  pour  fe  fervir  de  lui  à  réta¬ 
blir  la  Difcipline  Reguliere  dans  fon  Monaftere.  Dans  cet 
embarras ,  craignant  de  fe  dater  foi-même,  en  préférant  l’in¬ 
clination  d’une  nature  corrompue  aux  mouvemens  de  la 
grâce  ,  il  aima  mieux  s’en  rapporter  au  jugement  des  Peres 
de  faint  Vanne, qui  lui  confeillerent  d’accepter  cette  Charge* 
afin  de  pouvoir  travailler  à  la  réforme  de  fon  Abbaïe.  Ce 
confeil  qu’il  regardoit  comme  la  voix  de  Dieu  même,  qui  lui 
manifeftoit  fa  fainte  volonté  ,  le  détermina  à  accepter  cette 
Charge ,  dans  l’efperance  d’y  travailler  à  fon  falut  ôc  à  celui 
des  autres. 

Tc?ne  VL  P  p 
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Congre-  Lorfqu’il  en  eut  pris  pofleffion  ,  il  demanda  des  Religieux 
sVlacidT  aux  ^eres  de  S-  V anne  pour  venir  à  S.  Hubert  y  établir  leurs 
Obfervances.Ils  jetterent  les  yeux  furDom  Mathias  Potier» 
ancien  Religieux  de  Semur  en  Bourgogne ,  qui  étoit  venu  de 
Paris  à  Verdun  pour  y  prendre  l’habit, 8c  qui  avoit  beaucoup 
fervi  à  réformer  les  Monafteres  du  Comté  de  Bourgogne  ; 
on  lui  donna  pour  Compagnon  Dom  Jerome  JLamy,&  quel¬ 
ques  autres ,  qui  eurent  beaucoup  de  peine  à  réüflir  dans  leur 
entreprife,aïanteude  grandes  difficultés  à  furmonter,  tant 
de  la  part  des  anciens  Religieux  de  ce  Monaftere  ,  que  des 
Officiers  de  l’Evêque  de  Liege  ,  qui  n  omirent- aucune chofe 
pour  détruire  la  réforme.  L’Abbé  de  faint  Hubert  eut  aufli 
beaucoup  de  perfecutions  à  foûtenir ,  pour  avoir  voulu  re¬ 
mettre  fon  Abbaïe  dans  l’Obfervance.  On  attenta  même  à 
fa  vie  :  caron  empoifonna  le  vin  avec  lequel  il  devoit  dire  la 
Mette.  Mais  Dieu  qui  avoit  pris  fous  fa  protedion  ce  faint 
Abbé,  ne  permit  pas  qu’il  en  mourût ,  quoiqu’il  eût  pris 
toutes  les  (aintes  efpeces  ,  &:  tout  le  vin  de  la  burette  que  le 
Diacre ,  auteur  d’une  fi  noire  a&ion,lui  verfa.  Il  fe  garantit 
de  ce  péril  ,  en  prenant  du  contre-poifon  qu’il  rencontra  par 
bonheur  dans  fa  chambre,  lorfqu’il  fe  fentit  faifi  d’un  froid 
extrême,  ôc  il  diffimula  ce  crime  avec  une  patience  toute 
Chrétienne  &  Religieufe* 

Malgré  tous  ces  obftacles  la  réforme  fut  introduite  dans 
cette  Abbaïe,  qui  fut  foumife  l’an  1618.  aux  Obfervances 
de  la  Congrégation  de  faint  Vanne.  L’on  y  forma  un  Novi¬ 
ciat  ,  tant  de  quelques-uns  des  anciens  Religieux  que  d’au*- 
très  qui  fe  prefenterent  pour  y  être  inftruits  dans  les  nou¬ 
velles  pratiques  fous  la  conduite  duPere  Lamy, qui  fut  établi 
Maître  des  Novices ,  &  fous  l’obéïflance  de  D.  Mathias  Po¬ 
tier  ,  qui  fut  fait  Prieur  Clauftral. 

Les  Officiers  de  l’Evêque  de  Liege  voïantquenonobftant 
leurs  oppofitions ,  &;  les  traverfes  qu’ils  avoient  fufcitées  à 
l’Abbé  de  faint  Hubert ,  la  réforme  avoit  été  introduite, &:  y 
faifoit  du  progrès ,  n’inquieterent  plus  les  auteurs  de  cette 
Réforme  ,  &  ne  purent  leur  refufer  les  loiianges  quiétoient 
dues  à  leur  zele:mais  lorfque  l’Abbé  voulut  donner  la  der¬ 
nière  main  à  la  Réforme,  en  unifiant  fon  Abbaïe  à  la  Con¬ 
grégation  de  faint  Vanne ,  les  Officiers  de  l’Evêque  de  Liege 
crurent  qu’il  y  alloit  encore  de  l’intérêt  de  la  jurifdi&ion  de 
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leur  Maître  de  s’oppofer  à  cette  union  ,  6c  ils  le  firent  avec  Congre- 
tant  de  force  6c  de  vivacité  ,  que  les  Peres  de  la  Congrega-5ApTL^^ 
tion  de  faint  Vanne  6c  l’Abbé  de  faint  Hubert  ne  jugèrent 
pas  à  propos  de  pourfuivre  cette  union ,  qui  n’étoit  pas  ab- 
lolument  necefTaire  pour  la  réforme ,  puiîque  l’Abbaïe  de' 
faint  Hubert  avec  fes  dépendances  ,pouvoit  faire  un  Corps 
affez  puifTant  pour  fe  maintenir.  Âinfi  l’union  de  PAbbaïe 
de  faint  Hubert  avec  la  Congrégation  de  faint  Vanne  nefe 
fit  point.  L’Abbé  de  faint  Hubert  eft  non  feulement  Seigneur 
du  lieu  5  mais  il  a  encore  feize  villages  de  fa  dépendance, 
Remacle,qui  en  étoit  Abbé  dans  le  feiziéme  fiécle  ,  préten¬ 
dant  joiiir  des  droits  de  Souveraineté, refufa  de  comparoître 
à  l’Alfemblée  des  Etats  du  Luxembourg  ÿ  qui  fe  tinrent  à 
l’inauguration  de  Philippes  II.  Roi  d’Efpagne.  Mais  le  Pro¬ 
cureur  Général  du  Confeil  de  la  Province  aïant  fait  faifir 
fon  revenu  en  confequence  de  ce  refus,  6c  l’Abbé  aïant  ap- 
pellé  de  la  faifie  au  Grand- Confeil  de  Malines ,  il  y  fut  con¬ 
damné  ,  6c  ne  put  obtenir  la  main- levée  qu’après  avoir  rati¬ 
fié  tout  ce  qui  s’étoit  fait  dans  PAflemblée,  6c  promis  d’y 
comparoître  à  l’avenir. 

Le  bon  ordre  qui  avoit  été  établi  dans  PAbbaïe  de  faint 
Hubert,  piqua  de  jaloufie  les  Abbés  deplufieurs  autres  Mo- 
nafteres  des  Païs-Bas ,  qui  ne  témoignèrent  pas  moins  d’em- 
preffement  pour  rétablir  la  Difcipline  Reguüere  dans  leurs 
Monafteres ,  que  l’Abbé  de  faint  Hubert  en  avoit  fait  paroî- 
tre  pour  la  faire  recevoir  dans  le  fien.  Entre  ces  Abbés,  Dom 
François  de  Buzegnies ,  Abbé  de  faint  Denis  en  Hainaut  * 
fut  un  des  premiers  qui  emploïa  tous  fes  foins  pour  la  ré- 
formedefon  Monaftere,6c  de  plufieurs autres  des  Païs-Bas» 

Cette  Abbaïe  de  S.  Denis  fut  fondée  vers  l’an  1081. par  Ri- 
childe  ComteffedeFlandres,qui  y  fit  venir  des  Religieux  de 
l’Abbaïe  de  Sauve-Majour  (  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Tome  précèdent, c.  XXXI.  à  laquelle  elle  fût  foûmife  juf- 
qu’en  Pan  14 26.  que  fous  l’Abbé  Guillaume  Daffonvilleelle 
fut  exemte  de  fa  Jurifdiction  moïennant  une  fomme  d’ar¬ 
gent.  L’Abbé  Dom  François  de  Buzegnies  voïant  que  les 
Obfervances  Regulieres  avoient  été  bannies  de  fon  Abbaïe  :> 
auffi-bien  que  de  ces  autres  Monafteres  des  Païs-Bas  ,  6c 
voulant  y  rétablir  la  Difcipline  Monaftique,  fit  venir  pour 
cet  effet  de  PAbbaïe  de  faint  Hubert  Dom  Mathias  Potier  y 
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Congrt-  pour  confulter  avec  lui  6c  avec  l’Abbé  de  S.  Adrien  fur  les 
«ation  de  moïens  dont  ilfalloit  fe  fervir  pour  réformer  ces  Monafte- 
s.Placidz.  res  ^  jes  ^rjger  en  Congrégation ,  fur  le  modèle  de  celle  de 

faint  Vanne  6c  de  faint  Hidulphe.  Ils  commencèrent  par 
établir  un  Noviciat  dans  les  Abbaïes  de  faint  Denis  6c  de 
faint  Adrien  avec  un  fi  grand  fuccès ,  qu’à  la  fin  de  l’année 
les  deux  Communautés  d’anciens  Religieux  renouvellerent 
leur  profeflion  avec  une  ferveur  animée  par  l’exemple  de 
leurs  Abbés, qui  furent  les  premiers  à  faire  ce  renouvelle¬ 
ment  de  vœux ,  6c  à  fe  foumettre  à  l’étroite  ObfervaTnce  des 
mêmes  pratiques  qui  fe  gardoient  à  faint  Vanne ,  à  quelques 
changemens  près  qui  regardoient  le  gouvernement  des  Mo- 
nafteres  ,où  les  Supérieurs  font  toujours  reftés  perpétuels. 

Peu  de  tems  apres  le  célébré  Monaftere  d’Afflighen  em- 
braffa  aufli  la  même  reforme.  C’étoit  autrefois  une  Abbaïe 
qui  fut  fondée  l’an  1083.  à  quatre  lieues  de  Bruxelles  dans  le 
DiocêfedeCambray  en  un  lieu  qui  étoit  autrefois  defert  6c 
fer  voit  de  retraite  à  des  voleurs  ,  6c  qui  eft  maintenant  un 
des  plus  agréables  de  tout  le  païs.  Six  de  ces  voleurs  s’étant 
convertis  par  les  Prédications  de  Gederic  ,  Moine  de  Blandi- 
ny ,  bâtirent  un  petit  Monaftere  dans  ce  Defert  avec  une 
Eglife  qui  fut  confacrée  en  l’honneur  de  S.  Pierre  par  l’E¬ 
vêque  de  Cambray.  Ils  y  vécurent  fous  la  réglé  de  S.  Be¬ 
noît^  fous  la  conduite  de  Fulgence  qui  leur  fut  donné  pour 
Abbé  par  le  même  P  rélat.  Cette  Abbaye  acquit  tant  de  ré- 

Eutation  en  peu  de  tems,  qu’un  Gentilhomme  nommé  Heri- 
rand  ,  avec  cinq  de  fes  fils,  y  prit  l’habit,  6c  y  donna  tous 
fes  biens  qui  étoient  très  confié  erables  ,  6c  Angalbert  frere 
d’Heribrand  fuivit  fon  exemple.  Les  Comtes  de  Brabant 
l’ont  au/p  beaucoup  enrichie.  Godefroi  premier  par  fes  Let¬ 
tres  de  l’an  1138.  déclara  que  ce  Monaftere  aïantété  fondé 
en  fon  païs  ,*il  prétendoit(  conjointement  avec  fon  frere  le 
Comte  Henri  )  qu’il  fûtübre  6c  indépendant^  que  pour  lui 
témoigner  la  fatisfaftion  qu’il  avoitde  voir  qu’en  fi  peu  dç 
tems  il  étoit  devenu  fi  fameux,  tant  par  le  grand  nombre  des 
Religieux  que  par  les  exemples  de  leur  fainte  vie  ,  il  voulait 
avoir  part  à  fon  agrandiflement,6c  qu’il  avoit  réfolu  de  l’ho^ 
norer,de  le  défendre  6c  de  l’enrichir  le  plus  qu’il  pouroit  3  6c 
pour  executer^ces  bonnes  volontés, il  luidonna plusieurs  belles 
ferres  6c  lui  accorda  beaucoup  de  franchies  6c  de  privilèges* 
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Ce  Prince  voulut  auffi  être  enterré  dans  cette  Abbaïe ,  8c  in-  congrk- 
vita  fes  defcendans  à  faire  la  même  chofe  5  fon  fils  le  Comte  5^^°/ 
Henri  renonçant  à  toutes  les  grandeurs  de  la  terre  ,  y  prit 
l’habit  de  Religion.  Godefroide  Boüillon,Euftache  8c  Bau- 
doüin  fes  freres,qui  furent  tous  trois  Rois  de  Jerufalem  ,  fi¬ 
rent  auffi  de  grands  biens  à  ce  Monaftere,  auffi- bien  que  leur 
mere  la  Comteffie  Ide  ,  qui  dans  un  privilège  qu’elle  lui  ac¬ 
corda,  appella  les  Religieux  de  ceMonaftere  fes  Seigneurs  6c 
freres.Plufieursautres  Seigneurs  6cDames  l’enrichirent  auffi 
de  telle  forte  ,  qu’il  devint  le  plus  confiderable  de  tout  le 
Brabant,  6c  fes  Abbés  avoient  la  première  place  dans  les  Af- 
femblées  publiques.  Il  y  avoit  auffi  plufieurs  Monafteres 
tant  d’hommes  que  de  filles  ,  de  fa  dépendance.  Mais  Phi¬ 
lippe  II.  Roi  d’Êfpagne  voulant  multiplier  les  Evêchés  6c 
Archevêchés  en  Flandres  ,  fit  ériger  par  le  Pape  Paul  IV. 
l’Archevêché  de  Malines ,  6c  pour  fon  revenu  principal  lui 
affigna  l’Abbaïe  d’Afflighen  dont  le  titre  Abbatial  fut  fup- 
primé. 

Ce  Monaftere  aïant  embraffé  la  Réforme  de  faint  Vanne 
comme  nous  avons  dit, 6c  aïant  fait  union  avec  les  Abbaïes 
de  faint  Denis  en  Hainaut ,  de  faint  Adrien  ,  6c  quelques 
autres  des  Païs-Bas  ,  on  jugea  à  propos  d’affermir  cette  Ré¬ 
forme  par  1 ’éreftion  d’une  Congrégation  fous  le  nom  de 
faint  Placide  ,  à  l’imitation  des  Monafteres  de  France  qui 
avoient  pris  faint  Maur  pour  Patron ,  6c  à  cet  effet  on  obtint 
des  Bulles  du  Pape  Urbain  VIII.  Cette  Congrégation  s’au¬ 
gmenta  enfuite.  L’Abbaïe  de  fakit  Pierre  de  Gand  étant  ve¬ 
nue  à  vaquer  fut  donnée  parle  Roi  d’Efpagne  à  l’Abbé  de 
faint  Denis,  à  condition  qu’il  introduiroit  la  Réforme  dans 
ce  Monaftere  5  mais  il  y  a  de  l’apparence  que  cette  Abbaïe 
n’entra  point  dans  l’union  des  Monafteres  qui  formèrent 
la  Congrégation  de  faint  Placide ,  6c  qu’elle  a  étéjtoûjours 
unie  avec  quelques  autres  Monafteres  de  Flandres  qui  pren¬ 
nent  le  titre  d’Exemts  6c  dont  nous  avons  parlé  en  un  autre 
lieu. 

Voïez  les  Chroniques  Générales  de  V Ordre  de  faint  Benoit 
d’Antoine  Yepçs,  traduites par  Dom  Martin  Rhetelois .  l'ont. 
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Congre-  - - - — —  — » 

CATION  DE  __  >^rrr  rr  y 

chezal-  Chapitre  XXXIX. 

BisNOÎr. 

De  la  Congrégation  de  Chezal-Benoît,  &  de  la  Société  de 
Bretagne  y  prejentemem  unis  à  la  Congrégation  de  fain$ 
Ataur ■; 

L’ Ab  b  aïe  de  Chezal-Benoît  Chef  delà  Congrégation 
de  ce  nom  ,  fut  fondée  l’an  105)8.  dans  le  Diocêfe  de 
Bourges  du  tems  de  T  Archevêque  Leger,  6c  eut  pour  pre¬ 
mier  Abbé  André  Religieux  de  l’Ordre  de  Vallombreufe,* 
qui  fut  tiré  pour  cet  effet  du  Monaftere  de  Corneliac  fondé 
pour  des  Moines  de  Vallombreufe,  comme  nous  l’avons  dit 
au  Chap.XX  Vl  l.du  Tom.  V.  L’Obfervance  Régulière  en 
aïant  été  bannie  dans  la  fuite, PierreDumas  qui  en  etoit  Abbé 
la  réforma  l’an  1488.  en  vertu  d’une  Bulle  du  Pape  Innocent 
VIII.  Guillaume Alabat  Abbé  de  faim  Sulpice  deBourgesD 
fit  la  mêmechofe  dans  Son  Abbaïe,  y  aïant  fait  venir  exprès 
de  Chezal-Benoît  dix-huit  Religieux  qui  y  rétablirent  les 
Observances  Régulières.  Jacques  d’Amboife  Evêque  de 
Clermont  &  Abbé  de  faint  Alire  de  la  même  ville, voulut 
auffi  réformer  cette  Abbaïe,  &  pour  cet  effet  il  la  réfigna  l’an- 
1500.  à  Dom  Jean  de  la  Roift,qui  avoit  été  auparavant  Abbé' 
Régulier  de  Chezal- Benoît.  L’Abbé  de  faint  Vincent,  Phi- 
lipe  de  Luxembourg  ,  Cardinal  6c  Evêque  du  Mans,  fitem- 
braffer  la  même  Réforme  aux  Religieux  de  Ion  Abbaïe  Pan* 
1501.  6c  l’année  Suivante,  il  réfigna  cette  Abbaïe  à  Yves* 
Moriffon  Religieux  de  la  même  Réforme.  Ces  quatre  Ab¬ 
bés  s’aflemblerent  l’an  1505.  dans  l’ Abbaïe  de  Saint  Sulpice 
avec  quatre  Religieux  Députés  de  chacun  de  ces  Monafte- 
res  pour  travailler  à  la  Réforme  de  l’Ordrei  aïant  confideré 
avec  quel  Succès  la  Congrégation  de  Sainte  Juftine  de  Pa¬ 
dou  ë  avoit  réformé  l’Ordre  de  faint  Benoît  en  Italie  ,  ils  Ia< 
prirent  pour  modèle  St  réfolurentde  s’unir  enfemble  pour  ne 
faire  qu’un  même  Corps.  Le  Cardinal  de  Luxembourg  qui 
étoitauflî  Abbé  de  Saint  Martin  de  Seéz  ,  agrégea  cette  Ab¬ 
baïe  aux  quatre  autres  ,  6c  s’en  démit  pareillement  en  faveur 
de  la  Réforme  entre  les  mains  de  Dom  Jean  de  Bans  6c  en 
1*510.  la  célébré  Abbaïe  de  faint  Germain  des  Prez  y  fus 
encore  unie  par  le  zele  6c  la  pieté  de  Guillaume  Briçoner 
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Evêque  de  Meaux  ,  qui  en  écoit  Abbé.  Mais  comme  cette  Congrz- 
Réforme nauroit  pu  fubfifter  fans  l’approbation  de  la  Cour  ch^zal-5 
«de  Rome  ,  les  Supérieurs  des  cinq  premiers  Monafteres,  BtNQû. 
•s’étant  aflemblés  l’an  1511.  réfolurent  de  faire  confirmer 
leur  union  par  le  faint  Siège ,  ce  qu’ils  n’obtinrent  du  Pape 
Leon  X.  que  l’an  1516.  à  la  priere  du  Roi  François  I. 

Leon  X.  en  érigeant  cette  Congrégation,  fupprima  les  ti¬ 
tres  des  cinq  premières  Abbaïes, &  ordonna  qu’à  l’avenir  les 
Abbés  11e  feroient  que  triennaux  &  élus  dans  le  Chapitre 
Général  de  la  Congrégation.  La  Bulle  d’éreétion  fut  auto- 
rifée  par  Lettres  Patentes  du  Roi  du  15).  Mai  1517.  qui  fu¬ 
rent  enregiftrées  au  Grand  Confeil  au  mois  de  Janvier  de 
l’année  fuivante  1518.  mais  ce  Prince  aïant  nommé  l’an  15350 
le  Cardinal  du  Bellai  à  l’Abbaïe  de  faint  Vincent  du  Mans, 

&  ce  Prélat  en  aïant  obtenu  les  Bulles  la  même  année,  Dom 
Jean  de  Bans  qui  en  étoit  pour  lors  Abbé  T riennal,  s’oppofa 
à  la  prife  de  pofleffion.  L’oppofition  fut  portée  au  Grand 
Conleil,  ou  les  Religieux  inter jetterent  appel  comme  d’abus 
des  Bulles  obtenues  par  le  Cardinal  du  Bellay, &  le  Procu¬ 
reur  Général  de  cette  Cour  par  ordre  du  Roi ,  appella  aulll 
comme  d’abus  ,  de  la  Bulle  de  Leon  X.  de  l’an  16 1 6.  qui 
en  érigeant  la  Congrégation  de  C  hezal- Benoît  a  voit  ordon¬ 
né  que  les  Abbés  feroient  à  l’avenir  Triennaux  &  élus 
dans  le  Chapitre  Général  de  la  Congrégation  >  &le  Roi  dé¬ 
clara  en  154^.  par  fes  Lettres  Patentes  vérifiées  au  Grand 
Confeil ,  qu’il  n’avoit  point  intercédé  pour  la  fuppreffion  des 
titres  des  cinq  Abbaïes  ,  &  cafia  l’Arrêt  d’enregiftrement 
de  la  Bullede  Leon  X.commenul  &  donné  à  fon  infçu.  Il 
y  eut  enfin  un  Arrêt  rendu  le  quatorze  Décembre  de  la 
même  année  qui  déclara  abufive  l’éle&ion  triennale, &  main¬ 
tint  le  Cardinal  du  Bellay  dans  la  pofieflion  de  l’Abbaïe  de 
faint  Vincent  du  Mans. 

Les  Religieux  de  la  Congrégation  de  Chezal- Benoît  alar¬ 
més  de  cet  A  rrêt, appréhendant  qu’il  ne  préjudiciât  dans  la 
fuite  à  leur  union ,  eurent  recours  à  la  clemence  du  Roi,  qui 
nomma  un  Commiffaire  pour  pafler  un  Traité  en  fon  nom 
'avec  les  Religieux  :  par  ce  Traité  ils  acquiefcerent  à  l’exe¬ 
cution  de  l’Arrêt  du  Grand  Confeil, &  reconnurent  que  le 
droit  de  nomination  des  cinq  Abbaïes  appartenoit  au  Roi, 
qui  de  fon  côté  confentit  que  la  Bulle  de  Leon  X.  fût  exe* 
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.  cutée  au  furplus  ,  en  ce  qui  regardoit  la  Réformation  de 
L  l’Ordre  &  l’ere&ion  de  la  Congrégation,  6c  par  fes  Lettres, 
Patentes  qui  ratifioient  le  Traité  ,il  déclara.qu  ilne  nomme- 
roit  pour  Abbé  de  ces  Monafteres  que  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  qui  auroient  fait  vœu  de  Habilité 
dans  la  Congrégation  de  Chezal-Benoît,6e  que  les  Brevets 
de  nomination  nepouroient  être  expédiés  en  faveur  de  ceux 
que  fa  Majefté  nommeroit,  qu’après  que  les  Chapitres  ôc 
Yifiteurs  de  la  Congrégation  ,  auroient  certifié  que  ceux 
qui  auroient  été  nommés  étoient  dignes  de  ces  emplois  ,  6c 
qu’ils  pouroient  être  privés  de  leurs  Abbaïes  en  cas  de  mal- 
verfations.  Ce  Traité  futomologué  en  Cour  de  Rome  par 
une  Bulle  de  Paul  III.-  .'I 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  fous  le  régné  de  Fran¬ 
çois  I.  mais  fon  fils  Henri  IL  lui  aïant  fuccedéen  1547.  ré¬ 
voqua  tout  ce  que  fon  pere  avoit  fait  en  1 542.  &  cafta  l’Ar- 
rêt  du  Grand  Confeil  de  la  même  année.  Ce  Prince  feréfer- 
va  feulement  le  droit  de  donner  des  Lettres  d’attache  6c  d’ap¬ 
probation  aux  Abbés  Triennaux  qui  feroient  élus  parles 
Chapitres  Généraux  de  la  Congrégation  ,  6c  les  Religieux 
obtinrent  l’an  1551.  une  Bulle  de  Jules  III.  conformeaux 
Lettres  Patentes  du  Roi,  qui  accorda  en  1552.  de  nouvelles 
Lettres  pour  l’execution  de  cette  Bulle  qui  fut  enregiftrée 
au  Parlement  6c  au  Grand  Confeil  fans  oppofition. 

Le  relâchement  s’étant  introduit  dans  la  fuite  dans  cette 
Congrégation, le  Roi  Loüis  XIII.  nomma  des  Commiffai- 
res  pour  faire  la  vifitedes  Monafteres  qui  en  dépendoient, 
6c  fur  leur  rapport,  fa  Majefté  par  un  Arrêt  du  Confeil  d’E¬ 
tat  du  28.  Août  1634,  déclara  les  Religieux  de  Chezal  Be¬ 
noît  déchus  de  tous  leurs  privilèges ,  6c  donna  les  cinq  Ab¬ 
baïes  de  cette  Congrégation  au  Cardinal  de  Richelieu  Mi- 
niftre  d’Etat, 6c  le  nomma  Général  Adminiftrateur  au  fpiri- 
tuel  6c  au  temporel  de  cette  Congrégation  pour  la  réformer. 
Les  projets  de  Réforme  n’aïant point  réiifiî ,  cette  Congré¬ 
gation  fut  unie  à  celle  de  faint  Maur  par  un  Arrêt  du  Con- 
ieil  d’Etat  de  l’an  1 636.  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  oppofition  de 
la  part  des  Religieux  de  Chezal- Benoît  qui  mirent  au  jour  * 
plufieurs  écrits  pour  leur  défenfe.  Les  Religieux  de  faint 
Maur  obtinrent  fan  1650. des  Lettres  Patentes  du  Roi  Loüiïs 
XI  Y.  qui  confirmoient  l’union  de  ces  deux  Congrégations 
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&Péle&ion  triennale  des  Abbés  des  cinq  premières  Abbaïes 
qui  en  dépendoient,  di  ces  Lettres  I  atentes  furent  fuivies 
d’une  Buiie  de  l’an  1655/.  accordée  par  le  Pape  Alexandre 
,V II.  qui  approuvoit  cette  union.  Outre  les  Abbaïes  dont 
nous  avons  parlé  ,  il  y  en  a  voit  encore  d’autres  qui  étoienc 
membres  de  cette  Congrégation  ,  comme  celle  de  lainte  Co¬ 
lombe  proche  Sens, qui  fervit  de  retraite  pendant  quatre  ans 
à  faint  Thomas  de  Cantorbery  ,  après  qu’Henri  II.  Roi 
d’Angleterre  eut  obligé  par  fes  menaces  le  Chapitre  Général 
de  Cîteaux  de  faire  fortir  ce  iaint  Pontife  de  l’Abbaïede 
Pontigni  qui  lui  avoit  fervi  d’azileà  fon  arrivée  en  France, ou 
il  étoit  venu  pour  éviter  la  colere  de  ce  Prince  avec  lequel  il 
avoit  eu  quelque  different  pour  le  foutien  de  l’immunité 
Ecclefiaftique. 

Outre  les  Abbaïes  d’hommes  qui  compofoient  cette  Con¬ 
grégation, il  y  en  avoit  aulîi  cinq  de  filles  Jçavoir  faint  Pierre 
de  Lyon  ,  faint  Laurent  de  Bourges ,  Notre-Dame  de  Ne- 
vers  ,  Ifeure  à  Moulins  en  Bourbonnois  6c  Charenton  en 
Berri,qui  font  préfentement  fous  la  jurifdiètion  desOrdinai- 
res.  La  plus  confiderable  de  ces  Abbaïes  eft  celle  de  faint 
Pierre  de  Lyon  ou  l’on  ne  reçoit  que  des  filles  nobles ,  6c  elle 
fait  un  des  plus  beaux  orneftiens  de  cette  ville  par  la  magni¬ 
ficence  de  fes  bâtimens. 

Claude  Blondeau  ,  Bibliothèque  Canonique  Tom.  z.  pag , 
68o.  de  procedures  pour  l'union  des  Abbaies  de  faint  Vincent 
du  Mans  &  de  faint  Germain  des  Frez>  de  la  Cong ,  de  Che- 
zal-Benoit  k  celle  de  S»  Maur . 

Au  commencement  du  dernier  fiécle  quelques  Religieux 
de  l’Abbaïe  de  Marmoutier  ,  qui  étoit  pour  lors  de  la  Con¬ 
grégation  des  Exemts  en  France  ,  délirant  vivre  dans  1  Ob¬ 
servance  de  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  demandèrent  permit* 
fion  au  Pere  I  faïe  Jaunay  *  Supérieur  Général  de  cette  Con¬ 
grégation  ,  de  fe  retirer  en  une  Communauté  particulière  6c 
le  feparer  des  autres  Religieux  de  leur  Maifon  ,  pour  avoir 

Îdus  de  liberté  de  vivre  conformément  à  la  Réglé»  Non  leu- 
ement  ce  Général  leur  accorda  cette  permi  filon  *  maïs  il 
voulut  imiter  leur  zele.  1 1s  renonvellerent  tous  leur  profef- 
fion  entre  fes  mains,  de  il  renouvella  enfuite  lafienne  entre 
les  mains  de  Dom  François  Stample  Prieur  de  Marmoutier, 
Après  s’être  exercés  pendant  fix  mois  dans  la  pratique  exa* 
Tome  VL  Q& 
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Congre-  de  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  ils  députèrent  quelques-uns 
ChVzal^  d  entre  eux  pour  demanderai!  Roi  Henri  IV.  l'approbation 
fcE^urr.  de  leur  defl’ein  ,  6c  le  vingtième  Février  1604-  ils  obtin¬ 
rent  du  Grand- Prieur  6c  des  Religieux  de  Marmoutier  ,  la 
permiffion  de  fe  retirer  au  Prieuré  de  Lehon  fur  Rance  , 
près  de  Dinan  en  Bretagne.  Le  Général  drefla  des  Statuts 
pour  cette  nouvelle  Réforme  ,  mais  les  anciens  Religieux 
de  Lehon  s’y  étant  oppofés  ,  6c  ceux  de  Marmoutier  s’é¬ 
tant  joints  à  eux, iis  portèrent  leurs  differens  au  Grand  C011- 
feil  ou  les  Réformés  prefenterent  Requête  par  laquelle  ils 
demandoient  que  les  Statuts  du  Pere  Général  fufïenLomo- 
logués ,  ce  qu’ils  obtinrent  par  un  Arrêt  du  15).  Décembre 
1606.  qui  fît  défenfeaux  anciens  de  les  troubler  dans  leur 
pieux  delTein. 

Les  Réformés  appréhendant  que  les  Religieux  de  Mar¬ 
moutier  ne  les  inquietaffent  encore.,,  prefenterent  Requête 
au  Chapitre  Général  des  Exemts  qui  fe  tint  quelque  tems 
après  à  Bourdeaux  ,  pour  qu’on  leur  permît  de  recevoir  des 
Religieux  dans  leur  Communauté  avec  le  confentement  de 
leur  Chapitre  ôc  l’approbation  du  Général  ,  ce  qui  leur  fut 
accordé  5  6c  le  Pere  Dom  Noël  Mars  ,  qui  eft  regardé  com¬ 
me  l’Auteur  de  cette  Réforme  ,  fut  élu  dans  le  même  Cha¬ 
pitre  Vifiteur  Général  dans  la  Bretagne.  Pour  lors  cette 
Société  commença  à  faire  quelque  progrès.  L’Evêque  de 
Dol ,  Antoine  de  Revol  >  demanda  de  ces  Religieux  pour 
mettre  la  Réforme  dans  l’Abbaïe  de  Tronchet  fituée  dans 
fon  Diocêfe.  Ils  y  furent  introduits  l’an  1607,  6c  y  établi¬ 
rent  la  Réforme.  Ils  furent  enfuite  appellés  pour  réformer 
l’Abbaïe  de  Lantenac  ,  6c  eurent  encore  huit  ou  dix  Mona- 
fteres  qui  formèrent  tous  enfemble  la  Société  de  Bretagne. 
Ces  Religieux  firent  plufieurs  tentatives  pour  s’unir  à  la 
Congrégation  de  faint  Maur,mais  ne  l’aïant  pû  obtenir  ,  ils 
députèrent  à  Rome  pour  que  leur  Société  pût  être  érigée 
en  Congrégation,  ce  que  le  Pape  Urbain  VIII.  quiregnoit 
pour  lors  leur  refu fa  ,  voulant  qu’elle  fût  unie  à  la  Congré¬ 
gation  de  faint  Maur,  6c  écrivit  pour  ce  fujet  un  Bref  au 
Cardinal  de  Berulle  8c  à. fon  Nonceen  France.  L’union  fut 
Lignée  au  College  de  Ckini  le  17.  Juillet  1628.  6c  fut  ratifiée 
dans  le  Chapitre  Général  de  la  Congrégation  de  faint  Maur, 
îe  28.  Septembre  1 628.  c’efl  ce  que  j’ai  appris  du  Reverend 

Pere  Dom  Thierri  Ruinait, 
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M.  Jacqueline  de  Blemure ,  année  Beneàitïme.  Sainte-  R 
Marthe  ,  Gali.  Chrijl.  Tom.  4.  Pag.  885.  ses  bfnf. 


Chapitre  XL. 


mcTiNîs 
N  O  J!  L  f,  s 
DE  BoUR^ 
BOURG. 


Des  Religieuses  Benediéhnes  de  Bourbourg>Eflrun,Â4eJJïne 3 
&  autres  Monafieres  Nobles  de  cet  Ordre ,  en  Flandres , 
&  en  Italie . 

N  Ou  s  avons  déjà  parlé  de  plu  fleurs  Monafteres  d'hom¬ 
mes  de  l’Ordre  de  faine  Benoît  ou  l’on  ne  reçoit  que  ' 
des  perfonnes  nobles  ,  il  y  en  a  eu  aufii  plufieurs  de  filles  tant 
en  Allemagne  &  en  Lorraine  qu’en  France  ,  en  Italie  &  en 
Flandres.  La  plupart  de  ces  fortes  de  Benediélines  nobles 
d’Allemagne  èc  de  Lorraine  ont  renoncé  à  la  Réglé  de  faint  - 
Benoît, & ne  voulant  plus  s’afïujetir  à  des  vœux  folemnels 
vivent  en  ChanoinefTes  Séculières  ,  avec  la  liberté  de  pou¬ 
voir  fe  marier,  telles  font  les  Abbaïes  d’Obermunfter  6c  Ni- 
dermunfter  à  Ranfbonne,de  fainte  Marie  du  Capitole  à  Co¬ 
logne  ,6e  plufieurs  autres  en  Allemagne  , de  Remiremont 
PoufTay  >  Bouxieres ,  &  Epinal  en  Lorraine,  deMaubeuge, 
Nivelle  ,  Denain  &  quelques  autres  en  Flandres, fans  parler  ' 
de  celles  qui  ont  embraffél’Heréfîe  de  Luther  &  de  Calvin 
en  Allemagne  &  dont  nous  avons  parlé  dans  la  première 
partie  ,  comme  étant  préfentement  ChanoinefTes  Séculières. 
Il  eft  néanmoins  refté  quelques-uns  de  ces  Monafteres' 
nobles  en  Flandres  r  &  en  Italie,  ou  les  Religieufes  ont  tou¬ 
jours  fait  gloire  de  fe  dire  filles  de  faint  Benoît  j  6e  fi  dans  < 
quelques* uns  elles  ne  gardent  pas  une  clôture  exacte  ,  elles 
s’engagent  au  moins  à  la  profefïïon  Religieufepar  des  vœux 
folemnels. 

L’Abbaïe  de  Bourbourg  en  Flandres  autrefois  du  Dio- 
cèfe  de  Teroüane  &  à  prefent  de  celui  de  faint  Orner,  eft  de 
ce  nombre.  Elle  fut  fondée  par  le  Comte  Robert  dit  le  Jero- 
folymitain  SelaComtefle  Clemencefa  femme  l’an  1102. fous 
3a  dépendance  immédiate  du  faint  Siège  ,  pour  des  filles  de 
la  première  nobleffe  du  païs.  L’Evêque  de  Teroüane  con- 
fentit  à  cette  fondation  &  l’approuva, &  le  Pape  Pafchal  I L 
3a  con  firma  Tan  1 1 06:  Le  Pape  Calixte  IX.  qui  lui  fucceda 
&  qui  étoit  frereda  la  ComtefTe  Clemence ,  renouvella  ce* 
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Rïligieu-  même  privilège  ,  prenant  ce  Monaftere  fous  la  garde  &  dé- 
mcTiNEs^  fen^e  du  faint  Siégé ,  &  Pexemtant  de  tous  les  droits  que  PE- 
Ncbles  de  vêque  auroit  pu  y  prétendre  ,  lui  en  accordant  encore  d’au- 
gouRGR"  très  exprimés  dans  fa  Bulle  de  Pan  x  1 19.  ce  que  fit  aufll  In¬ 
nocent  II.  par  une  autre  Bulle  de  Pan  1138.  8cplufieurs  Sou¬ 
verains  Pontifes  dans  la  fuite  confirmèrent  de  nouveau  les 
privilèges  de  cette  Abbaïe. 

Elle  étoit  autrefois  fort  riche  >  mais  aïant  été  fouvent  rui¬ 
née  par  les  guerres ,  fes  revenus  font  beaucoup  diminués ,  ce 
qui  n’empêche  pas  que  lesReligieufesn’y  foient  reçues  fans 
dot ,  pourvu  qu’elles  aient  fait  preuves  de  leur  noblefiequi 
doit  être  de  feize  quartiers ,  tant  du  côté  paternel  que  ma¬ 
ternel.  Elles  ne  veulent  pas  qu’on  les  appelle  Dames ,  mais 
Demoifelles ,  ce  nom  lignifiant  davantage  la  nobleffe  an¬ 
cienne,  à  caufe  qu’autrefois  on  ne  le  donnoit  qu’aux  filles  dp 
Princes  8c  de  Grands  Seigneurs ,  de  Barons  8c  de  Cheva¬ 
liers.  Voici  de  quelle  maniéré  on  les  reçoit.  Après  que  1 ks 
preuves  ont  été  examinées ,  quelques  jours  avant  la  prife 
d’habit ,  le  Gouverneur  de  la  ville  de  Bourbourg  préfentç 
la  poftulante  à  P  Abbefle,  à  la  Prieure  8c  aux  autres  Demoi- 
fclles  qui  font  aflemblées  dans  le  quartier  Abbatial.  Le  Gou¬ 
verneur  aïant  fait  fon  compliment ,  fi  les  Demoifelles  témoi¬ 
gnent  agréer  la  poftulante  ,  elles  font  feulement  une  révé¬ 
rence.  La  veille  du  jour  qu’ellç  doit  prendre  l’habit ,  on  lui 
donne  du  pain  8c  du  vin  dans  l’Eglife  ,  ou  fe  trouvent  P  Ab- 
beiïe  ,  les  Demoifelles  8ç  tous  les  parents  de  la  poftulante. 
Le  lendemain  on  l’habille  le  plus  magnifiquement  que  l’on 
peut.  On  lui  laifte  les  cheveux  épars ,  on  lui  met  une  cou¬ 
ronne  de  diamans  fur  la  tçte  ,  8c  el]e  eft  conduite  dans  une 
falle  011  on  lui  donne  le  Bal.  Sa  famille  danfe  quelque  tems 
en  préfence  de  l’Abbefte  ,  des  Demoifelles  8c  du  Juge  de 
P  Abbaïe,  après  quoi  la  jeune  demofeille  demande  la  béné¬ 
diction  à  fon  pere  8c  à  fa  mere ,  leur  dit  à  dieu  8c  à  toute  fo 
famille. 

On  la  meneenfuite  à  l’Eglife  précédée  de  violons  ,  haut¬ 
bois  ,  8c  autres  in ftrumens.  De  petites  demoifelles  marchent 
devant  la  poftulante, l’une  porte  une  corbeille  pleine  de  fleurs, 
une  autre  tient  un  cierge ,  8c  une  autre  porte  la  queue  de  fa 
robe.  La  Meffe  eft  chantée  en  mufique ,  le  pere  de  la  fille  la 
mene  à  l’offrande ,  ou  elle  eft  fuivie  de  toute  fa  famille  ,  &£ 
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apres  la  Meffe  ,  l’Abbeffe  &  les  Demoifelles  vont  au  Cjha- 
pitre  d’où  P  AbbefTe  député  deux  demoifelles  vers  la  poftu-  dictÎn^^ 
lantepour  fçavoir  fa  derniere  réfolution  ,  &c  prier  fon  pere 
de  la  conduire  à  la  porte  du  Chapitre,  elle  y  eft  receuè  par  soirs. 
la  demoifelle  qui  doit  être  famaitreffe,  &qui  la  prend  par 
la  main  pour  la  conduire  à  PAbbefle,qui  lui  fait  une  exhor¬ 
tation  devant  tout  le  monde ,  apres  quoi  elle  lui  ôte  fes  ha¬ 
bits  mondains  ôc  lui  donne  celui  d’écoliere  ou  novice  de 
cette  maifon,  qui  confifle  en  une  robe  blanche,  avec  des 
peaux  grifes  au  bas  de  la  robe  ,  un  furplis  de  toile  noire  par 
deffus  la  robe  ,  &  un  voile  noir  pour  couvrir  la  tête. 

La  jeune  écoliere  étant  revetuë  des  habits  de  la  religion 
eft  conduite  à  l’Eglife  par  l’Abbeffe  qui  la  fait  profterner 
devant  le  feint  Sacrement.  Elle  lui  met  enfuite  une  bague  de 
diamans  au  doigt,  enl’époufant  au  nom  de  Jefus-Chrift. 

Après  l’année  de  probation,  la  Demoifelle  écoliere  prononce 
fes  vœux  folemnels  dans  le  Chapitre  ,  en  préfence  de  P  Ab- 
befle  6c  des  Demoifelles.  Il  n’y  a  pas  plus  de  cinquante  ou 
foixante  ans  que  les  cinq  plus  anciennes  Demoifelles  tenoient 
ménage  féparément ,  les  plus  jeunes  Demoifelles  man- 
geoient  avec  elles,  &  on  païoit  leurs  penfions  fur  les  revenus 
de  la  maifon  j  mais  depuis  qu’elle  a  beaucoup  fouffert  par 
les  guerres ,  êe  que  fes  revenus  font  diminués ,  les  Demoi¬ 
felles  mangent  toutes  enfemble  dans  une  falle  ,  dans  l’appar¬ 
tement  de  la  Prieure ,  les  anciennes  aïant  toujours  confervé 
leurs  appartemens.  Ces  Religieufes  ont  toujours  auffi  retenu 
les  cérémonies, l’habit,  la  coëffure,ôc  Pefprit  de  leur  fonda¬ 
tion.  Leur  habillement  ordinaire  confifte  en  une  robe  noire, 
avec  des  manches  qui  defcendent  jufques  au  poignet ,  elles 
font  ferrées  ou  fermées, &  couvertes  d’une  petite  manchette 
de  la  largeur  de  deux  doigts.  Par  deiïus  la  robe ,  elles  met¬ 
tent  un  lurplis  fort  plille  de  toile  de  cotton  noire  :  mais  au 
Choeur  &  dans  les  cérémonies  ,  elles  mettent  fous  le  furplis 
noir  un  autre  furplis  de  toile  blanche,  qui  defcendun  pied 
plus  bas, jufques  lur  l’hermine  dont  leurs  robes  font  bordées, 

&  leurs  manteaux  font  fourés  de  petits  gris.  Pour  leur  coëf- 
fure  elle  eft  affez  particulière ,  comme  on  la  peut  voir  dans  les 
deux  figures  que  nous  donnons ,  dont  l’une  repréfente  ces 
Demoifelles  en  habit  ordinaire  >  &  l’autre  en  habit  de 
Chœur. 
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Mémoires  donnés  far  Mademoiselle  de  Saio  ,  Beligteufe  de 
cette  Àbbaie . 

Les  Religieuses  de  l’ Abbaïe  de  Meffine  ,  qui  eft  un  autre 
Monaftere  noble,  de  l’Ordre  de  iaint  Benoît,  iituédans  l’E¬ 
vêché  d  Y  près, ont  à  peu  prés  le  même  habillement, que  cel¬ 
les  de  Bourbourg  excepté  que  la  coëffure  eft  plus  ample. 
Cette  Abbaïe  fut  fondée  l’an  1065.  par  Adelle, fille  deRobert 
Roi  de  F rance, & femme  deBaudoiïinComte  de  Flandres, dit 
Flnfulaire,  qui  fonda  auffi  au  même  lieu  une  Collegiale  de 
douze  Chanoines  6c  un  Doïen  ,  qui  font  à  la  nomination  de 
j’AbbefTe  de  Meffine.  Elle  va  à  certains  jours  avec  toutes 
fes  Religietdes  dans  l’Egüle  de  ces  Chanoines,  qui  leur  cè¬ 
dent  le  côté  droit  du  Chœur  ,  &  elles  chantent  l’Office  avec 
eux.  Robert  Comte  de  Flandres ,  fils  de  la  Comteffe  Adelle  » 
confirma  l’an  1180.  les  donations  que  cette  PrincelTe  avoic 
faites  à  ce  Monaitere ,  6e  les  amplifia. 

Gazet ,  Hijt  Ecclej'.  des  Pals-Bas  ,  &  Chronique  generale 
de  B  Ordre  de  faïnt  Benoît. 

L  ’  Abbaïe  d  ’  E  ft  run  proche  Arras  a  étéauffi  fondée  pour 
des  filles  nobles  :  l’on  prétend  qu’elle  étoit  déjà  fondée  vers 
le  tems  de  Charlemagne  5  mais  qu’aïant  été  ruinée  par  les 
Normans ,  elles  fut  rétablie  environ  Fan  1088.  par  Gérard 
IL  Évêque  d’Arras  ,  qui  la  dota  de  plufieurs  revenus ,  5c 
que  Fulfende  qui  mourut  l’an  1 116.  en  fut  première  Abbefte, 
que  plufieurs  filles  nobles  y  prirent  l’habit  Religieux  ,  pour 
y  fervir  Dieu,  fous  la  Réglé  defaint  Benoît,  qu’elles  y  don¬ 
nèrent  leurs  biens, &  que  l’Evêque  Lambert  obtint  du  Pape 
Pafchal  1 1.  la  confirmation  tant  de  leurs  Reojes  Se  obfer- 
vanees  ,  que  de  leurs  biens  &  pofleffions.  Elles  a  voient  à  peu 

f)rés  les  mêmes  pratiques  6e  les  mêmes  obfervances  quecel- 
es  de  Bourbourg  &  de  Meffine  5  mais  elles  furent  réformées 
il  y  a  quelques  années  par  M.  l’Evêque  d’Arras,  Gui  de 
Seve  de  Rochechoiiart,  qui  leur  dreffa  des  Conftitutions 
qu’elles  fuivent  à  préfent ,  6e  qui  furent  imprimées  à  Arras 
en  16  79. 

Selon  ces  nouvelles  Conftitutions  elles  ne  peuvent  rece¬ 
voir  que  des  demoifelles  ,  conformément  à  leur  fondation, & 
n’en  doivent  recevoir  qu  autant  que  les  revenus  de  la  maifon 
font  fufïifantspour  les  entretenir.  Il  ne  leur  eft  pas  deffendu 
de  recevoir  des  penfions  5  mais  fi  au  lieu  de  penfions  >  elles 
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recevoient  une  lomme  d’argent  ,  elle  ne  doit  point  exceder 
cinq  ou  fix  années  au  plus  de  ce  qu’il  faut  pour  le  vivre  &  le 
veltir  d’uneReligieufe.  Il  ne  leur  eft  pas  néanmoins  deffen- 
du  de  recevoir  les  préfens  que  les  parens  voudraient  faire  à 
la  maifon ,  par  forme  d’aumône  ou  de  gratification ,  pourvu 
qu’elles  ne  les  procurent  pas  par  des  voïes  indireftes  ou  arti- 
ficieufes. 

Elles  ne  peuvent  rien  poffeder  en  propre  ,  &  pour  éviter 
la  moindre  apparence  de  propriété*  les  penfions  viagères  doi¬ 
vent  être  reçues  par  l’Abbeffe,  comme  faifant  partie  des 
revenus  du  Monaftere  pour  en  difpofer  comme  elle  le  ju¬ 
gera  à  propos ,  êe  on  ne  fait  aucune  diftinction  de  ces  re¬ 
venus  à  des  autres.  Au  commencement  duCarême  chaque 
Religieufe  fait  un  mémoire  de  tout  ce  qu’elle  a  en  ufage 
dans  fa  cellule  pour  le  porter  à  la  Supérieure  quand  elle 
l’appelle  à  cet  effet ,  ce  qu’elle  fait  de  cette  maniéré.  La  Re¬ 
ligieufe  fe  met  à  genoux  devant  l’Abbeffe,  aïant  les  mains 
cachées  dans  fon  furplis ,  5c  lui  préfente  le  mémoire  ,  en  di- 
fant  ,  Madame  ,  je  rends  h  Dieu  ,  d  jaint  Benoît  &  d  vous 
tout  ce  que  je  tiens  fous  le  vœu  d'obétjjance  ,  vous  juppliant 
très  humblement  de  me  pardonner  ce  en  quoi  je  vous  ai  of- 
fenfc  ,  &  celles  qui  ne  font  pas  Profeffes,  au  lieu  de  dire  , 
jous  le  vœu  £ obeijjance  ,  difont  ,  fous  la  main  £  obéi  fjance.  , 

Elles  gardent  préfentement  la  Clôture  ,  ne  peuvent  fortir 
qu’avec  i’Abbeffe  ,  &  ne  peuvent  aller  (ans  fa  permiffion 
dans  (on  appartement, qui  eft  féparé  à  caule  qu’elle  y  donne 
à  manger  aux  étrangers  qui  ne  peuvent  entrer  dans  l’enclos 
du  Monaftere.  L’abftinence  de  la  viande  n’étant  pas  établie 
dans  cette  maifon,  les  Religieufes  en  mangent  le  Dimanche, 
Mardi  &  Jeudi,  tant  à  dîner  qu’à  fou  per,  &  le  Lundi  feule¬ 
ment  à  dîner ,  à  moins  qu’il  ne  fe  rencontre  ces  jours  là  quel¬ 
que  jeûne  d’Eglife  ou  de  Réglé.  Outre  les  jeûnes  d’Eglife , 
elles  jeûnent  encore  toutes  les  veilles  des  F  ères  de  la  fainte 
Vierge,  pendant  l’Avent  ôc  tous  les  Vendredis,  depuis  ce¬ 
lui  qui  précédé  la  Pentecôte  jufqu’à  celui  de  devant  le  Ca¬ 
rême  exclufivement  :  le  jour  du  Vendredi  faint ,  elles  ne 
mangent  que  du  pain  6c  des  pois  fans  beure,  elles  font  la 
même  chofe  la  veille  de  l’Affomption  de  la  fainte  Vierge, 
excep  té  qu’on  y  ajoute  du  fruit.  Si  la  Fête  de  Noël  arrive  un 
jour  d’abftinence,  elles  ne  mangent  pas  de  viande  ce  jour  U, 
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reltgieu-  non  plus  que  les  Samedis  d’après  Noël ,  jufqu’à  la  Purifier 

r>icTiNEsE  tlon  5  n*  f°ir  Lundi  &  Mardi  de  la  Quinquagefime* 

Nobles  L’Abbeffe  eft  obligée  d’aller  manger  auRefe&oire  à  certains 

sEstrun.  jours  ?  ^  les  autres  jours  elle  tient  table  dans  fon  apparte¬ 
ment  oii  elle  reçoit  les  externes  ,  félon  l’obligation  qui  lui 
en  eft  impofé  par  fa  Regie:elley  a  pour  compagne  fa  Cha- 
pelaine  ,  &  elle  y  peut  appeller  quelquefois  des  Religieufes 
de  fa  Communauté. 

Il  y  a  une  Religieufe  de  cette  Communauté  ,  qui  tous  les 
jours  de  Carême,  à  commencer  par  la  plus  jeune,  jufqu’à 
la  plus  ancienne  de  celles  qui  font  en  état  de  le  faire  ,  ne 
mange  ni  lait ,  ni  beure ,  ni  fromage.  Le  premier  Lundi  de 
Carême ,  on  commence  auffi  par  la  plus  jeune  à  aller  après 
VA? 77 u s  Vei  de  la  grande  Mette,  fe  mettre  à  genoux  devant 
l’Abbeffe  ,  pour  lui  dire  :  Madame  , je  me  préjente  ici  pour 
vous  ren  ire  mon  obc'tjfance  quand  il  vous  plaira  T  ce  qui  fe 
continue  tous  les  jours ,  excepté  le  Dimanche.  Fendant  la 
femaine  Sainte,  elles  doivent  dire  un  Pfeautier  à  genoux, les¬ 
quel  fe  divife  en  trois  parties,  pour  en  dire  cinquante  Pfeau- 
mes  chaque  jour,  fçavoir,  le  Lundi  &  Mercredi  après  Ma* 
tinesy&  le  Vendredi-  Saint  à  cinq  heures  du  matin.  Le  Jeudi- 
Saint  après  V  Agnus  Vei  de  la  Mette  ,  l’Abbeffe  fe  met  au 
milieu  du  Chœur  ,  fe  tenant  debout  pour  recevoir  les  hu¬ 
miliations  de  fes  Religieufes ,  qui  vont  les  unes  après  les 
autres  fe  jetter  à  fes  pieds  ,  en  lui  difant  :  Vonn  % ,  ego  rogo 
te  miserere  mei ,  &  l’Abbeffe  en  les  embraffant  leur  répond , 
parcat  vobis  Veus  ,  après  quoi  elles  vont  communier.  Le 
même  jour  après  les  Vêpres  ,  l’Abbeffe  va  dans  la  nef  de 
l’Eglife  ,  avec  toutes  les  Religieufes  pour  laver  les  pieds  à 
douze  pauvres  femmes,  &  après  miai  avant  les  Ténèbres* 
elle  lave  auffi  les  pieds  à  toutes  les  Religieufes ,  &  la  Prieure 
lui  lave  enfuite  les  pieds  St  les  mains.  Le  filence  leur  eft  re¬ 
commandé  au  Refeéloire  ,  dans  le  lieu  du  travail  ,  &  de¬ 
puis  les  Compües ,  jufqu’au  lendemain  après  Primes.  Dans 
toute  la  mai  fon  elles  s’occupent  a  a  travail  en  commun  cha¬ 
que  jour  pendant  trois  quarts  d’heure.  Elles  vont  au  Cha*- 
pitre  avant  Compües ,  pour  y  faire  une  leêlure  fpirituelle, 
&  après  Compiles  elles  font  l’Oraifon  Mentale.  La  Charité 
envers  les  pauvres  leur  eft  recommandée ,  &.  elles  doivent 
tous  les  jours  nourrir  une  pauvre  femme  dans  la  maifonv 
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Telles  font  les  principales  Obfervances  de  ces  Religieufes  ,  religiei;- 
qui  ont  pour  habillement  une  robe  noire  avec  un  furplis  SES  Bené- 
de  même  couleur  fait  de  toile  de  cotton  ou  de  lin  ,  leur  Nobl^ob 
guimpe  eft  ronde  comme  celles  des  autres  Religieufes ,  8c  Bighard‘ 
TH  y  ver  aufli-bien  que  dans  les  cérémonies  elles  mettent  un 
grand  manteau  noir  bordé  de  peaux  de  lapins  blancs.  L’Ab- 
befte  eft  élue  par  les  Religieufes  qui  choififlent  trois  fujets 
qu’elles  prefententau  Roi,  8c  fa  Majefté  nomme  l’une  des 
trois  ,  ce  qui  fe  pratique  de  même  à  Bourbourg  8c  à  Mef- 
fine. 

Gazet,#/y?.  Ecclef.  des  Païs-Bas  &  Conjlitut.de  P  Abb.dé E- 
Jlrun . 

L’on  ne  reçoit  auflî  que  des  filles  nobles  dans  Y  Abbaïe  de 
Byghard  la  Grande  proche  Bruxelles.  Elle  eft  ainfi  appellée 
Byghard  la  Grande  pour  la  diftinguer  d'une  autre  Abbaïe 
aufli  de  l’Ordre  de  laint  Benoît  proche  de  la  même  ville, 
qu’on  nomme  Bighard  la  Petite.  La  grande  fut  fondée  vers 
l’an  1133.  par  fainte  Wivine  qui  en  a  été  la  première  Ab- 
beflTe.  Cette  Sainte, après  avoir  vécu  quelque  tems  en  foli- 
tude  auprès  de  Bruxelles  ,  pria  Godefroi  Duc  de  Lorraine 
8c  Comte  de  Louvain  ,  de  lui  permettre  de  fonderait  même 
lieu  un  Monaftere  pour  des  Religieufes  j  ce  que  ce  Prince 
lui  accorda.  Le  bâtiment  étant  achevé ,  fainte  Wivine  avec 
quelques  autres  Demoifelles  qui  l  etoient  venu  trouver, prit 
l’habit  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  l’an  1 133.  ce  Monaftere 
fut  richement  doté  par  le  même  Duc  de  Lorraine,  qui  vou¬ 
lut  qu’il  prêtât  obéïiïance  à  l’ Abbaïe  d’ A fflighem, dont  nous 
avons  parlé  au  Chapitre  CXXX'V  III. Ces  Religieufes  ont 
un  grand  furplis  blanc  par  deflus  leur  robe,&  portent  une 
coule  comme  les  autres  Benedidines,leur  guimpe  eft  quar- 
rée.  . 

Chron.  générale  de  l'ord.  de  fainr  Benoit.  Tom.  7. 

Il  y  a  à  Venife  trois  Monafteres  de  l’Ordre  de  faint  Be¬ 
noît  où  l’on  ne  reçoit  que  des  filles  de  Sénateurs  8c  des  pre¬ 
mières  Maifons  de  Venife  5  on  les  appelle  Gentildonne  ,  8c 
en  leur  parlant  on  leur  donne  le  titre  d’illuftriffimes.  Saint 
Zacharie  qui  eft  le  premier  de  ces  Monafteres  ,  fut  fonde 
par  Ange  ôt  Juftinien  Participace,  Ducs  de  Venife  l’an  8 19. 

Us  y  mirent  le  Corps  de  faint  Zacharie ,  pere  de  faint  Jean- 
Baptifte  ,  qui  leur  avoit  été  envoie  de  Conftantinople  par 
Tonie  VI,  B*  r 
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314  Histoire  des  Ordres  Religieux,- 
l’Empereur  Leon  V.  dit  T  Arménien  ,  avec  une  partie  de  la 
vraïe  Croix  8c  quelques  autres  Reliques.  Ange  Participace 
fit  a u fil  bâtir  l'Egüfe  de  faint  Laurent ,  à  laquelle  Urfe*, 
fon  fils,  Evêque  d’Olivole  ,  joignit  en  841.  le  Monaftere 
qu'on  y  voit  préfentement ,  qui  eft  le  fécond  de  ceux  dont 
nous  parlons  ,  8c  qui  eft  un  des  plus  confiderables  de 
Venife.  Ce  Prélat ,  avant  que  de  mourir  ,  y  fit  beaucoup 
de  bien  ,  y  aïant  mis  pour  première  AbbeflTe  fa  fœur  Ro¬ 
maine  Participace  :  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Leon 
IV.  Ces  Religieufes  font  vœu  de  clôture  ;  mais  elles  ont 
d'ailleurs  beaucoup  de  liberté.  Les  vifites  font  frequen¬ 
tes  à  la  grille  ,  8c  leur  habillement  eft  un  peu  mondain. 
Elles  ont  à  la  vérité  une  robe  8c  un  fcapulaire  noir  comme 
les  autres  Benediétines  5  mais  leurs  cheveux  font  frifés ,  8c 
ne  font  point  cachés  par  une  efpece  de  petit  voile  de  gaze 
jaune  qu'elles  mettent  fur  leur  robe  8c  qui  felie  fous  le  men¬ 
ton.  Elles  mettent  aufli  fur  le  fein  un  mouchoir  de  mouffe- 
line  qui  ne  cache  que  les  épaules ,  laiffant  le  iein  à  décou¬ 
vert.  Au  Chœur  8c  lorfqu'elles  vont  à  la  Communion,  elles 
ont  une  grande  coule  qui  traine  à  terre  8c  un  grand  voile 
de  gaze  noire  fur  la  tête.  C’eft  ainfi  que  font  habillées  celles 
de  faint  Laurent  que  j’ai  vûës  étant  à  Venife.  Letroifiéme 
enfin  eft  celui  des  faints  Côme  8c  Damien  dont  les  Religieu¬ 
fes  ont  le  même  habit  que  celles  de  faint  Laurent  8c  de  faint 
Zacharie,qui  toutes  ne  different  que  par  quelque  peu  de  dif¬ 
férence  qu'il  y  a  dans  le  petit  voile  qu’elles  ont  fur  la  tête. 

Joan.  Mabill  .Annal-  Rened.Tom.i.  pag.  456.  Philip.  Bo- 
nanni.  Catalog.  Ord.  Religiofor.part.  2.  dre. 


Chapitre  XLI. 

Des  Religieufes  Benediélines  Réformées  de  Montmartre , 
avec  la  Vie  de  la  Rev erendeMere Marie  de  Beauvilliers 
leur  Reformatrice. 

y  - 

CE  feroit  trop  entreprendre  de  vouloir  parler  de  tous  les 
Monafteres  de  Filles  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  qui 
ont  été  réformés ,  le  nombre  en  eft  trop  grand  ,  8c  il  y  a  lî 
peu  de  différence  dans  les  Obfervances  8c  dans  l'habille¬ 
ment  ,  que  le  récit  en  feroit  plus  ennuïant  qu'agréable  :  c’elt 
/  > 
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pourquoi  nous  nous  contenterons  feulement  de  parler  des  RE  LIGIEÜ- 
Réformes  établies  par  les  Reverendes  Meres  Marie  de  Beau-  ^ct^es- 
villiers  ,  Abbefle  de  Montmartre  ,  Madelaine  d’Efcoubleau  Reformer 
de  Sourdis ,  Abbefle  de  Notre-Dame  de  Saint- Paul  proche 
Beauvais,  8c  Marguerite  d’Arbouzze,  Abbefle  du  Val  de 
Grâce, comme  les  plus  célébrés  Réformatrices  de  cet  Ordre 
en  France. 

Sur  la  fin  du  quinziéme  fiécle  Jean  Simon  Evêque  de  Pa¬ 
ris  ,  avoit  commencé  à  travailler  à  la  réforme  des  Monafte- 
res  de  Benedi&ines  dans  fon  Diocêfe,  PAbbaïe  de  Chelles 
fut  la  première  à  fe  foûmettre  à  la  réforme  ,  8c  la  clôture  y 
fut  établie  en  145 )$.  Jeanne  de  la  Riviere  qui  en  étoit  Ab¬ 
befle,  pour  donner  exemple  à  fes  Religieufes,  fut  la  pre¬ 
mière  qui  fit  vœu  de  clôture ,  8c  les  Abbefles  ne  furent  en-  * 
fuite  que  triennales  :  ce  qui  dura  jufqu’en  Pan  1543.  qu’el¬ 
les  recommencèrent  à  être  perpétuelles.  Etienne  Poncher , 
qui  fut  Evêque  de  Paris  après  la  mort  de  Jean  Simon  fon 
prédecefleur  ,  voulant  continuer  ce  que  celui-ci  avoit  com¬ 
mencé  ,  établit  la  Réforme  dans  les  Abbaïes  de  Montmartre, 
Malnouë ,  8c  quelques  autres  ,  8c  dreflfa  des  Conftitutions 
pour  les  Religieufes  Benediétines  de  fon  Diocêfe.  Mais  cette 
Réforme  ne  (ubfifta  pas  long-tems  :  car  PAbbaïe  de  Mont¬ 
martre  étant  tombée  dans  le  relâchement  ,  aufiî-bien  que 
plufieurs  autres ,  on  n’y  gardoit  plus  aucune  Obfervance 
Reguliere  ,  lorfque  Marie  de  Beau  villiers  en  fut  nommée 
Abbefle  Pan  1^96. 

Ellenâquit  Pan  1574.  au  château  de  la  Ferté-Hubert  en 
Sologne,  8c  elle  eut  pour  pere  Claude  de  Beauvilliers, Comte 
de  Saint- Agnan  ,  8c  pour  mere  Marie  Babou  de  la  Bourdai- 
fiere.  Elle  Rit  mife  dès  Pâge  de  fept  ans  dans  PAbbaïe  de 
Perray  auprès  d’une  de  fes  tantes ,  fœur  de  fa  mere ,  qui  en 
étoit  Abbefle.  Elle  n’y  demeura  que  trois  ans  :  car  fa  tante 
étant  morte,  elle  entra  dans  PAbbaïe  de  Beaumont,  ou  une 
autre  de  fes  tantes  étoit  aufli  Abbefle.  A  peine  eut-elle  atteint 
Pâge  de  douze  ans,qu’eriedemanda  l’habit  avec  tant  d’inftan- 
ce, qu’on  lui  accorda  fa  demandejSc  étant  arrivée  à  fa  quin¬ 
ziéme  année ,  elle  commença  fon  Noviciat  ,  8c  prononça  fes 
vœux  à  Page  de  feize  ans  Pan  15570.  en  préfence  de  plufieurs 
•  perfonnes  de  qualité ,  qui  admiroient  fa  ferveur ,  8c  qui  s  é- 
tonnoient  qu’une  Demoifelle  fl  jeune ,  8c  qui  étoit  une  des 
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eu  plus  belles  perfonnes  de  Ton  cems,  méprisât  le  monde  fi  gé- 
ses  Bene  néreufement  5c  avec  tant  de  joïe  6c  de  fatisfa&ion. 

Reformées  A  peine  eut-elle  achevé  fon  facrifice  qu’elle  prit  une  forte 
de  mont-  refolution  de  fe  rendre  fidelle  à  fa  vocation  ,  ce  qu’elle  exe- 
cuta  toute  la  vie  >  y  étant  excitee  d  un  cote  par  les  bons  avis 
de  fa  tante  ,  qui  l’exhortoit  tous  les  jours  de  tendre  à  la  per- 
fedionfans  écouter  les  répugnances  de  la  nature*  6c  de  l’au¬ 
tre  ,  par  l’exemple  de  la  Mere  de  Sourdis  ,  fa  coufine  ger¬ 
maine  ,  qui  par  fon  grand  mérité  &  fes  rares  vertus  fut  de¬ 
puis  Abbeffe  de  Notre-Dame  de  faint  Paul,&  réforma  ce 
Monaftere.  C’étoitune  Religieufe  exade  aux  Obfervances 
Régulières, &  dont  les  difcours  étoient  11  pieux  &  fi  fervens 
que  la  Mere  de  Beauviliers  recherchoit  avec  emprelfement 
lis  converfations  dans  Iefquelles  elles  s’excitoient  mutuelle¬ 
ment  à  la  pratique  des  vertus. 

L’ Abbeffe  de  Beaumont  exerçoit  fa  nièce  dans  les  Emplois 
les  plus  humbles  6c  les  plus  laborieux  de  la  Maifon.  Elle 
fut  long-tems  Soû-Grenetiere ,  travaillant  avec  les  Sœurs 
Convertis  à  faire  du  pain,  quoiqu’elle  fût  fort  délicate  5  6c 
aïant  un  jour  voulu  porter  un  fardeau  trop  pefant,elle  fe 
rompit  une  côte,  quin’aïant  pas  été  bien  remife  lui  caufa 
beaucoup  de  douleurs  le  refte  de  fes  jours.  Elle  vivoit  ainfi 
contente  fous  la  conduite  de  fa  tante  ,  lorfque  que  M.  du 
Frefne  Confeiller  d’Etat  fon  beau-frere,  obtint  pour  elle  du 
Roi  l’ Abbaïe  de  Montmartre  proche  Paris, dont  il  lui  envoïa 
le  Brevet  pendant  qu’il  faifoit  folliciter  à  Rome  l’expedition 
de  fes  Bulles  qui  ne  furent  données  que  deux  ans  après. 
Comme  elle  fouhaitoit  toujours  vivre  dans  l’obéïflance,  elle 
fut  ravie  du  retardement  qu’il  y  eut  dans  l’expedition  de  fes 
Bulles,  6c  pendant  ce  tems-là  elle  ne  voulut  point  écrire  à 
fon  beau-frere  ,  afin  qu’étant  fcandalifé  de  fon  filence  & 
choqué  du  peu  de  reconnoiffance  qu’elle  lui  témoignoit  de 
l’attention  qu’il  avoit  à  lui  faire  plaifir ,  il  négligeât  la  pour- 
fuite  de  cette  affaire  6c  ceflfât  de  travailler  pour  elle.  Mais  il 
ne  fe  rebuta  point  de  ce  procédé  ,  étant  perfuadé  que  l’éloi¬ 
gnement  qu’elle  faifoit  paroître  pour  accepter  cette  Abbaïe 
l’en  rendoit  plus  digne  5  elle  y  confentit  à  la  fin  ,  quoique  fa 
tante  eût  fait  fon  poffible  pour  l’en  détourner  à  caufeque 
l’ Abbaïe  de  Montmartre  étoit  fort  décriée  par  le  peu  de  ré¬ 
gularité  des  Refigieufes  qui  y  demeuroient. 
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Les  Bulles  aïant  été  expédiées  1  an  1 55)8.  deux  Religieufes 
de  Montmartre  allèrent  à  Beaumont  quérir  leur  nouvelle 
AbbelTe.  Etant  arrivée  à  Paris  elle  eut  l’honneur  de  faluer  le 
Roi  qui  lui  donna  deux  mille  écus  pour  commencer  à  répa¬ 
rer  les  ruines  de  fon  Monaftere  ,  où  elle  entra  le  7.  Février 
de  la  même  année,  6c  elle  fut  mi  Te  en  pofleflîon  par  le  Prieur 
de  faint  Vidor, Grand-  Vicaire  du  Cardinal  de  Gondy  Evê¬ 
que  de  Paris.  Cette  cérémonie  fut  le  commencement  de  fes 
inquiétudes  ,  fe  voïant  chargée  d’une  Maifon  pauvre  6c  de- 
réglée.  Elle  y  trouva  trente  trois  Religieufes  refoluës  de  vi¬ 
vre  à  leur  mode  6c  de  s’oppofer  à  tout  le  bien  qu’elle  voudroit 
procurer,  à  1  exception  de  deux  que  Dieu  avoit  choifies  pour 
être  les  pierres  fondamentales  delà  Réforme  qu’elle  y  éta¬ 
blit. 

Le  Mémoire  qu’on  lui  donna  du  revenu  de  T Abbaïe  étoit 
de  deux  mille  livres ,  furquoi  il  falloit  païer  dix  mille  livres 
de  dettes.  La  grange  étoit  faille  pour  ce  fujet,  la  croffe  enga¬ 
gée  pour  deux  cens  écus  ,  les  fermes  données  à  vil  prix  à 
caufe  des  pots  de  vin  qu’on  avoit  exigés,  6c  la  Maifon  telle¬ 
ment  dépourvûë  de  meubles  ,  qu’on  n’en  trouva  pas  affez 
pour  lui  garnir  une  chambre.  11  fallut  que  M.  du  Frefnô 
meublât  la  nouvelle  AbbelTe  depuis  fon  lit  jufqu’à  la  batterie 
de  cuilîne  :  entre  ces  meubles  il  fit  tendre  dans  fa  chambre 
une  .belle  taptfferieî  mais  cette  vertueufe  fille  la  fit  ôter  parce 
que  cela  reffentoit  trop  la  vanité  pour  laquelle  elle  avoit 
beaucoup  d’horreur. 

Cette  grande  mifere  temporelle  n’étoit  pas  ce  qui  inquie- 
toit  la  jeune  AbbelTe.  fa  grande  douleur  procedoit  des  déré- 
glemensdes  anciennes  Religieufes ,  6c  fon  unique  foulage- 
ment  étoit  dans  la  converfation  de  ces  deuxReligieufes  qu’el¬ 
le  voïoit  portées  au  bien  6c  qui  étoient  prêtes  de  donner  les 
mains  à  la  Réforme.  Les  défordres  de  cette  Maifon  alloient 
à  l’excès.  Il  n’y  avoit  ni  clôture  ,  ni  pauvreté  obfervée  ,  les 
entretiens  de  galanteries  y  étoient  fort  frequens  :  s’il  y  en 
avoit  quelques- unes  qui  jeûnoient  conformément  à  la  Réglé, 
c  étoit  malgré  elles, parce  qu’elles  n’a  voient  ni  argent  ni  amis, 
6c  qu’elles  ne  pouvoient  pas  faire  bonne  cbere  comme  les 
autres.  M.  du  Frefne  leur  aïant  donné  douze  muids  de  vin, 
6c  leur  en  voïant  toutes  les  femaines  un  veau  6c  un  mouton , 
h  nouvelle  AbbelTe  établit  par  ce  moïen  le  foûper  en  com- 
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reltgieu-  mun  qui  n’étoit  point  en  ufage  /parce  que  chaque  Religieu- 
p/ct^es  fe  prenoit  fon  repas  à  l'heure  qu'il  lui  plaifoit  ,  &  que  leurs 
Reformas  amjs  ]eur  en  procuroient  le  moïenimais  celles  qui  affiftoient 
mar^ke.T  à  ce  foûper  ne  vouloient  point  écouter  de  le&ure ,  ni  garder 
le  fîlence. 

Celles  qui  fouhaitoient  la  Réforme  ne  mangeoient  que  du 
pain  fort  bis,  cuit  avec  du  chaume  faute  de  bois,  &  les  jours 
d’abftinence  on  leur  fervoit  du  potage  fans  heure  avec  des 
œufs  cruds  qu'elles  aprêtoient  au  Réfe&oire.  Enfin  la  mi- 
fere  écoit  fi  grande  que  M.  du  Frefne  en  aïant  été  averti, 
leur  donna  quatre  mille  cinq  cens  livres  poür  acheter  du 
bois  pour  les  chauffer  &  pour  d’autres  provifions.  Il  leur 
envoïa  aufîi  beaucoup  de  chofes  dont  elles  avoient  befoin,& 
il  obtint  encore  du  Roi  pour  elles  quelques  fommes  d'ar¬ 
gent  ,  qui  étant  affez  confiderables  ,  leur  facilitèrent  les 
moïens  de  reparer  un  peu  le  mauvais  ordre  dans  lequel  étoit 
l’état  du  Monaftere,&  l’on  fe  fervit  de  l’argent  que  la  dépo- 
fitaire  gardoit  aux  particulières  ,  pour  empêcher  la  vente  du 
bled  qui  étoit  faifi.  Les  Religieu fes  en  murmurèrent  beau¬ 
coup, il  y  en  eut  même  quelques-unes  qui  attentèrent  à  la  vie 
del’  Abbeffe,à  laquelle  elles  donnèrent  deux  fois  du  poifon^ 
qui  par  un  miracle  de  la  puiffance  de  Dieu  n’aïant  pas  eu  fon 
effet5ne  fervit  qu’à  les  aveugler  davantage, en  forte  qu’elles 
réfolurent  d’y  emploïer  le  fer  en  la  faifant  poignarderjil  y  eue 
pour  cela  des  affaffins  apoftés  :  ce  qui  étoit  fort  facile, puif- 
que  c’étoit  l’ordinaire  de  voir  les  amis  des  Religieufes  paffer 
une  partie  de  la  nuit  avec  elles.  Mais  un  des  complices  donc 
Dieu  toucha  le  cœur ,  en  aïant  averti  une  des  confidentes 
de  l’Abbeffe ,  elle  évita  encore  ce  coup  >  ce  qui  fit  que  ceux 
qui  avoient  l’adminiffration  de  l’Abbaïe  ^obligèrent  de  for- 
tir  du  Dortoir  commun  de  de  fe  loger  dans  une  chambre ,  oh 
il  y  avoir  double  porte, commandant  à  deux  Sœurs  Conver- 
fes  de  probité  d’apprêter  ce  qui  feroit  néceffaire  pour  fa  nour¬ 
riture  ,  avec  défenfe  aux  autres  d’entrer  dans  la  cuifine* 
Et  la  dépofitaire  qui  étoit  une  de  ces  anciennes  Religieufes 
qui  fouhaitoient  la  Réforme ,  prit  foin  aufli  qu’on  ne  lui  pré- 
fentât  rien  qu’elle  n’y  eût  goûté  la  première. 

Au  milieu  de  tant  de  fâcheux  accidens.  Dieu  confola  nôtre 
Âbbeffe  par  la  vifite  du  Cardinal  de  Sourdis  Archevêque 
de  Bourdeaux  fon  coufin  germain, qui  s’interefia  beaucoup 
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pour  elle  8c  lui  fervit  à  mettre  la  Réforme  dans  cetteAbbaïe:  Religieux 
mais  parce  qu’il  ne  pouvoit  pas  être  fi  Couvent  auprès  d’elle 
qu’il  eût  été  neceffaire  pour  celujet,il  lui  donna  pour  Dire-  Rï-FORMfc.\LS 
éteur  le  Pere  Benoît  de  Canfeld  Capucin,  qui  étoit  un  Reli-  mIrtraV^ 
gieux  d’une  grande  vertu.  Le  Cardinal  de  Sourdis  informa 
cependant  l’Evêque  de  Paris  desdéfordres  de  cette  Maifon  , 

&  ce  fut  à  fa  follicitation  que  ce  Prélat  vint  à  Montmartre, 6c 
commanda  à  l’Abbeffe  6c  à  ton  tes  les  Religieufes  de  ne  plus 
fouffrir  que  la  clôture  fut  fi  mal  ohfervéechez  elles, comme 
étant  le  moïen  le  plus  court  pour  retrancher  les  fcandales  6c 
commencer  une  vie  conforme  à  leur  état.  Ce  difcours  fut 
très  mal  reçu  des  Religieufes  :  eUes  fe  levèrent  toutes  enfem- 
ble,  6c  parlèrent  confufément ,  fans  avoir  aucun  refpeél  ni 
pour  le  lieu  où  elles  étoient,ni  pour  la  dignité  Epifcopale  ,  6c 
elles  s’emportèrent  en  des  injures  qui  firent  horreur  à  l’Al- 
femblée*  La  conclufion  fut  que  l’Evêque  donnerait  ordre  à 
fon  Grand- V  icaire  de  prêter  main  forte  à  l’Abbeffe,  ce  qu’il 
n’executa  pas  néanmoins  ,  Dieu  le  permettant  ainfi  pour 
éprouver  de  plus  en  plus  la  fidelité  6c  la  confiance  de  l’Ab¬ 
beffe.  , 

Le  Pere  Benoît  Canfeld  fut  d’avis  qu’elle  dépofât  la 
Prieure  6c  les  autres  Officieras  qui  ne  vouloient  point  de  Ré¬ 
forme.  Elle  tint  le  Chapitre  pour  cet  effet, elle  établit  Prieure 
l'une  des  deux  Religieufes  qui  avoient  défiré  la  Réforme, 

6c  fit  l’autre  Celleriere  6c  Maîtreffe  des  Novices.  Elle  donna 
la  clef  de  la  porte  à  la  plus  raifonnable  des  autres  ,  mais  elle 
s’en  réferva  une  afin  quelle  ne  pût  être  ouverte  fansfaper- 
miffion.  Toutes  les  anciennes  fe  levèrent  avec  grand  bruit, 
elles  chargèrent  l’Abbeffe  d’injures  ,  proteftant  qu’elles  ne 
lui  obéiraient  jamais  ,  6c  peu  s’en  fallut  qu’elles  ne  la  fra- 
paffent. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  lorfque  le  Pere  Benoît  s’en 
retournant  en  Angleterre  où  le  défirdu  martyre  lappelloits 
après  avoir  procuré  le  retour  du  P.  Ange  de  Joïeufe  dans 
fon  Ordre, il  l’obligea  de  fervir  de  Protefteur  à  l’ AbbelTe  de 
Montmartre ,  ce  qu’il  exécuta  avec  beaucoup  de  zele.  Il 
gagna  la  jeuneffe  par  fa  douceur  ,  de  forte  qu’il  ne  demeura 
que  huit  des  plus  anciennes  qui  vécurent  en  leur  particulier 
fans  vouloir  fe  foûmettre  aux  Obfervances  Régulières, étant 
toujours  oppofées  aux  deffeins  de  l’Abbeffe.  La  clôture  6c  le 
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«  Réfedoire  commun  furent  les  deux  premiers  articles  de  la 

ses  bene-  Reforme  ,  peu  a  peu  quelques-unes  des  anciennes  le  joigm- 
r^oxme’e  rent  à  celles  qui  s’y  étoient  foumifes  les  premières ,  6c  l’on 
de  Mont-  commença  à  voir  beaucoup  de  changement  dans  ce  Mona- 

MARTRE.  n  i  ° 

Itéré. 

Au  mois  de  Juillet  155)5?  le  Roi  accorda  encore  à  M.  du 
Frefne  l’Abbaïe  de  faint  Pierre  de  Lyon  pour  une  de  fes 
fœurs.  Il  l’offrit  à  l’Abbefle  de  Montmartre,  croïant  lui  ren¬ 
dre  fer  vice ,  en  la  tirant  d’une  maifon  ruinée  pour  l’établir 
dans  une  autre  riche  6c  magnifique  5  mais  après  avoir  con- 
fulté  le  Seigneur ,  elle  connut  que  fa  volonté  étoit  qu’elle 
réformât  le  Monaftere  de  Montmartre:  ainfi  elle  préfera  l’e¬ 
xecution  de  la  volonté  de  Dieu  à  fa  propre  fa  tis  fa  cl  ion. 
L’année  fuivante  qui  étoit  celle  du  Grand  Jubilé  ,  elle  de¬ 
manda  au  Pape  Clement  V 1  IL  la  permiflion  d’élire  un  VL 
fiteur  pour  la  Communauté,  en  rompant  l’aflociation  contra¬ 
riée  avec  fix  Maifons  toutes  ennemies  de  la  Réforme, fans  le 
contentement  desquelles  on  ne  pouvoir  rien  faire.  M.  de  Sil- 
leri  étoit  pour  lors  Ambafladeur  à  Rome, où  il  auroit  pu  tra- 
verfer  cette  affaire  aïant  une  tante  6c  deux  cou  fines  germai¬ 
nes  â  Montmartre  5  mais  elle  fut  conduite  avec  tant  defecret 
qu’il  n’en  eut  aucune  connoiffance  :  l’ Abbeffe  obtint  du  Pape 
un  Bref  qui  lui  donnoit  pouvoir  de  réformer  fa  Mailon  6c 
d’élire  fon  Vifiteur  en  particulier  ,  indépendemment  des  au¬ 
tres  Monafteres  defquels  il  lui  permettoit  defeféparer.  Elle 
n’envoïa  exprès  perlonne  à  1  eleûion  du  nouveau  Vifiteur 
des  fix  Maifons  affociées,afin  de  perdre  fon  privilège  ,  ce  qui 
fut  un  nouveau  fu  jet  de  murmure  parmi  fes  filles 5  mais  elles 
furent  bien  furprifes  lorfqu’011  leur  fit  la  leélure  du  Bref  du 
Pape  :  elles  eurent  pour  lors  un  peu  plus  de  refpeét  pour  l’au¬ 
torité  de  leur  Supérieure  ,  6c  l’on  vit  plus  de  difpofition  à  la 
Réforme  qu’il  n’y  en  avoit  eu  jufqu’alors. 

L’Abbefle  n’avoit  pas  voulu  fe  faire  bénir  pendant  tons 
les  troubles  6c  les  inquiétudes  caufées  par  la  réfiflance  6c 
l’obftination  de  fes  Religieufes  5  mais  prévoïant  qu’ils  s’ap- 
paiferoient  dans  peu  ,  elle  s’y  prépara  par  la  retraite ,  l’Orai- 
ion  6c  la  Confeffion  Générale  de  tous  les  pêchés  de  fa  vie. 
La  cérémonie  fe  fit  le  Dimanche  dans  l’Odave  des  Rois: 
elle  fut  benite  par  le  Cardinal  de  Sourdis,  6c  le  Pere  Ange  de 
joïeufe  y  prêcha.  Depuis  ce  jour-là  elle  redoubla  fon  zele, 
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croïant  qu’elle  étoit  obligée  plus  que  jamais ,  de  travailler  à  rflt 
la  Réforme  de  fon  Abbaïe.  Peu  après  elle  reçut  trois  filles  àsts  Behe- 
qui  elle  donna  l’habit ,  dont  l’une  étoit  pour  le  Chœur  6c  les  Rfforml’fs 
deux  autres  Converfes. 

Les  Religieufes  de  Montmartre  portaient  pour  lors  des 
habits  blancs  comme  les  Chanoineffies  5  mais  P  Abbeffe  prit 
le  noir  6e  le  donna  à  celles  qui  confentirent  à  ce  change¬ 
ment  ,  ce  qui  fut  contefté  à  l’ordinaire  par  les  anciennes 
qui  en  firent  leurs  plaintes  au  Cardinal  de  Retz  :  ce  qui  obli¬ 
gea  cette  Eminence  d’en voïer  fon  Grand  Vicaire  pour  ap- 
paifer  ces  troubles  ,  en  ordonnant  à  Y  Abbeffe  de  ne  rien  faire 
de  nouveau  contre  l’ufage  de  la  Communauté  ,  ne  voulant 
pas  que  l’habit  fût  different  encr’elles.Elle  répondit  avec 
affez  de  fermeté  qu’elle  étoit  refoluë  d ’obéïr  à  fes  ordres, 
pourveu  qu’ils  neruffent  pas  oppofés  aux  vœux  eflentiels. 

En  effet  elle  reprit  l’habit  blanc, non  pas  de  la  maniéré  que  fes 
Religieufes  pre'tendoient  :  car  elle  fe  revêtit  d’une  groffe 
ferge  de  laine  blanche  naturelle  fans  avoir  été  blanchie  au 
foulon  ,  avec  un  furplis  de  toile  pareillement  groffiere  5  de 
forte  que  les  autres  qui  cherchoient  la  vanité  dans  leurs 
étoffes  bien  blanches  6c  dans  leurs  furplis  de  toile  fine  6c  em- 
'pefée,  furent  remplies  deconfufion,  6c  fe  virent  contraintes 
de  refter  à  l’Infirmerie,  où  elles  fe  paroient  avec  de  longs 
manteaux  de  futaine  blanche  attachés  avec  des  rubans  de 
couleur  ,  n’ofant  pas  paroître  en  cet  équipage  en  préfencede 
leur  Abbeffe  6c  des  autres  Religieufes  dont  lafimplicitéfai- 
foit  honte  à  leur  ambition  6c  à  leur  vanité. 

Deux  des  anciennes  qui  étoientles  plus  oppofées  à  l’Ab- 
beffe  s  étant  dans  la  fuite  reconciliées  parfaitement  avec  elle, 
les  autres  fuivirent  bien- tôt  leur  exemple,  de  forte  qu’en 
deux  années  de  tems  la  Réforme  fut  prefque  établie  dans 
Montmartre.  Il  fe  préfentaun  fi  grand  nombre  de  filles  pour 
y  être  reçues  ,  que  pendant  près  de  foixante  ans  que  Marie 
de  BeauviHers  en  a  été  Abbeffe  on  prétend  qu’elle  a  donné 
l’habit  à  deux  cens  vingt-  fept  filles  :  par  ce  moïen  6c  par  la 
bonne  conduite  des  Abbeffes  qui  lui  ont  fuccedé  ,  dont  il 
y  a  eu  des  Princeffes  de  la  Maifon  de  Lorraine,  cette  Abbaïe 
eft  devenue  une  des  plus  piaffantes  6c  des  plus  riches  du 
Roïaume.  Enfin  cette  pieufe  Abbeffe  eut  la  confolation  de 
voir  toutes  les  anciennes  qui  l’avoient  tant  fait  fouffrir  ,  fe 
Tome  FI .  S  f 
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Peugieu-  profterner  à  fes  pieds  pour  lui  demander  d’être  traitées  com- 
SLS  bene-  nie  ies  autres ,  en  renonçant  à  toute  propriété  ,  5c  voulant 
kVITI  fuivre  la  Réglé  de faint  Benoît  exadement  :  ainfi  elle  n’eut 
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’1S  plus  de  peine  à  pourfuivre  la  Réforme. 

L* Abbefle  de  Beaumont  fa  tance  avoir  puiflamment  travaillé 
pour  la  faire  nommer  fa  Coadjutrice  ,  elle  en  obtint  enfin  le 
Brevet  du  Roi  5e  la  confirmation  en  Cour  de  Rome.  Il  étoit 
porté  dans  les  Bulles  qu’elle  ne  feroit  point  obligée  de  quitter 
l’Abbaïe  de  Montmartre  que  fix  mois  après  la  mort  de  B  Ab* 
beffede  Beaumont  5  de  forte  qu’elie  porta  cinq  ans  la  qua¬ 
lité  de  Coadjutrice  avec  celle  d’Abbefle,  dépendant  ce  tems- 
là  elle  fit  travailler  aux  bâtimens  de  Montmartre  5  en  quoi 
elle  fut  aidée  par  M.  de  Frefne  fon  beau-  frere  qui  donna  en  ¬ 
core  deux  mille  écus  pour  fermer  un  clos  de  vignes  qui  étoit 
entre  le  Monaftere  5c  la  Chapelle  des  Martyrs  j  mais  il  n’eut 
pas  la  fatisfadion  de  voir  cet  ouvrage  achevé  étant  mort  en 
l’année  1610.  Il  ordonna  par  fon  Teftament  que  fon  corps 
feroit  porté  à  Montmartre, ou  il  laiffa  encore  trois  cens  trente 
quatre  livres  de  rente,  5c  2000.  livres  en  argent  comptant, 
pour  faire  prier  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame.  On  trouva 
dans  fon  cabinet  le  delfein  d’un  bâtiment  qu’il  vouloit  faire 
à  la  Chapelle  des  Martyrs  ,  5c  qu’il  auroit  exécuté, fi  la  mort 
ne  lui  en  eût  pas  ôté  le  pouvoir  j  mais  Madame  de  Frefne  fa 
veuve  fuivit  fes  intentions  quelques  années  après, Sc  contri¬ 
bua  à  la  fondation  d’un  nouveau  Monaftere  attenant  cette 
Eglife  des  Martyrs ,  auquel  elle  donna  deux  mille  fept  cens 
livres  de  rente  pour  la  nourriture  de  dix  Religieufes ,  à  con¬ 
dition  que  l’ Abbeffe  fa  fœur  fourniroit  le  même  nombre , 
5c  que  cette  Eglife  feroit  toujours  deflfervie  par  vingt  Reli¬ 
gieufes. 

Jufqu’à  ce  tems-là  ,  on  avoit  porté  l’habit  blanc  dans  la 
Maifon  avec  un  furplis  comme  nous  avons  dit  >  mais  l’Ab- 
befle  écrivit  à  Rome  5c  obtint  du  Pape  un  Bref  pour  pren¬ 
dre  l’habit  noir,  ce  quife  fit  fans  aucune  contradidion  ,  non 
feulement  parce  que  toutes  les  anciennes  étoient  décédées  , 
mais  encore  par  la  profonde  fourni  (lion  que  la  Communauté 
avoit  pour  les  ordres.  Elle  s'acquit  une  fi  grande  elfime  au 
dehors  que  plu  fi  eu  rs  Monafteres-de  France  qui  défiroient 
embrafler  la  Réforme  lui  demandoient  fes  avis  5c  s’efti- 
moient  heureux  d’avoir  des  filles  élevées  de  fa  main, pour  les 
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conduire  ,  &  ileft  lorti  de  Montmartre  du  tems  de  cette  Ab- 
befle  plus  de  cinquante  Religieufes  pour  aller  réformer , 
établir  ,  ou  gouverner  des  Maifons  de  l’Ordre.  Le  Prieuré 
de  la  Ville- 1  Evêque  à  Paris  fous  le  titre  d Notre-Dame  de 
Grâces  ,  fut  un  de  ceux  à  la  fondation  defquels  elle  contri¬ 
bua  ,  elle  y  envoïa  l’an  1613.  huit  Religieufes  du  Chœur  de 
deux  Converfes  fous  la  conduite  d’une  Supérieure  ,  de  ce 
Prieuré  a  été  pendant  piufieurs  années  dépendant  de  l’Ab¬ 
baïe  de  Montmartre  >  mais  a  préfent  il  n’y  eft  plus  fournis, 
aïant  obtenu  de  Rome  des  Bulles  de  réparation. 

Après  la  mort  de  l’Abbeffe  de  Beaumont,Marie  de  Beau- 
viliers  qui  étoit  fa  Coadjutrice  fut  obligée  d’y  aller  :  elle 
partit  de  Paris  le  2.  Avril  1614.  &  y  arriva  le  18.  du  même 
moissmais  elle  n’y  demeura  que  fix  mois, Se  retourna  à  Mont¬ 
martre  qu’elle  ne  put  fe  réfoudre  d’abandonner  ,  fe  démet¬ 
tant  de  l’Abbaïe  de  Beaumont  en  faveur  d’Anne  Babou  de  la 
Bourdaifiere  fa  nièce  qu’elle  emmena  avec  elle  pour  former 
fon  efprit  fur  les  exemples  de  fes  filles  ,  en  attendant  que  fes 
Bulles  fu-flent  expédiées, 

Aïant  réglé  toutes  chofes  dans  fon  Monaftere,elIe  fit  im¬ 
primer  fes  Conftitutions  pour  affermir  la  Réforme  ,  &  afin 
que  les  filles  .qui  fe  prefentoient  tous  les  jours  pour  être  re¬ 
çues  5  fufTent  informées  d’abord  de  leurs  obligations.  Elle 
fépara  enfuite  fa  Communauté  en  deux  ,  afin  que  l’Office 
Divin  fut  célébré  dans  l’Eglife  des  Martyrs  3  comme  il 
Pétoit  au  Monaftere  d’enhaut,&  elle  fit  faire  une  belle  gal- 
lerie  pour  la  communication  des  deux  Monafteres;  mais  pré- 
fentement  les  Religieufes  demeurent  toutes  au  Monaftere 
d’en  bas  &  ne  vont  chanter  l’Office  à  l’Eglife  d’enhaut  qu’à 
certains  jours.  Enfin  Marie  de  Beauviliers  faint  Aignan 
après  avoir  gouverné  l’Abbaïe  de  Montmartre  pendant  près 
de  foixante  ans  de  y  avoir  rétabli  les  Obfervances  Réguliè¬ 
res  5  mourut  le  21.  Avril  1657.  étant  âgée  de  quatre  vingt- 
trois  ans.  La  Princeffe  Françoife  de  Lorraine  de  Guife  lui 
fucceda,  de  conferva  dans  cette  Maifon  la  Régularité  ,  ce 
qu’ont  fait  auffi  les  autres  Abbeffes  jufqu’a  préfent. 

Le  village  de  Montmartre  où  elt  fituée  l’Abbaïe  à  laquelle 
il  a  donné  fon  nom  ,  fe  nomme  en  Latin  ,  Mons  Marty  mm ,  a 
caufe  que  faint  Denis  de  fes  Compagnons  y  foufFrirent  le 
martyre.  On  l’appelloit  anciennement  le  Mont  de  Mercure: 

S  f  ij 
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Religieu-  à  caufe  qu'il  y  avoit  en  ce  lieu  un  Temple  dédié  à  cttte  faufte 
«es  bene  diviniré.  On  y  a  bâti  depuis  une  Chapelle  fur  le  penchant 

DICT1NES  1  J  A  M  n  1  •  1  1  j 

r  f  f  o  r-  de  la  montagne  du  cote  de  Paris  en  mémoire  du  martyre  de 
£  p^LsL  lD[  faint  Denis*  Elle  fut  donnée  avec  les  dépendances  par  Guil- 
Beau vais.  Jaume  I.  Evêque  de  Paris  Pan  1058.  aux  Religieux  duMo- 
naftere  de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris  :  mais  Pan  1133. 
ou  1 134.  Loiiis  VI.  dit  le  Gros  &.  fa  femme  Alix  leur  don¬ 
nèrent  en  échange  de  cette  Eglife  ,  &  des  revenus  qui  y 
étoient  affe&és  ,  le  Prieuré  de  laint  Denis  de  la  Chartre  ,  de 
non  feulement  fondèrent  PAbbaïe  dont  nous  venons  de 
parler  ,  mais  firent  auffi  rétablir  la  Chapelle  des  Martyrs.  Le 
râpe  Eugene  I  i  I.  dédia  PEglife  des  Religieufes  le  21.  Avril 
&  celle  des  Martyrs  le  premier  Juin  de  Pannée  1146.  aïant 
pour  l’un  de  fes  Ailiftans  dans  ce  tte  cérémonie  faint  Bernard 
Abbé  de  Clairvaux.  L’habillement  de  ces  Religieufes  eft 
femblable  à  celui  des  autres  Benedi&ines  Réformées  dont 
nous  avons  donné  le  delTein  au  Chapitre  III.  du  cinquième 
(Tome. 

Jacqueline  Boiiette  de  Blemur ,  Eloges  des  perfonnes  illu- 
fires  en  pute  de  f  Ordre  de  faint  Benoit .  Thomas  Corneille, 
Dictionnaire  Geogr  phi  que  ,  Sc  Moreri ,  DiCt.  Hijlorique .  au 

^/MONTMARTRE. 


Chapitre  X  L  I  I. 

Des  Religieuses  Benediclines  Reformées  de  Notre-Dame 
de  faint  Paul  près  Beauvais ,  anjec  la  Vie  de  la  R.  Aî. 
Aladelaine  d’ Efcoubleau  de  Sourdis  ,  leur  Réformatrice, 

L’A  b  b  aïe  de  Notre-Dame  communément  appellée  de 
Paint  Paul  à  caufe  qu’elle  eft  fituée  dans  un  village  de 
ce  nom  à  une  lieuë  de  Beauvais,  eft  une  des  plus  anciennes 
de  des  plus  célébrés  de  France.  Elle  fut  fondée  par  Chilperic 
Roi  de  France  vers  Pan  580.  On  ne  fçait  rien  des  premières 
Abbeffes  qui  Pont  gouvernée  jufqu  en  Pan  66 1.  fi  ce  n’eft 
que  fainte  Angadrelme  y  fut  envoïée  par  faint  Oüen  Ar¬ 
chevêque  de  Roiïen  pour  en  être  Abbefte  5  &  on  n’eft  pas 
mieux  inftruit  de  ce  qui  eft  arrivé  à  cette  Abbaïe  depuis 
la  mort  de  cetteSainte  qui  arriva  l’an  697.  jufqu’en  Pan  860. 
quelle  fut  entièrement  détruite  par  les  Normans ,  dont  les 
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Religieufes  évitèrent  la  fureur  &;  la  barbarie  en  fe  réfugiant  Rhugiïw- 
dans  la  ville  deBeauvais  avec  le  Corps  de  fainte  Angadreîme.  “cT?nkU 
Comme  il  n’y  avoitpoint  d’apparence  deles  voir  bien-tôtré-  Rf-,f  0  ré¬ 
tablies,  Eudes  premier  ,  Evêque  de  Beauvais  ,  voïant  que  s!  paVl  n l 
les  Seigneurs  voifins  &  autres  perfonnes  féculieres  s’empa-  Bf^vais- 
roient  tous  les  jours  des  biens  de  cette  Abbaïe  ,  demanda  la 
joiiiiîance  de  ces  biens  au  Pape  Nicolas  I.  &  au  Roi  Charles 
le  Chauve,  afin  qu’ils  fuftent  unis  &;  incorporés  à  la  menfe 
Epilcopale  j  ce  qu’il  obtint  l’an  863.  à  condition  néanmoins 
qu’il  nourriroit  5c  entretiendroit  les  Religieufes  forties  de 
ce  Monaftere ,  &  les  rétabliroit  le  plù-tôt  qu  il  lui  feroitpof- 
fible.  L’Evêque  de  Beauvais  aïant  accepté  ces  conditions  , 
fe  mit  en  poflTeflîon  du  revenu  de  cette  Abbaïe ,  fans  aucune 
oppofition  de  la  part  des  Religieufes.  Il  en  difpofa  comme 
de  fon  propre ,  ce  que  firent  aufli  fes  fuccefleurs  fans  fonger 
à  la  réparation  ni  au  rétabliflement  de  ce  Monaftere  quoi¬ 
qu’ils  y  fuftent  obligés,  mais  Drogon  étant  monte  dans  le  X. 
fiécle  lur  ce  Siège  Epifcopal,  fit  travailler  en  diligence  au  ré¬ 
tabliflement  de  ce  Monaftere  ,  5e  lui  rendit  tous  fes  biens , 
avec  le  village  de  faint  Paul.  La  première  AbbefTe  de  ce  nou¬ 
veau  Monaftere  fut  une  fainte  fille  appellée  Berthe  qui  y 
établit  les  Obfervances  Régulières.  Elles  y  furent  mainte- 
nuës  par  celles  qui  lui  fuccederent  Se  il  s’y  préfenta  un  fi 
grand  nombre  de  filles  dans  la  fuite  ,  pour  y  prendre  l’habit 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît  que  ce  Monaftere  de  faint  Paul, 
n’étant  pas  fuffifantpour  les  contenir  toutes  ,  on  bâtit  quatre 
Prieurés  ou  on  envoïoitdes  Religieufes  qui  étoient  toûjours 
foûmifes  à  PAbbefle  de  faint  Paul.  Le  premier  fut  fondé  à 
Pommereux ,  le  fécond  à  Ezenuilleprès  Paris  ,  letroifiémeà 
fainte  Bove  aux  champs  ,  &  le  quatrième  à  Epluques.  La 
clôture  fut  établie  à  faint  Paul  par  Pernelle  ou  Pétronille  de 
Coudrene  qui  avoit  écé  élue  Abbeffe  l’an  14 6^.  elle  drefla 
aulfi  des  Conftitutions  qu’elle  fit  approuver  &  confirmer  par 
Jean  de  Bar  Evêque  de  Beauvais  >  mais  il  y  eut  des  Abbef- 
fes  dans  la  fuite  qui  négligèrent  de  les  faire  obferver.  La 
clôture  ne  fut  plus  gardée  ,  Sc  fi  de  tems  en  tems  il  y  avoit 
quelques  Abbefles  qui  rétablifloient  les  chôfes  ,  il  en  venoit 
d’autres  qui  les  décruifoient.  Cependant  les  défordresne  fu¬ 
rent  pas  fi  grands  dans  cette  Abbaïe  que  dans  une  infinité 
d’autres  où  les  Religieufes  menoient  une  vie  toute  féculiere. 
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Mais  fous  le  gouvernement  de  Charlotte  de  Pellevé  nièce  du 
Cardinal  de  ce  nom  >  le  Monaftere  aïant  beaucoup  fouffert 
par  la  famine  qui  fut  prefque  univerfelle  vers  Pan  1586.  & 
aïant  été  brûlé  deux  fois  par  accident  &  une  fois  par  la  fu¬ 
reur  des  Soldats  du  Comte  de  Reingrave  ,  les  Religieufes 
furent  obligées  d’en  fortir  pour  aller  chez  leurs  parens ,  ou 
elles  ne  s’embarafterent  gueres  des  Obfervances  Régulières. 
Mais  Madelaine  d’Efcoubleau  de  Sourdis  qui  fucceda  à 
Charlotte  de  Pellevé  Pan  15 96.  rétablit  dans  ce  Monaftere  la 
parfaite  Obfervance  &  remit  cette  Abbaïe  prefque  dans  le 
premier  état  de  fa  fondation. 

Madelaine  d’Efcoubleau  étoit  fille  de  François  d’Efcou- 
bleau  Marquis  d’Alluis  Gouverneur  de  Chartres  ,  premier 
Ecuïer  de  la  Grande  Ecurie  &  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  ,  ôcd’Ifabelle  Babou  de  la  Bourdaifiere.  Elle  naquit 
comme  par  miracle  lorfqu’on  la  croïoit  étouffée  dans  les  en¬ 
trailles  de  fa  mere  ,  qui  accouchant  au  feptiéme  mois  de  fa 
groflefte  &  épuifée  de  forces  par  les  grands  efforts  quelle 
avoit  faits  pour  mettre  au  monde  une  autre  filledont  elle  étoit 
grofte  en  même  tems  ,  fit  défefperer  que  celle-ci  pût  venir  à 
bon  terme  ,  d’autant  plus  qu’il  y  avoit  déjà  un  jour  que  la 
première  étoit  née  fans  qu’il  y  eût  aucune  apparence  favora¬ 
ble  pour  la  fécondé.  Dès  Page  de  feptans  elle  fut  envoïéeà 
P  Abbaïe  de  Beaumont  fous  la  conduite  de  fa  tante  qui  en 
étoit  AbbefTe,&  qui  l’éleva  jufqu’à  Page  de  ieize  ans  qu’elle 
fut  nommée  par  le  Roi  Henri  IV.  à  P  Abbaïe  de  Notre- 
Dame  de  faint  Paul  près  de  Beauvais.  Il  y  eut  à  ce  fujet 
quelques  divifions  dans  cette  Maifon,ou  des  Religieufes  pré- 
tendoient  maintenir  le  choix  qu’elles  avoient  fait  d'une  R eli- 
gieufe  d’entre  elles  pour  Abbeiïe  s  mais  tout  fut  pacifié  à 
l’arrivée  de  Madelaine  d’Efcoubleau  de  Sourdis  qui  prit 
pofleffion  de  cette  Abbaïe  le  1 1.  Avril  1 55)6.  elle  y  fut  reçuë' 
avec  beaucoup  de  joïe  par  toutes  les  Religieufes  qui  étoient 
naturellement  portées  à  la  parfaite  Obfervance  &  aux  exer¬ 
cices  de  leur  profeffion  >  mais  comme  cette  nouvelle  Âbbefie 
n  avoit  encore  que  l’habit  de  Novice  ,  elle  ne  prit  Padmini- 
ftration  du  temporel, qu’au  mois  de  Septembre  fuivant  quelle 
fit  faprofeilïon.  Quoiqu’elle  n’obtînt  fes  Bulles  que  cinq 
ans  après  ,  à  caufe  de  fon  jeune  âge  5  elle  ne  laiflfa  pas  de 
conduire  cette  maifon  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  tem- 
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porel  fous  iadire&ion  de  l’Evêque  de  Beauvais:  fi-tôtqu’elle  religif»- 
eut  les  Bulles  6c  qu’elle  eut  été  benite  par  Henri  d’Efcou-  sFS  B,NE- 
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bleau  de  Sourdis  Evêque  de  Maillezais  fon  oncle ,  elle  tra-  r  t  fo  k- 
vailla  par  le  confeil  de  ce  Prélat  6c  du  Cardinal  de  Sourdis  “  p*,,sL  DJ. 
fon  frere  à  remettre  en  vigueur  dans  cette  Maifon  la  par-  Büauvais* 
faite  Obiervance  des  Réglés  :  elle  fut  beaucoup  aidée  dans 
cette  entreprife  par  les  Peres  Benedi&ins  Réformés  de  la 
Congrégation  de  faint  Vanne  &  par  le  Pere  Ange  de  Joïeufe 
Capucin  ,  auffi-bien  que  par  le  Pere  Honoré  de  Champi- 
gni  du  même  Ordre.  La  clôture  y  avoitdéja  été  rétablie  par 
les  foins  ,  malgré  les  oppofitions  tant  du  dedans  que  du  de- 
horsiainfi  il  ne  reftoit  plus  qu’à  réformer  quelques  abus  qui 
s’étoient  gliflés  dans  les  Obfervances  Régulières.  Elle  com¬ 
mença  par  remettre  l’ufage  des  chemifes  6c  des  draps  de  fer  ge 
auffi-bien  que  celui  de  dormir  avec  l’habit  :  elle  rétablit  le 
travail  en  commun  qui  commença  à  fe  faire  dans  fa  chambre 
en  filence, après  lequel  elle  ne  manquoit  pas  de  leur  faire  une 
exhortation  pour  les  animer  à  la  pratique  de  la  Réglé.  Elle 
établit  les  Matines  après  minuit,  luivant  l’ancienne  pratique 
de  cette  Maifon.  Elle  s’étudia  fur  tout  à  faire  célébrer  l’ Of¬ 
fice  Divin  avec  l’honneur  6c  la  majefté convenables  5  6c  elle 
ôta  certains  privilèges  d’exemption  par  lefquels  les  Religieu- 
fes  prétendoient  avoir  droit  defe  difpenfer  certains  jours  de 
Matines  6c  des  Heures  Canoniales.  Elle  retrancha  auffi  les 
abus  des  converfations  féculieres  dans  les  tours  6c  dans  les 
parloirs ,  qu’elle  fit  fermer  le  jour  6c  la  nuit ,  afin  que  per- 
fonne  ne  parlât  fans  fa  permiffion.  Quant  à  l’abftinence  per¬ 
pétuelle  de  la  viande, elle  avoit  deffein  de  l’introduire  5  mais 
elle  en  fut  difluadée  par  l’Evêque  de  Beauvais  6c  par  quel¬ 
ques  autres  perfonnes  qui  lui  confeillerent  d’en  permettre 
l’ufage  trois  fois  la  femainetant  à  caufe  delà  délicateffe  6c 
de  l’infirmité  de  la  plupart  des  Religieufes  de  fa  Commu¬ 
nauté  qui  fouffroient  beaucoup  de  l’air  incommode  6c  mal- 
fain  de  leur  Monaftere  ,  qu’à  caufe  de  la  difficulté  qu’il  y 
avoit  d’avoir  du  poiflon  pour  le  grand  nombre  qu’elles 
étoient. 

Il  y  avoit  encore  à  réformer  l’habit  que  l’on  y  portoit  de¬ 
puis  cent  ou  fix  vingtsans ,  qui  confiftoit  en  un  furplis  de 
toile  noire  par  deflus  la  robe.  Quelques  Religieufes  s’oppo- 
feienc  fortement  à  ce  changement,  l’Evêque  de  Beauvais 
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RrLiüitu*  ne  l’approuvoit  pas  non  plus  ,mais  elle  furmonta  encore  tou- 
tes  ces  difficultés^  fit  prendre  à  fes  Religieufes l’habit  qui 
refo  r  commun  aux  autres  Religieufes  de  cet  Ordre  qui  con- 
ÏÏAD  fille  dans  la  robe  ,  le  fcapulaire  6c  la  coule.  Enfin  elle 
ïiiAivAis  n’o  rit  rien  pour  faire  revivre  l’efprit  de  faint  Benoît  dans 
fon  Abbaïe  en  en  retranchant  les  abus  qui  s’étoient  gliflés 
durant  le  malheur  des  guerres.  Elle  fit  dreflfer  un  Formu¬ 
laire  des  Conftitutions  qu’elle  fitobferver  à  la  lettre  après  les 
avoir  fait  recevoir  par  la  Communauté  qui  s’engagea  à  ne 
faire  jamais  aucun  changement  dans  la  pratique  de  tout  ce 
qui  y  étoit  contenu.  Cette  acceptation  fefitle  io.  Février  de 
l’année  \66o.  La  fainteté  de  ces  Religieufes  fe  répandit  de 
tous  côtés ,  plufieurs  Supérieures  de  differens  Monafteres 
prièrent  l*  r\  bbefle  de  faint  Paul  de  leur  envoïer  de  fes  filles 
pour  y  rétablir  la  régularité  :  ce  quelle  accorda  à  quelques- 
unes,  entr’autres  à  celles  de  fainte  Auftreberte  prèsdeMon- 
treüil ,  &  de  faint  Amand  de  Roüen.  Elle  envoïa  aufli  les 
Réglemens  qui  avoient  été  faits  pour  le  bien  de  fon  Mona- 
ftere  aux  Abbefles  de  Ville-  Chaffbn  ,  de  Neubourg  ,  de 
Bellefonds  6c  de  quelques  autres  Monafteres  qui  les  avoient 
demandés.  Enfin  l’AbbefTe  de  faint  Paul ,  après  avoir  gou¬ 
verné  ce  Monaftere  pendant  foixante  ôc  neuf  ans, 6c  y  avoir 
établi  une  parfaite  Obfervance  ,  mourut  le  io.  Avril  1665. 
étant  âgée  de  85.  ans. 

Chroniq.  Général .  de  l’Ord .  de  faint  Benoît .  Tom.  6. 


Chapitre  XL1II. 

Des  Religieufes  Benediflines  du  Val-de-Grace  a  Paris , 
avec  la  Vie  de  la  Reverende  Aiere  Marguerite  H* Ar¬ 
bouse  leur  Reformatrice.  v  ^  * 

L’Abbaie  du  Val- de- Grâce  à  Paris,  auparavant  nom¬ 
mée  le  Val- Profond  ,  doit  fa  fondation  aux  libéralités 
d’une  Reine  de  France, qui  la  fit  bâtir  dès  le  neuvième  fié- 
cle  dans  la  Paroifie  de  Bievre-le-Châtel ,  à  trois  lieues  de 
Paris.  La  Régularité  s’y  conferva  jufqu’en  l’an  1300.  ou  en¬ 
viron  ,  qu’elle  commença  à  tomber  dans  un  fi  grand  defor- 
dre ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel,  qu’a  peiney 
voïoit-on  les  traces  des  Obfervances  Regulieres.  Elle  étoit 

dans 
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dans  cet  état  lorlquele  Roi  Loiiis  XIII.  y  nomma  pour  Ab-  religieu- 
beffe  Marguerite  de  Venix  d’Arbouze,  afin  d’y  rétablir  la  SES  Ben£- 
Regularité.  Elle  naquit  en  Auvergne  au  château  de  Ville-  r/fVr- 
mont  le  15.  Août  1580.  Sonpere  fut  Gilbert  de  Venix  d’Ar-  y//* 
bouze  ,  Seigneur  de  Villemont  ,6c  fa  mere  Jeanne  de  Pinac,  Grâce/ 
fille  d’un  Lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne.  Elle  reçut  une  fi 
bonne  éducation ,  6c  fut  prévenue  d’un  fi  puiffant  attrait  de 
la  grâce  ,  qu’elle  fut  dès  l'on  enfance  un  modèle  de  modeltie 
6c  de  dévotion. 

Aïantperdu  fon  pere  à  l’âge  de  neuf  ans,  elle  entra  com¬ 
me  Penfionnaire  dans  l’Abbaïe  de  faint  Pierre  de  Lyon  ,  6c 
trois  ans  après  elle  y  prit  l’habit ,  6c  y  fit  fa  profefllon  à  l’âge 
de  dix-neuf  ans.  Elle  apprit  les  Langues  Latine,  Italienne 
êc  Efpagnole ,  aufquelles  elle  s’appliqua  fi  fort ,  qu’elle  fe  les 
rendit  familières  5  mais  ce  qui  étoit  admirable  en  elle  ,  c’efb 
que  cette  étude  ne  la  détournoit  point  de  fes  autres  exerci¬ 
ces.  Comme  elle  fouhaitoit  garder  dans  toute  fa  rigueur  la 
Réglé  de  faint  Benoît,  à  laquelle  fa  profeflîon  l’avoit  liée, 6c 
que  fon  Moriaftere  n’étoit  pas  réformé ,  elle  prit  la  refolution 
de  palier  dans  une  Maifon  plus  régulière.  Elle  vint  pour  cet 
effet  au  Monaftere  de  Montmartre  Pan  1611.  ou  l’Abbeffe 
Marie  de  Beauviliers  avoit  rétabli  les  Obfervances  Régu¬ 
lières  ,  comme  nous  avons  dit.  Elle  y  fit  un  fécond  Noviciat, 

&  après  fon  année  de  probation,  elle  fit  une  nouvelle  profef- 
fion  fous  le  nom  de  Marguerite  de  fainte  Gertrude ,1e  11.  jour 
d’Août  1612. 

Pendant  le  tems  qu’elle  demeura  dans  cette  Maifon, elle  y 
donna  de  fi  grands  exemples  de  vertu, que  l’Abbeffe  lachoi- 
fit  pour  être  du  nombre  de  celles  qu’elle  envoïa  l’an  1613. 

Ï>our  faire  le  nouvel  établiffement  du  Prieuré  de  la  Ville— 
’Evêque:  elle  y  fut  établie  Maîtreffe  des  Novices,6c  enfuite 
Prieure.  Elle  fit  paroître  dans  ces  deux  Emplois  un  fi  grand 
zele  pour  l’Obfervance  Reguliere,que  les  Religieufes  à  fon 
exemple  étoient  animées  d’une  ferveur  qui  les  rendoit  l’ad¬ 
miration  de  tout  le  monde  5  6c  pendant  les  trois  ans  quelle 
gouverna  cette  Maifon  ,  elle  y  établit  une  fi  exafte  difcipline, 
qu’elle  devint  très  floriffante.  Elle  s’acquit  elle- même  tant 
de  réputation  par  fa  pieté ,  qu’elle  fut  fouvent  vifitée  par  la 
Reine  Anne  d’Autriche ,  6c  les  Princeffes  Elifabeth  ,  Hen¬ 
riette  6c  Chriftine  de  France, fœurs  du  Roi  Loiiis  XIII. 
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Letemsdefa  Supériorité  étant  fini ,  elle  fut  rappellée  â 
Montmartre  ,  où  elle  eut  beaucoup  à  foufFrir  de  la  part  de 
quelques  Religieufes  5  mais  quelque  tems  après  le  Roi  la 
nomma  à  l’Abbaïe  du  Val- de- Grâce  ,  fituée  à  Bievre-le- 
Châtel.  Elle  fortitl’an  1618.  du  Monaftere  de  Montmartre , 
avec  trois  Religieufes  ,  qu’elle  prit  pour  l’aider  à  rétablir  les 
Obfervances  dans  fon  nouveau  Monaftere,  qui  étoit  tombé 
dans  un  grand  relâchement  5  de  fes  Bulles  étant  arrivées,  elle 
fut  benite  l’an  1 619.  enprefence  de  la  Reine,  de  de  la  Prin- 
ceffe  de  Piémont  $  de  cette  cérémonie  fut  faite  par  l’Evêque 
d’Angers , Charles  Miron  ,  qui  fut  depuis  Archevêque  de 
Lyon. 

Elle  travailla  d’abord  à  la  réforme  de  ce  Monaftere  5  6 C 
afin  d’affermir  le  bon  ordre  quelle  y  avoit  établi,  on  lui  con- 
feilla  de  le  transférer  à  Paris ,  afin  qu’il  ne  fut  plus  expofé 
aux  defordres  de  la  guerre, comme  il  l’avoit  été  par  lepaffé. 
La  Reine  Anne  d’Autriche  approuva  ce  deftein,  de  voulut 
être  la  Fondatrice  du  nouveau  Monaftere.  Cette  Princefle 
aïant  acheté  pour  cela  T  Hôtel  du  petit  Bourbon  au  faux- 
bourg  faint  Jacques ,  le  donna  à  la  Mere  Marguerite  d’Ar- 
bouze,qui  y  mena  fes  Religieufes  l’an  1611.  après  qu’elle  eut 
obtenu  des  Lettres  Patentes  du  Roi ,  qui  autorifoient  cette 
tranflation.  Elles  ne  furent  neanmoins  enregiftrées  au  Par¬ 
lement  de  Paris  que  l’an  1614.  Le  Pape  Grégoire  XV.  dès 
l’an  1622.  avoit  accordé  une  Bulle  qui  approuvoit  de  confir- 
moit  auffi  cette  tranflation  5  de  la  même  année  1624.  ces 
Religieufes  commencèrent  à  bâtir  un  Monaftere  ,  où  la 
Reine  mit  la  première  pierre  le  3.  Juillet. 

La  Mere  d’ Arbouze  qui  avoit  dreffé  les  Conftitutions  de 
fa  Réforme  dès  l’année  161}.  fe  voïant  bien  établie  dans  fon 
nouveau  Monaftere, commença  à  les  faire  obferver  ,  aufll- 
bien  que  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  qu’elle  rétablit  dans  fa 
plus  grande  perfection ,  malgré  les  follicitations  de  plufieurs 
perfonnes,  qui  tâchoient  de  lui  perfuader  de  ne  prendre  qu’u¬ 
ne  Réglé  mitigée.  Elle  obligea  fes  Religieufes  à  l’abftinence 
perpétuelle  de  viande ,  excepté  dans  les  maladies ,  à  ne  porter 
que  des  chemifes  de  laine ,  à  ne  coucher  que  dans  des  draps 
de  ferge,  de  même  â  ne  manger  que  dans  de  la  terre.  Cette 
au  fier  ité,  qui  félon  le  fentiment  de  ceux  qui  n’en  jugeoient 
que  félon  la  chair,  de  les  fens ,  devoit  bien-tôt  abbattre  fa 
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Réforme,  en  faifant  deferter  fon  Monaftere,eut  un  effet  tout 
contraire  :  car  fa  pieté  &  fon  zele  furent  récompenfés  de 
tant  de  benedi&ions ,  qu’elle  eut  la  confolation  de  voir  un 
grand  nombre  de  filles  de  qualité  qui  vinrent  la  trouver  pour 
vivre  fous  cette  étroite  Obfervance.  Ses  Conftitutions  fu¬ 
rent  d’abord  approuvées  en  léij.par  l’Archevêque  de  Paris, 
&  confirmées  en  1625.  par  le  Cardinal  Barberin,  Légat  en 
France.  Mais  elle  crut  n’avoir  encore  rien  fait  pour  rendre  fa 
Réforme  parfaite,  fi  elle  n’y  rendoit  la  Supériorité  triennale. 
C’eft  pourquoi  elle  s’en  démit ,  avec  la  permiffion  du  Pape 
&  du  Roi ,  entre  les  mains  d.e  fes  Religieufes  le  7.  Janvier 
1626.  &  aïant  fait  afTembler  fa  Communauté  ,  afin  qu’on 
procédât  à  l’éle&ion  d’une  autre  Supérieure  ,  la  Mere  Loüife 
de  faint  Etienne ,  qu’elle  avoit  amenée  avec  elle  de  Mont¬ 
martre,  lui  fut  fubftituée.  Elle  lui  obéïffoit  avec  la  même 
humilité  qu’une  Novice  aurait  obéï  à  fa  Maîtreffe.  Elle  ne 
voulut  point  de  difpenfe ,  de  fingularité,  ni  de  prééminence. 
Elle  demandoit permiffion  d’écrire, reconnoiffoit  fa  coulpeau 
Chapitre  ,  prenoit  une  Compagne  pour  aller  à  la  grille  , 
demandoit  d’être  emploïée  aux  offices  les  plus  bas  êc  les  plus 
humilians.  Elle  fut  faite  Maîtreffe  des  Novices;  mais  comme 
elle  ne  fongeoit  qu’à  s’acquitter  de  cet  Emploi  avec  fon  zele 
&  fa  prudence  ordinaire  ,  l’Evêque  d’Auxerre  &  la  Mere 
Madelaine  de  Rochechoiiart  la  demandèrent  pour  aller  met¬ 
tre  la  Réforme  au  Prieuré  du  Mont  de  Pieté,  établi  dans  la 
ville  de  la  Charité. 

Elle  partit  de  Paris  avec  trois  Religieufes  du  Chœur,  &: 
une  Sœur  Converfe  le  28.  Août  1626.  après  s’être  difpofée 
à  cette  entreprife  par  une  retraite  de  dix  jours.  Pendant 
qu’elle  fut  en  chemin ,  elle  pratiqua  exactement  la  Réglé  , 
comme  dans  le  Monaftere,  recitant  l’Office  Divin,  faifant 
l’Oraifon,  obfervant  le  filence  aux  heures  ordonnées,  & 
gardant  même  une  efpece  de  clôture ,  puifqu’elle  ne  permet- 
toit  à  perfonne  d’entrer  dans  la  chambre  où  elle  fe  retirait 
avec  les  Compagnes.  Elle  coucha  toujours  fur  la  paille  com¬ 
me  dans  fa  cellule:de  forte  que  la’fortiedu  Monaftere  ne  fut 
point  pour  cette  fainte  troupe  un  fujet  de  diffipation.  Elle 
arriva  à  la  Charité  au  mois  de  Septembre ,  &  entra  dans  le 
Prieuré  du  Mont  de  Pieté  le  jour  de  l’Exaltation  de  la  fainte 
Croix.  La  clôture  y  fut  mife  d’abord  5  les  lieux  réguliers 
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furent  bâtis  en  peu  de  tems ,  6c  la  Réforme  y  fut  parfaite¬ 
ment  établie. 

A  peine  la  Mere  d’Arbouze  eut-elle  demeuré  deux  mois 
en  ceMonaftere,  que  l’Abbeffe  de  Charenton  en  Bourbon- 
nois  la  pria  de  venir  dans  fon  Abbaïe  afin  d'y  rétablir  l’union 
qui  avoit  été  altérée  entre  fes  Religieufes,  ôc  les  difpofer  à 
recevoir  la  Réforme.  Elle  y  alla  ,  quoique  déjà  malade  6c 
languiffante,  6c  y  travailla  avec  un  fuccès  fi  heureux>que  les 
Religieufes  fe  réconcilièrent  avec  leur  AbbeflTe ,  6c  embraf- 
ferent  la  Réforme.  Elle  étoit  fi  malade ,  qu'elle  ne  pouvoir 
pas  même  fe  fou  tenir  :  elle  n’avoit  néanmoins  que  fa  pail- 
lafie  pour  lit ,  une  tunique  de  grofle  ferge  lui  fervoit  de  che- 
mife ,  6c  elle  n’avoit  point  d'autre  repos  après  fes  travaux 
continuels ,  que  la  priere  6c  l’oraifon.  Elle  ne  demeura  à 
Charenton  que  trois  femaines.  Les  Médecins  voulurent 
quelle  en  fortît  au  plutôt ,  à  caufe  que  l'air  lui  étoit  con¬ 
traire  :  elle  fe  laifla  conduire ,.  6c  arriva  avec  beaucoup  de 
peine  au  bourg  de  Sery  ,  chez  la  Maréchale  deMontigny, 
ou  quelques  jours  après  elle  mourut  le  1 6.  Août  1616.  Son 
corps  fut  premièrement  porté  à  la  Charité  ,  6c  enfuite  à 
Paris. 

La  Reine  Anne  d’Autriche  n’eut  pas  moins  d’affedion 
pour  les  Religieufes  du  Val- de-  Grâce  après  la  mort  de  cette 
ïainte  Reformatrice ,  qu’elle  en  avoit  eu  de  fon  vivant.  Cette 
Princeflè  étant  Regentedu  Roïaume  pendant  la  minorité  du 
Roi  Loiiis  X I V.  (  croïant  ne  pouvoir  rendre  aflez.d'a&ions 
de  grâces  à  Dieu  pour  l’heureufe  naiffance  de  ce  Monarque, 
dont  elle  accoucha  le  5,  Septembre  1638.  après  vingt-deux 
ans  de  fterilité  )fit  jetter  lesfondemens  d'une  nouvelle  Eglife 
6c  d'un  nouveau  Monaftere.  Le  Roi  qui  n'étoit  âgé  que  de 
feptans,  y  mit  la  première  pierre  le  premier  jour  d’Avril 
de  l'an  1 6 45.  6c  ces  bâtimens  furent  achevés  l’an  1 66}.  vingt 
ans  n’étant  pas  un  trop  long  efpace  de  tems  pour  la  conftru- 
clion  6c  l’embellifiTementd’un  édifice  dont  on  ne  fçauroit  aflez 
admirer  la  magnificence. 

Quelques  Monafteres  de  Filles  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, 
ont  auffi  embrafle  la  Réforme  du  Val-de- Grâce,  depuis  le 
décès  de  la  Mere  Marguerite  d’Arbouze.  Un  des  plus  con- 
fiderables  eft  celui  de  la  Celle  en  Provence,  proche  Bri- 
gnoles ,  lequel  a  été  transféré  dans  la  ville  a’Aix  l’an  iééo. 
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pour  mieux  affermir  la  Réforme  qui  y  fut  introduite  la  mê¬ 
me  année  par  la  Mere  Marie  de  Croze  ,  qui  prit  le  nom  de 
Sœur  Marie  du  faint  Sacrement ,  en  recevant  l’habit  de  la 
Réforme  des  mains  de  M.  Dauthier  de  Sifgau  ,  Inftituteur 
de  la  Congrégation  du  faint  Sacrement  (  êc  qui  fut  enfuite 
Evêque  de  Bethléem)  dont  nous  parlerons  dans  la  fixiéme 
Partie  de  cette  Hiftoire.  Ce  Monaftere  de  la  Celle  dépend 
de  la  célébré  Abbaïe  de  faint  Viélor  de  Marfeille. 

Ferrege  &;  Fleury ,  Vie  de  la  Mere  Marguerite  £  Arbouse. 
Jacqueline  Boiiette  de  Blemur ,  Année  Benedicline .  &  Giry  , 
Vies  des  Saints ,  Tom.  IL  Hug.  Ménard,  ICalendarium  Be- 
neditîinum .  Les  ConJUtutions  du  Val-de-Grace  >  êc  Nicolas 
Borely ,  Vie  de  M*  Dauthier  de  Sifgau  ,  Evêque  de  Bethléem* 


Chapitre  XLIV. 

Des  Religieuses  Bénédictines  Reformées  de  Notre-Dame 
de  la  Paix  a  Douai ,  avec  la  Nie  de  la  Rev e rende  Adere 
Florence  de  Nerguigneul  leur  Reformatrice . 

LE  Monaftere  de  Nôtre  Dame  de  la  paix  à  Doüai  d’où 
plufieurs  autres  Monafteres  de  Flandres  ont  tiré  leur 
origine^d  redevable  de  fon  établiffement  à  la  Mere  Florence 
de  Verguigneul,autant  recommandable  par  l’éclat  defes  ver¬ 
tus  que  par  la  noblefte  de  fon  fang.  Elle  étoit  fille  de  Fran¬ 
çois  de  Verguigneul  &  deGertrude  de  Daure  tous  deux  iffus 
des  plus  nobles  &  plus  anciennes  Familles  d’Artois.  Elle  na¬ 
quit  le  24.  Janvier  1559.  &  reçut  fur  les  Fonds  de  Batême  le 
nom  deFlorence. Dès  les  premières  années  de  fa  vie  elle  donna 
des  marques  de  la  fainteté  à  laquelle  elle  devoir  un  jour  arri¬ 
ver, &;  cela  par  la  fidelité  quelle  avoit  à  correfpondre  à  la  bon¬ 
ne  éducation  qu’elle  recevoir  de  fes  parens  qui  n’oublioient 
rien  pour  l’élever  dans  la  pratique  des  vertus  &  dans  les  exer¬ 
cices  convenables  à  une  perfonne  de  fon  fexe  &  de  fa  qualité. 

Son  pere  lui  voïant  de  fi  heureufes  difpofitions  pour  le 
bien,  fe  trouvant  apparemment  chargé  d’une  grofte  famille, 
jettales  yeux  fur  elle  pour, en  foulageant  fa  famille,  en  faire 
un  facrifi ce  au  Seigneur.  C’eft  pourquoi  ilpria  l’Abbefledes 
Chanoineffes  de  Monftier  fur  Sarnbre  qui  étoit  fa  parente, 
de  lui  donner  la  première  place  vacante  dans  fonChapitreice 
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qui  lai  aïant  été  accordé  ,  il  y  conduifit  la  jeune  Florence  qui 
n’y  fut  pas  plutôt  reçue  qu  elle  s’attira  le  cœur  de  toutes  cel¬ 
les  qui  la  pratiquoient  tant  par  fa  complaifance  pour  tout  le 
monde  que  par  fon  amour  pour  les  pauvres ,  par  fa  charité 
pour  les  malades  6c  pour  les  affligés  dont  elle  préferoit  la 
compagnie  à  tout  ce  qui  a  coutume  de  faire  plailir  aux  jeu¬ 
nes  perfonnes  de  fon  âge. 

Des  vertus  fi  peu  communes  dans  une  jeune  Novice  qui 
pouvoit  déjà  fervir  de  modèle  aux  plus  anciennes  Chanoi- 
neiïes  de  ce  Chapitre, lui  gagnèrent  tellement l’eftime  6c  l’a¬ 
mitié  de  fon  Abbefie  ,  quelle  l’auroit  fait  fa  Coadjutrice,  fi 
Dieu, qui  la  deftinoit  à  un  genre  de  vie  plus  parfait, n’en  eût 
difpofé  autrement  en  la  retirant  de  fon  Abbaïe  (  qui  étoit 
trop  expofée  aux  fureurs  de  la  guerre  qui  affligeoit  la  Flan¬ 
dre  )  pour  la  faire  retourner  chez  fes  parens ,  dont  il  fefervic 
pour  l’execution  des  grands  defleins  qu’il  avoit  fur  fa  fer- 
vante  :  car  comme  fon  pere  étoit  un  Gentilhomme  fort  réglé 
Sc  fort  jaloux  de  l’honneur  de  fa  maifon,le  foin  qu’il  eut  que 
fes  filles  ne  pratiquaient  aucune  compagnie  qui  ne  leur  fut 
profitable  pour  la  vertu  ,  fit  que  Florenceméprifapeu  à  peu 
les  vanités  du  monde,  6c  s’attacha  tellement  aux  exercices 
de  la  pieté,  quelle  commença  à  changer  le  goût  qu’elle  avoit 
pour  les  vi fîtes  6c  pour  les  converfations  en  celui  de  la  le¬ 
cture  des  Livres  fpirituels  6c  de  l’Oraifon  mentale.  Jufque- 
là  cette  fainte  fille  n’avoit  encore  eu  aucun  deflein  de  quitter 
ion  état  de  Chanoinefie  5  mais  un  tremblement  de  terre  qui 
arriva  en  1580.  6c  qui  mit  la  terreur  dans  les  efprits  les  plus 
intrépides,  fit  une  telle  impreflîon  fur  fon  cœur,  qu’elle  prit 
la  réfolutionde  quitter  le  monde  6c  de  fe  faire  Religieufe, 
commençant  dès- lors  à  accoûtumer  fon  corps  à  lapenitence 
la  plus  rigoureufe ,  afin  de  trouver  le  joug  du  Seigneur  plus 
leger  6c  plus  fupportable ,  lorfqu’elleferoit  obligée  à  le  porter 
par  les  vœux  de  la  Religion  >  en  quoi  elle  fut  traverfée  par 
le  Démon ,  qui  prévoïant  les  fruits  que  dévoient  produire 
les  exemples  d’une  vertu  fi  confommée ,  lui  reprefentoit  les 
douceurs  dont  elle  joüiroit,fi  elle  retournoit  à  Monftier ,  ou 
elle  étoit  aimée  de  l’ Abbefie ,  6c  de  toutes  les  Chanoinefies  , 
6c  les  rigueurs  de  la  vie  quelle  fe  propofoit  d’embrafier  smais 
l’amour  de  Dieu  l’emporta  toû  jours  fur  les  attaques  du 
Démon  ,  qui  ne  fervirent  qu  a  la  fortifier  dans  fa  refolution> 
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&à  augmenter  tellement  fon  zele  6e  fa  ferveur, que  ne  pou-  rfltgteu- 
vant  plus  cacher  ce  qui  fe  pafloit  dans  fon  cœur,  elle  le  dé-  ^ctin^s"* 
clara  à  fa  fœur,  qui  charmée  des  tranfports  d’amour  dont  Rjf  îrmb’es 
Florence  étoit  embrafe'e ,  fe  refolutde  la  fuivre  dans  fa  refo-  °L\  pAix,bE 
lution ,  6e  le  lui  promit. 

Après  que  Florence  eut pafie  deux  ans  dans  cet  efprit  de 
pieté  6e  de  dévotion ,  fon  defir  augmentant  de  jour  en  jour, 
elle  prit  enfin  la  refolution  de  déclarer  fon  defTein  6e  celui 
de  fa  fœur  à  fonpere ,  qui  les  aimant  tendrement,  ne  voulut 
pas  s’oppofer  à  leur  defir  j  mais  ne  voulut  pas  aufli  leur  don¬ 
ner  fon  confentement  qu’après  les  avoir  éprouvées  en  toutes 
maniérés  :  cequinVïant  pas  été  capable  d’ébranler  leur  con¬ 
fiance,  ce  pieux  Gentilhomme  leur  permit  d’entrer  dans  la 
célébré  Abbaïede  Flines,où  elles  furent  reçues  fur  la  fin  de 
Septembre  de  l’an  1583.  Il  feroit  trop  long  de  rapporter  tous 
les  exemples  de  vertus  que  ces  nouvelles  Epoufes  de  Jefus- 
Chrift  donnèrent  pendant  leur  Noviciat,  qui  dura  deux 
ans ,  à  caufe  delà  grande  jeunefie  de  la  fœur  de  Florence , 
qui  étoit  fa  cadette  de  neuf  ans ,  n’en  aïant  que  quatorze  , 
lorfqu’tlle  entra  dans  l’Abbaïe  de  Flines ,  dont  l’Abbeflene 
les  reçut  qu’à  condition  qu’elles  feroient  profeffion  enfem- 
ble  5  ce  qu’elles  firent  le  15.  de  Juin  de  l’an  1585. 

Lorfque  Florence  fe  vit  engagée  par  fes  vœux  à  travail¬ 
ler  avec  plus  de  zele  6c  de  ferveur  à  la  perfection  de  fon 
ame ,  elle  commença  par  éloigner  de  fon  efprit  6c  de  fon 
cœur  le  refte  des  affections  qu’elle  pou  voit  avoir  pour  les 
chofes  de  la  terre  >  fe  privant  des  chofes  mêmes  les  plus  lici¬ 
tes  :  ce  qui  lui  attira  beaucoup  de  murmures  de  la  part  de  fa 
fœur ,  6c  des  autres  Reügieufes ,  dont  tous  les  difcours  ne 
furent  pas  capables  de  lui  faire  rien  diminuer  de  fes  prati¬ 
ques  de  penitence  6c  de  mortification ,  aufquelles  elle  auroit 
bien  fouhaité  attirer  toutes  les  Reügieufes  de  fa  Maifon  ,  en 
leur  faifant  embrafler  l’étroite  Obfervance  :  ce  qui  étoit 
d’autant  plus  difficile,que  les  guerres  avoient  introduit  beau¬ 
coup  de  libertés  dans  fonMonaftere ,  ou  de  cent  Reügieufes 
qui  en  compofoient  la  Communauté, il  n’y  enavoit  que  fort 
peu  qui  fu fient  difpofées  à  la  Réforme ,  à  laquelle  elle  fe 
contentoit  d’exciter  les  autres  par  fes  pratiques  de  penitence, 
ne  mangeant  que  fort  peu ,  dormant  encore  moins ,  travail¬ 
lant  beaucoup ,  Sc  priant  continuellement  avec  tant  de  fer- 
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veur  6c  tant  de  larmes ,  qu’elle  mérita  enfin  d’être  confoîêe 
par  la  fainte  Vierge, qui  dans  une  de  fes  Orailons  l’encou¬ 
ragea  à  entreprendre  la  Réforme, en  lui  dilant  :  ^ue  crains - 
tu  ,  fille  de  feu  de  foi  ,  mon  fils  efi  tout  fui ffant ,  je  frens  cette 
affaire  en  ma  f  rote  ci  ion ,  gr  te  réfonds  quelle  arrivera . 

Ces  paroles ,  qu’elle  aflura  avoir  entendues  de  la  bouche 
de  la  fainte  Vierge, firent  une  telle  impreflion  fur  ion  cœur» 
quelle  en  conçut  une  fainte  hardiefle, pour  exciter  fes  Sœurs 
à  la  pratique  des  vertus  6c  à  l’Obfervance  parfaite  de  la  Re- 
gle.  Il  y  en  eut  quatre  qui  fuivirent  fes  confeils  ,  6c  fe  refo- 
lurent  de  mettre  la  main  à  l’œuvre,  fi- tôt  qu’elles  en  trouve- 
roient  l’occafion.  L’Abbé  de  Clairvaux  étant  venu  faire  fa 
vifite  dans  leur  Monaftere  fur  la  fin  de  l’année  1592-  elles 
lui  communiquèrent  leur  deffein >  qu’il  approuva ,  leur  con- 
feiliant  de  chercher  un  Bienfaiteur  qui  leur  donnât  une 
maifon ,  6c  leur  alfignât  quelques  rentes  pour  pouvoir  fubfi- 
fter  :  ce  qui  leur  réüllit  par  le  moïen  du  P.  Thomas  Jefuite» 
qui  en  parla  à  un  de  fes  amis ,  qu’il  connoiffbit  en  état  de 
leur  faire  ce  plaifir.  A  peine  ce  Serviteur  de  Dieu ,  qui  s’ap- 
pelloit  Créancier ,  eut  il  écouté  la  propofition  du  P.  Thomas, 
qu’il  quitta  la  ville  de  Bapaume,  ou  il  étoit  Greffier,  Sc  vint 
s’établir  à  Douai  ,oii  il  travailla  fortement  à  l’ére&ion  d’un 
nouveau  Monaftere ,  après  avoir  excité  une  jeune  veuve 
fort  devote  6c  fort  riche  à  l’aider  dans  l’execution  de  ce  pieux 
defFein ,  qui  toucha  tellement  le  cœur  de  cette  fainte  femme» 
qu’après  avoir  pris  les  mefures  neceffaires  pour  s’affurer  du 
confentement  de  fon  pere  6c  de  fa  mere,qui  vivoient  encore» 
elle  promit  à  M*  Créancier  d’acheter  une  maifon  à  fes  dé¬ 
pens. 

Après  que  M.  Créancier  eut  fait  fçavoir  une  fi  bonne 
nouvelle  à  Madame  Florence,  il  travailla  à  obtenir  les  per- 
miflîons  de  leurs  Altefies  Albert  6c  Ifabelle  d’Autriche ,  Sc 
celle  de  l’Evêque  d’Arras: ce  qui  lui  fut  accordé  après  beau¬ 
coup  devoïages  qu’il  fallut  faire  pour  cela,  auffi-bien  que 
le  confentement  des  Supérieurs  de  l’Ordre  de  Cîteaux  ,  qu’il 
obtint  fort  difficilement. 

Outre  les  Religieufes  que  laMere  Florence  avoit  gagnées 
pour  la  Réforme,  6c  qui  étoient  encore  avec  elle  dans  l’Ab- 
baïe  de  Flines  ,  en  attendant  l’éreélion  du  nouveau  Mona¬ 
ftere  ;  cette  jeune  veuve  dont  nous  venons  de  parler,  afTem^ 
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bloit  une  autre  Communauté  de  jeunes  Demoifelles  ,  qui 
actendoient  aufli  avec  beaucoup  d’impatience  le  moment  de 
feconfacrer  à  Dieu  dans  ce  nouveau  Monaflere  ,  que  Ion 
commença  à. bâtir. dans  un  endroit  de  la  ville  le  plus  re¬ 
culé  :  ce  qui  étoic  conforme  aux  inclinations  de  la  Mere 
Florence  &de  fes  Filles,  qui  auroient  fouhaité  être  dans 
un  defert  éloigné  de  tout  commerce  du  monde.  Pendant  que 
Ion  travailloit  à  la  conflrudion  des  bâtimens  neceffaires  à 
cette  nouvelle  Communauté  ,  toutes  ces  faintes  Filles  s’e- 
xerçoient  dans  les  exercices  de  la  pieté,  &  dans  la  pratique 
des  Observances  dont  elles  dévoient  faire  profeffion.  Lors¬ 
que  ces  mêmes  bâtimens  furent  plus  avancés ,  on  Songea  à 
faire  l’éledion  d'une  Supérieure.  Toutes  les  Postulantes  s'é¬ 
tant  affemblées  pour  cet  effet  chez  M.  Créancier,  par  ordre 
de  l'Evêque  d'Arras  ,  qui  avoit  envoie  pour  ce  fujet  fon 
Archidiacre  à  Doiiai ,  &  les  Religieufes  de  Flines  aïant  en¬ 
voie  leurs  fuffrages  par  écrit ,  le  fort  tomba  fur  M.  Confian¬ 
ce  ,  qui  après  avoir  fait  tous  fes  efforts  pour  empêcher  que 
l'on  ne  penfât  à  elle  dans  l'éledion ,  fut  enfin  obligée  d’acce¬ 
pter  cette  Charge,  par  les  prenantes  Pollicitations  de  l'Ab- 
beffe  de  Flines ,  qui  pour  l'y  engager ,  lui  promit  fon  fecours 
&  fon  affiflance.  Enfin  le  tems  auquel  cette  nouvelle  Com¬ 
munauté  devoir  fe  renfermer  dans  le  nouveau  Monaflere 
étant  arrivé ,  M.  Florence, &  les  Religieufes  qui  dévoient  la 
iuivre ,  quittèrent  l'Abbaïe  de  Flines ,  après  avoir  demandé 
publiquement  pardon  de  leurs  fautes  â  toutes  les  Religieu- 
les  de  la  Communauté  ,  qui  eurent  un  véritable  regret  de 
perdre  ces  faintes  Filles  ,  qu'elles  embrafferent  avec  beau¬ 
coup  de  tendreffe.  M.  l’Abbeffe  de  Flines  les  déchargea  de 
l'obeïffance  qu'elles  lui  avoienc  promife,  &  les  accompagna 
avec  la  Prieure ,  &  quelques  anciennes  Religieufes  de  1011 
Monaflere  jufqu’à  Doiiai ,  ou  elle  demeura  encore  quelques 
jours,  jufqu'à  ce  qu'aïant  afiiflé  à  la  cérémonie  de  la  prife 
de  poffeflion  de  ce  nouve  au  Monaflere ,  que  l’on  mit  fous  la 
protedion  de  Paint  Pierre  &  de  Paint  Paul ,  &  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  de  la  Paix  ,  elle  fe  retira  à  fon  Abbaïe  de 
Flines.  - 

Quelque  tems  après  que  ces  faintes  Religieufes  fe  furent 
renfermées  dans  leur  nouveau  Monaflere  ,  M.  l'Evêque 
d’Arras  y  vint  pour  faire  fa  vifite  >  &  regler  tout  ce  qui  étoi& 
Tome  VL  V  u> 
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Religieu  necefTaire,  tant  pour  le  Bréviaire  que  pour  leur  habillement: 
s  î  s  b  !  n  e  y  invita  l’Abbefle  de  Flines,  6c  après  avoir  dit  la  Méfié 

r  e  F  o  r-  dans  leur  petite  Chapelle  le  5.  Décembre  de  l’année  16^4.  il 
n  d£  delà  leur  donna  l’habit  de  faint  Benoît,  6c  leur  promit  de  revenir 
Paix.  l’année  fuivante  pour  recevoir  leurs  vœux  :  ce  qu’il  ht  eiFec- 
tivement ,  car  l’année  de  leur  probation  étant  finie, il  revint  à 
DoiiaijOÜ  il  reçut  les  vœux  de  M.  Confiance, 6e  de  trois  Re- 
ligieufes  qui  étoient  reliées  avec  elle ,  deux  des  cinq  qui  s’é- 
toient  foûmifes  à  fa  conduite  l’aïant  abandonnée  pendant 
leur  Noviciat.  Ce  Prélat  après  avoir  béni  la  nouvelle  Ab- 
belTe ,  6c  lui  avoir  promis  fa  proteèlion ,  fe  retira ,  6c  fît  dans 
la  fuite  de  grands  biens  à  ce  Monallere,  qui  fut  augmenté 
par  la  réception  de  cette  veuve  de  Bapaume, dont  nous  avons 
parlé,  6c de  deux  de  fes  filles,aufquelles  Dieu, à  la  priere  de 
leur  mere,  donna  le  defir  de  la  retraite  5  6c  Mademoifelle 
Jolin  s’y  retira  aulTi  avec  deux  de  fes  lœurs.  Plulieurs  per- 
fonnes  de  dilFerens  païs  ,  comme  de  France ,  d’Angleterre  , 
6c  très  qualifiées ,  attirées  par  la  réputation  de  cette  fainte 
Communauté  ,  s’y  retirèrent  auffi  5  en  forte  qu'elle  devint 
fort  confiderable  en  très  peu  de  tems.  L’Evêque  de  Namur 
voulut  avoir  de  ces  Religieufes  dans  fa  ville ,  6c  en  fit  venir 
pour  cet  effet  du  Monallere  de  la  Paix  :  celui  de  Liege  en 
fit  auffi  venir  trois  dans  fa  villes  Capitale  ,  ou  il  leur  donna 
une  Abbaïe  :  6c  ces  faintes  Filles  en  fondèrent  encore  d’au¬ 
tres  à  Mons  6c  à  Grandmont.  Il  s’en  établit  encore  d’autres 
à  Arras,  à  Bethune,  à  Bruges, à  Saint  Amand,  à  Terne- 
munde  6c  à  Poperingue  ,  qui  tous  ont  l’obligation  de  leur 
étahlilTement  à  l’ Abbaïe  de  la  Paix  de  Doiiai, qu’ils  regardent 
comme  leur  Mere,  fans  parler  de  ceux  qui  furent  Réfor¬ 
més  par  les  foins  de  M.  Florence,  qui  y  envoïa  pour  cela  de 
fes  Religieufes.  Après  que  cette  fainte  Fondatrice  eut  rem¬ 
pli  tous  les  devoirs  d’une  véritable  Supérieure ,  elle  fe  démit 
de  fon  Abbaïe  en  1630.  nonobftant  toutes  les  oppofitions  de 
fes  Religieufes,  qui  ne  pouvant  lui  refufer  cette  grâce  qu’elle 
demandoit  depuis  long- tems ,  élurent  a  fa  place  M.  Marie- 
Anne  de  Gouaenhouë,à  laquelle  M.  Florence  promit  obéïf- 
fance  :  ce  qu’elle  exécuta  le  refie  de  fa  vie,  qu’elle  paffa  dans 
des  infirmités  prefqtje  continuelles ,  6c  qu’elle  fupporta  avec 
une  patience  héroïque  pendant  huit  ans, après  lelquels  Dieu 
voulant  la  récompenler  de  fes  travaux, l’appella  à  unemeil- 
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leure  vie  le  19. d’  Août  1638. après  avoir  reçu  les  Sacremens  de 
l’Eglifeavec  une  pieté  vraiement  Chrêrienne  &  Religieufe. 

Les  Religieufes  de  cette  Abbaïe  fui  vent  la  Réglé  de  faint 
Benoît ,  6c  leurs  Conftitutions  font  tirées  en  partie  de  celles 
des  Benediftines  Angloifes  de  la  ville  de  Bruxelles.  Elles  fe 
fervent  du  Bréviaire  Romain  jies  Matines  fe  difent  à  minuit? 
elles  obfervent  les  jeûnes  de  la  Réglé, 6c  font  une  perpétuelle 
abftinence ,  excepté  en  tems  de  maladie.  Elles  obfervent  un 
filence  continuel ,  à  l’exception  d’une  heure  après  le  dîner  5 
elles  ne  parlent  jamais  au  Refeétoire,où  l’AbbefTeeft  fervie 
comme  fes  Religieufes ,  fans  aucune  diftinétion  ,  ni  pour  la 
quantité,  ni  pour  la  qualité  des  viandes.  Elles  ne  vont  ja¬ 
mais  au  Parloir  fans  Ecoute,  &pour  lors  elles  font  couvertes 
d’un  voile  qui  leur  tombe  jufqu’au  menton  :  elles  ont  une  11 
grande  fimpiicité  dans  tout  ce  qui  eft  à  leur  ufage  ,  qu’elles 
ne  fe  fervent  point  d’argenterie,  non  pas  même  à  PEglife  ? 
excepté  les  vaies  facrés.  Elles  font  h  zelées  pour  l’obfervance 
de  la  pauvreté  ,  qu’elles  n’ont  rien  en  propre  ,  non  pas  même 
l’Abbeffe  :  elles  font  deux  heures  d’oraifon  mentale.  Tous 
leurs  autres  exercices  fe  font  en  commun.  Leur  habillement 
eft  conforme  à  celui  que  l’on  portoic  autrefois  au  Monaftere 
de  fainte  Cecile  de  Rome ,  d’où  elles  en  ont  fait  venir  les 
patrons  :  il  confifte  en  une  robe  ou  tunique  de  drap  naturel¬ 
lement  noir,  pendant  jufqu’à  terre,  &  de  la  largeur  de  deux 
aunes  6c  demie  par  le  bas  ,  6c  d’une  aune  par  le  haut ,  fans 
plis  6c  fans  façon  :  cette  robe  eft  ceinte  d’une  ceinture  de 
cuir  ou  de  lifiere  :  les  manches  font  étroites  joignant  au  bras 5 
elles  ont  un  fcapulaire  de  drap  pareil  à  celui  de  leur  tuni¬ 
que  5  il  eft  d’un  tiers  de  large ,  6c  tombe  jufqu’à  terre  j  elles 
ne  le  portent  qu’aux  heures  du  travailleur  le  refte  du  tems 
elles  ont  une  coule  d’eftame  en  Hiver,  6c  de  lâïe  en  Efté  , 
dont  les  manches  ont  un  peu  plus  d’une  aune  de  largeur  ,  6c 
un  peu  moins  en  longueur  :  elles  portent  ces  coules  tant  de 
jour  que  de  nuit ,  couchant  même  avec  :  leur  coëffure  eft 
femblable  à  celle  que  nous  donnons  dans  l’eftampe  iuivante? 
leurs  Sœurs  Converfes  (ont  habillées  de  même  drap  6c  de 
même  couleur  que  les  Religieufes  du  Chœur?  mais  au  lieu 
de  coule  elles  portent  un  manteau  qui  leur  tombe  j'ufqu’aux 
tal  ons  :  elles  pratiquent  les  mêmes  exercices  que  les  Reli¬ 
gieufes  ,  à  l’exception  de  l’Office  Divin. 
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Voiage  littéraire  de  deux  Bénédictins  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur  »  &  Mémoires  envoies  de  ï Abbaie  de  la  Paix  à 
Douai, 


Chapitre  XL  V. 

Des  Rehgieufes  Filles  de  Notre-Dame ,  ou  de  la  Compa¬ 
gnie  de  Notre-Dame  y  aggregées  à  l3Ordre  de  faint  Be¬ 
noît  y  avec  la  Vie  de  la  Reverende  Atere  Jeanne  de 
Leftonac  leur  Fondatrice . 

ÎL  y  a  tant  de  rapport  entre  l’Ordre  des  Peres  Jefuites ,  & 
celui  des  Rehgieufes  filles  de  la  Compagnie  de  Notre- 
Dame  ,  que  cela  fut  caufe  que  dans  le  commencement  de 
leur  établiffement ,  elles  furent  appell écs  fefuitines.  En  effet 
elles  ont  les  mêmes  Réglés  Ôc  les  mêmes  Conftitutions  que 
les  Jefuites ,  n’y  aïant  rien  de  retranché  que  ce  qui  regarde 
le  Général  des  Jefuites  ,  fes  Afliftans  >  le  Procureur  Gé¬ 
néral  en  Cour  de  Rome ,  les  Prédicateurs  &  les  Million¬ 
naires  ;  &  peut-  être  n’auroient-elles  pas  retranché  ce  qui  re¬ 
garde  le  Général ,  fi  le  premier  projet  d’établir  auffi  une 
Générale  dans  leur  Ordre  avoit  fubfifté.  Nous  aurions  pû 
remettre  à  parler  de  ces  Rehgieufes  ,  après  avoir  rapporté 
l’origine  ôc  le  progrès  de  celui  des  Jefuites  :  mais  comme 
les  Rehgieufes  de  la  Compagnie  deNôtre-  Dame  font  aggre- 
*gées  à  celui  de  faint  Benoît  3  &  qu’elles  joüiffent  de  tous  fes 
privilèges  ,  nous  avons  cru  qu’il  étoit  plus  à  propos  de  les 
ranger  au  nombre  des  Congrégations  de  l’Ordre  de  ce  faint 
Patriarche. 

Cet  Ordre  eut  pour  Fondatrice  la  Reverende  Mere 
Jeanne  de  Leftonac  fortie  d’une  maifon  illuftre  par  fon  an¬ 
cienneté  ,  fes  Emplois ,  &  fes  alliances  3  mais  encore  plus  par 
une  pieté  finguliere  envers  Dieu  6c  par  une  confiante  fide¬ 
lité  à  fon  Prince  malgré  tous  les  troubles  ,  dont  la  Religion 
&  l’Etat  furent  agités  pendant  plufieurs  années.  Elle  naquit 
à  Bourdeaux l’an  1556.  &  futî’ainée  de  quatre  enfans  que 
Richard  de  l’Eftonac  Confeiller  au  Parlement  de  Bourdeaux 
eut  de  Jeanne  Deyquem  de  Montagne  fon  époufe  ,  fœur  du 
célébré  Michel  de  Montagne.  Sa  mere  eut  le  malheur  de  fe 
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féparer  de  rEglife,6c  d’embrafTer  les  erreurs  deCalvin:c  etoic  Reiigiew 
lacoûtume  de  cetems-là  (  auquel  les  mariages  entre  perfon-  **oR0DRg 
nés  de  differentes  Religions  étoient  permis  en  France  où  la  di  nôtre 
Religion  Prétendue  Reformée  étoit  pour  lors  tolerée)  de  AMÊ~ 
faire  un  partage  entre  le  pere  &  la  mere  des  enfans  de  l’un 
<8c  l’autre  fexe  pour  les  élever  chacun  dans  leur  Religion. 

Selon  cette  coutume  ,  ou  plutôt ,  félon  cet  abus ,  cette  jeune 
fille  devoit  être  facrifiée  àl’Heréfie,maisMadamede  Lefto- 
nac  n’ofa  jamais  faire  aucune  propofuion  fur  ce  partage  2 
fon  mari,  connoiffant  fon  grand  zele  6c  fon  attachement  pour 
la  Religion  Catholique >  qui  étoient  effectivement  fi  grands 
quil  auroit  plutôt  lacrifié  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher  au 
monde  que  d’avoir  confenti  à  un  partage  fi  injurieux  à  Dieu 
&  fi  prejudiciable  au  falutde  fa  fille,  fur  laquelle  il  avoit 
une  u  grande  attention, que  tous  fes  foins  étoient  de  la  pré¬ 
venir  contre  les  furprifes  d’une  dangereufe  éducatiomce  qui 
lui  réüflit  fi  heureufement  qu’il  fe  rendit  maître  de  l’efprit 
6c  des  fentimens  de  fa  fille ,  lors  même  qu’il  fembloit  en 
laiffer  à  fa  rfemme  la  conduite  toute  entière.  Michel  de 
Montagne  agiffoit  de  concert  avec  lui ,  6c  n’aïant  pu  réüffir 
à  la  converfion  de  fa  feeur  ,  il  emploïa  fon  beau  genie  àcon- 
ferver  fa  nièce  dans  le  parti  de  la  vérité. 

Le  danger  où  elle  étoit  de  fe  perdre  ,  étoit  d’autant  plus 
manifefte  que  la  grande  complaifance  qu’elle  avoit  pour  fa 
mere  ne  lui  permettoit  pas  de  la  quitter,  l’accompagnant  par 
tout  où  elle  alloit,en  forte  qu’elle  le  trouvoit  fou  vent  avec  elle 
au  prêche  6c  dans  les  Affemblées  des  Calviniftesjmais  quoi¬ 
que  jufqu’alors  elle  eût  été  incapable  ,  par  fa  grande  jeu- 
neffe ,  de  pénétrer  dans  les  dogmes  pernicieux  de  ces  Héréti¬ 
ques,  fi-tôt  qu’on  lui  eut  fait  connoîtrele  danger  où  elle  s’ex- 
pofoit ,  elle  n’y  voulut  plus  retourner  :  elle  commença  à  aimer 
la  retraite  6c  la  priere ,  elle  faifoit  paroître  en  toutes  rencon¬ 
tres  fon  eftime  6c  fon  attachement  pour  l’Egüfe  Romaine, 

6c  elle  voulut  donner  les  mêmes  impreffions  à  celle  qui  tâ- 
choit  de  l’en  féparer.  Ce  ne  fut  pas  une  petite  furprife  pour 
Madame  de  l’Eftonac  de  voir  fa  fille  fi  oppofée  aux  princi¬ 
pes  qu’elle  avoit  tâché  de  lui  infpirer  :  alors  fa  tendreffe  de 
mere  diminua  ,en  forte  qu’elle  ne  pouvoit  plus  foufirir  la 
fille  ,  quoiqu’elles  continuaffent  de  vivre  enfemble. 

Mademoifelle  de  l’Eftonac  avoit  atteint  l’âge  de  quatorze 
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342.  Histoire  desOrdres  Religieux  , 
à  quinze  ans ,  lorfque  fon  frere  entra  chez  les  Jefuites  de  la 
Province  de  Guienne  ,  où  il  fe  rendit  célébré  par  fa  vertu  Se 
par  fa  capacité  >  par  les  talens  de  la  prédication  8e  du  gou¬ 
vernement  ,  8e  furtout  f>ar  la.  direction  de  fa  fœnr,  à  laquelle 
il  avoit  déjà  fervi  de  guide  dans  le  chemin  de  la  vertu  ,  8: 
qu’il  continua  d’aflifier  de  fes  avis  8e  de  fes  confeils  dans 
tous  les  Etats  oiila  providence  la  mit  dans  la  fuite  de  la  vie. 
Elle  auroic  bien  fou  liai  té  fuivre  fon  exemple  en  fe  retirant 
dans  un  cloître.  Elle  s’y  fentoit  naturellement  portée  >  mais  le 
défordre  de  l’Heréfie  qui  entraînant  alors  le  commun  des 
fidelles  n  epargnoit  pas  dans  les  Maifons  Retigieufes  les 
époufes  de  Jelus  Chrift  ,  lui  fit  différer  le  defléin  qu’elle 
avoit  de  fe  confacrer  a  Dieu  par  des  vœux  folemnels,  8c  dans 
le  tems  qu’elle  croïoit  favorable  pour  l’executer  ,  8c  qu’elle 
s’y  difpofo.it ,  l’obéïflfance  8c  la  foumiflion  qu’elle  avoit  pour 
fon  pere  >  l’engagea  dans  le  mariage  à  l’âge  de  dix-fept  ans> 
qu’elle  époufa  Gafton  de  Montferrant ,  Soudan  de  Latrau, 
Seigneur  de  Landiras ,  de  la  Motte  8c  de  plufieurs  autres 
lieux  ,  8c  fils  du  Marquis  de  Montferrant  Lieutenant  de  Roi 
en  Guienne  8c  Gouverneur  de  Bourdeaux. 

La  jeune  Marquife  ne  perdit  rien  de  fa  modeftie  ni  de  fa 
retenue  dans  le  haut  rang  ou  ce  mariage  l’a  voit  placée  :  elle 
ne  diminua  rien  aufli  de  cette  pieté  folide ,  dont  elle  avoit  tou¬ 
jours  fait  profeflion  :  8c  elle  conferva  toujours  fon  cœur  à 
Dieu  ,  en  rendant  l’honneur  8c  le  refpeèl  qui  étoient  dûs  à 
fon  mari  qui  n  avoit  pas  pour  elle  moins  d’admiration  que 
d’amour.  Habile  dans  l’œconomie  >  tranquille  dans  les  em¬ 
barras  des  affaires  domeftiques ,  patience  dans  les  accidens  de 
la  vie  y  honnefte  dans  les  converfations,  entretenant  toujours 
l’ordre  8c  la  paix  dans  fa  maifon  8c  répandant  la  bonne  odeur 
de  fes  vertus  dans  toute  la  Province.  La  Marquife  de  Mon- 
ferrant  eut  de  fon  mariage  fept  enfans ,  fçavoir  quatre  fils 
8c  trois  filles:  il  lui  relia  un  fils  pour  le  fou  tien  de  la  maifon. 
La  mort  en  enleva  trois  de  bonne  heure.  Deux  filles  fu¬ 
rent  Religieufes  dans  l’Ordre  de  l’ A nnonciade  8c  la  feptié- 
me  fut  mariée  8c  eut  une  fille  qui  fuivit  l’exemple  de  fon 
ayeule  en  fe  faifant  aufli  Religieufe  dans  l’Ordre  dont  elle 
fut  Fondatrice  ,  8c  ou  les  deux  qui  étoient  déjà  Annon- 
ciades  entrèrent  aufli  avec  la  permiflion  du  Pape:  la  mort  du 
Marquis  de  Monferrant  qui  arriva  vingt- quatre  ans  après 
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fonmariagemiit  fa  veuve  en  liberté  de  rentrer  dans  la  retraite  Rêlïciiv. 
&  dans  la  folitude,  elle  en  goûta  mieux  que  jamais  les  dou-  l’OrorI 
ceurs.  Ses  premiers  delîrs  &.  fes  anciennes  elperances  d’être 
Religieufe,  fe  reveillerent  dans  fon  cœur,  &  elle  demanda  à 
Dieu  par  de  ferventes  prières  lagrace  de  voir  fes  defirs  accom* 
plis.  Deux  de  fes  filles  qui  (  comme  nous  lavons  déjà  dit  ) 
s’étoient  confacrées  à  Dieu  dans  le  Monaftere  des  Annoncia- 
desde  Bourdeaux,étoient  pour  elle  un  objet  qui  renouvelloit 
continuellement  dans  fon  cœur  le  defir  de  la  vie  religieufe: 
mais  l’exemple  d’une  grande  Princeffe  qui  dans  la  fleur  de 
fon  âge  renonça  aux  charmes  &;  aux  grandeurs  du  monde 
pour  fe  retirer  chez  lesFeiiillantines  de  Touloufe, détermina 
Madame  de  Montferrant  à  ne  plus  différer  l’execution  de 
fon  deffein  5  c  etoit  Antoinette  d’Orléans  ,  fœur  du  Duc  de 
Longueville, veuve  duMarquis  deBelle-  Ifle,dont  nous  avons 
déjà  parlé  en  un  autre  endroit ,  &  dont  nous  aurons  encore 
lieu  de  dire  quelque  chofe  en  parlant  de  la  Congrégation  de 
Nôtre  Dame  du  Calvaire.  Madame  de  Montferrant  voulant 
fuivre  cette  Princeffe  dans  la  même  retraite  s’adrefla  pour 
ce  fujet  au  Provincial  des  Feiiillans  qui  étoit  pour  lors  à 
Bourdeaux,qui  fit  agréer  fa  réception  à  la  Supérieure  des 
Feiiillantines ,  à  laquelle  il  fit  le  récit  des  qualités  &  du  mé¬ 
rité  de  la  polfulante.  * 

Pendant  que  le  Provincial  faifoit  réüffir  fon  deffein  ,  elle 
fe  difpofa  à  l’executer  &  le  découvrit  au  Marquis  de  Mont¬ 
ferrant  fon  fils,  auquel  elle  recommanda  fa  jeune  fœur  dont 
elle  lui  laiffoit  la  conduite  &  le  foin  de  fon  établiffement.  Le 
Marquis  de  Montferrant  lui  oppofa  toutes  les  raifons  hu¬ 
maines  que  la  nature  &  fa  douleur  lui  fuggeroient,&  ne  pou¬ 
vant  rien  gagner  fur  elle  ,  il  lui  demanda  au  moins  la  per- 
miffion  de  l’accompagner  dans  fon  voïage  :  mais  elle  la  lui 
refufa,  foit  parce  que  fapréfence  auroitpû  troubler  fon  re- 
ceüillement ,  foit  parce  que  ce  voïage  n’auroit  pu  qu’au¬ 
gmenter  la  peine  de  fon  fils  qui  ne  quittoit  qu’avec  regret 
une  mere  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  detendreffe.  Elle 
ne  voulut  donner  aucune  connoiffance  de  fa  réfolution  à  fa 
fille  5  néanmoins  les  précautions  qu’elle  prit  pour  qu’elle  ne 
fût  pas  informée  de  fon  départ  furent  inutiles.  Madame  de 
Montferrant  partit  au  point  du  jour  pour  fe  rendre  au  port 
de  la  Garonne, ou  le  Provincial  des  Feiiillans  fe  rendit  auffi 
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344  HrsToiKE  des  Ordres  Religieux, 
pour  la  conduire  à  Touloufe.  Elle  s’embarqua  avecdeufc 
Demoifelles  de  fa  fuite  8c  quelques  autres  domeftiques  > 
mais  fa  trop  grande  diligence  trahit  fon  fecret.  Elle  fut  obli¬ 
gée  d’attendre  quelque  tems  dans  la  barque, &  fe  vit  expofée 
par  ce  retardement  aux  attaques  de  fa  fille  qu’elle  craignoit 
beaucoup  plus  que  toute  la  violence  de  l’élement  fur  lequel 
elle  étoit  portée.  En  effet  la  barque  étoit  encore  à  l’ancre, 
lorfque  Mademoifelle  de  Montferrant  qui  s’étoit  éveillée  au 
bruit  des  cris  6c  des  foupirsdes  domeftiques  *  arriva  au  porc 
fans  être  accompagnée  de  perfonne  -,  6c  tout  en  défordre,elle 
fe  jetta  aux  pieds  de  fa  mere.  Les  pleurs  6c  les  gemiffemens 
furent  d’abord  tout  le  langage  de  cette  fille  -,  mais  fa  mere 
diflimulant  autant  qu’elle  pou  voit  le  coup  qui  lui  perçoit  le 
cœur  ,  prefTa  le  pilote  de  la  délivrer  au  plutôt  des  violences 
qu’elle  le  faifoit  a  elle-même.  Ma  mere  ^ou  allez  vous}  s’écria 
alors  cette  fille  affligée*  h  qui  me  lai  fez  vous  \  &  pourquoi  ne 
tri efi-il  pas  permis  de  vous  fuivre  ?  confole f  vous, lui  dit  Ma¬ 
dame  de  Montferrant  )jfe  ne  vous  abandonne  pas ,  Dieu  fera 
votre  pere .  Aye^f  confiance  en  lui votre  frere  fera  votre  prote¬ 
cteur,  foyez  lui  obéifj'ante  ;  alle^ma  filleul  faut  que  je  parte * 
Le  combat  ceffa  quand  la  barque  s’éloigna  du  rivage  & 
les  rameurs  ufant  de  diligence  ,  eurent  bien  tôt  dérobé  à 
la  vue  de  cette  trifte  fille  ,  cette  mere  vidorieufe  des  gran¬ 
deurs  du  monde  6c  de  tous  les  fentimens  de  tendreffeli  na¬ 
turels  à  une  mere  à  l’égard  d’une  fille  aimée  6c  cherie.  Ma¬ 
dame  de  Montferrant  arriva  heureufement  à  Touloufe^  mais 
elle  fut  bien  furprife  d’y  trouver  le  Marquis  de  Montfer¬ 
rant  fon  fils, qui  n’avoit  pu  obtenir  d’elle  la  permiflion  de 
l’accompagner.  11  la  joignit  au  moment  qu’elle  alloit  entrer 
dans  le  Monaftere  8c  il  renouvella  un  combat  dans  lequel 
il  trouva  qu’il  s’étoit  trop- tôt  rendu  la  première  fois  que  fa 
mere  lui  déclara  fon  deffein*  mais  fa  préfence  6c  fes  dilcours 
ne  fer  virent  que  de  nouvelle  matière  aux  triomphes  de  cette 
Dame  qui  entra  chez  les  Feuillantines  le  n.  Juin  de  l’an¬ 
née  i66$+  6c  y  prit  l’habit  des  mains  de  Domne  Charlotte  de 
fainte  Claire  avec  le  nom  de  fœur  Jeanne  de  faint  Bernard , 
elle  étoit  pour  lors  âgée  de  quarante  fix  ans.  Mais  Dieu  qui 
l’avoit  deftinée  pour  être  la  Fondatrice  d’un  nouvel  Ordre 
de  Religieuses  >  ne  permit  pas  quelle  fît  profefîion  dans  cetre 
Maifon,ou  il  l’avoit  conduite  feulement  pour  y  prendre  l’ef- 


Quatrième  Partie, Chap.  XLV.  345 

prit  de  religion  6e  en  étudier  les  pratiques  avant  que  de  les 
communiquer  à  une  nouvelle  famille.  La  maladie  dont  elle 
fut  attaquée  6e  qui  fut  cauiée  par  la  grande  aufterité  des 
Religieules  Feuillantines  ,  qui  étoit  contraire  à  fon  tempe- 
raniment,  l’obligea,  par  l’avis  des  Médecins,  à  fortir  malgré 
elle  de  ce  Monaftere  après  y  avoir  demeuré  fix  mois.  Elle 
arriva  à  Bourdeaux  au  commencement  de  l’année  1664.  ou 
elle  porta  la  joïe  dans  fa  maifon,6e  on  ne  penfa  qu’à  fe  féli¬ 
citer  de  fon  retour.  Le  Marquis  de  Monferrant  étoit  alors 
dans  fon  château  de  Landiras  ,  elle  l’y  alla  trouver  6c  elle  y 
fut  reçue  avec  tout  le  refped  6c  la  tendrelfe  qu’un  fils  doit  à 
lamere.  Toute  la  Noblelle  d’alentour  prit  part  à  fa  joïe.  Ils 
lui  parloient  de  fa  maladie  comme  d’un  coup  de  la  Provi¬ 
dence  qui  la  vouloit  faire  rentrer  dans  le  monde  5  mais  quoi¬ 
qu’elle  reçût  de  bonne  grâce  leurs  civilités, 6c  que  pour  s’ac¬ 
commoder  aux  maniérés  du  monde ,  elle  fe  trouvât  dans 
toutes  les  parties  de  divertiflement  ou  fon  fils  l’engageoitjdie 
longeoit  néanmoins  à  une  nouvelle  retraite  5  mais  avant  que 
de  communiquer  fon  defTein  à  perfonne,afin  de  ne  plus  avoir 
aucun  obftacle  qui  en  retardât  ou  troublât  l’execution  ,  elle 
maria  Mademoilelle  de  Montferrant  fa  fille  avec  le  Baron 
d’Arpaillant  Gentilhomme  de  Périgord, qu’elle  préfera ,  du 
confentement  du  Marquis  ,  à  un  grand  nombre  de  concur- 
rens  qui  prétendoient  à  l’honneur  de  cette  alliance  >  6c  elle 
alla  l’établir  dans  la  maifon  de  fon  époux.  Dieu  permit  ce 
voïage  de  nôtre  fainte  veuve  pour  l’engager  dans  les  vifites 
de  la  Noblefïe  de  ce  païs  ,  où  en  s’attirant  l’amitié  6c  les  ref- 
peds  des  perfonnes  les  plus  confiderables ,  elle  jetta  les  fe- 
mences  de  cette  haute  réputation  ,  qui  dans  la  fuite  du  tems 
lui  fut  fi  utile  pour  les  interets  de  fon  Ordre. 

Entre  les  Maifons  illuftres  quelle  vifita,elle  lia  une  étroite 
amitié  6c  une  grande  correfpondance  avec  celles  du  Comte 
de  Curfon  6c  des  Seigneurs  de  Briançon  6c  de  Puiferrat.  La 
Comtefle  de  Curfon  étoit  fille  de  la  Comtefle  de  Laufun 
qui  aidèrent  l’une  6c  l’autre  la  Marquife  de  Montferrant  de 
leurs  lumières  6c  de  leur  crédit  dans  l’execution  de  fes  def- 
feins.  Elle  prépara  dès  lors  Mademoifelle  de  Briançon  par  la 
force  de  fes  perfuafions  6c  par  la  fagefle  de  fes  conieils  à 
remporter  fur  elle  même  une  double  victoire  *  en  abjurant 
PHeréfie  6c  en  renonçant  au  monde  pour  être  une  de  fes 
Tome  VI.  >  X  x 
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346  Histoire  des  Ordres  Religieux; 
principales  filles  fpirituelles  ,  &  elle  commença  aufli  de  ga¬ 
gner  dans  une  entrevue  les  deux  filles  du  Seigneur  de  Puy- 
ferrat.  Ce  voïage  où  il  fembloit  quelle  n’avoit  à  ménager  que 
les  interets  de  la  famille  ,  lui  donna  occafion  de  commencer 
à  former  celle  de  Notre-Dame  en  même  tems  quelle  ache- 
voit  d’établir  la  Tienne. 

Elle  laifla  M.  d’Arpaillant  dans  fa  Maifon  pour  retourner 
au  Château  de  Landiras ,  où  fi-  tôt  qu  elle  fut  arrivée ,  elle 
déclara  à  fon fils  le  deffein  quelle  avoir  formé  de fe  retirer 
dans  quelque  lieu  pour  y  vivre  éloignée  du  tumulte  du  mon¬ 
de.  Elle  choifit  pour  fa  retraite  la  Terre  de  la  Mothe  ,  éloi¬ 
gnée  d’une  lieue  de  Landiras  ,  dont  elle  eft  une  dépendance! 
elle  ne  retint  que  quelques  Domeftiques ,  &  fit  une  fécondé 
fois  divorce  avec  le  monde  :  elle  entretint  neanmoins  l’amitié 
6c  la  focieté  qui  étoit  entre  elle  6c  fon  fils  ,  qu’elle  voïoit  de 
tems  en  tems.  Ce  fut  dans  cette  folitude  quelle  forma  dans 
fon  efpric  le  plan  d’un  Ordre  nouveau  ,  qui  fût  en  même 
tems  un  aille  pour  toutes  celles  qui  voudroient  s’éloigner  des 
dangers  du  fiécle ,  6c  chercher  la  perfection  Chrétienne,  6c 
une  Ecole  de  do&rine  6c  de  fainteté  pour  le  bonheur  des 
familles.  Dans  cette  vûë,elle  regarda  la  fainte  Vierge  comme 
le  modèle  de  cette  vie  cachée  5c  apoftolique  ,  5c  fe  mit  fous 
fa  proteftion. 

Le  même  zele  qui  l’avoit  conduite  dans  la  folitude  ,  l’en 
fit  fortir  ,  afin  de  porter  plus  loin  le  feu  de  l’amour  de  Dieu 
qui  l’embrafoit  j  6c  afin  d’en  faire  part  à  toutes  les  perfonnes 
qui  dévoient  concourir  à  fon  delfein,ou  qui  dévoient  fuivre 
fon  exemple,  elle  alla  à  Bourdeaux  chercher  des  perfonnes 
de  pieté,  pour  avoir  d’elles  de  l’éclaircilfement  5c  du  fecours 
dans  fes  penfées  6c  dans  fes  projets. Elle  s’adreiTa  d’abord  au 
Pere  Margueftaud  Jefuite  ,  qui  fut  depuis  Confeffeur  de 
la  Reine  d’Efpagne  ,  5c  au  Pere  Ménage  du  même  Ordre  $ 
mais  ils  ne  donnèrent  pas  dans  fonTentiment  touchant  la 
fondation  de  l’Ordre  qu’elle  vouloir  inftituer  5  foit  qu’ils 
voululfent  l’éprouver  pour  en  faire  fous  leur  conduite  la  pre-^. 
miere  Novice  de  fon  Ordre,  foit  qu’ils  euffent  de  la  peine  à 
fe  perfuader  qu’une  perfonne  qui  avoit  quitté  depuis  peu 
l’état  Religieux ,  fût  propre  pour  en  augmenter  la  gloire  de 
la  maniéré  quelle  fe  le  propofoit.  Elle  demeura  néanmoins 
fous  leur  conduite  >  6c  reprit  par  leur  avis  fes  anciennes  pra- 


Quatrième  Partie,  Chap.  XLV.  347 

tiques  de  dévotion,  en  vifitant  les  Hôpitaux  &  les  priions, 
&  loulageant  par  fes  aumônes  les  pauvres  honteux  6c  man- 
dians  :  mais  la  providence  qui  l’avoit  mife  fous  la  dire&ion 
des  Jefuites  5  la  fit  bien- tôt  elle-même  Dire&rice  de  quel¬ 
ques  Filles ,  dont  elle  gagna  le  cœur  par  l’éclat  de  fes  vertus, 
&:  par  les  charmes  de  fes  entretiens  ,  dans  lefquels,  qiiand 
l’occafion  s’en  préfentoit ,  elle  leur  infinuoit  toujours  quel¬ 
que  chofe  du  defiein  qu’elle  méditoit. 

Les  Peres  de  Borde  &:  Raimond, aufli  Jefuites, &  du  même 
College  de  Bourdeaux  ,  cherchant  les  moïens  de  remedier 
au  mal  que  caufoient  les  Ecoles  publiques  des  Heretiques  2 
où  l’on  enfeignoit  les  jeunes  filles  ,  fouhaitoient  que  l’on 
put  établir  un  Ordre  de  Religieufes  fur  le  modèle  des  Je¬ 
fuites,  dont  elles  imiteroient  la  fin  &  les  pratiques,  afin  que 
cet  Ordre  fût  élevé  comme  une  nouvelle  Fortereffe  pour  ré¬ 
lifter  à  l’Herefie ,  &  ouvrir  par  ce  moïen  un  afile  de  fainteté 
à  toutes  les  filles  qui  y  feroient  appellées ,  6c  une  Ecole  de 
Doftrine  Chrétienne  à  toutes  les  autres.  Ces  deux  Religieux 
aïant  entendu  parler  des  rares  vertus  de  la  Marquife  de 
Montferrant,  tk  de  Tardent  defir  qu’elle  avoit  pour  la  re¬ 
traite  &  pour  l’établiffement  d’une  Maifon  Religieufe ,  allè¬ 
rent  la  trouver  ,  6e  lui  expoferent  leur  deffein  ,  &  le  grand 
mérité  qu’elle  s’acquereroit  auprès  de  Dieu,  fi  elle  vouloir 
entreprendre  l’établiflement  de  cet  Ordre ,  dont  la  fin  6e 
l’inftitut  feroient  fi  utiles  au  prochain  &:  fi  avantageux  à  la 
Religion  Catholique.  Cette  Dame  fut  bien  furpriïè  de  voir 
fes  vœux  exaucés  :  elle  leur  avoua  qu’il  y  avoit  plufieurs  an¬ 
nées  qu’elle  avoit  formé  le  même  deflein  dont  ils  lui  par¬ 
laient  ,  6e  qu’elle  n’attendoit  que  le  moment  favorable  pour 
l’executer.  Elle  laiffa  toute  la  conduite  de  Tentreprife  au 
Pere  de  Borde,  6e  il  fe  trouva  en  peu  de  tems  neuf  ou  dix 
filles  difpofées  à  s’unir  à  nôtre  fainte  veuve ,  tant  de  celles  à 
qui  elle  avoit  déjà  parlé, comme  nous  avons  dit, que  de  quel  ¬ 
ques  autres  que  le  Pere  de  Borde  dirigeoit.  Elles  la  recon¬ 
nurent  pour  leur  Chef,  &  fe  firent  un  honneur  de  la  fuivre 
8e  de  lui  obéir.  Mais  avant  que  de  rien  entreprendre  ,  elles 
firent  par  le  confeil  du  Pere  de  Borde  une  retraite  de  dix 
jours ,  afin  d’attirer  fur  elles  les  grâces  dont  elles  avoient  be- 
foin  dans  cette  fainte  entreprife. 

Tandis  que  le  Saint-Efprit  communiquoit  fes  lumières  & 
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Solitaires ,  leur  Directeur  compofoic  en  particulier  es  Régies 
de  leur  lnftitut  fur  le  modèle  des  Conititutions  de  S.  Igna¬ 
ce,  dont  il  prenoit  la  fin,  l’efprit ,  8c  les  pratiques  autant 
qu  eiles  pou  voient  convenir  à  des  filles  Religieufes.  Le  Car¬ 
dinal  de  Sourdis  tenoit  alors  le  Siège  Archiepifcopal  de 
Bourdeaux.  Le  Pere  de  Borde  alla  trouver  cette  Eminence  , 
pour  lui  communiquer  le  deflein  formé  par  laMarquife  de 
Montferrant ,  de  fonder  ce  nouvel  Ordre.  Elle  y  alla  enfuite, 
munie  de  deux  caïers  ,  dont  l’un  contenoit  la  forme  de  cet 
lnftitut ,  '8c  l’autre  le  fommaire  des  Conftitutions  ,  8c  les 
Réglés  Communes  des  Jefuites,  aufquelles  elle  avoit  fait 
elle- même  de  fa  main  les  changemens  neceffaires,  afin  que 
ce  Prélat  vît  en  même  tems  la  fin  8c  les  motifs  de  fon  entre- 
prife.  Le  Cardinal  de  Sourdis  donna  de  grands  éloges  à  fa 
vertu  8e  à  fon  deflein ,  8c  lui  promit  de  communiquer  cette 
affaire  à  fon  confeil  ,1a  priant  de  revenir  peu  de  jours  après 
pour  en  apprendre  la  refolution.  Le  jour  de  cette  entrevûë 
fut  le  feptiéme  Mars  de  l’année  1606.  deux  ans  après  le  re¬ 
tour  de  laMarquife  du  Monafterede  Touloufe.  Cette  ver- 
tueufe  veuve  fe  retira  pleine  de  grandes  efperances  5  8c  afin 
qu’elles  puffent  réüfîir,  elle  redoubla  (es  jeûnes  ,  fes  aumô¬ 
nes,  fes  Communions ,  8c  toutes  fes  allions  de  pieté.  Elle  re¬ 
tourna  chez  l’Archevêque  pour  apprendre  la  refolution  qu’il 
avoit  prife  5  mais  elle  trouva  dans  Pefprit  de  ce  Prélat  un 
grand  changement  :  car  il  prit  un  air  fevere ,  8c  fans  lui  par¬ 
ler  de  la  décifion  de  fon  confeil ,  qui  avoit  approuvé  fon  en- 
treprife,  8c  qui  la  mettoit  en  liberté  d’agir  auprès  du  faint' 
Siège  pour  l’executer  ,  il  lui  dit  qu’elle  devoit  plutôt  penfer 
à  la  réforme  des  anciennes  Maifons  Religieufes  qu’à  en  éta¬ 
blir  de  nouvelles) que  lesUrfulines  de  Bourdeaux  qui  avoient 
une  vocation  femblable  à  la  fienne,  avoient  befoin  de  fon  fe- 
cours  8c  de  fa  conduite ,  que  fon  zele  trouveroit  parmi  elles 
l’emploi  qu’elle  cherchoit,  8c  qu’elle  auroit  la  gloire  de  ren¬ 
dre  à  leur  lnftitut  fon  premier  éclat  ,  en  qualité  de  Supé¬ 
rieure  8c  de  Fondatrice.  La  Marquife  parut  d’abord  furprife 
de  la  réponfe  du  Cardinal ,  elle  lui  reprefenta  qu’elle  n  etoit 
point  appellée  à  la  Congrégation  des  Urfulines ,  8c  que  le 
Ciel  lui  avoit  toujours  infpiré  l’établiflement  d’une  autre 
Compagnie,  fous  un  autre  nom  Sc  fous  une  auire  Réglé  5 
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qu’elle  ne  dévoie  pas  abandonner  un  ouvrage  pour  lequel  Reltgiec-. 
ellecroïoit  que  la  main  de  Dieu  l’avoit  deftinée,nien  en-  ?*ns 
treprendre  un  autre,  pour  lequel  elle  ne  le  fentoit  aucune  de  nôtre- 
vocation.  Elle  laiffa  l’Archevêque  avec  cette  réponfe  ,  8c  fe  LAMk 
retira  fans  perdre  l’eiperance  de  le  voir  bien- tôt  revenir  à 
fes  premiers  fentimens.  En  effet  le  25.  Mars  de  la  même  an¬ 
née,  il  lui  donna  la  liberté  de  s’adrefler  au  Pape  ,  approuva 
fon  Inftitut,  &,  écrivit  même  à  fa  Sainteté  pour  en  avoir  la 
confirmation ,  8c  lui  fit  en  même  tems  l’éloge  de  la  Fonda¬ 
trice. 

Paul  V.  gouvernoit  pour  lors  PEglife  j  il  reçut  favora¬ 
blement  celui  qui  fut  envoie  à  Rome  pour  folliciter  cette 
affaire  5  le  Cardinal  de  Sourdis  n’étoit  pas  le  feul  qui  eut 
écrit  au  Pape,  plufieurs  perfonnes  de  qualité  s’étoient  inte- 
relfées  pour  la  Marquife  de  Montferrant ,  8c  le  Maréchal 
d’Ornano  ,  Gouverneur  de  Bourdeaux ,  a  voit  joint  fa  re¬ 
commandation  à  celle  du  Cardinal  de  Sourdis.  Paul  V.  ac¬ 
corda  ce  qu’on  lui  demandoit  j  8c  par  un  Bref  du  7.  Avril 
1607.  il  confirma  P  Inftitut  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  , 
pour  former  les  jeunes  filles  aux  bonnes  mœurs  &  aux  ver- 
ms  Chrétiennes,  permettant  à  la  Marquife  de  Montferrant 
8c  à  fes  Compagnes  d’être  reçues  a  la  profeffion  ,  après  deux 
ans  de  probation  accomplis ,  conformément  aux  Statuts  de 
cet  Ordre  ,  qu’il  approuva  par  la  même  Bulle ,  dont  il  com¬ 
mit  l’execution  au  Cardinal  deSourdis ,  tant  pour  l’éreêlion 
8c  Pétabliffement  de  cet  Ordre  ,  que  pour  le  choix  de  l’habit 
de  ces  Religieufes ,  8c  du  lieu  ou  le  Monaftere  devoit  être 
bâti.  Ainfi  ce  Cardinal  le  Janvier  1608.  leur  permit  de 
commencer  leur  Noviciat  aufli-tôt  que  la  clôture  feroit  éta¬ 
blie  dans  leur  Monaftere  ,  qui  fut  bâti  dans  la  ville  de  Bour¬ 
deaux  3  8c  de  prendre  l’habit  8c  le  voile  de  Religion  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît, comme  conforme  8c  propre  â  cet  Infti¬ 
tut, 'con  fentant  qu’après  qu’elles  auroient  fait  profeffion, elles 
feroient  déclarées  Religieufes  de  P  Inftitut  delà  Bienheu- 
reufe  8c  toujours  V ierge  Nôtre  Dame. 

Tout  aïant  été  difpofé  dans  ce  nouveau  Monaftere  pour 
v  obferver  une  exacte  régularité  ,  le  Cardinal  de  Sourdis 

j  Q  y 

donna  l’habit  de  ce  nouvel  Ordre  à  la  Marquife  de  Mont¬ 
ferrant,  8c  à  quatre  de  fes  Compagnes ,  le  premier  jour  de 
Mai  de  la  même  année  i6o8.mais  il  diftingua  la  Fondatrice* 
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en  lui  donnant  d’abord  le  voile  noir,  6c  l’établiiïant  Supé¬ 
rieure  des  quatre  autres  Novices.  Elle  étoit  pour  lors  âgée  de 
55.  ans. Quoiqu’elle  n’eût  rien,  perdu  de  fa  première  vigueur,, 
la  joïe  qu’elle  eut  de  fe  voir  au  terme  de  fes  defirs  ,  lui  don¬ 
na  de  nouvelles  forces:  elle  remercia  Dieu  avec  les  filles 
d’un  fi  heureux  fuccès  ,  6c  elle  efpera  que  fa  bonté  qui  s’é- 
toit  manifeftée  en  tant  de  maniérés ,  continuëroit  de  verfer 
fur  elle  6e  fur  fa  Maifon  fes  bénédictions.  La  Mere  de  Mont- 
ferrant  fut  pendant  un  tems  l’entretien  de  toute  la  ville  :  les 
uns  l’accu  forent  d’ambition, ,  d’entreprendre  la  fondation 
d’un  Ordre, après  avoir  quitté  la  qualité  de  fimple  Religieufe 
dans  un  autre.  Il  y  en  avoir  d’autres  qui  difoient  qu’il  étoit 
de  la  charité  de  détourner  cette  Dame  d’un  deffein  qui  étoit 
au  defius  de  fes  forces ,  ôc  quelle  y  fuccomberoit.  Quelques- 
uns  s’en  mocquoient  ouvertement,  6c  fon  fils  même,  le  Mar¬ 
quis  de  Montferrant,  ofa  faire  des  railleries  de  la  conduite 
de  fa  mere.  Mais  cette  fainte  Fondatrice  perfeveroit  toujours 
avec  fes  filles  dans  l’oraifon  6c  la  priere.  La  confiance  quelle 
avoir  en  Dieu  la  mettant  au  deffus  des  jugemens  des  hom¬ 
mes  6c  de  leurs  reproches.  Son  filence  attira  l’admiration  de 
fes  adverfaires,  6c  ils  furent  bien- tôt  obligés  de  changer  de 
langage,  quand  ils  virent  les  bénédictions  dont  le  Ciel  ré- 
eompenfa  le  courage  de  cette  femme  forte.  L’orage  com¬ 
mença  à  fe  dilîîper  par  le  retour  des  premières  Difciples  de 
la  Fondatrice ,  qui  l’avoient  abandonnée,  ou  par  legereté  , 
ou  par  les  follicitations  de  leurs  parens.  Il  y  en  eut  cinq  qui 
vinrent  demander  l’habit  de  fon  Inftitut  >  le  Cardinal  de 
Sourdis  voulut  encore  faire  lui  même  cette  cérémonie  5  6c 
elles  le  reçurent  des  mains  de  ce  Prélat  le  jour  de  la  Conce¬ 
ption  de  la  fainte  Vierge ,  feptmois  après  la  vêture  des  pre¬ 
mières  Novices.  Au  mois  de  Mars  de  l’année  fui  vante  1609.’ 
la  Fondatrice  obtint  des  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri  I V. 
qui  confirmoient  l’établiffement  de  cet  Ordre.  Les  vœux  de 
Religion  étant  comme  le  fceau  qui  devoit  PafFermir ,  6c  y 
donner  toute  fa  perfeélion ,  elle  les  prononça  le  8.  Décembre 
de  l’année  16 1  o.  Fête  de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge  , 
entre  les  mains  du  Cardinal  de  Sourdis  ,  aufii-bien  que  les 
quatre  autres  qui  avoient  pris  l’habit  avec  elle.  Dès  le  pre¬ 
mier  Mai  de  la  même  année,  le  tems  de  leur  probation  étoit 
«piré  :  mais  comme  ce  Cardinal ,  fuivant  fa  première  idée .y 
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Touloit  que  la  Fondatrice  &  fes  Compagnes  fe  joignirent  Reugim 
aux  Urfulines  Congregées  ,  qui  vouloient  auffi  former  un 
Corps  de  Religion,  leur  profeffion  fut  différée  jufqu’au  t>t nôtre 
mois  de  Décembre,  que  le  Cardinal  y  confentit,  8c  reçut  Dame* 
leurs  vœux.  Les  cinq  autres  Novices  aïant  enfuitefait  pro- 
feflion  comme  les  premières  ,  ces  dix  Religieufes  attirèrent 
par  la  fageffe  de  leurs  Reglemens,  8c  par  i odeur  de  leur  ver¬ 
tu  ,  un  grand  nombre  de  filles  qui  fe  préfenterent ,  ou  pour 
être  inftruites  dans  les  Claffesà  parmi  les  Penfionnaires,ou 
pour  être  reçues  dans  l’Ordre  de  Notre-Dame.  Pendant 
que  le  nombre  de  ces  filles  augmentoit  tous  les  jours, laFon- 
<latrice  travailloit  de  fon  côté  pour  affermir  le  bien  fpirituel 
de  fon  Ordre.  Elle  pria  le  Pere  de  Borde  de  réduire  à  une 
jufte  forme  les  Réglés  Communes,  les  Conftitutions  ,  les 
Inftru&ions  8c  les  Coutumes  de  l’Ordre.  Il  promit  d’y  met¬ 
tre  la  derniere  main  >  mais  il  ne  le  put  faire  fi  promptement 
que  la  Mere  de  Montferrant  auroit  fouhaité  :  car  fes  Supé¬ 
rieurs  l’envoïerent  a  Pau ,  Capitale  de  la  Navarre  ,  pour  y 
travailler  à  la  converfion  des  Hereuques.  Ainfi  n’aïant  pas 
reçu  le  Livre  de  l’Inftitut, corrigé  par  le  Pere  de  Borde ,  qui 
ne  lui  fut  remis  que  quelques  années  après ,  elle  fut  obligée 
à  la  première  vifite  qu’on  fit  dans  fa  Maifon ,  d’en  demander 
une  nouvelle  confirmation ,  fur  un  Exemplaire  moins  cor- 
re£t  qu’elle  en  avoit ,  &:  qui  en  contenoit  la  fubftance  dans 
tous  les  points  effentiels.  Cette  vifite  fe  fit  par  ordre  de  P  Ar- 
chevêque,qui  nomma  à  cet  effet  fon  Grand-  Vicaire,  auquel 
il  donna  pouvoir  de  réfoudre  quelques  difficultés  touchant 
certains  Articles  du  Bref  de  la  fondation.  Mais  comme  cela 
meritoit  quelque  réflexion ,  le  Grand- Vicaire  ne  voulut  pas 
donner  fur  le  champ  une  réponfe  précife.  Il  affembla  quel¬ 
ques  Théologiens,  8c  entr’autres  quatre  Peres  Jefuites  5  il 
s’agiffoit  de  Téledion  de  la  Supérieure,  de  la  différence  des 
dégrés,qui  font  dans  l’Ordre, 8c  delà  promotion  à  la  qualité 
de  Meres.  Le  Cardinal  de  Sourdis  par  un  Afte  de  l’an  1 61 4. 
approuva  les  Décifions  de  cette  Affemblée, confirma  de  nou¬ 
veau  les  Conftitutions  de  l’Ordre  ,  &  nomma  à  la  qualité  de 
Meres  la  Fondatrice,  8c  fept  autres  ,pour  les  mettre  en  état 
de  pouvoir  procéder  à  l’éledion  d’une  Supérieure  ,  quoi¬ 
qu'elles  n’eufifent  pas  encore  les  années  marquées  par  le 
Bre£ 
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La  réputation  de  ces  Religieufes  fe  répandant  de  tous 
côtés,  plufieurs  perfonnes  de  qualité  s  adrenerenc  à  la  Mere 
de  Montferrant, ou  pour  lui  préfenter  leurs  filles  6e  lescon- 
facrer  fous  fa  conduite  à  la  Religion  ,  ou  pour  la  prier  d  éta¬ 
blir  dans  leurs  villes  des  Maifons  femblables  à  la  lienne.Ces 
propolitions  lui  étoient  infiniment  agréables,  6e  elle  reçut  un 
fi  grand  nombre  de  Novices,que  la  Maifon  ne  fe  trouvant 
pas  allez  grande  pour  les  contenir  toutes, elle  longea  à  chan¬ 
ger  de  demeure  dans  la  ville  de  Bourdeaux  ôe  à  fatisfaire 
les  perlonnes  qui  defiroient  l’établiftement  de  fon  Ordre 
dans  d’autres  villes.  Il  y  avoit  déjà  vingt  ans  que  deux  des 
filles  de  la  Fondatrice  avoient  fait  profeflîon  dans  l’Ordre  de 
F  Annonciade  ,  comme  nous  avons  dit  i  mais  aïant  fouhaité 
pafler  dans  celui  que  leur  mere  avoit  fondé  ,  pour  y  vivre 
fous  fa  conduite  ,  elles  en  obtinrent  la  permiffion  du  Pape,ê£ 
commencèrent  un  Noviciat  de  deux  ans  dans  l’Ordre  de 
Notre-  Dame,  après  lequel  elles  firent  une  nouvelle  profef- 
fion.  La  Mere  de  Montferrant  fe  tranfporta  avec  toutes  fes 
Religieufes  dans  une  Maifon  grande  6e  fpatieufe  quelle 
avoit  achetée  à  Bourdeaux  ,  6e  la  même  année  elle  en  fortit 
à  l’âge  de  près  de  foi  Xante  ans  pour  aller  à  Perigueux  com¬ 
mencer  une  Maifon  de  fon  Ordre  j  mais  n’aïant  pas  trouyé 
les  chofes  en  l’état  qu’on  lui  avoit  mandé  ,  cette  Maifon  ne 
put  être  établie  que  quatre  ans  après,  6e  elle  retourna  à  Bour¬ 
deaux  ,  d’où  la  même  année  elle  envoïa  quatre  Religieufes 
à  Beziers  ,  où  les  Urlulines  congregées  établies  en  cette  ville 
embraflerent  fon  Inftitut,  6e  reçurent  le  voile  le  jour  de  la 
Y ifitation  de  Notre-Dame.  Cette  zelée  Fondatrice  ne  s’étoit 
pas  trouvée  en  état  d’aller  faire  cette  fécondé  fondation  3 
mais  l’an  1618.  elle  fit  elle-même  celle  de  Poitiers  ,  6e  l’on  vit 
en  peu  de  tems  plufieurs  autres  établifiTemens  ,  en  forte  que 
de  fon  vivant  elle  eut  la  fatisfaélion  de  voir  vingt- neuf . 
Maifons  de  fon  Inftitut,  6e  d’y  avoir  reçu  les  vœux  de  deux 
de  fes  filles,  trois  petites  filles ,  6e  deux  nièces.  Ses  deux  filles 
furent  celles  qui  avoient  été  Religieufes  Annonciades.L’une 
des  petites  filles  étoit  fille  du  Baron  d’Arpaillant  ,  6e  les 
deux  autres  étoient  filles  du  Marquis  de  Montferrant,  les 
deux  nièces  étoient  de  la  Maifon  d’ Aulede,  dont  il  y  a  eu  un 
premier  Préfident  au  Parlement  de  Bourdeaux.  Enfin  cette 
fainte  Fondatrice  aïant  beaucoup  travaillé  pour  l’agrandif- 
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fement  de  ion  Ordre  ,  mourut  à  Bourdeaux  le  2.  Février 
164.0.  âgée  de  84.  ans  6c  dans  la  trente* deuxieme  de  la  fon¬ 
dation  de  fon  Ordre.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  fepul- 
ture  commune  des  Religieufes ,  6c  transféré  quelques  années 
après  au  milieu  du  Chœur  ,  6c  on  établit  en  même  tems  une 
Fête  publique  de  letabliffement  de  l’Ordre  qu’on  célébré 
tous  les  ans  le  premier  jour  de  Mai  (parce  que  ce  fut  ce  jour- 
là  que  la  Fondatrice  prit  le  voile  de  religion  des  mains  du 
Cardinal  de  Sourdis,  j  Le  Paint  Sacrement  eft  expoPédes  Reli¬ 
gieufes  communient  en  reconnoiflance  de  l’Inftitution  dd 
l’Ordre  ,  6c  après  les  Vêpres  on  fait  le  Panégyrique  de  la 
Fondatrice.  Lorfqu’on  transfera  fon  corps,  on  trouva  qu’il 
étoit  entier  à  la  referve  de  quelques  os  des  bras  qu’on  avoit 
donnés  à  quelques-uns  de  fes  Monafteres ,  le  vifage  n’avoit 
ni  peau  ni  chair  j  mais  le  crâne  de  la  tête  6c  le  refte  du  corps 
étoit  couvert  de  fa  peau  defTéchée  ôc  toute  entière.  Il  s’eft 
fait  beaucoup  de  miracles  à  fon  tombeau  qui  continuent  en¬ 
core  tous  les  jours. 

Après  fa  mort  fon  Ordre  fe  multiplia  encore,  &  il  y  a  peu 
de  Provinces  en  France  oix  il  n’y  ait  des  Maifons  de  cet  Infti- 
tut.  La  Guienne  poftede  les  Maifons  de  Bourdeaux  ,  Agen, 
Villeneuve  ,  Saintes  ,  Perigueux  ,  Sarlat ,  Limoges ,  Taine 
Leonard  ,  Paint  Junien  ,  6c  Mefin  3  le  Poitou  , celle  de  Poi¬ 
tiers  ,  Fontenai,  Puyberlan  6c  Richelieu  3  l’Anjou  ,  celle  de 
la  Fléche3  la  Normandie, celle  d’Alençon  3  le  Maine, celle  de 
la  Ferté  3  l’Auvergne  ,  celles  de  Brioude  ,  I  flaire  ,  Auvril- 
lac ,  Paint  Flour  ,  Chaudefaigües  ,  Langeac  6c  Salers  3  le 
Languedoc  ,  Tolofe  ,  Beziers ,  Narbonne  ,  Paint  Gaudens, 
Agde  ,  Ufez  ,  6c  Gaignac  3  le  Velay  ,  celles  du  Puy  ,  Pra- 
delle  ,  Efingaux  ,  6c  Langonne  3  le  Roüergue  ,  celles  de 
Rhodés ,  fainte  Affrique ,  Paint  Sernin  ,  6c  Nant  3  le  Viva- 
rés, celles  de  Tournon,  Annonay  6c  Argentieres  3  le  Bour- 
bonnois,celle  de  Gannat  3  le  Dauphiné, celle  de  Valence  3  la 
Provence, celle  d’Avignon  3  le  Roïaume  de  Navarre, celle  de 
Pau  3  6c  le  Roufliilon, celle  de  Perpignan.  Cet  Ordre  eft  en¬ 
core  pafle  fur  les  terres  d’Efpagne  ,  ou  il  y  a  un  Monaftere 
à  Tudelle  dans  la  Navarre  ,  6c  dans  la  Catalogne  deux  au¬ 
tres, dont  l’un  eft  à  Barcelone  6c  l’autre  à  Tarragone- 

La  fin  de  cet  Inftitut  eft  d’enfeigner  les  jeunes  filles ,  y 
aïantpour  ce  fujet  plusieurs  clafles  dans  chaque  Monafteres 
Tome  FJ.  Y  y 
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354  Histoire  desOrdres  Religieux, 

Les  Religieufes  font  deux  ans  de  Noviciat.  La  Supérieure 
eft  appellée  Mere  première  ,  la  Vicaire  Mere  fécondé  5  &  il  y  a 
encore  une  fous  fécondé.  Les  fœursConverfes  font  appeilées 
fœurs  Compagnes.  La  Supérieure  a  quatre  Conieilieres  ou 
Affiftantes ,  qui  l’aident  de  leurs  avis  ,  6c  ont  voix  dans  les 
délibérations  fecretes  6c  particulières  ,  6c  une  Admonitrice 
qui  fe  nomme  autrement  Mere  Dif'crette ,  laquelle  reprefente 
à  la  Supérieure  ce  que  les  Confeilieres  ou  d’autres  perlonnes 
fages  lui  ont  fuggeré.  La  Fondatrice  qui  avoit  toûjours  eu 
fort  à  cœur  l’uniformité ,  6c  qui  vouloit  que  toutes  les  Mai- 
fons  fuffent  femblables'  à  celle  de  Bourdeaux  ,  voulut  y  éta¬ 
blir  une  Mere  Générale  de  tout  l’Ordre  de  qui  toutes  les  Re¬ 
ligieufes  de'pendiffent  avec  la  même  fubordination  qui  efk 
établie  dans  la  Compagnie  de  Jefus.  A  l’égard  du  Général 
les  premières  Religieufes  fes  Coadjutrices  lignèrent  une  dé¬ 
claration  ,  par  laquelle  elles  fe  foumettoient  à  la  Supérieure 
de  Bourdeaux  ,  6c  l’on  obtint  même  un  Bref  à  Rome  pour 
continuer  cette  Supérieure  dans  fon  gouvernement  pendant 
fa  vie  ,  ou  pour  l’établir  feulement  Générale  de  tout  l’Ordre 
pendant  le  tems  de  fa  Charge  ,  en  cas  qu’on  la  dépofâtjmais 
cela  n’a  eu  aucun  lieu  6c  n’a  point  été  exécuté.  Ces  Reli¬ 
gieufes  n’ont  que  le  petit  Office  de  la  Vierge  quelles  chan- 
t  nttous  les  jours  de  Fêtes  6c  lesDimanches  6c  quelles  réci¬ 
tent  à  voix  baffe  tous  les  jours  ouvriers  relies  chantent  tous  les 
jours  les  Litanies  de  la  fainte  Vierge  6c  recitent  trois  fois  le 
chapelet, c’eft  à-dire, le  matin, à  midi, 6c  le  foir.  Outre  lacon- 
feffion  generale  de  toute  leur  vie  qui  fe  fait  à  l’entrée  de  la 
Religion  ,  il  y  en  a  une  autre  de  trois  mois  en  trois  mois 

!>our  les  Sœurs  ,  6c  de  fix  en  fix  mois  pour  les  Meres,  dans 
aquelle  confefïion  elles  s’accufent  de  tous  les  péchés  qu’elles 
ont  commis  pendant  ces  trois  ou  ces  fix  mois, quoiqu’elles  les 
aïent  déclarés  dans  leurs  confeffions  particulières.  La  réno¬ 
vation  des  vœux  eft  établie  deux  fois  l’année  aux  Fêtes  de 
la  Purification  6c  de  l’Affomption  de  Nôtre  Dame.  Elles 
font  une  fois  l’an  les  exercices  fpirituels  pendant  huit  jours. 
Il  y  a  des  lectures  fpirituelles  en  commun  6c  en  particulier. 
Elles  ajoutent  à  toutes  ces  pratiques  des  jeûnes  quelles ob- 
fervent  exactement  tous  les  Samedis  de  l’année  6c  toutes 
les  veilles  des  Fêtes  de  Notre-Dame:  il  y  a  auffi  chaque  jour 
un  tems  deftiné  à  un  examen  particulier  pour  combattra 
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quelque  vice  ou  pour  acquérir  quelque  vertu. 

C’eft  ainfi  que  le  Pere  Jean  Bouzonie  Jefuite  de  la  Pro¬ 
vince  de  Guienne,  qui  a  donné  PHiftoire  de  cet  Ordre  en 
165)7.  &en  1700.  décrit  les  principales  Obfervances  de  ces 
Religieufes  fuivant  apparamment  les  Conftitutions  que  la 
Fondatrice  fit  de  nouveau  approuver  l’an  1638.  par  P  Ar¬ 
chevêque  de  Bourdeaux  Henri  de  Sourdis  neveu  du  Car¬ 
dinal  de  ce  nomi  mais  quoiqu’elle  eût  tâché  de  faire  Obfer- 
ver  une  même  uniformité  dans  tous  fes  Monafteres,  il  paroîc 
néanmoins  qu’elle  n’y  fut  pas  gardée  ,  comme  on  voit  par 
PEpitre  Dédicatoire  qui  eft  à  la  tête  des  Conftitutions  qui 
furent  imprimées  en  1642.  Il  fe  trouve  un  Exemplaire  de 
ces  Conftitutions  nouvelles  ,  dans  la  Bibliothèque  du  Cou¬ 
vent  de  Picpus ,  8c  un  Exemplaire  des  Réglés  communes 
dans  celle  du  College  des  Jefuites  de  Paris.  Le  Pere  Bouzo¬ 
nie  n’a  point  parlé  dans  fon  Hiftoire  de  ces  Conftitutions ,  8c 
il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’il  y  a  plufieurs  Monafteres  qui 
ne  les  ont  pas  reçues  ,  8c  qu’ainfi  l’uniformité  dans  les  O  b- 
fervances  n’eft  pas  gardée  dans  tout  l’Ordre  :  la  différence 
néanmoins  n’eft  pas  grande. 

Quant  à  l’habillement  de  ces  Religieufes  ,  il  eft  de  ferge 
noire  8c  propre  ,  mais  fimple  8c  modefte.  Elles  portent  un 
grand  manteau  de  même  étoffe  à  la  Communion  8c  dans  les 
cérémonies.  Leur  voile  eft  de  fimple  toile  ou  de  cotton  qui 
defeend  jufqu’à  la  ceinture.  L’habit  des  Sœurs  Compagnes 
ou  Coadjutrices  eft  plus  court  elles  n’ont  point  de  man¬ 
teau.  Elles  ont  pour  Armes  d’azur  à  un  nom  de  Marie  d’or. 

Jean  Bouzonie  ,  Hiftoire  de  l'Ordre  des  Religieufes  filles  de 
u Notre-Dame . 

*  1 

Chapitre  X  L  V  I. 

Des  Religieufes  de  f  Ordre  de  Notre-Dame  du  Calvaire 7 
avec  la  Nie  du  Reverend  Pere  Jofeph  le  Clerc  du 
Tremblay  Capucin  ,  leur  Infli  tuteur* 

LEs  Religieufes  de  Nôtre-  Dame  du  Calvaire  fe  van¬ 
tent  d’avoir  eu  pour  Fondatrice  Antoinette  d  Orléans  y 

3ui  ,  comme  nous  Pavons  dit  dans  le  Chapitre  XXX lX* 
u  Tome  précédent,  après  la  mort  du  Marquis  de  Belle-  Ifle 
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35^  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
fon  époux  ,  fe  fie  Reügieufe  Feuillantine  ,  &  paffa  enfuite 
dans  l’Ordre  de  Fontevraud  ,  pour  être  Coadjucrice  de 
l’Abbeffe  Eleonorede  Bourbon  fa  tante.  Quelques  Ecrivains 
qui  ont  parlé  de  l’Ordre  du  Calvaire ,  en  ont  aufli  attribué  la 
fondation  à  cette  Princefleimais  à  tort:  car  s’il  eft  vrai  qu’on 
ne  peut  lui  refufer  le  titre  de  Fondatrice  du  Monaftere  de 
Poitiers ,  puifqu’il  fut  bâti  pour  elle  ,  8c  qu  elle  y  vint  de¬ 
meurer  avec  plufieurs  Religieufes  de  l'Ordre  de  Fonte¬ 
vraud  ,  qui  la  voulurent  fuivre  pour  pratiquer  avec  elle  l’é¬ 
troite  Obfervance  de  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  après  que  le 
Pape  Paul  V.  lui  eut  permis  de  fortir  de  la  Maifon  de  P  En- 
cloître  ,  êc  de  quitter  l’habit  de  Fontevraud  pour  prendre 
celui  qu’elle  voudroit  :  il  eft  vrai  auflî  qu’on  ne  peut  tirer 
delà  une  confequence  qu’elle  ait  été  Fondatrice  de  l’Or¬ 
dre  du  Calvaire  ,  puifqu’elle  reprit  l’habit  des  Feiiillan- 
tines ,  &:  qu’elle  en  pratiqua  les  exercices  aveefes  Filles  dans 
ce  même  Monaftere  de  Poitiers  ,  &  que  ce  ne  fut  qu’après 
fa  more  que  s’y  forma  l’Ordre  du  Calvaire,  &  qu’il  y  prit 
naiflance  par  le  changement  d’habit  ,  de  conftitutions  ,  de 
pratique  &  de  nom  :  ce  qui  nous  donne  lieu  au  contraire  de 
croire  que  la  Mere  Antoinette  d’Orléans  n’a  point  été  la: 
Fondatrice  du  Calvaire,  ce  font  les  dernieres  difpofîtions  de 
cette  Princefle ,  qui  demanda  qu’après  fa  mort  fon  corps  fuc 
porté  aux  Feiiillantines  de  Touloufe:  ce  qui  auroit  été  une 
difpofition  contraire  à  l’amour  d’une  Mere  pour  fes  Filles  „ 
qu’elle  auroit  voulu  quitter  pour  aller  chez  les  Feuillanti¬ 
nes  ,  qui  lui  dévoient  être  étrangères  ,  puifqu’elle  en  au- 
rpit  quitté  les  pratiques  êc:  l’habit  en  établiffant  l’Ordre  du 
Calvaire, félon  le  fentiment  de  ces  Ecrivains,  dont  quelques- 
uns  prétendent  couvrir  cette  dureté  trop  vifible  de  cette  Prin- 
ceffe  pour  fa  nouvelle  Congrégation ,  ou  pour  mieux  dire  , 
cette  contrariété  fi  oppofée  à  leur  fentiment, en  difant  qu’elle 
n’eut  aucune  part  dans  la  tranflation  de  fon  corps  à  Tou¬ 
loufe  ,  qui  ne  fut  faite  ,  félon  eux ,  qu’à  la  follicitation  des 
Feiiillantines  de  cette  ville  ,  aufquelles  les  Religieufes  du 
Calvaire  de  Poitiers  ne  voulurent  pas  refufer  cette  confola- 
tion  ,  fe  contentant  de  garder  fon  cœur.  Mais  tout  cela  ne 
yeut  rien  dire*  au  contraire,  c’eft  encore  une  preuve  qu’elle 
n’eft  pas  la  Fondatrice  du  Calvaire  :  car  malgré  les  folîicita- 
ftons  des  Feiiillantines,  il  n’eft  pas  probable  que  ces  Relj- 
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gieufes  du  Calvaire  fe  fufïent  privées  fi  facilement  du  corps  religuv- 
de  leur  Mere,  fi  elles  l’a  voient  reconnu  pour  telle,  pour  faire  c^NDiRELA 
plaifir  aux  autres ,  d’autant  plus  qu’il  efl  probable  que  la  GATTON  Dtf 
Mere  Antoinette  n’a  voulu  être  enterrée  chez  les  Feüillanti-  Cal  VAiRE* 
nés  de  Touloufe,  6c  que  fes  Filles  du  Calvaire  qui  étoient 
encore  en  ce  tems-là  Feuillantines ,  n’a  voient  envoie  fi  faci¬ 
lement  fon  corps ,  que  dans  l’efperance  qu’elles  engageroient 
par  ce  moïen  les  Feiiillans  à  accepter  la  Maifon  de  Poitiers 
fous  leur  conduite  6c  jurifdi&ion,  comme  cette  PrincefTe  l’a- 
voit  demandé  peu  de  tems  avant  fa  mort ,  au  Chapitre  Gé¬ 
néral  ,  qui  dans  la  refolution  que  cette  Congrégation  avoit 
prife  de  ne  poinrfe charger  du  foin  d’aucunes  Feuillantines* 
excepté  de  celles  de  Paris  6c  de  Touloufe  ,  tardant  beaucoup 
à  répondre  à  cette  demande ,  donnèrent  occafion  à  l’établif- 
fement  de  l’Ordre  du  Calvaire ,  par  le  Pere  Jofeph  Capucin, 
qui  leur  changea  le  nom ,  les  Conflitutions ,  les  pratiques  6c 
l’habit ,  après  la  mort  de  cette  PrincefTe ,  qui  arriva  quelque 
tems  après  qu’elle  eut  fait  cette  demande  ,  qu’elle  n’auroic 
fans  doute  point  faite ,  fi  elle  avoit  eu  feulement  la  penfée  de 

?  quitter  l’habit  6c  l’Ordre  des  Feiiillans,  pour  embrafîer  6c 
onder  celui  du  Calvaire:  6c  quoique  l’Evêque  de  Nantes  , 

Philippe  de  Cofpean ,  en  approuvant  les  Conflitutions  de 
cet  Ordre  l’an  1623.  félon  le  pouvoir  que  lui  en  avoit  donné 
le  Pape  Grégoire  XV.  l’an  1611.  dife  que  cette  PrincefTe 
avoit  laiffé  ces  mêmes  Conflitutions  aux  Filles  du  Calvaire, 
comme  leur  Fondatrice  6c  Inflitutrice  :  cependant  cela  ne 
nous  empêche  pas  de  croire  que  la  Mere  Antoinette  d’Or- 
leans  ne  les  ait  drefTées  comme  par  forme  de  Reglemens,pour 
la  Maifon  de  Poitiers ,  en  attendant  qu’elle  pût  avoir  le  con- 
fentement  qu’elle  avoit  demandé  au  Chapitre  Général  des 
Feiiillans ,  pour  fe  foumettre,  elle  6c  fes  Reügieufes  à  leur 
jurifdi&ion  6c  direction ,  comme  Filles  de  leur  Inflitut ,  6c 
que  le  Pere  Jofeph  n’ait  ajouté  beaucoup  de  chofes  à  ces 
Reglemens ,  6c  ne  les  ait  réduits  en  Conflitutions ,  en  y  don¬ 
nant  la  derniere  main  après  la  mort  de  cette  PrincefTe,  qui 
précéda  de  trois  ans  la  conceflion  des  Bulles  Apofloliques  , 
qui  érigeoient  cet  Ordre  en  une  nouvelle  Congrégation. 
Cependant  comme  il  y  a  des  Souverains  Pontifes, des  Prélats 
de  France,  6c  plufieurs  Ecrivains,  qui  ont  reconnu  cette 
PrincefTe  pour  Fondatrice  du  Calvaire,  6c  que  même  le  Pere 
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358  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Jofeph  Capucin, que  les  Religieufes  de  cet  Ordre  reconnoif- 
fent  aulîi  pour  leur  Inftituteur,lui  a  donné auffi  ce  titre,  mal¬ 
gré  tous  nos  doutes ,  nous  ne  voulons  pas  le  lui  refufer-.c’eft 
pourquoi  avant  que  de  nous  étendre  davantage  fur  l’Hiftoire 
de  cet  Ordre ,  nous  donnons  ici  fa  Vie  en  deux  mots ,  telle 
que  la  rapportent  ceux  qui  font  du  fentiment  qu’elle  a  fondé 
cet  Ordre,  dont  nous  donnons^  après  l’Hiftoire ,  conformé¬ 
ment  à  ce  qu’en  difent  ces  mêmes  Ecrivains. 

Cette  Princeflfe  étoit  fille  de  Leonore  d’Orléans  Duc  de 
Longueville,  Marquis  de  Rotelin,  Comte  de  Neufchâtelen 
SuifTe,  &  de  Marie  de  Bourbon ,  Duchefle  d’Eftouteville  , 
ComtefTe  de  Saint-Pol.  Elle  naquit  vers  l’an  1571.  êc  fut 
élevée  dès  fes  plus  tendres  années  dans  la  pieté  6c  la  vertu. 
Quoiqu’elle  fût  une  des  plus  belles  perfonnes  de  fon  fiécle , 
fon  cœur  fut  toujours  à  l’abri  delà  vanité:  le  faite  6c  le  luxe 
ne  purent  trouver  d’accès  chez  elle  ,  6c  elle  ne  fe  lai  fia  point 
entraîner  par  le  torrent  des  plaifirs  6c  des  charmes  qui  fe 
rencontrent  à  la  Cour.Infenfible  à  leurs  traits ,elle  en  triom¬ 
pha  toujours  par  un  généreux  mépris  ,  6c  elle  ne  s’attacha 
uniquement  qu’à  plaire  à  Dieu  par  fon  affiduité  à  la  priere 
6c  à  l’oraifon ,  6c  par  fa  charité  6c  fon  zele  pour  le  falut  du 
prochain. 

Etant  en  âge  d’être  mariée,  elle  époufa  Charles  de  Gondi, 
Marquis  de  Belle- 1  fie  ,  dont  elle  eut  Henri  de  Gondi  Duc 
de  Retz  :  le  Marquis  de  Belle- 1 fie  aïant  été  tué  au  Mont 
Saint-Michel  l’an.  1-596.  elle  demeura  veuve  à  l’âge  de  2  z. 
ansimais  à  peine  eut-  elle  paflfé  trois  ans  dans  le  monde, qu’elle 
y  renonça  généreufement ,  6c  foulant  aux  pieds  toutes  fes 
pompes  6c  fes  vanités  ,  elle  voulut  imiter  la  pauvreté  de  Je- 
fus-Chrift  ,  en  quittant  tous  les  biens  6c  toutes  les  grandeurs 
de  la  terre  pour  fe  retirer  dans  le  Monaftere  des  Feüillantines 
de  Touloufe,  nouvellement  inftituées  ,  aïant  préféré  cet 
Ordre  aux* autres-,  comme  étant  alors  le  plus  auftere.  Elle 
iurmonta  toutes  les  difficultés  qui  s’oppoferent  à  fon  deffein, 
ôc  reçut  l’habit  de  Religion fous  le  nom  d’Antoinette  de 
fainte  Scholaftique ,  le  premier  Novembre  1399.  L’Evcque 
de  Paris,  Henrhde  Gondi  fon  beau-frere ,  alla  à  Touloufe 
pour  tâcher  dé  la  faire  fortir  de  fon  Monaftere  5  mais  aïant 
reconnu  par  fes  réponfes  que  fa  vocation  venoit  de  Dieu  , 
bien  loin  dé  lui  perfuader  de  le  quitter,  il  la  fortifia  au  con* 
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traire  dans  fes  bons  defleins  ,  8c  elle  fit  profeflîon  le  6.  Jan-  riligieb- 
vier  1601.  Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  de  l’ordre  qu’elle  cqNd  *feLA 
reçut  du  Pape  Clement  VIII.  pour  aller  à  Fontevraud.  Ce  cation  du 
fut  là  qu’elle  connut  le  Pere  Jofeph  Capucin  *  qui  eft  aufli  CàLVAIRE’ 
reconnu  par  les  Reügieufes  du  Calvaire  pour  leur  Inftitu- 
teur. 

Il  naquit  à  Paris  le  4.  Novembre  1577.  Son  pere  fe  nom- 
moit  Jean  le  Clerc,  Seigneur  du  Tremblay  ,  feul  Préfident 
aux  Requêtes  du  Palais  à  Paris ,  Ambaiïadeur  à  Venife ,  8c 
Chancelier  de  François  Duc  d’Alençon ,  quatrième  fils  du 
Roi  Henri  1 1.  8c  fa  mere  étoit  Marie  de  la  Fayette, qui  avoic 
été  élevée  dans  la  Religion  de  Calvin ,  de  laquelle  connoif-  ^ 
fant  dans  la  fuite  la  fauflfeté ,  elle  en  fit  abjuration ,  6c  fit  pa- 
roître  après  fa  converfion  de  fi  grands  exemples  de  pieté  6c  de 
vertu, que  celane fervit pas peuà  gagner  àJefns-Chrift  celui 
qu’elle  avoit  mis  au  monde.  Lorfqu’il  fut  en  âge  d’étudier  , 
fon  pere  lui  donna  un  Précepteur  habile ,  fous  lequel  il  fit  de 
fi  grands  progrès  dans  les  Langues  Grecque  6c  Latine, qu’il 
fut  bien-  tôt  regardé  comme  un  prodige.  Il  demanda  en  grâce 
à  fon  pere  qu’il  pût  fortir  de  fa  maifon ,  de  peur  d’être  dé¬ 
tourné  dans  fes  études  par  les  carelfes  de  fa  mere ,  qu’il  ai- 
moit  avec  tendrefle ,  6c  dont  il  étoit  aimé  de  même  ,  6c  par 
une  infinité  d’honnêtes  gens  amis  de  la  maifon, qui  prenoient 
plaifir  à  l’entendre  raifonner.  On  le  mit  au  College  de  Bon- 
court  à  Paris ,  fous  la  difcipline  de  Gallandius  ,  qui  en  étoit 
le  Principal ,  6c  beaucoup  eftimé  par  fa  probité  6c  fon  éru¬ 
dition.  Le  progrès  qu’il  fit  dans  toutes  fortes  de  fciences, 
donna  beaucoup  de  joie  à  fon  pere ,  qui  en  conçut  de  gran¬ 
des  efperances  5  mais  qu’il  ne  put  voir  accomplies ,  la  mort 
l’aïant  ravi  à  fon  fils ,  qui  n’avoit  encore  que  dix  ans. 

Les  guerres  civiles  qui  arrivèrent  en  France  quelque  tems 
après  obligerentMadame  du  Tremblay  fa  veuvede  fe  retirer 
avec  fon  fils  au  château  duTremblay  près  de  Montfort-l’A- 
maury,à  quatrelieuës  deVerfailles.Mais  comme  ce  château 
n’étoit  pas  allez  fort  pour  fe  défendre  des  infultes  des  Sol¬ 
dats, elle  trouva  une  retraite  plus  alfeurée  dans  celui  deMenu 
qui  n’écoit  éloigné  du  Tremblay  que  d’une  lieue.  Ce  féjour 
à  la  campagne  ne  fut  point  une  occafion  au  Baron  de  Ma- 
flée  (  c’ell:  ainfi  qu’on  appella  le  jeune  du  Tremblay  )  de  le 
relâcher  dans  fes  études.  Il  entroic  dans  fa  quatorzième  an- 
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Riligieu*  née ,  lorfqu’il  étudia  fous  le  célébré  Muret ,  fameux  Jurif- 
Congrï-A  con  fuite  ,  qui  après  lui  avoir  fait  faire  au  Tremblay  fon 
GAnoN  du  cours  de  Philofophie,  lui  donna  une  idée  générale  du  Droit 
ALVAiRt.  Qyjj  ^  Canonique,  autant  qu'il  en  faut  à  un  homme  de 
condition  pour  en  parler  dans  le  monde. 

Le  Baron  de  Maflée  étoic  le  Chef  de  fa  famille  depuis 
la  mort  de  fon  pere.  Il  étoit  obligé  de  faire  les  honneurs 
de  la  maifon  auprès  d’une  mere  qui  aimoit  le  monde  de  en 
etoit  aimée.  Mais  pour  lui  il  en  conçut  dès  lors  du  dégoutjôe 
quoiqu’il  n’eut  que  feize  ans, il  longea  à  fe  retirer  chez  les 
Capucins.  Il  n’executa  pas  pour  lors  fon  deffein  ,  quelques 
Religieux  aufquels  il  le  communiqua,  lui  aïantconfeillé, 
pour  éprouver  fa  vocation  de  ne  point  quitter  le  monde  de 
de  s’armer  de  confiance  de  de  courage  contre  fes  furprifes» 
Les  guerres  civiles  étant  finies  ,  de  Paris  aïant  été  fournis  à 
1  obéïfiance  d’Henri  IV.  le  Baron  de  Maflée  y  retourna  de 
apprit  en  peu  de  tems  plufieurs  Langues  comme  l’Italien, 
^  Alleman  >  l’Efpagnol  &  l’Angl  ois.  Il  fit  une  étude  particu¬ 
lière  de  l’Hebreu  fous  le  fçavant  Muret  Profeffeur  Roïal.  A 
ta  conoiflance  des  Langues  il  fit  fucceder  l’étude  des  Mathé¬ 
matiques  de  les  exercices  qui  conviennent  à  un  Gentilhom¬ 
me.  Comme  il  étoit  encore  jeune  pour  prendre  un  parti  ,  fa 
mere  confentit  qu’il  fît  le  voïage d’Italie  de  d’Allemagne.  Il 
a  voit  dix- neuf  ans  lorfqu’il  partit  de  Paris.  A  fon  retour  en 
France  il  fit  une  campagne  fous  le  Connétable  de  Montmo- 
renci  fon  parent.  Il  fe  diftingua  au  fiége  d’Amiens  de  dans 
toutes  les  occafions  ou  il  fut  commandé  ,  de  donna  par  tout 
des  marques  de  fon  courage  de  de  fa  valeur  ,  en  forte  que  la 
fortune  lui  tendoit  les  bras  de  lui  donnoit  tout  fujet  d’ef- 
perer  qu’il  pouvoit  parvenir  à  de  grands  honneurs  :  mais  ce 
jeune  Baron  infenfible  à  des  avantages  fi  periflables  n’étoit 
occupé  que  de  la  penfée  de  du  defir  de  la  retraite  à  laquelle 
il  fut  encore  plus  excité  par  la  mort  d’un  de  fe  amis.  Il  au- 
roit  quitté  le  monde  dés  ce  tems- là  ,  s’il  n’a  voit  pas  été  obligé 
de  fuivre  M.  de  Merle  de  Berzeau  fon  parent ,  qui  alloit  en 
Angleterre  en  qualité  d’ Ambafladeur  Extraordinaireauprès 
delà  Reine  Elilabeth.  Mais  à  peine  fut-il  de  retour  de  ce 
voïage  qu’il  quitta  le  château  duTremblaipour  aller  à  Paris 
chez  les  Capucins  de  la  rue  faint  Honoré  qui  lui  donnèrent 
obédience  pour  aller  prendre  l’habit  de  leur  Ordre  à  Or- 
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leans,  ou  étoit  le  Noviciat, &  il  le  reçut  avec  le  nom  de  Frere 
Jofeph  le  i.  Février  1599. 

Sa  mere  qui  étoit  au  T  remblai  5c  qui  le  croïoit  à  Paris  ap¬ 
prit  bien  tôt  ce  changement.  Elle  alla  fejetter  aux  pieds  du 
Roi  qui  lui  accorda  des  Lettres  de  Juffion  aux  Capucins  d’o- 
béïr  à  un  Arrêt  du  Parlement  qui  ordonnoit  que  fon  fils  lui 
feroit  rendu.  Le  Procureur  Général  s’y  tranfporta  de  la  part 
du  Roi  pour  faire  executer  fes  ordres.  Sa  mere  y  fut  aufîi  * 
mais  le  mêmeefprit  qui  avoit  infpiré  au  Frere  Jofeph  de  fe 
retirer  du  monde  lui  donna  la  force  de  convaincre  h  bien  fa 
mere  du  bon  choix  qu’il  avoit  fait, que  non  feulement  elle  y 
confentit>mais  encore  elle  le  fortifia  dans  fon  defTein  &.  l’ex¬ 
horta  à  remplir  fidellement  les  devoirs  de  la  Réglé  qu’il  em- 
brafloit.  Elle  revint  à  Paris  après  avoir  obtenu  du  Provin¬ 
cial  que  fon  fils  y  viendroit  faire  fes  vœux  au  Couvent  de  la 
rue  faint  Honoré.  Cette  cérémonie  fe  fit  le  3.  Février  1600. 
avec  beaucoup  d’éclat.  Toute  fa  famille  s’y  trouva  ,  &  il  fit 
profeflion  entre  les  mains  du  Pere  Ange  auparavant  Duc  de 
Joïeufe. 

Comme  il  avoit  fait  fa  Philofophie  dans  le  monde,  on  l’en- 
voïa  étudier  en  Théologie  à  Chartres  :  à  la  fin  de  fon  cours 
il  prit  l’Ordre  de  Prêtrife ,  &  vint  enfuite  profeffer  la  Philo¬ 
fophie  au  Couvent  de  la  rue  faint  Honoré  à  Paris.  Après 
avoir  fini  fon  cours  il  fut  fait  Maître  des  Novices  &  s’adon¬ 
na  enfuite  à  la  prédication.  Il  ne  prêcha  pas  feulement  des 
Carêmes  entiers  en  plufieurs  grandes  villes  du  Roïaume  5 
mais  il  entra  en  lfce  avec  les  Hérétiques  ,  &  il  en  convertit 
plufieurs.  Ce  fut  dans  le  cours  de  fes  Millions  qu’il  eut  plu¬ 
fieurs  conférences  avec  la  Mere  Antoinette  d’Orléans  qui 
avoit  été  tirée  du  Monaftere  des  Feuillantines  de  Touloufe 
pour  aider  l’Abbefle  de  Fontevraud  à  mettre  la  Réforme 
dans  cet  Ordre.  Cette  Princefie  aïant  remarqué  dans  le  Pere 
Jofeph  de  grands  talens ,  obtint  de  fes  Supérieurs  qu’il  fût 
rappellé  du  Couvent  de  Rennes  ou  il  étoit  pour  lors  Gardien, 
&  mis  dans  un  Couvent  plus  proche  d’elle  ,  pour  avoir  la 
commodité  de  travailler  avec  lui  à  cette  Réforme  avec  plus 
de  diligence.  En  effet  il  rétablit  en  peu  de  tems  la  régularité 
dans  le  Monaftere  de  Hautebruiere  retourna  à  Fonte¬ 
vraud  pour  en  rendre  compte  à  l’Abbeffe  &;  à  la  Mere  An¬ 
toinette  d’Orleans,à  laquelle  il  perfuada  de  quiter  fon  habit 
Tome  VL  Z  z 
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rsligïeu-  de  Feuillantine  pour  prendre  celui  de  Fontevraud  6c  d'ac- 
cong!e-A  cepter  la  Coadjutorerie  ,  ce  quelle  avoit  refufé  jufqu’alors, 
cation  du  s,avjfant  pour  cet  effet  d’un  expédient, qui  fut  d’obtenir  du 
Calvaire-  pap£  un  nouveau  Bref  adreffé  à  la  Mere  Antoinette  d’Or- 
Jeans,  par  lequel  fa  Sainteté  lui  ordonna, (ous  peine  d  excom¬ 
munication ,  d’accepter  cette  Charge  de  C'oadjutrice  6c  de 
prendre  le  gouvernement  de  l’Ordre.  Ainfi  cette  Princeffe 
le  trouvant  obligée  de  fe  foumettre,prit  l’habit  de  cçtOrdre, 
Sc  la  Communauté  qui  avoit  été  fort  partagée  à  fon  fujet ,  fe 
trouva  par  ce  moïen  tout  d’un  coup  réunie. 

Ce  Monaftere  Chef  de  l’Ordre  ai'ant  été  auffi  réformé 
auffi  bien  que  les  autres  Maifons  qui  en  dépendoient  ,  par 
les  foins  du  Pere  Jofeph  ,  comme  nous  avons  dit  en  fon  lieu, 
l’Abbeffe  de  la  Trinité  de  Poitiers  le  pria  de  lui  donner  fes 
avis  fur  la  Réforme  quelle  vouloit  introduire  dans  fa  Com¬ 
munauté.  Il  partit  auffi-  tôt  du  Monaftere  del’Encloître  ,  ou 
il  avoit  établi  la  régularités  6c  vint  à  celui  de  la  Trinité  de 
Poitiers,  ou  il  changea  entièrement  le  cœur  des  Religieufes 
qui  fe  fournirent  avec  joïe  à  cette  Réforme. 

La  Mere  Antoinette  d’Orléans  qui  n’a  voit  accepté  la  Coad¬ 
jutorerie  de  Fontevraud  que  pour  éviter  les  cenfures  de  l’E- 
glife  dont  elle  etoit  menacée  ,  écrivit  au  Pape  à  l’infçu  de 
*  tout  le  monde, 6c  lui  reprélenta  des  raifons  fi  fortes  pour  en 
être  déchargée  ,  que  fa  Sainteté  fe  laiffa  vaincre  6c  adrefla 
un  Bref  au  Cardinal  de  Joïeufe  portant  commiffion  d’exami¬ 
ner  fes  raifons  6e  de  lui  permettre, s’il  les  trouvoit  bonnes, de 
quiter  fa  Charge ,  6c  elles  parurent  à  cette  Eminence  fi  plei¬ 
nes  d’équité  qu’il  les  approuva  6c  lui  rendit  toute  fa  liberté, 
lui.permettant  de  retourner  aux  Feuillantines  de  Touloufe  , 
ou  de  demeurer  dans  une  Maifon  de  l’Ordre  ,  comme  elle  le 
jugeroit  à  propos.  Elle  tint  néanmoins  cette  affaire  fecrette 
julqu’à  la  mort  de  la  Princeffe  fa  tante  qui  arriva  l’an  16 1 1. 
pour  lors  fe  trouvant  en  liberté  d’agir  félon  fon  inclination  6C 
félon  la  permiffion  qu'elle  en  avoit  obtenue  du  faint  Siège, 
elle  ne  voulut  pas  fe  mettre  en  poffeffion  de  l’ Abbaïe ,  6c  ob¬ 
tint  du  Roi  un  confentement  pour  procéder  à  Pélé&ion  d’une 
nouvelle  Abbeffe  :  le  fort  tomba  fur  Loüife  de  Lavedan  de 
Bourbon ,  6c  la  Mere  Antoinette  d’Orléans  fe  retira  au  Mo¬ 
naftere  de  l’Encloiftreou  elle  ne  voulut  retenir  auprès  d’elle 
que  les  Religieufes  qu’elle  crut  les  plus  portées  à  la  vie  aufte  - 
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re  qu’elle  vouloit  pratiquer.  Douze  filles  du  Chœur  8c  fept  R^igieit- 
Converfes  fe  crurent  allez  découragé  8c  de  forces  pour  fui-  congLu 
vre  fon  exemple ,  8c  il  en  vint  d’autres  de  plufieurs  Maifons  calyair5/ 
de  l’Ordre, qui  voulurent  embrafTer  la  Réforme  qu’elle  vou-  LYAIRE* 
loit  établir  dans  celle  de  l’ Encloîtré. 

Le  Pere  Jofeph  alla  a  Tours  vers  la  fin  de  l’année  1611. 
afin  qu’après  s’être  emploie  avec  fuccès  à  tant  de  travaux 
fpirituels  pour  le  falut  du  prochain ,  il  pût  dans  la  retraite 
fonger  au  bien  fpirituel  de  fon  ame  5  mais  il  ne  put  joüir  long- 
tems  de  ce  repos  qu’il  s’e'toit  propofé  en  retournant  à  Tours: 
car  dès  qu’il  y  fut  arrivé ,  il  fut  élu  Deffiniteur  dans  le  Cha¬ 
pitre  Provincial  qui  s’y  tint.  Peu  de  tem&  après  le  Provincial 
aïant  été  obligé  d’aller  à  Rome  au  Chapitre  Général,  le  Pere 
Jofeph  fut  nommé  CommifTaire  pour  faire  la  vifite  dans 
toutes  les  Maifons  de  la  Province  5  8c  au  premier  Chapitre  il 
fut  élu  Provincial.  Pendant  qu’il  remplifToic  les  devoirs  de  fa 
Charge,  il  ne  laifToitpas  de  travailler  avec  la  Mere  Antoi¬ 
nette  d’Orléans  à  mettre  la  Réforme  dans  l’Ordre  de  Fonte- 
vraud.  Il  lui  en  procura  un  plein  pouvoir  dans  la  Bulle 
qu’il  follicita  auprès  du  Pape  Paul  V.  par  laquelle  en  la  nom¬ 
mant  Coadjutrice  de  Loiiife  de  Bourbon  Lavedan  ,  comme 
elle  l’avoit  été  d’Eleonore  de  Bourbon  fa  tante  ,  fa  Sainteté 
lui  permettoit  de  nommer  conjointement  avec  TAbbefTe,des 
Supérieurs  dans  les  Couvens,  fans  avoir  égard  aux  élections* 
de  vifiter  ou  faire  vifiter  les  Couvens  par  les  Religieux 
qu’elle  jugeroit  à  propos ,  8c  d’établir  un  Séminaire ,  ou  fe- 
roient  reçues  celles  qui  voudroient  embrafTer  une  vie  plus 
régulière- 

Le  Couvent  de  l’Encloître  parut  propre  au  Pere  Jofeph 
8c  à  la  Mere  Antoinette  d’Orléans,  pour  l’execution  de  ce 
Bref.  Il  fut  bien- tôt  rempli  de  Novices  8c  de  Religieufes  qui 
y  .vinrent  de  toutes  parts ,  attirées  par  la  réputation  de  cette 
PrincefTe,  8c  de  celles  quifuivirent  fon  exemple  avec  un  zele 
qui  furprit  tout  le  monde.  La  pieté  de  ces  Filles  venues  des 
autresCouvens  étoit  fi  grande, qu’elles  déclarèrent  à  la  Mere 
Antoinette  d’Orléans  qu’elles  fe  fentoient  alTez  de  forces 
pour  pratiquer  la  Réglé  de  faint  Benoît  dans  fa  plus  étroite 
Obfervance,  8c  fans  aucun  adouciffementj  qu’elles  n’étoient 
venues  la  trouver  que  dans  cette  intention,  8c  qu’elles  la  fup- 
plioient  de  vouloir  y  contribuer.cependantcomme  leP.  Jofeph 
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voïoit  que  toutes  les  Religieufes  n’étoient  pas  dans  la  même 
difpofition,  6c  qu'on  ne  pourroit  pas  exiger  de  ces  moins 
zelées,une  vie  H  rude  6c  fi  auftere,  il  pria  l’Evêque  de  Poi¬ 
tiers  de  vouloir  donner  un  endroit  dans  fon  Diocêfe,oü  l’on 
pût  bâtir  un  Monaftere,  dans  lequel  les  Filles  zélées  fe  reti* 
reroient  avec  laMere Antoinette  d’Orleans,pour  y  vivre  fous 
fa  conduite  dans  la  pratique  de  la  pieté  la  plus  auftere.  L’E¬ 
vêque  y  consentit  volontiers ,  6c  la  ville  de  Poitiers  accorda 
une  place  dans  le  quartier  faint  Hilaire.  llfalloit,pour  réiif- 
fir, avoir  le  confentement  du  Pape  ,  6c  une  Bulle  nouvelle  , 
qui  permît  à  la  Mere  Antoinette  d’Orléans  de  quitter  l’Or¬ 
dre  de  Fontevraud  ,  6e  de  faire  fortir  avec  elle  toutes  les 
Filles  qui  la  voudroient  fuivre.  L’Abbefie  de  Fontevraud 
confentit  à  cette  fortie  :  6e  comme  le  Pere  Jofeph  ne  doutoit 
point  qu’on  n’accordât  ce  qu’il  demandoit  ,  il  fit  jetter  les 
rondemens  de  ce  nouveau  Monaftere  à  Poitiers, dont  la  pre¬ 
mière  pierre  fut  pofée  vers  la  fin  de  l’année  i6r  4.  au  nom  de 
la  Mere  Antoinette  d’Orléans  ,  qui  en  étoit  la  Fondatrice. 

Les  intrigues  6e  les  négociations  d’Etat  aufquelles  le  Pere 
Jofeph  eut  beaucoup  de  part,l’aïant  obligé  défaire  un  voïage 
à  Rome  par  ordre  du  Roi,  il  eut  occafion  dans  les  Audiences 
qu’il  eut  du  Pape  ,  de  lui  parler  de  la  fondation  du  nouveau 
Monaftere  de  Poitiers ,  qui  devoit  être  dédié  fous  le  nom  de 
Nôtre  Dame  du  Calvaire ,  6c  du  deflein  qu’avoit  la  Mere 
Antoinette  d’Orléans  ,  6c  quelques  Religieufes  de  Fonte¬ 
vraud  d’y  pratiquer  la  Réglé  de  faint  Benoît  dans  toute  fa 
pureté.  Le  Pape  l’approuva  ,  6c  promit  d’envoïer  à  cette 
Princeffe  un  Bref ,  par  lequel  il  lui  donneroit  permiffion  de 
fortir  de  laMaifon  de  l’Encloître  pour  entrer  dans  celle  qu’elle 
avoit  fait  bâtir  à  Poitiers  5  de  quitter  l’habit  de  Fontevraud , 
de  prendre  celui  qu’elle  voudroit  pour  les  Religieufes  de  ce 
Monaftere ,  d’y  mettre  telle  nombre  de  Filles  qu’il  lui  plai- 
roit ,  6c  d’établir  d’autres  Monafteres  dans  les  villes  d’An¬ 
gers  ,  de  Laval ,  de  faint  Paul  de  Leon  ,  6c  autres. 

Le  Pere  Jofeph  fortit  de  Rome  le  1  o.  Mars  1617.  ÔC  n’ar¬ 
riva  en  France  qu’au  mois  d’Août  de  la  même  année.  Il  at¬ 
tendit  le  Bref  du  Pape  pour  la  fortie  de  la  Mere  Antoinette 
d’Orléans  5  6c  pendant  ce  tems-là  il  obtint  des  Lettres  Pa¬ 
tentes  du  Roi  pour  ce  nouvel  établiflement.  Elles  furent  ex¬ 
pédiées  le  4.  Octobre  de  la  même  année ,  avec  deux  Lettres 
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de  Cachet  adreffees,  l’une  au  Doïen  du  Chapitre  de  Poitiers,  jieligieu- 
&  l’autre  au  Lieutenant  Particulier  de  cette  ville ,  Commif-  cE0sNGDKEEu 
Paires  du  Pape  &  du  Roi, qui  allèrent  prendre  cette  Princeffe  dation  die 
à  l’Encioître  avec  vingt  quatre  Religieufes ,  fk.  la  mirent  en  Cal^a1re* 
poffeffion  de  ce  nouveau  Monaftere  le  25.  Oftobre  fuivant. 

C’eft  ce  même  Monaftere  qui  aïant  fervi  de  berceau  à  l’Or¬ 
dre  du  Calvaire,  l’a  fait  regarder  comme  fa  Fondatrice, 
quoiqu’elle  ne  s’y  retirât  avec  ces  vingt-quatre  Religieufes , 
que  pour  y  obferver  la  Réglé  de  Paint  Benoît  avec  plus  de 
perfection  :  de  même  que  Paint  Robert  eft  reconnu  pour  le 
Fondateur  de  l’Ordre  de  Cîteaux ,  quoiqu’en  quittant  l’Ab- 
baïe  de  Molefme  pour  fe  retirer  avec  fes  Compagnons  dans 
le  defert  de  Cîteaux  ,  ou  il  jetta  les  fondemens  de  l’Abbaïe 
qui  eft  devenue  Chef  de  cet  Ordre,  il  n’ait  point  eu  inten¬ 
tion  de  fonder  un  Ordre  nouveau  j  mais  feulement  d’y  vi¬ 
vre  dans  une  Obfervance  plus  exaCte  de  la  Réglé  de  faint 
Benoît. 

L’AbbdTe  de  Fontevraud  qui  avoit  donné  d’abord  fon 
contentement  pour  la  fortie  de  cette  PrincefTe  ,  voulut  le  re¬ 
tirer  ,  fe  perfuadant  que  1 ’établiffement  de  cette  Maifon  de 
Poitiers  donnoit  atteinte  à  fon  autorité  &  en  bornoit  l’éten- 
duë  5  elle  prétendoit  que  le  Pape  n’a  voit  pu  lui  accorder 
un  Bref  de  tranflation  fans  fon  confentement  5  c’eft  pour¬ 
quoi  elle  sJoppofa  à  tout  ce  que  fit  la  Mere  Antoinette 
d’Orléans ,  &  appella  comme  d’abus  du  Bref  du  Pape,  aïant 
porté  l’inftance  devant  les  Juges  ordinaires  5  mais  le  Roi 
n’étant  pas  content  de  ce  procédé  leur  en  ôta  la  connoiffance, 

&  donna  commiffion  au  Cardinal  de  Sourdis  Archevêque 
de  Bourdeaux  pour  terminer  ce  différend . 

La  Reine  Mere  fe  déclara  Proteftrice  du  nouveau  Mo¬ 
naftere  5  mais  les  procedures  aïant  tiré  en  longueur ,  les  op- 
pofitioqs  ne  purent  être  levées  avant  la  mort  delà  Mere  An¬ 
toinette  d’Orléans  qui  arriva  le  25.  Avril  1618.  fans  avoir 
obtenu  le  confentement  des  Feiiillans  pour  retenir  leur  habit 
&  être  fous  leur  JurifdiCtion  :  fon  cœur  &  fes  entrailles 
demeurèrent  au  Couvent  de  Poitiers  ,  mais  fon  corps  fut 

{►orté  à  celui  des  Feuillantines  de  Touloufe  ,  comme  elle 
’avoit  fouhaitédl  y  fut  accompagné  par  le  Duc  de  Retz  fon 
fils  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  une  perfonne  de  fa  naif- 
fance.  Les  R,eligieufes  du  Monaftere  de  Poitiers  fe  crurent 
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rtligieu-  fruftrées  de  leurs  efperances  par  la  mort  de  leur  Fondatrice* 
congre  A  s’imaginant  quel’ AbbelTe  de  Fontevraudobciendroitpar  fon 
cation  du  crédit  ce  qu’elle  demandoit  3  mais  la  préfence  du  Pere  Jo- 
Calvaire.  £e  ^  jes  ra{fura;  ce  bon  pere  voïant  que  le  confentement  des 

Feüillans  tardoit  trop  à  venir,  leur  fitquitterlesObfervan- 
ces  des  Feüillantines,& leur  donnalenom de  Filles  deNôtre- 
Dame  du  Calvaire, donnant  ainfi  commencement  à  cet  Or¬ 
dre  auquel  il  procura  une  fécondé  Maifon  dans  la  ville  d’An¬ 
gers.  Il  y  envoïa  des  Religieufes  ,  &  furmonta  tous  les  ob- 
ftacles  qu’y  apportoit  Y AbbelTe  de  Fontevraud,qui  avoit  don¬ 
né  fes  ordres  pour  les  faire  arrêter  en  chemin  3  mais  il  prit 
des  mefures  fi  juftes  que  ces  Religieufes  arrivèrent  heureu- 
fement  à  Angers. 

L’Abbeffe  de  Fontevraud  fe  défifta  enfin  de  fes  pour  fui¬ 
tes  ,  &.  permit  à  fes  Religieufes  de  faire  profeflion  d’une  vie 
plus  auftere  :  ce  qui  donna  la  paix  à  ces  deux  Couvens.  La 
Reine  Mere  qui  étoit  à  Angers  lors  de l’établifTement  de  ce 
dernier  ,  témoigna  tant  d’affeftion  &  de  bienveillance  à  cet 
Ordre  nouveau  ,  quelle  voulut  prendre  le  titre  de  Fonda¬ 
trice  de  ce  fécond  Monaftere.  Le  Pere  Jofeph  /qui  s’étoit 
fervi  de  la  confiance  dont  cette  PrinceflTe  l’honoroit  pour  l’y 
engager  ,  obtint  de  fa  Majeflé  un  autre  Monaftere  de  cet 
Ordre  à  Paris3&:  cettePrinceffe, pour  plus  grande  marque  de 
l’eftime  quelle  en  faifoit ,  le  fit  bâtir  dans  la  Maifon  Roïale 
du  Luxembourg  l’an  1 6xi.  Jufques-là  le  Pere  Jofeph  n’a- 
voit  agi  qu’en  vertu  du  Bref  de  Paul  V.  quoique  par  l’auto¬ 
rité  de  ce  Souverain  Pontife  les  Religieufes  euffent  quitté 
l’Encloître  pour  aller  obferver  à  Poitiers  la  Réglé  de  faine 
Benoît  dans  toute  fa  rigueur  :  elles  n’a  voient  pas  encore  fait 
de  vœux  folemnels  de  cette  Réforme.  Mais  quand  elles  fe 
virent  affranchies  de  la  domination  de  l’ AbbelTe  de  Fonte¬ 
vraud,  elles  réfolurent  d’un  commun  confentement  de  fe  lier 
par  des  nœuds  que  la  mort  feule  pouvoit  rompre ,  &  s’enga¬ 
gèrent  folemnellement  en  prononçant  leurs  vœux  entre  les 
mains  du  Pere  Jofeph.  Il  dreffapour  lors  par  écrit  les  Con- 
ftitutions  de  cette  Congrégation  naiffante,& remit  à  un  autre 
tems  à  y  donner  la  derniere  main ,  non  pas  tant  à  caufe  qu’il 
étoit  occupé  aux  affaires  de  l’Etat  &:  dans  les  Millions ,  que 
pour  reconnoître  plus  à  loifir  fi  ces  filles  pourroient  s’accou¬ 
tumer  aux  aufterités  qu’il  leur  faifoit  pratiquer* 
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Mais  comme  tout  ce  qu’il  avoit  fait  ne  pou  voit  fubfifter  Religieu- 
fans  l’autorité  du  fouvcrain  Pontife,  il  obtint  une  Bulle  de  S^ES  DE  LA 

—,  ,  -yr  .t  _  _  _  |  CoNGRE- 

Gregoire  XV.  qui  engeoit  les  Monaiteres  de  Paris,  de  Poi-  GATION  DU 
tiers  6c  d’Angers ,  6c  tous  les  autres  fondés  6c  à  fonder  par  Calyairf« 
les  Religieufes  delà  Mere  Antoinette  d’Orléans ,  en  Con¬ 
grégation  de  l’Ordre  de  faint  Benoît ,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  du  Calvaire,  6c  fous  la  conduite  de  trois  Supérieurs 
conflitués  en  dignité. 

Cette  Bulle  n’étoitpas  allez  étendue, 6c  ne nommoit  point 
les  trois  Supérieurs.  LePere  Jofeph  ne  voulut  pas  les  choifir, 
quoiqu’il  le  pût  faire  :  c’eft  pourquoi  il  obtint  une  fécondé 
Bulle  du  10.  Juillet  1 611.  par  laquelle  fa  Sainteté  nomma 
cette  première  fois  pour  Supérieurs  (  car  jufqu’alors  M.  du 
Perron  Achevêque  de  Sens,  Pavoit  gouvernée  depuis  le  Bref 
de  Paul  V.  )  Henri  de  Gondy  Cardinal  de  Retz, Evêque  de 
Paris  5  Viétor  le  Bouthillier ,  qui  fut  depuis  Archevêque  de 
Tours ,  6c  le  Supérieur  Général  de  la  Congrégation  de  faine 
Màur ,  avec  cette  claufe ,  que  fi  l’un  d’eux  venoit  à  décéder, 
les  deux  autres  en  nommeroient  un  en  fa  place,  6c  que  s’il 
en  mouroit  deux,  celui  qui  refteroit,enpourroit  élire  un  au¬ 
tre,  6c  les  deux  enfemble  un  troifiéme  :  enfin  que  s’ilarrivoit 
que  les  trois  mouruffent  en  même  tems ,  le  Nonce  du  Pape 
en  éliroit  deux ,  qui  enfuite  en  éüroient  un  troifiéme. 

Le  Pere  Jofeph  fongeant  à  établir  folidement  fa  Congré¬ 
gation,  lui  procura  un  nouveau  Monaftere  a  Paris  au  quar¬ 
tier  du  Marais.  La  place  fut  achetée  des  deniers  de  la  Con¬ 
grégation  ,  6c  le  Monaffere  conftruit  par  les  libéralités  du 
Roi ,  du  Cardinal  de  Richelieu ,  6c  de  Madame  de  Comba- 
let  fa  nièce,  qui  fut  depuis  Ducheffe  d’ Aiguillon. C’eft  dans 
cette  Maifon  que  refide  ordinairement  la  Directrice  Géné¬ 
rale  de  cet  Ordre.  Le  Pere  voulut  que  ce  Monaftere  portât 
le  nom  de  Crucifixion ,  pour  le  diftinguer  de  l’autre  ,  établi 
déjà  dans  la  même  ville  5  6c  afin  d’imiter  6c  d’honorer  le 
Myftere  de  la  Compaflion  de  la  fainte  Vierge,  aux  douleurs 
de  Jefus-Chrift,  il  ordonna  qu’à  cet  effet  il  y  eût  jour 
&  nuit  fans  interruption  une  Religieuse  au  pied  de  la  Croix, 
afin  de  réparer  par  une  efpece  d’amende  honorable,  6c  par 
des  actes  d’amour  ëc  de  reconnoiftance,tous  les  outrages  que 
font  les  pécheurs  à  cet  Arbre  de  vie. 

Le  Pere  Jofeph  donna  la  dernieremain  aux  Conftitutions 
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qu’il  tira  de  la  Réglé  de  faint  Benoît  &  prefcrivit  à  ces  Refî- 
gieufes  des  loix  fi  lages  St  fi  judicieuses  qu’elles  y  font  encore 
aujourd’hui  obfervées  fans  aucune  alteration.  Mais  comme 
il  falloit  gouverner  plufieurs  Communautés  foûmifes  à  un 
même  Chef ,  il  a  auffi  fallu  établir  une  autorité  pour  en  re¬ 
lier  le  dehors  6c  le  dedans  par  des  loix  politiques.  Ainfi  cet 
Ordre  eft  gouverné  par  trois  Supérieurs  Majeurs  ,  qui  font 
ordinairement  des  Cardinaux  &des  Prélats  ?  un  Vifiteur  St 
une  Générale  :  il  eft  exemt  de  la  jurifdiftion  des  Ordinaires. 
Les  Supérieurs  Majeurs  font  pour  toujours,  le  Vifiteur  pour 
trois  ans  ,  après  lefquels  on  le  peut  continuer  ,  la  Générale 
n’eft  auffi  que  pour  trois  ans ,  après  lefquels  on  tient  le  Cha¬ 
pitre  Général  dans  lequel  elle  peut  être  continuée  pour  trois 
autres  années ,  St  ainfi  des  autres  Chapitres  ,  ou  on  la  peut 
auffi  continuer  5  mais  elle  ne  peut  pas  exercer  fon  Office  plus 
de  douze  ans  de  fuite, après  lefquels  elle  eft  pendant  une  an¬ 
née  la  derniere  de  la  Communauté ,  St  elle  ne  peut-être  élue 
Prieure  qu’après  trois  ans.  Elle  apendant  l’exercice  de  faChar- 
ge  toujours  quatre  Affiftan tes  ,  dont  on  en  renouvelle  deux 
tous  les  trois  ans.  Elles  doivent  affifter  la  Générale  de  leurs 
conleils  pour  le  gouvernement  de  la  Congrégation  5  &  il  y  en 
a  toujours  une  qui  l  accompagne  dans  le  cours  de  les  viiites[, 
étant  obligée  de  vifiter  tous  les  Couvens  de  la  Congrégation 
pendant  un  triennal  :  ce  que  doit  faire  auffi  le  Vifiteur.  Lorf « 
qu’on  tient  le  Chapitre  Général,  les  Prieures  des  Monafteres 
&  leurs  Communautés ,  dans  la  perfonne  élue  par  chacune 
de  ces  Communautés ,  ont  droit  d’envoïer  leurs  fuffrages  au 
Chapitre  Général  par  écrit:  de  forte  que  le  Vifiteur  qui  pré- 
fide  au  Chapitre  Général ,  avec  trois  Scrutatrices ,  élues  par 
la  Communauté  ou  il  fe  tient ,  après  avoir  ouvert  les  lettres 
St  compté  les  fuffrages ,  déclare  Générale  ,  Affiftantes  St 
Prieures ,  celles  qui  ont  plus  de  voix.  Voilà  ce  que  le  Pere 
Jofeph  a  prefcrft  pour  le  gouvernement  de  cette  Congréga¬ 


tion. 


Nous  nous  fommes  déjà  trop  étendus  fur  ce  qui  regarde 
ce  Fondateur  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Calvaire,  pour 
parler  de  tous  les  Emplois  qu’il  a  eus  à  la  Cour,  St  des  négo¬ 
ciations  qui  lui  ont  été  confiées!  nous  nous  contenterons  de 
dire  que  les  grandes  affaires  qui  l’ont  occupé  pour  le  bien 
de  FEtat  >  ne  Font  pas  empêché  de  travailler  à  la  converfion 
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dû  plufieurs  Heretiques ,  par  les  Millions  qu’il  a  faites  lui-  Rbltgiîu^ 
même,  ou  qu’il  a  procurées  par  fon  crédit,  foit  en  France  ,  ses  de  la 
fait  dans  les  païs  étrangers  ,  principalement  dans  le  Levant.  ga°tion  du 
Le  Roi,  pour  le  récompenfer  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  Cal^airi, 
à  l’Egliie  6c  à  l’Etat,  le  nomma  pour  être  Cardinal  dans  la 
première  promotion  que  le  Pape  feroitsmais  il  mourut  avant 
qtie  d’être  revêtu  de  cette  Dignité  ,1e  18.  Décembre  1638. 
dans  fa  6 1.  année ,  dont  il  en  avoit  paffé  41.  dans  fon  Ordre. 

Ceiut  à  Ruel  qu’il  mourut  chez  le  Cardinal  de  Richelieu  1 
&  comme  il  avoit  été  nommé  au  Cardinalat ,  le  Cardinal  de 
Richelieu  voulut  qu’on  lui  rendît  les  mêmes  honneurs  qu’à 
un  Cardinal.  Il  fit  porter  fon  corps  avec  beaucoup  de  pompe 
dans  un  earroflfe  à  fix  chevaux  ,  accompagné  de  toute  fa 
Maifon  ,  jufqu’au  Couvent  des  Capucins  de  la  rue  faint 
Honoré ,  où  il  arriva  le  foir  aux  flambeaux  ,  &  fut  porté  à 
l’Infirmerie, où  on  l’ouvrit,  pour  en  tirer  fon  cœur  qui  fut 
donné  aux  Religieufes  du  Calvaire  du  Marais.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  fit  prononcer  fon  Oraifon  Funebre  par  le  Pere 
Leon, Carme  Réformé.  Plufieurs  Princes  ôc  PrinceflTes,Ducs 
&  Prélats  y  afllfterent.  Le  Parlement  s’y  trouva  en  Corps  * 
avec  toutes  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  de  la  Cour  6c 
de  la  Ville  ,  8c  quelque  tems  après  l’Evêque  de  Lizieux  pro¬ 
nonça  aufli  une  Oraifon  Funebre  dans  l’Eglife  du  Calvaire* 
en  préfence  d’une  grande  AlTemblée.  Son  corps  fut  mis  de¬ 
vant  le  grand  Autel ,  proche  celui  duPere  Ange  de  joïeufe  * 

&  le  Cardinal  de  Richelieu  y  fit  mettre  une  pierre  de  marbre* 
avec  une  Epitaphe  qui  marque  fon  éloge. 

La  Congrégation  de  Nôtre  Dame  du  Calvaire  eft  compo* 
fée  de  vingt  Maifons  ,  dont  la  première  eft  à  Poitiers, deux  à 
Paris,  &  {ept  ou  huit  en  Bretagne.  Les  autres  font  à  Orléans* 
à  Chinon,  àMaïenne,  à  Vendôme,  à  Loudun  6c  à  Toursw 
L’Abhaïe  de  la  Trinité  de  Poitiers  a  été  aufli  unie  à  cette 
Congrégation ,  aufli- bien  que  le  Monaftere  des  BenediéHnes 
de  Baugé.  Ces  Religieufes,  comme  nous  avons  dit,obfervent 
la  Réglé  de  faint  Benoît  dans  toute  fa  rigueur.  Voilà  la  For¬ 
mule  de  leurs  V  œux.  Je  Sœur  N.  dite  au  ficelé  N.  fille  indi¬ 
gne  à*  très  humble  Servante  de  la  Vierge  Mere  de  Dieu»  fais 
vœu  à  Dieu  tout  puiffant  ,  &  promefje  a  la  glorieufe  Vierge 
Marie  , &  a  mon  glorieux  Fere  faint  Benoit,  d  obj'erver  tous 
les  jours  de  ma  vie  y  la  première  &  exafle  Réglé  de  A.  Benoît* 
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relîôieu-  £ ÿ  promets  la  converfion  de  mes  mœurs  , clôture  perpétuelle, pau~ 
CongreLA  vreté  ,  chajleté  &  obedience  ,  félon  les  Statuts  de  /  ~  Congrega - 
cation  ru  tion  érigée  a  /’ honneur  de  Notre-Dame  du  Calvaire  ,  par  le 
Calvaüvje.  pape  Grégoire  XV .  en  foi  de  quoi  j  ai  figné  cette  Cedule  de  ma, 
propre  main ,  en  votre  prefence  >  notre  tris  Reverende  Mere 
Supérieure  de  ce  Monajlere  de  Paris ,  &c,  Leur  habillement 
confifte  en  une  robe  de  couleur  brune,  avec  un  fcapulaire 
noir,  qu  elles  mettent  par  defïus  la  guimpe ,  comme  les  Car¬ 
mélites  D  échauffées  :  au  chœur  elles  mettent  un  manteau 
noir,  &  elles  font  Déchauffées  depuis  le  premier  Mai  juf- 
qu’à  la  Fête  de  l’Exaltation  de  fainte  Croix. 

Jofeph.  Marot.  Cijlert.  reflorefeent ,  Chronolog.  Hijl.  Chry- 
foftom.  Henriquez  ,  Menolog.  Cijl .  Pierre  de  S.  Romuald  , 
TreJ'or  Chronolog .  Fom,  III,  Hilarion  de  Co Vte^Vies  des  Dames 
Illuflres,  Niquet ,  Hifl,  de  Fontevraud,  Richard  ,  Vie  du  Perc 
Jofeph ,  &  Mémoires  Manu  faits* 
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Des  Religieuses  Benediftines  de  l'Adoration  perpétuelle  du 
faint  Sacrement ,  avec  la  l^ie  de  la  Reverende  Aîerc 
AfeÛhilde  du  faint  Sacrement  leur  Injlitutrice . 

N  Ou  s  avons  déjà  parlé  d’un  Ordre  fous  le  titre  d  ado¬ 
ration  perpétuelle  du  faint  Sacrement ,  dont  les  Reü- 
gieufes  fuivent  la  Réglé  de  faint  Auguftin ,  ôc  ont  eu  pour 
Fondateur  le  Pere  Antoine  le  Quieu.  En  voici  encore  un 
autre  fous  le  même  titre  ,  dont  les  Religieufes  fuivent  la 
Réglé  de  faint  Benoit  dans  toute  fa  rigueur  ,  êc  dont  la  Mere 
Medhüde  du  faint  Sacrement  a  été  Fondatrice.  Fille  naquit 
à  faint  Dié,  petite  ville  du  Duché  de  Lorraine ,  le  3 1.  Dé¬ 
cembre  1 6  r 4.  d’une  Famille  confiderable  par  fes  alliances  5 
mais  encore  plus  recommandable  par  la  pieté  dont  elle  fai- 
foit  profelîîon.  Son  pere  fe  nommoit  Jean  de  Barrd  ,  &  fa 
mere  Marguerite  Guyon.  Elle  reçut  le  nom  de  Catherine  fur 
les  Fonts  de  Batême.  Dès  (a  plus  tendre  jeuneffe  elle  imita 
fi  bien  fes  parens,  que  l’on  peut  dire  qu’elle  fuça  la  pieté  avec 
le  lait.  Il  n’y  avoit  rien  en  elle  qui  tînt  de  l’enfancei&  à  peine 
eut- elle  atteint  l’âge  de  raifon  qu’elle  commença  à  fe  confa- 
crer  à  Dieu. 
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La  Providence  Divine  aïant  fait  tomber  entre  fes  mains  Religteit- 
la  Formule  des  vœux  du  premier  Ordre  de  faint  François  * SES  Bene~ 
elle  en  rut  li  charmee ,  qu  elle  ne  manquoit  point  de  les  reï-  de  i'ado. 
terer  tous  les  jours, ôc  même  plufieurs  fois,  n’aïant  rien  con-  PR£RPE°yfL, 
nu  jufqu’alors  de  plus  dignede  Dieu  ni  qui  exprimât  mieux  LE  D  u 
fes  fentimens ,  &  elle  avoit  un  fi  grand  attrait  pour  l’oraifon,  minx!' 
que  rien  ne  l’en  pouvoit  détourner. 

Le  récit  des  efFroïables  facrileges  commis  par  les  Héréti¬ 
ques  contre  le  faint  Sacrement  de  P  Autel,  dans  les  guerres 
commencées  en  Allemagne  en  1625.  la  toucha  fi  fenfible- 
ment ,  qu’animée  d’un  zele  ardent  pour  venger  les  interets 
de  cet  augufte  Myftere ,  elle  s’offrit  à  Dieu  pour  en  être  la 
vidimeice  qui  étoit  un  préfage  des  deflfeins  que  fa  divine  Ma- 
jeflé  avoit  déjà  formés  fur  elle  5  mais  qui  ne  furent  exécutés 
que  plufieurs  années  après.  Elle  ne  fongeoit  qu’à  la  retraite 
&  à  fe  renfermer  dans  un  Cloître  5  mais  elle  y  trouva  de 
grandes  oppofîtions  de  la  part  de  fes  parens  ,  qui  la  voïant 
jeune ,  êc  recherchée  en  mariage  par  des  perlonnes  de  di- 
ftin<3don,ne  fongeoient  qu’à  l’établir  dans  le  monde, la  priant 
de  ne  pas  s’oppofer  à  leur  volonté ,  êe  de  ne  leur  pas  donner 
le  chagrin  de  les  quitter  :  ce  qu’ils  faifoient  avec  une  ten- 
dreffe  capable  d’ébranler  un  cœur  moins  pénétré  de  l’amour 
de  Dieu  que  le  fien.  Mais  elle  voïoit  couler  leurs  larmes 
fans  en  être  émue  ,  &  fans  altérer  la  tranquillité  de  fon  ame> 
êc  autànt  que  le  monde  avoit  de  chagrin  de  la  quitter, autant 
elle  témoignoit  de  joie  de  s’en  voir  féparée. 

Sa  confiance  la  fermeté  lui  aïant  fait  obtenir  à  la  fin  le 
confentement  de  fes  parens ,  elle  alla  en  diligence  au  Mona- 
ftere  le  plus  proche,  qui  étoit  celui  des  Annonciades  des  dix 
Vertus  ,  au  bourg  de  Bruyères.  C’étoit  au  mois  de  Novem¬ 
bre  1631.  elle  étoit  pour  lors  dans  la  dix-feptiéme  année  de 
fon  âge.  Avant  que  de  prendre  l’habit,  elle  s’y  difpofa  quel¬ 
ques  mois  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Elle  le  reçut 
en  1632.  avec  le  nom  de  Sœur  de  faint  Jean  l’Evangelifle. 

Pour  lors  elle  fecrut  dans  une  nouvelle  obligation  d’être  plus 
parfaitement  unie  à  Dieu ,  &  on  vit  en  elle  une  augmenta¬ 
tion  de  ferveur  Se  de  fidelité  à  fon  fervice. 

Le  tems  de  la  profeflîon  approchant  ,  elle  s  y  prépara  par 
une  retraite  de  quarante  jours  5  Sc  après  avoir  prononce  les 
yœux,elle  en  fit  une  autre  de  dix  jours  (  que  Ion  appelle  le 
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filence  nuptial  ,  6c  que  toutes  les  nouvelles  i  rofeffes  font 
obligées  de  faire  en  cet  Ordre  )  pendant  laquelle  il  n’eft  pas 
même  permis  de  parler  à  fa  Supérieure  :  la  nuit  qui  fuivit 
immédiatement  rengagement  qu’elle  avoit  contracté  avec 
Dieu  par  la  profeffion  Keligieuie, pendant  ion  lommeil,l’an- 
neau  qu’elle  avoit  au  doit ,  6c  qui  lui  avoic  été  donné  le  jour 
précèdent (  félon  la  pratique  du  même  Ordre  )  s’étant  rompu 
de  lui  même  fans  aucun  effort ,  elle  en  fut  fi  fenfiblement 
touchée  ,  appréhendant  que  le  divin  Epoux  au  nom  duquel 
elle  l’avoit  reçu, n’eût  point  agréé  fes  vœux.qu’e  le  fut  trou¬ 
ver  en  filence  la  Supérieure, lui  préfentant  cet  anneau  rompu 
en  lui  faifant  figne  qu’il  n’y  avoit  point  de  fa  faute.  La  Su- 
perieure,qui  étoit  une  Religieufe  d’une  grande  pieté, la  con- 
iola ,  6c  lui  prédit  en  foûpirant  quelle  ne  finiroit  point  fes 
jours  dans  l’Ordre ,  que  cet  anneau  ouvert  en  étoit  un  pro- 
noftique:  ce  qui  étoit  d’autant  plus  évident, qu’il  fe  referma 
en  fes  mains ,  quand  elle  le  lui  eut  préfenté. 

Comme  cette  Supérieure  étoit  Profeffed’une  autre  Mona¬ 
ftere,  6c  qu’elle  n’avoit  été  envoïée  dans  celui  de  Bruyères 
que  pour  le  gouverner:  les  années  de  la  Supériorité  étant  fi¬ 
nies  ,  elle  pria  les  Supérieurs  de  lui  permettre  de  retourner 
dans  fon  Monaftere  :  ce  qui  lui  aïant  été  accordé,  une  autre 
Religieufe  fut  mife  en  fa  place  5  mais  elle  ne  fucceda  ni  à  fa 
conduite  ni  à  fon  expérience  :  ce  qui  fut  caufe  qu’elle  exerça 
beaucoup  la  patience  de  la  Merede  faint  Jean.  Cette  Supé¬ 
rieure  mourut  de  la  perte  peu  de  terris  après ,  6c  fut  affiliée 
dans  cette  fâcheufe  maladie  par  celle  quelle  avoit  tant  fait 
fouffrir ,  qui  fut  établie  Supérieure  par  Commiffion ,  quoi- 
qu’eÜe  ne  fut  âgée  que  de  20.  à'21.  an. 

Au  mois  de  Mai  de  l’an  1635.  la  Lorraine  étant  affligée  du 
fléau  de  la  guerre ,  elle  fut  obligée  de  lortir  de  fon  Monafte¬ 
re  avec  fes  Filles  pour  éviter  la  fureur  des  Soldats,  qui  après 
fa  fortie  le  pillèrent ,  auffi-bien  que  le  bourg  de  Bruyères,  ou 
il  étoit  fitue.  Elle  refta  au  milieu  des  personnes  Séculières 
pendant  l’efpace  de  trois  ans ,  ne  trouvant  aucun  Monaftere 
qui  lui  voulut  donner  retraite  ,  tant  étoit  grande  la  mifere 
dans  la  Lorraine ,  qui  fe  trouvoit  en  même  tems  affligée  de 
guerre, de  pefte  &  de  famine.  Comme  elle  n’étoit  Supérieure 
que  par  Commiffion ,  le  tems  des  élections  étant  arrivé  5  le 
fort  tomba  fur  elle  j  6c pendant  le  tems  de  fa  Supériorité,  la 
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plupart  de  les  Reiigieufes  moururent  du  mal  contagieux.  re  Montra 
Au  milieu  de  toutes  ces  peines, elle augmentoit  fes  auiterités, 

&  y  en  ajoutoit  mène  de  nouvelles  ,  afin  d’attirer  la  prote-  n 
£Hon  de  Dieu  fur  elle  &  fur  Ton  troupeau.  PKL 

Dans  le  même  temson  luiconfeilla  de  quitter  fon  Ordre  L  E  D°  $«: 
pour  le  mettre  dans  une  Maifon  réformée.  Elle  ne  rejetta  * 
point  ce  confeil  ,  mais  elle  y  trou  voit  beaucoup  d’obftacles 
&  de  difficultés  5  ce  qui  fit  qu’elle  redoubla  fes  prières ,  afin 
qu’il  plût  à  Dieu  de  lui  manifefter  fes  volontés  en  lui  faifant 
connoître  le  lieu  où  elle  devoir  fe  retirer.  La  mifere  &.  la 

Î>auvreté  où  elle  étoit  réduite  à  Commerci  ,  qui  étoit  pour 
ors  le  lieu  de  fon  féjour  ,  obligèrent  fes  Supérieurs  de  lui 
envoïer  une  obédience  l’an  1 637.  pour  aller  chez  fon  pere  à 
Paint  Dié  où  elle  conduifit  aulli  les  Reiigieufes.  Ce  fut  pen¬ 
dant  le  féjour  qu’elle  y  fit  qu’elle  entendit  parler  avantageu- 
fementdes  Reiigieufes  Benedidines  de  RamberviUiers  La 
Prieure  de  ce  Monaftere  aïant  eu  connoiftance  du  mérité  de 
la  Merede  faint  Jean  ,  lui  fit  offre  de  fa  maifon  ,  tant  pour 
elle  que  pour  fes  Reiigieufes,  ce  qu’elle  accepta  d’aurant  plus 
volontiers  ,  qu’elle  foupiroit  depuis  long  te  ms  après  la  loli- 
tude.  Elle  y  fit  pratiquer  à  toutes  fes  Reiigieufes  leurs  Ob- 
fervances  avec  la  même  régularité  que  fi  elle£  avoient  été 
dans  leur  propre  maifon.  Un  an  fe  paiTa  de  la  forte  pen¬ 
dant  lequel  la  Mere  de  faint  Jean  redoubla  fes  inftances  au¬ 
près  de  Dieu  pour  lui  faire  connoître  fes  volontés.  Depuis 
fon  féjour  en  ce  Monaftere  ,  où  l’on  obfervoit  la  Réglé  de 
faint  Benoît  fans  aucune  mitigation  ,  elle  conçut  tant  d’e- 
flime  pour  cec  Ordre  qu’elle  réfolut  de  Pembraffer  5  miis 
elle  ne  voulut  rien  faire  fans  avoir  auparavant  confulté  des 
perfonnes  pieufes  &  éclairées  à  qui  elle  expofa  les  raifons 
qu’elle  avoir  de  faire  ce  changement  ,  &  après  avoir  reçu 
leurs  avis  &  obtenu  les  permiflîons  neceffaires ,  elleprit  l’ha¬ 
bit  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  dans  le  Monaftere  de  Ram- 
bervilliers ,  le  1.  Juillet  1635?.  fon  nom  fut  changé  en  celui 
de  Meélhilde  du  faint  Sacrement ,  &  elle  fit  profelfion  le  1 1. 

Juillet  de  l’année  fui  vante. 

Elleavoit  cru  en  fe  retirant  dans  ce  Monaftere  quelle  y 
feroic  comme  dans  un  port  alfuré  où  elle  pourroit  goûter  les 
plaifirs  de  la  folitude  qu’elle  cheriffoit  fi  fort  >  mais  les  guer¬ 
res  qui  défoloient  encore  la  Lorraine  &  qui  avoient  déjà 
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obligé  plufîeurs  Religieufes  d’abandonner  leurs  cloîtres 
tant  pour  éviter  les  inluites  des  foldats  que  pour  chercher  aiU 
deurs  leur  fubfi  fiance  ,  manquant  dans  leur  propre  Maifon 
de  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  à  la  vie  ,  obligèrent  auffi  les 
Religieufes  de  Rambervilliers ,  qui  fe  trouvèrent  envelop¬ 
pées  dans  le  même  malheur  ,  à  chercher  ailleurs  leur  propre 
eonfervation.  Les  Supérieurs  les  obligèrent  par  un  comman¬ 
dement  exprès  d’en  faire  fortir  une  partie  ,  qui  fe  réfugiè¬ 
rent  à  faint  Mihel  au  mois  de  Septembre  1640. 

Les  Peres  de  la  Million  qui ,  comme  nous  le  dirons  en 
parlant  de  leur  Congrégation  >  portèrent  en  ce  tems-là  ,de 
L  rance  en  Lor  raine  plus  de  vingt-mille  livres  d’aumônes, en 
diftribuerenc  une  partie  à  ces  bonnes  Religieufes  5  mais 
non  pas  en  affez  grande  quantité  pour  les  tirer  de  la  mifere 
&  de  la  pauvreté  5  car  il  y  avoit  beaucoup  de  pauvres  dans 
le  païs  ,  de  beaucoup  de  familles  ruinées  qu’il  falloit  auffi 
foulager.  M.  Guérin  Supérieur  de  ces  Miffionnaires  ,qui 
étoient  allez  en  Lorraine  pour  diftribuer  ces  aumônes  , tou¬ 
ché  de  compaffion  de  voir  l’image  de  la  mort  peinte  fur  le 
vifage  de  ces  faintes  filles  ,1a  pauvreté  de  leurs  habits  de  en¬ 
core  plus  la  tranquillité  8t  le  contentement  où  elles  étoiene 
dans  une  fi  grande  mifere  ,  chercha  les  moïens  de  les  foula- 
2;er  par  d’autres  voïes.  Etant  de  retour  à  Paris  il  propofa  à 
T’Abbefle  de  Montmartre  Marie  de  Beauviliers  ,  dont  nous* 
avons  parlé  en  fon  lieu  ,  d’en  recevoir  quelques-unes  dans 
fa  Maifon.  Ellerejetta  d’abord  cette  propofition,  ne  voulant 
point  fe  charger  de  Religieufes  étrangeres,mais  Dieu  chan¬ 
gea  tout  d’un  coup  le  cœur  de  cette  Abbeffe  de  lui  donna  des 
fentimens  de  tendreffe  de  de  mifericorde  ,  car  dans  le  tems 
que  la  Mere  Meclhilde  avec  deux  autres  Religieufes  étoient 
profternées  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Benoifte- 
Vaux ,  où  elles  étoient  allé  pour  recommander  cette  affaire 
à  la  fainte  Vierge  >  l’ Abbeffe  de  Montmartre  eut  un  fonge  5 
dans  lequel  il  lui  fembla  que  la  fainte  Vierge  tenant  fon  fils 
entre  fes  bras  lui  reprochoit  la  dureté  de  fon  cœur  de  fon  peu 
de  compafiion  envers  les  Religieufes  de  Lorraine  ,  la  mena¬ 
çant  même  de  lui  faire  rendre  compte  de  ce  qui  leurarrive- 
roit  de  fâcheux  depuis  le  jour  qu’elle  avoit  été  avertie  de 
leur  mifere.  Elle  fe  réveilla  toute  effraïée.,  de  aïant  fait  af- 
fembler  fa  Communauté  y  elle  lui  propofa  de  recevoir  deces 
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Religieufes.  La  piete  qui  regnoit  dans  cette  Abbaïe  ne  pou-  Religieu- 
voit  îüfpirer  que  des  (cntimens  favorables  pour  ces  pauvres  Bene- 
affligées  ,  les  Religieufes  de  Montmartre  confentirent  touto*  l’ado- 
d’une  voix  d’en  recevoir  quelques-unes.  L’Abbefle  voulut  ^pe?Nïl 
fçavoir  les  noms  de  ces  Religieufes  pour  en  choifir  deux  ,  de  L  E  D  u 
la  Providence  Divine  voulut  qu’elle  choisît  la  Mere  Mec- 
thilde  ,  quoique  la  derniere  dans  la  lifte  ,  &  laiffa  le  choix 
de  1  autre  aux  Religieufes  de  Lorraine  :  qui }  quand  elles  vi¬ 
rent  le  choix  que  l’Abbeffe  de  Montmartre  avoit  fait  de  la 
Mere  Meélhilde  ne  pouvoient  fe  réloudre  à  laifler  partir 
cette  fainte  fille ,  qu’elles  regardoient  comme  le  plus  digne 
fujet  qu’elles  enflent,  il  fallut  enfin  y  confentir  :  elles  lui  don¬ 
nèrent  une  compagne  pour  fe  rendre  a  Paris  ,  ou  elles  arri¬ 
vèrent  le  ip.  Août  1641.  de  le  Supérieur  de  la  Million  de 
Lorraine  les  conduifit  à  Montmartre. 

Les  Religieufes  de  Lorraine  qui  avoient  eu  tant  de  peine 
de  quitter  la  Mere  Meélhilde  du  faint  Sacrement ,  ne  pré- 
voïoient  pas  l’avantage  qu’elles  dévoient  tirer  de  cette  fepa- 
ration  5  car  elle  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  à  Montmartre  que 
fe  voïantdans  l’abondance  ,  elle  verfoit  continuellement  des 
larmes  d’être  fi  à  fon  aife  pendant  que  fes  fœurs  qui  étoient 
reftées  à  faint  Mihel  étoient  dans  une  grande  indigence. 

Deux  mois  fepaflerent.de  la  forte,  fans  que  l’Abbeffe  eût 
connoiflance  de  fa  peine.  Mais  aïant  été  avertie  qu’on  la 
voïoit  fouvent  en  larmes  ,  l’eftime  &:  l’amitié  qu’elle  avoit 
pour  cette  fainte  Religieufe  ,  fit  qu’elle  s’informa  fi  elle  n’a- 
voit  point  reçu  quelque  déplaifir  dans  fa  Maifon.  Elle  ap¬ 
prit  d’elle- même  le  fujet  de  fa  douleur.  Cette  charitable  Ab- 
beffe  lui  dit  aufli-  tôt  d’écrire  aux  Religieufes  de  faint  Mihel 
quelles  pouvoient  aufli  venir  afin  que  Dieu  11e  lui  repro¬ 
chât  point  un  jour  de  les  avoir  abandonnées  dans  leur  milere. 

Elles  arrivèrent  à  Montmartre  de  furent  difperfées  dans  d’au¬ 
tres  Abbaïes  à  la  réfer ve  de  la  Mere  Mefthilde  de  de  deux 
autres  qui  refterent  dans  ce  Monaftere.  Mais  quelque  tems 
après  une  Dame  leur  aïant  offert  une  maifon  qu’elle  avoit  à 
S.  Maur  à  deux  lieues  de  Paris  pour  leur  fervir  d’Hofpice , 
elles  l’accepterent,&  toutes  les  Religieufes  de  Lorraine  furent 
réünies  dans  une  même  maifon  l’an  1643.  fous  la  conduite 
de  la  Mere  Bernardine  de  la  Conception  ,  qui  avoit  été  leur 
Supérieure  lorfqu’elles  étoient  àRamberviiliers  de  àS. Mihel» 
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Ce  fut  pendant  le  féjour  que  la  Mere  Medhilde  du  faint 
Sacrement  fit  à  faint  Maur  ,  qu  elle  fe  mit  fous  la  diredion 
du  Reverend  Pere  Chriloftome  de  faint  Lo  Exprovincial 
des  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordré  de  faint  François  de 
la  Province  de  Normandie.  Elle  ne  pouvoit  être  en  meilleure 
main  ,  puifque  e  etoit  un  grand  contemplatif  ,  un  homme 
très  éclairé  pour  la  conduite  des  âmes,  qui  n’enfeignoit  rien 
qu’il  n’eut  pratiqué  lui-même  ,  &  qui  tout  confommé  de  l’a¬ 
mour  de  Dieu  ,  du  zele  de  fa  gloire  êc  de  fes  grandes  péni¬ 
tences  mourut  le  16 .  Mars  1646.  &  a  mérité  d’avoir  pour 
écrivain  de  fa  vie  M.  Boudon  Grand-  Archidiacre  d’Evretut 
qui  mourut  au  mois  d’ Août  1702. comblé  de  mérités  &  orné 
de  toutes  les  vertus  qui  font  le  caradere  ordinaire  de  la  fain- 
tcté; 

Quelque  tetris  après  que  ces  Religieufes  furent  arrivées  à 
faint  Maur  ,  la  Mere  Bernardine  de  la  Conception  fut  obli¬ 
gée  de  retourner  à  Rambervilliers  pour  des  affaires  preffan- 
tes.  Elle  établit  la  Mere  Medhilde  pour  préfider  à  fa  place 
dans  eet  H'ofpice.  Elle  gouverna  cette  petite  Maifon  avec 
tant  vie  prudence  &:  de  charité  qu’on  jetta  les  yeux  fur  elle 
pour  remplir  la  place  de  Supérieure  dans  un  Monaftere  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  que  Madame  la  Marquife  de  Moüy 
avoit  fondé  à  Caen  ,  ce  quelle  n’accepta  qu’avec  uneextrê- 
me  répugnance  &  après  dix- huit  mois  de  follicitation  de  la 
part  de  la  Marquife  de  Moiiy  6c  de  plu  {leurs  perfonnes  delà 
première  confideration  qui  le  jugèrent  neceffaire  pour  la 
tloire  de  Dieu  &  l’avantage  de  cette  Maifon.  Quoique  les 
Religieufes  de  ce  Monaftere  qui  ne  connoiffoient  point  alors 
fon  mérité  S:  la  vertu,  ne  la  rectifient  que  malgré  elles ,  elle 
fe  comporta  néanmoins  de  telle  forte  à:  leur  egard ,  qu’en 
moins  de  fix  fernaines  elles  furent  contraintes  de  fe  rendre,  Sc 
eurent  pour  elle  autant  d’affedion  8c  de  tendrefie  ,  qu’elles 
avoient  ait  paroître  d’abord  d’éloignement  :  ce  qui  fit  que  la 
Communauté  de  Rambervilliers,  où  la  plûpart  des  Reli~ 
gieufes  étoient  retournées  ,  appréhendant  qu’à  la  fin  dé  foa 
triennal  les  Religieufes  de  Caen  ne  fiftent  tomber  fur  elle 
1  éled  onqu’eles  dévoient  faire  d’une  Supérieure,  l’élurent 
ell  es-mêmes  pour  gouverner  leur  Monaftere,  &  les  Supe* 
rieurs  de  Lorraine  l’obligerent  par  vertu  de  fainte  Obedien- 
Q&  de  s’y  rendre  en  diligence.  Elle  laifla  les  Religieufes  -  de 
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Caen  dans  une  fi  fenfible  douleur ,  qu’il  fallut  pour  fortir  ,  Reit  <*«#•» 
qu’elle  prît  elle- même  les  clefs  de  la  porte  5  toutes  fes  Filles 
s’y  étant  allées  profterner , ne  pouvant  pas  croire  quelle  eût  DF  L'An^ 
la  dureté  de  marcher  fur  leurs  corps  pour  s’en  approcher,  pe^pï^ufs 
Elle  n’écoit  pas  infenfible  à  leur  douleur  5  mais  l’obéïffance  £  *  ® ü  s* 
l’emporta  fur  la  tendreffe  qu’elle  avoitpour  elles.  Après  fa  mewtÎ 
fortie  elle  foufFrit  avec  une  patience  admirable  d’étranges 
perfecutions  ,  par  des  calomnies  que  plufîeurs  perfonnes 
avoient  inventées  contre  elle,  afin  que  ces  Religieufes  de 
Caën,  qui  depuis  fon  départ  étoient  relfées  inconfolables  , 
perdififent  l’attachement  qu’elles  avoient  pour  elle  ,  à  mefure 
qu’elles  perdroient  l’eftime quelles  en  avoient  conçue. 

A  peine  fut- elle  arrivée  en  Lorraine  ,  que  la  guerre  fe 
ralluma  plus  que  jamais  :  la  ville  de  Rambervilliers  aïant  été 
prife  par  l’armée  du  Duc  de  Lorraine,  qui  étoit  compofée  de 
nations  étrangères  &  fans  aucune  difeipline,  ce  Monaftere 
fe  trouva  expofé  à  leur  fureur  :  il  y  en  eut  qui  vinrent  pour 
enfoncer  les  portes ,  afin  d’v  entrer  ,  fous  prétexte  de  voir  s’il 
n’y  avoit  point  de  Bourgeois  qui  y  fuflent  réfugiés.  Tous 
leurs  efforts  aïant  été  inutiles ,  cette  fainte  Supérieure  ,  qui 
n’a  voit  ceffé  de  prier  Dieu  pour  la  confervation  de  Ion  Mo¬ 
naftere  ,  fit  ouvrir  les  portes  à  ces  furieux  ,  qui  par  une  pro¬ 
tection  vifible  de  la  divine  Providence ,  furent  laifis  d’une 
terreur  panique  en  entrant  dans  ce  Monaftere, &  en  fortirent 
au  plutôt,  après  en  avoir  fait  le  tour  ,  fans  ofer  entrer  dans- 
les  offices  ,  avouant  qu’il  leur  avoit  été  importable  de  faire 
aucun  tort  dans  cette  Maifon,  quoiqu’ils  en  euffent  eu  ledef- 
fein.  Cette  ville  aïant  été  reprife  par  les  François, pendant  le 
peu  de  tems  qu’elle  y  demeura ,  elle  n’y  put  trouver  un  mo¬ 
ment  de  repos.  Les  defordres  de  la  guerre  continuant  tou¬ 
jours  en  ce  païs-là  ,  les  Supérieurs  l’obligerent  d’en  fortiir 
une  fécondé  fois  »  &  elle  vint  en  France  avec  quatre  des  plus 
jeunes  Religieufes  de  fon  Monaftere. 

Elle  arriva  à  Paris  le  24.  Mars  16-51.  elle  trou  va  au  faux- 
bourg  faint  Germain  les  autres  Religieufes  de  Lorraine, qui 
avoient  quitté  l’Hofpice  de  faint  Maur ,  à  caufe  des  guerres 
civiles  qui  les  avoient  obligées,  aufli-bien  que  plufîeurs  au¬ 
tres  Monafteres  de  la  campagne  à  fe  retirer  dans  cette  Capi¬ 
tale  du  Roïaume.  Cette  ville  n’étoit  plus  en  état  deles  fecou- 
rir,  depuis  les  barricades  de  1648.  qui  avoient  donné  lieu  a. 
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*æugit.u-  ces  guerres  civiles-  A  peine  pouvoir  elle  nourrir  fes  propres 
dt'unes"  Citoïens,qui  quelquefois  manquoient  de  pain  ,  lorfque  les 
de  l’ado-  convois  qui  dévoient  y  entrer  étoient  arrêtés.  Ainfi  lesReli- 
yERp^TVEL-  gleufes  de  Lorraine  fe  virent  réduites  à  manger  des  pois  cuits 
s  -  cK e  U  S  *  ^eau  5  ^ans  ^  n*  beurre,  &  à  n  avoir  pas  quelquefois  un 
mïntI  morceau  de  pain. 

Après  que  Nôtres  Seigneur  eut  éprouvé  la  fidelité  de  fes 
Epoufes ,  il  lui  plut  de  les  confolér  ,  en  infpirant  à  plu  fleurs 
perfonnes  de  qualité  de  leur  faire  la  charité, du  nombre  def- 
quelles  fut  la  Comteffe  de  Châteauvieux  ,  qui  vifitant  un 
jour  les  pauvres ,  entra  dans  la  maifon  des  petites  Religieu- 
fes  de  Lorraine  (  c’efl  ainfl  quon  les  appelloit  pour  lors.  ) 
Elle  donna  l’aumône  à  la  Mere  Me&hilde ,  fans  autre  refle¬ 
xion  que  d’exercer  la  charité.  Il  lui  relia  néanmoins  un 
mouvement  fecret  qui  la  porta  à  y  retourner  une  fécondé 
fois  avec  Mademoilellede  Vervins, confidente  de  fes  bonnes 
œuvres ,  6c  ce  fut  dans  une  converfation  quelle  eut  avec 
cette  fainte  Religieufe  ,  qu’elle  lia  avec  elle  une  fi  étroite 
union  ,  quelle  n’a  pu  finir  que  par  la  mort.  La  Comteffe  de 
Châteauvieux  lui  fit  plu  fleurs  propofitions  avantageufes  , 
entr’autres ,  elle  lui  offrit  une  penlion  confiderable  en  tel 
Monaftere  oii  elle  voudroit  fe  retirer  dans  Paris:  ce  qu’elle 
refula.  La  Comteffe  ne  fe  rebuta  point  de  ce  refus ,  6c  cher¬ 
cha  de  nouveaux  moïens  de  l’arrêter  dans  cette  grande  ville, 
fous  prétexte  de  l’avantage  du  Monaftere  de  Rambervilliers: 
elle  lui  fit  entendre  qu’un  Hofpice  dans  Paris  lui  feroit  très 
utile, à  caufe  des  guerres  qui  continuoient  toujours  en  Lor¬ 
raine.  La  Mere  Mecthilde  lui  dit  feulement  qu’il  falloit  y 
penfer ,  6c  recommander  cette  affaire  à  Dieu. 

Sur  ces  entrefaites  la  Marquife  de  Beauves  qui  fe  fentoic 
depuis  long  tems  portée  à  faire  honorer  le  faint  Sacrement, 
vint  trouver  la  Mere  Me&hilde ,  qu’elle  connoiffoit  depuis 
qu’elle  avoit  demeuré  à  faint  Maur  ,  6c  pour  laquelle  elle 
vavoit  une  eflime  finguliere  :  elle  lui  offrit  un  écu  par  mois  fl 
elle  vouloit  entreprendre  quelque  chofe  de  confiderable  pour 
la  gloire  de  cet  adorable  Myftere.  Cette  propofition  qui  au- 
roit  paru  à  toute  autre  ridicule ,  à  regarder  les  chofes  humai¬ 
nement  ,  vu  que  cette  Dame  étoit  fort  riche,  6c  n’a  voit  point 
d’enfans  ,  fut  reçue  favorablement  par  la  Mere  Meéthilde 
du  faint  Sacrement  5  parce  qu’elle  n’y  voïoicrien  qui  la  tirât 
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de  cet  état  de  pauvreté  ,  d’abandon  6e  d’anéantiffement  où 
elle  étoit  réduite ,  6e  qui  faifoic  toute  fa  félicité  5  6e  comme 
elle  n’a  voit  pas  moins  de  defir  de  faire  honorer  ce  divin  My- 
ftere  fi  elle  en  avoit  eu  le  moïen  5  elle  propofa  à  cette  Dame 
l’adoration  perpétuelle  5  mais  elle  lui  répréfenta  en  même 
tems  que  le  nombre  de  Religieufes  qu’elle  avoit  pour  lors 
avec  elle ,  n’étoit  pas  fuffifant  pour  remplir  cette  fonction. 

Cette  Dame  preffée  intérieurement  par  un  fecret  mouve¬ 
ment  de  la  grâce  de  Dieu  (  qui  vouloir  accomplir  ce  à  quoi 
il  avoit  deftiné  Mecthilde  dès  fa  plus  tendre  jeunefïe  )  re¬ 
vint  quelques  jours  après  la  trouver ,  pour  lui  dire  que  fi 
cette  affaire  pouvoit  réüffir  ,  elle  lui  promettoit  dix  mille  li¬ 
vres  ,  6c  tous  les  ornemens  d’Eglife-  La  ComtefTe  de  Châ- 
teauvieux  aïant  fçu  ces  propofitions  ,refolut  d’y  joindre  les 
fommes  qu’elle  avoit  deftinées  pour  l’Hofpice  qu’elle  pré- 
tendoit  faire  pour  retenir  en  France  la  Mere  Medhilde.  La 
Marquife  de  Seiîac  6c  Madame  Mangot  promirent  aufli  une 
fomme  confiderable  en  faveur  de  cet  établi ffem en t.  Comme 
la  Comtede  de  Château  vieux  y  étort  la  plus  intereffée ,  elle 
fe  chargea  de  toutes  les  pourfuites  >  mais  la  difficulté  fut  d’y 
faire  confentir  la  Mere  Medhilde  ,  qui  ne  pouvoit  fe  réfou¬ 
dre  à  fortir  de  cet  état  de  pauvreté, qui  faifei  toute  fa  gloire. 
Son  humilité  d’ailleurs  y  trouvoit  de  grandes  oppofitions ,  fe 
trouvant  indigne  6c  incapable  d’une  fi  grande  entrepnfe  5 
mais  l’autorité  d’un  Evêque,  qui  en  la  confedant  lui  com¬ 
manda  de  n’y  point  refilter ,  fît  qu’elle  acquiefça  à  ce  qu’on 
demandoit  d’elle  5  en  forte  que  le  Contrat  de  fondation  fut 
pade  le  14.  Août  165 1. 

Si  on  eut  de  la  peine  à  obtenir  fon  confentement,  on  en  eut 
encore  plus  à  obtenir  celui  des  PuifTances  ,  fans  lequel  on  ne 
pouvoit  faire  cet  établi  ffe  ment.  La  Reine  Anne  d’Autriche  , 
qui  étoit  alors  Regente  pendant  la  minorité  du  Roi  ,.ne  vou- 
loit  point  l’accorder  ,  fur  le  peu  d’apparence  qu’il  y  avoit 
d’établir  de  nouvelles  Maifons  dans  un  tems  ou  les  anciennes 
périffoient.  Le  Duc  je  Verne  ii il  Henri  de  Bourbon, Evêque 
de  Mets, qui  avoit  toute  Jurifdidion  fpirituelie  dans  le  faux- 
bourg  fainr  Germain  ,  comme  Abbé  de  faint  Germain  des 
Prez  ,  avoit  été  prié  par  fa  Majefié  de  ne  point  permettre  de 
pareils  établiffemens  tant  que  la  guerre  dureroitrainfî  il  fallu! 
attendre  un  tems  plus  favorable» 
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Religifu  Le  ^eu  guerre  s’allumoic  de  plus  en  plus  dans  le 
ses  B:  ne  Roïaume  ,  plufieurs  villes  refufoient  de  fe  fou  mettre  à  l’o- 
mC['Aoo  beïflance  de  Loüis  XI V.  &  la  Reine  fa  mere ,  pour  détour- 
ration  ner  les  maux  dont  la  France  étoit  affligée,  eut  recours  à  Dieu 
le  du  *s.  par  des  prières  6e  des  vœux  réitérés.  Il  y  avoit  dans  la  Pa- 
s  a  c  re-  roiffle  de  faint  Sulpice  à  Paris  un  vertueux  Ecclefiaftique  > 
nomme  M.  Picotte  ,  qu  on  regardoit  comme  un  grand  Servi¬ 
teur  de  Dieu.  La  Reine  voulut  rengager  à  faire  tel  vœu 
qu’il  jugeroit  à  propos  pour  appaifer  la  colere  de  Dieu ,  6c 
promit  de  l’accomplir.  La  Cour  étoit  pour  lors  à  Poitiers.  La 
Comte  (Te  de  Brienne  fut  chargée  par  ordre  de  la  Reine  de 
venir  trouver  pour  cet  effet  ce  Serviteur  de  Dieu  ,  qui  s’é¬ 
tant  mis  en  oraifon,  lupplia  le  Seigneur  avec  beaucoup  de 
ferveur  de  lui  faire  connoître  ce  qui  lui  feroit  le  plus  agréa¬ 
ble  j  6c  dans  le  fort  de  fon  oraifon ,  il  fe  fentit  infpiré  de 
voüerpourla  Reine,qu’elleétabliroitune  Maifon  Religieufe, 
conlacréeau  culte'perpetuel  du  faint  Sacrement  ,  en  répara¬ 
tion  des  outrages  qu’il  avoit  reçus  pendant  la  guerre  5  ôc  ce 
quieffc  digne  de  remarque ,  c’eft  que  cet  Eccîeliaftique  n’a- 
voit  aucune  connoiffance  du  deflein  qui  avoit  été  projetté 
d’un  pareil  établiffement.  Il  y  a  de  l’apparence  que  ce  vœu 
fut  agréable  à  Dieu  :  car  la  ville  de  Paris  s’étant  foumife  au 
Roi  au  mois  d’ Octobre  de  la  même  année ,  les  autres  fui  vi¬ 
rent  fon  exemple. 

M.  Picotté  aïant  eu  avis  de  l’établiffement  projetté  ,  per- 
fuada  à  la  Reine ,  lorfqu’elle  fut  de  retour  à  Paris  ,  d’appli¬ 
quer  fon  vœu  a  ce  même  établiffement.  Cette  Princeifeen 
écrivit  au  mois  de  Décembre  à  l’Evêque  de  Mets, pour  avoir 
fon  confentement.  Il  témoigna  vouloir  obéir  à  fes  ordres  : 
mais  aïant  ren  voïé  cette  affaire  à  examiner  au  Prieur  de  faint 
Germain  des  Prez  fon  Grand- Vicaire  ,  il  ne  trouva  pas  la 
fondation  affez  forte:  ce  qui  retarda  ce  confentement  d’un 
an  &  quelques  mois. 

La  Comteffe  de  Châteauvieux  voïant  tant  de  difficultés 
dans  l’execution  de  fon  deffein  ,  en  conçut  tant  de  chagrin , 
qu’elle  tomba  dangereufement  malade  j  6c  dans  le  fort  de  fon 
mal , elle  soublioic  elle- même  , pour  ne  fonger  qu’à  cet  éta- 
bliflement.  Un  jour  qu’on  la  crut  plus  en  danger ,  &;  qu’on 
défefperoit  entièrement  de  fa  guérifon ,  elle  profita  de  cette 
çccafion  pour  prier  fon  mari  de  lui  permettre  d  augmenter 
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les  fortunes  quelle  y  avoir  déjà  données,  en  difant  qu'elle 
vouloit  encore  faire  ce  bien  pour  le  repos  de  fon  ame.  Comme 
le  Comte  de  Château  vieux  ne  ceffoit  de  demander  â  Dieu  la 
guérifon  de  fon  époufe, il  y  confentit  volontiers, dans  l’efpe- 
rance  que  l’aumône, jointe  aux  prières, lui  feroient  plus  facile¬ 
ment  accorder  cette  grâce.  Lorfque  la  Comteffe  eut  obtenu 
ce  confentement ,  elle  n’eut  pas  un  moment  de  repos  que  le 
Contrat  qe  fût  paffé:  ce  qui  fit  un  fi  grand  changement  dans 
fa  fanté  ,  que  dès  ce  moment  elle  commença  à  fe  mieux 
porter. 

L’Evêque  de  Metz  répondit  enfin  favorablement  à  la  Re¬ 
quête  qui  lui  avoit  été  préfentée  ,  &  cela  de  fon  propre  mou¬ 
vement  ,  ians  en  être  follicité  :  car  cette  affaire  avoit  été  né¬ 
gligée  depuis  la  maladie  de  la  Comteffe  de  Châteauvieux. 
Il  confentit  à  cet  étabîiffement  le  5).  Mars  1653.  &  peu  de 
jours  après  la  Mere  Medhilde  obtint  du  Prieur  de  faint 
Germain-des-Prez  non  feulement  la  permiffion  de  conferver 
dans  ion  Monaftere  le  faint  Sacrement ,  mais  de  l’expoferle 
25.  Mars  jour  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge  ,  ce  qui 
étoit  comme  une  efpece  de  prife  depoffefllon.  Ces  Religieu- 
fes  difpoierent  leur  Chapelle  le  mieux  qu’il  leur  futpoffibîe, 
la  Melle  fut  chantée  folemnellement ,  le  foir  on  fit  lefalut,ôc 
on  mit  enfuite  le  faint  Sacrement  dans  le  Tabernacle.  On 
commença  dès  ce  jour-là  à  faire  la  réparation  ,  mais  pour 
l’adoration  perpétuelle  jour  &  nuit  ,elle  ne  commença  que 
l’année  fuivante. 

L’éclat  que  fit  cet  étabîiffement  par  le  titre  de  Fondation 
Roïaie  inférée  dans  lesLettres  Patentes  qui  furent  accordées 
par  la  Reine, ou  elle  étoit  nommée  comme  première  Fonda¬ 
trice  ,  fut  caufe  que  les  aumônes  cefferent  toutes  en  même 
tems,&:ces  belles  apparences  qui  faifoient  envier  le  bonheur 
de  la  Mere  Medhilde  &  de  fes  Religieufes  ,  ne  fervirentau 
contraire  qu’a  leur  faire  fouffrir  une  véritable  pauvreté ,  ne 
joiiiffant  pas  encore  des  avantages  qui  leur  avoient  été  pro¬ 
mis  par  le  Contrat  de  fondation.  La  Mere  Medhilde  ecoit 
contente  d’avoir  recouvré  la  vertu  qu’elle  cheriffoit  fi  rort. 
Elle  mit  tout  en  ufage  pour  en  ôter  la  connoiffance  aux 
Dames  Fondatrices  qui  s’étoient  engagées  à  tous  ces  avanta¬ 
ges  ftipulés  par  le  Contrad  :  mais  s’en  étant  apperçuës,  elles 

lui  en  firent  reproche  &  y  mirent  ordre  dans  la  fuite. 

B  b  b  iij 
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La  Croix  ne  fut  pofée  fur  la  porte  du  Monaftere  ,  que  le 
11.  Mars  1654.  La  Reine  voulut  honorer  cette  cérémonie  de 
fa  préfence  en  qualité  de  principale  Fondatrice  ,  8c  lorfque 
cette  Princeffe  eut  fait  pofer  la  croix  >  elle  fe  rendit  dans  la 
Chapelle  ou  elle  donna  un  rare  exemple  de  fa  vertu  8c  de  fa 
devotidn  envers  le  faint  Sacrement  prenant  le  flarrtbeau  à  la 
main  pour  faire  réparation  des  outrages  commis  contre  cet 
Augufte  Myftere.  Ainfi  cette  Princeffe  mit  ces  Religieufes 
en  état  d’executer  fon  vœu  par  fon  autorité  8c  par  fon  exem¬ 
ple  i  car  dès  lors  elles  commencèrent  d  avoir  Pexpofition  du 
îaint  Sacrement  tous  les  Jeudis  ,  comme  un  privilège  atta¬ 
ché  à  cet  inftitut.  La  Mere  Me&hilde  commença  aulTi  dès 
ce  jour- là  avec  cinq  Religieufes  qui  formoient  la  Commu¬ 
nauté  à  chanter  les  loiiangesde  Dieu  8c  à  faire  l’adoration 
perpétuelle  jour  8c  nuit ,  rempliflant  avec  une  ferveur  admi¬ 
rable  ,  une  ronftion  à  laquelle  une  Communauté  nombreufe 
auroit  à  peine  fuffi.  Cette  digne  Supérieure  prenoit  pour 
elle  les  heures  les  plus  incommodes  ,  c’étoit  ordinairement 
depuis  minuit  jufqu’à  quatre  heures  du  matin  ,  y  compre¬ 
nant  les  Matines  que  Ion  difoit  pour  lors  à  deux  heures , 
fans  compter  les  autres  heures  du  jour  qu’elle  emploïoit  à  cet 
exercice ,  ne  fortant  du  San&uaire  qu’autant  que  la  necefïité 
ou  les  devoirs  de  fa  Charge  l’y  obligeoient.  Voici  les  prati¬ 
ques  qu’elle  établit  dès  le  commencement  decet  Inftitut  & 
qui  s’obfervent  encore  à  préfentdans  tous  les  Monafteres  de 
cette  Congrégation. 

La  première  8c  principale  pratique ,  eft  une  obligation  de 
vœu  indifpenfable  ,  de  rendre  une  adoration  perpétuelle  au 
faint  Sacrement  de  l’Autel  par  une  préfence  afîïduë  devant 
cet  Augufte  Myftere  en  réparation  déroutes  les  irrévéren¬ 
ces  commifes  contre  ce  gage  adorable  de  nôtre  redemtion: 
chaque  Religieufe  y  fait  fon  adoration  tous  les  jours  félon 
l’heure  qui  lui  eft  échue:  8c  comme  cette  adoration  doit  être 
perpétuelle  8c  fans  interruption,  elle  eft  réglée  de  telle  forte, 
que  le  faint  Sacrement  n’eft  jamais  fans  hommage  ni  le  jour 
ni  la  nuit.  Les  Religieufes  fe  fuccedent  les  unes  aux  autres. 
Tous  les  mois  on  tire  les  heures  par  billets  ,  8c  félon  que  la 
Com mu naur é  eft  nombreufe,  les  adorations  font  multipliées 
à  chaque  heure. 

Outre  cette  adoration  perpétuelle ,  la  réparation  eft  en- 
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core  une  des  principales  obligations  de  cet  Inftitut  elle  fe  Ruiciiir- 
fait  en  la  maniéré  luivante.  Tous  les  jours  une  Religieufe  dioxines 
vient  à  la  fin  de  P  Office  (  qui  précédé  la  Meffe  Conventuelle)  nE  L’ADO- 
fe  mettre  au  milieu  du  Chœur  ou  il  y  a  une  torche  allumée  perpetufl 
pofée  fur  un  gros  chandelier  de  bois  que  l’on  nomme  le  po-  s’ 

teau.Elle  met  à  fon  col  une  groife  corde,  6c  prenant  la  torche  ment. 
en  main ,  elle  demeure  dans  cette  humble  pofture  durant  la 
fainte  Melle, faifant  amende  honorable  à  la  Majefté  de  Dieu 
outragée  par  les  crimes  de  tant  d’impies  6c  humiliée  dans  le 
faint  Sacrement.  Au  tems  de  la  Communion  ,  elle  quitte  la 
torche  6c  la  corde  ,  6c  va  communier  ,  la  Communion  de 
ce  jour  étant  d’une  obligation  indifpenfable.  La  réparatrice 
va  de  même  au  Réfe&oire  la  corde  au  col  6c  la  torche  à  la 
main  comme  une  criminelle  ,  marchant  la  derniere  de  toutes 
les  Sœurs,  6c  s’étant  mife  à  genoux  au  milieu  du  Réfe&oire 
dans  une  humiliation  profonde ,  elle  dit  tout  haut  à  la  pre¬ 
mière  paufe  de  la  leélure  :  Loué  &  adoré foit  a  jamais  le  faint 
Sacrement  de  /’  Autel. Me  s  très  cheresSceursfouvenez,  vous  que 
nous  gommes  vouées  hDieu  en  qualité  de  vittimes  pour  réparer 
les  outrages  &  profanations  qui  fe  font  inc effamment  du  très 
faint  Sacrement  de  /’  Autel  fe  demande  humblement  le  fe  cours  de 
vos  prières  pour  m  en  acquitter  comme  je  dois.  Elle  retourne  en- 
fuite  auChœur  6c  ne  prend  fa  réfection  qu’à  la  fécondé  table: 
elle  demeure  ce  jour- là  en  retraite  jufqu’à  Vêpres  pour  ho¬ 
norer  la  folitude  6c  la  penitence  du  fils  de  Dieu. 

Tous  les  jours  après  la  Meffe  Conventuelle  ,  celle  qui  efl: 
en  femaine  pour  faire  l’Office  Divin  ,  fe  met  à  genoux  au 
poteau  ,  où  aïant  la  torche  en  main  6c  la  corde  au  col ,  elle 
prononce  tout  haut  un  a&e  d’adoration  compofé  par  la  Mere 
Meclhilde-,  pendant  lequel  toutes  les  Sœurs  font  profternés 
contre  terre.  A  toutes  les  heures  tant  du  jour  que  de  la  nuit, 
on  fonne  cinq  coups  de  la  plus  groffe  cloche  pour  avertir 
celles  qui  doivent  venir  au  Chœur  6 C  pour  faire  fouvenir 
toutes  les  autres  du  bienfait  ineftimable  renfermé  dans  la 
divine  Euchariftie  :  6c  tant  celle  qui  les  fonne  que  celles  qui 
les  entendent, difent  en  efprit  d’adoration  :  Loué  foit  le  très 
f  aint  S acrement  de  /’  Autel  a  jamais .  Elles  ont  à  tous  momens 
ces  paroles  à  la  bouche  ,  c’eft  pour  ainfi  dire  leur  mot  du 
guet ,  foit  en  s’abordant  lorfqu’elles  ont  quelque  chofe  a  fe 
demander  les  unes  aux  autres  ,  ou  quand  elles  frappent  à  la 
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porte  des  cellules  ou  des  Offices.  C’eft  leur  première  faluta- 
tion  dans  les  Lettres ,  aux  grilles ,  aux  tours,  ou  quand  elles 
parlent  aux  personnes  du  dehors.  Ce  font  les  premières 
qu’elles  prononcent  en  s’éveillant  5c  les  dernieres  avant  que 
des’endormir.  Toutes  les  heures  de  l’Office  Divin  commen¬ 
cent  auffi  5c  fe  terminent  par  ces  paroles  qu’on-  prononce  en 
Latin, &  l’on  obferve  la  même  chofe  à  la  fin  des  grâces  5c  au 
commencement  des  Conférences  communes  après  le  repas. 
Chaque  Religieufe  porte  devant  foi  fur  le  fcapulaire  ou  fur 
le  grand  habit  d’Eglife  une  figure  du  faint  Sacrement  de 
cuivre  doré ,  faite  en  forme  de  foleil  fur  le  pied  de  laquelle 
font  gravées  auffi  ces  paroles:  Loïié  foit  le  \aint  Sacrement  de 
£  Autel  h  jamais  ,  auffi*  bien  que  fur  une  bague  qu’on  leur 
donne  à  la  profeffion. 

Tous  les  Jeudis  de  l’année  par  une  obligation  indifpenfa- 
ble  de  l’Inftitut  ,  le  faint  Sacrement  eft  expofé pendant  tout 
le  jour  dansl’Eglife  du  Moüaftere.  Ce  même  jour  ja  Com¬ 
munion  eft  générale, &  les  Sœurs  s’abftiennentdu  travail  ma¬ 
nuel  depuis  l’expofition  jufqu’après  le  falut.  Il  n’y  a  point 
non  plus  de  Conférences  communes  après  le  dîner  ni  aux  au¬ 
tres  jours  d’expofition  afin  que  les  Sœurs  fe  rendentplus  af- 
fiduës  en  fa  préfence  ,  d’où  elles  ne  fortent  que  pour  prendre 
leur  réfection  5c  lorfque  la  neceffité  les  en  retire.  L’on  célé¬ 
bré  la  Fête  du  faint  Sacrement  5c  fon  Octave  avec  plus  de 
folemnité  qu’on  peut ,  &tous  les  premiers  Jeudis  de  chaque 
mois ,  hors  le  tems  Pafchal ,  elles  en  font  l’Office  double  fous 
le  titre  de  réparation  des  outrages  êe  des  profanations  com- 
mifes  contre  le  très  faint  Sacrement. 

Tous  les  ans  le  jour  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge 
5c  pendant  fon  Oètave  ,  la  Communauté  fait  amende  hono¬ 
rable  pendant  la  Meffepour  réparer  toutes  les  négligences  5c 
les  fautes  qu’elles  ont  commifes  contre  le  faint  Sacrement 
pendant  toute  l’année  ,  5c  elles  communient  en  mémoire  5c  en 
action  de  grâces  de  l’établi {Tement  de  PInftitut  qui  prit  naif- 
fance  à  pareil  jour  l’an  1653-  Lorfqu’il  arrive  ou  qu’on  ap-  - 
prend  quelque  profanation  extraordinaire  ,  outre  les  péni¬ 
tences  que  chacune  s’impofeen  particulier  avec  permiffion  , 
la  Prieure  ordonne  des  réparations  5c  amendes  publiques  5c 
générales  ,  des  procédions  la  corde  au  col  5c  le  cierge  en 
main  >  avec  d’autres  actions  de  penitence.  Au  tems  de  l’ago- 
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Bie  d’une Religieufe,laPrieure  faitaflembler  laCommunauté  reiigieu. 
à  P  Infirmerie,  8c  toutes  les  Sœurs  étant  à  genoux,  font SFS  Bïne- 
amende  honorable  en  la  maniéré  accoutumée,  pour  réparer  de^l’ado- 
les  fautes  de  l’agonifante  j  8c  s’il  le  peut  on  lui  met  aufli  une  RAT1°N 
corde  au  col ,  8c  à  la  main  un  cierge  béni.  Outre  la  dévotion  le  du*s~. 
au  faint  Sacrement ,  qui  eft  l’eflentiel  de  cet  Inftitut ,  il  en  a 
aufli  une  très  particulière  envers  la  lainte  Vierge,  que  les 
Religieufes  regardent  comme  leur  Mere  8c  leur  Prote&rice, 

8c  quelles  honorent  en  cette  qualité  par  differentes  pratiques 
de  dévotion. 

Après  l’établiflement  de  cet  Inftitut ,  contre  lequel  on  s’é¬ 
leva  ,  plufieurs  perfonnes  de  pieté  fe  déclarèrent  aufli  contre 
la  Fondatrice  5  8c  le  zele  indifcretde  quelques-unes  alla  fi 
loin ,  que  de  faire  des  informations  de  fa  vie.  On  traitoit  fon 
Inftitut  de  ridicule,  n’étant  pas  poflible  que  des  filles  qui 
étoient  en  fi  petit  nombre,  puftent  être  nuit  8c  jour  devant  le 
faint  Sacrement ,  principalement  dans  les  faifons  les  plus  ri- 
^oureufes  de  l’année.  D’autres  ,  fans  avoir  aucun  droit,  ni 
etre  envoïés  par  les  perfonnes  qui  avoient  autorité  fur  cette 
vertueufe  Supérieure,  venoient  l’interroger  fiîr  les  raifons 
qui  P  avoient  portée  à  entreprendre  ce  grand  ouvrage,  8c  les 
interrogations  ne  fe  rerminoient  ordinairement  que  par  des 
réprimandés  humiliantes,  la  traitant  de  téméraire, de  ruperbe 
8c  d’ambitieufe.  Elle  fouffrit  tous  ces  reproches  avec  une 
douceur  8c  une  patience  admirable.  Elle  auroit  pu  fe  difpen  • 
fer  d’aller  fubir  ces  rigoureux  examens  ,  étant  autorifée  du 
Roi  8c  de  fes  Supérieurs  :  mais  elle  s’eftimoit  fi  heureufe  de^ 
participer  aux  humiliations  8c  aux  foufFrances  de  Jefus- 
Chrift ,  8c  de  pouvoir  lui  témoigner  par  ces  petites  mortifi¬ 
cations  fa  fidelité  à  fon  fervice,  quelle  fit  vœu  de  ne  fe  plain¬ 
dre  jamais ,  8c  de  ne  fe  point  juftifier  de  tout  ce  qu’on  pour- 
roit  lui  impofer  ,  8c  dont  on  pourroit  l’accufeiv 

Quoiqu’elle  fut  fu jette  à  beaucoup  d’infirmités  qui  la  ré- 
duifoient  quelquefois  dans  de  grandes  foibleffes,  elle  ne  laif- 
foit  pas  de  fuivre  les  Obfervances  communes  ,  comme  fi  elle1 
eût  été  en  parfaite  fanté.  11  falloir  que  la  maladie  fût  bien 
violente  pour  la  retenir  au  lit.  Elle  en  a  eu  très  fouventdont 
elle  n’a  été  guérie  que  par  miracle, comme  il  arriva  l’an  1 655?;- 
que  cette  fainte  Fondatrice  aïant  depuis  quelques  jours  une- 
fièvre  continue  avec  des  redoublemens ,  fon  mal  cefla  en  un 
Tome.  VL  Cec 
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in  fiant ,  6c  elle  fe  vit  en  état  de  pratiquer  avec  les  autres  ïeS 
Obfervances.  L’an  i£6i.  les  veilles ,  les  jeûnes  5  les  mortifi- 
cations ,  ôc  autres  aufterités ,  l’avoient  réduite  dans  une  telle 
extrémité ,  qu’elle  en  penfa  mourir.  On  chercha  tous  les 
moïens  pour  la  guérir ,  5c  par  une  obéïflance  aveugle  elle  le 
fournit  à  ce  que  les  Médecins  ordonnèrent  pour  le  recouvre¬ 
ment  de  fa  fanté.  Elle  fut  quatre  mois  dans  les  remedesimais 
inutilement.  Comme  on  fongeoit  à  lui  en  faire  prendre  d’au¬ 
tres,  elle  pria  inftamment  qu’avant  que  de  les  éprouver  on 
lui  permît  de  faire  une  retraite ,  en  dilanc  qu’il  ne  lui  pouvoit 
arriver  que  d’être  mieux  ,  ou  plus  mal ,  ou  de  refter  dans  le 
même  état.  Que  lî  elle  étoit  mieux  ,  elle  la  feroit  plus  longue 
qu’à  l’ordinaire  3  que  fi  elle  étoit  au  même  état ,  elle  ne  la  fe¬ 
roit  que  de  dix  jours  5  5c  que  fi  elle  étoit  plus  mal, elle  la  quit- 
teroit  pour  rentrer  dans  les  remedes.  La  Communauté  aïant 
confenti  à  ce  qu’elle  vouloit ,  elle  entra  en  retraite  le  21.  No¬ 
vembre,  5c  la  fit  plus  longue  qu’à  fon  ordinaire, c’eft- à-dire* 
quelle  y  trouva  du  foulagement  à  fes  maux  ;  5c  quand  elle 
fut  finie ,  les  Religieufes  furent  agréablement  furprifes  de  la 
voir  dans  ùn  embonpoint  merveilleux  :  un  teint  frais  5c  ver¬ 
meil  avoir  pris  la  place  de  la  pâleur  de  la  mort  qu’elle  avoit 
fur  fon  vifagei  5c  cependant  pendant  le  tems  de  cette  retraite, 
elle  avoit  pris  fort  peu  de  nourriture.  Enfin  elle  fut  telle¬ 
ment  changée ,  quelle  fe  vit  en  état  de  foutenir  les  fatigues 
de  plufieurs  nouveaux  établiflemens ,  qu’elle  eut  la  conlola- 
tion  de  faire  avec  tout  le  fuccès  poflible  ,  étant  fécondée  en 
cela  par  la  pieté  de  plufieurs  Evêques ,  qui  fouhaitant  d’a¬ 
voir  de  ces  Religieufes  dans  leurs  Diocêfes,  en  parlèrent  à  la 
Fondatrice  3  mais  elle  ne  put  d’abord  fatisfaire  le  zele  de  tous 
ceux  qui  lui  en  demandoient, faute  de  fujets  :  car  quoique  fa 
Communauté  fut  beaucoup  augmentée,  il  auroit  fallu  un 
grand  nombre  de  Religieufes  pour  foutenir  l’adoration  per¬ 
pétuelle  dans  tous  les  lieux  oix  on  les  demandoit.  Elle  aima 
mieux  n’avoir  pas  tant  de  maifons,  5c  les  établir  folidement 
dans  les  pratiques  de  fon  Inftitut.  Entre  plufieurs  villes  qui 
furent  propofées ,  celle  de  Toul  fut  préférée.  La  Mere  Me- 
étilde  partit  de  Paris  le  24.  Septembre  1664.  avec  quelques 
Religieufes  3  la  Comteffe  de  Châteauvieux  voulut  les  ac¬ 
compagner  dans  ce  voïage.  Quoiqu’on  les  eût  fouhaitê  avec 
empreflement ,  elles  eurent  néanmoins  de  grandes  contradi- 
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étions  à  efluïer.  C’étoit  à  qui  les  infulteroit ,  la  populace  ne  Religiïù- 
parloit  d’elles  qu’avec  méprisjmais  dans  la  fuite  ces  mépris  &  ^  ft1Em 
ces  rebuts  fe  changèrent  en  des  loiianges  &  des  éloges  qu’on  DE  l’aDO- 
donna  à  leur  vertu.  La  Croix  fut  plantée  fur  la  porte  de  leur  prEr^tuel- 
nouveau  Monaftere  le  jour  de  la  Fête  de  l’immaculée  Con-  LE  D  u  s. 
ception  de  la  fainte  Vierge ,  &  la  Mere  Mefthilde  aïant  mis  ment?" 
ordre  à  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  le  fou  tien  de  cette  fonda¬ 
tion  ,  s’en  retourna  à  Paris, ou  à  peine  fut-elle  arrivée  quelle 
fut  follicité  par  les  Religieufes  de  Rambervilliers  d’aller  éta¬ 
blir  fon  Initiait  dans  leur  Monaftere,  afin  qu’il  n’y  eût  plus 
de  difFerence  entre  le  Monaftere  de  Paris  &  le  leur, qui  étoit 
celui  011  elle  avoit  fait  profeffion. 

Comme  quelques  anciennes  avoient  fait  paroître  d’abord 
de  la  répugnance  pour  recevoir  l’adoration  perpétuelle,  elle 
voulut  éprouver  leur  perfeverance  pendant  plu  fleurs  mois  : 
c’eft  pourquoi  elle  y  refta  jufqu’au  mois  d’ Avril  1 666. 
L’Evêque  de  Toul  ne  lui  donna  pas  feulement  la  permif- 
fion  d’agreger  cette  Maifon  à  fon  lnftitut,  mais  il  confen- 
tit  encore  qu’elle  reçût  les  autres  Maifons  Religieufes  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  de  fon  Diocêfequi  voudraient  aufli 
l’embrafler  :  ce  qui  l’obligea  à  refter  encore  deux  ans  dans 
ce  païs. 

Elle  revint  à  Paris  au  mois  de  Mai  de  l’année  ié68.  Scelle 
fut  obligée  prefque  aufli-tôt  de  s’en  retourner  en  Lorraine,, 
pour  mettre  l’Adoration  perpétuelle  dans  l’Abbaïe  de  No¬ 
tre-Dame  de  la  Confolation  de  Nancy.  C’eft  un  point  ef- 
fentiel  de  l’Inftitut ,  de  n’admettre  jamais  d’Abbefle  ni  de 
Supérieure  perpétuelle  dans  aucune  Maifon  5  n’étant  pas 
même  permis  à  aucune  Religieufe  de  cet  Ordre  d’accepter 
ni  Abbaïes  ni  Prieurés  perpétuels.  C’eft  pourquoi  avant  que 
d’agreger  l’Abbaïede  Nanci  à  P  lnftitut,  la  Mere  Mefthil- 
de  obtint  du  PapeSc  du  Due  de  Lorraine  Charles  IV.  l’ex¬ 
tinction  du  titre  Abbatial  de  cette  Maifon. 

Madame  la  Duchefle  d’Orléans, Marguerite  de  Lorraine,, 
comme  Exécutrice  du  Teftament  de  la  Princefle  Catherine 
de  Lorraine  fa  tante  ,  qui  avoit  fondé  cette  Abbaïe ,  fe  trou- 
voit  chargée  de  pourvoir  à  la  fubfiftance  des  Religieufes 
qui  y  demeuroient ,  Scde  les  fecourir  dans  leurs  befoins.  Il 
y  avoit  plufieurs  années  que  cette  Princefle  avoit  formé  le: 
deftein  de  fonder  un  Monaftere  de  l’Inftitut  de  l’ Adorations 
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relisïïu^  perpétuelle  dans  Nancy ,  ville  de  fa  naiffance  5  mais  parce 
ses  bene-  qUe  pétât  de  fes  affaires  ne  lui  permettoit  pas  d’executer  ce 
pEc  l’ado-  deffein  pendant  fa  vie,  elle  avoit  fait  une  donation  à  laMere 
pekpetüel  Meéihilde  de  la  fomme  de  dix  mille  écus  païable  après  fa 
ie  du  s.  mort-  Cette  PrincefTe  voïant  l’union  qui  avoit  été  propofée 
menÏ  E"  de  cette  Abbaïe  à  l’inftitut  ,confentit  que  cette  fomme  y  fut 
appliquée  :  ce  qui  fut  accepté  par  nôtre  Fondatrice  ,  qui  par 
cet  accord  fe  trouva  chargée  des  dettes  ôc  de  l’entretien  des 
Religieufes  de  Nancy  .*  ce  qui  ne  fervit  qu’à  augmenter  fes 
peines  ôc  fes  croix  :  car, comme  nous  l’avons  déjà  dit, ces  dix 
mille  écus  n’étoient  païables  qu’après  la  mort  de  la  Duchefle 
d’Orléans.  Elle  partit  de  Paris  au  mois  de  Décembre  1668. 
ôc  arriva  à  Nancy  au  mois  de  Février  de  l’année  fuivante. 
LeD  uc  de  Lorraine  fécondant  les  pieufes  intentions  de  la 
DuchefTe  d’Orléans  fa  fœur  ,  donna  tous  fes  foins,  ôc  fe  fer¬ 
vit  de  fon  autorité  pour  faire  réiiffir  cette  union.  L’Adora¬ 
tion  perpétuelle  fut  établie  dans  cette  Abbaïe ,  qui  quitta  en 
même  tems  ce  titre  pour  laifTer  la  liberté  d’élire  une  Prieure 
tous  les  trois  ans. 

Cet  Inftitut  fe  multiplia  encore  dix  ans  après  cette  union, 
par  l’établifTement  d’un  nouveau  Monaftere  dans  la  ville  de 
/  Roüen:  il  s’en  fît  un  féconda  Paris  en  1680.  Celui  de  Caën, 
dont  nous  avons  parlé, ôc  où  la  MereMeéthilde  avoit  été  Su¬ 
périeure, embraffa  l’étroite  Obfervance  de  la  Réglé  defaint 
Benoît, ôc  renonça  à  la  mitigation  pour  recevoir  aufli  l’infli¬ 
tut  qui  y  fut  établi  l’an  1685.  La  Reine  de  Pologne  Marie 
Cafimire  époufe  de  Jean  III.  fît  venir  de  ces  Religieufes 
l’an  1687.  pour  établir  cet  Inftitut  dans  fon  Roïaume,&  les 
plaça  dans  la  ville  de  Varfovie.  L’an  1688.  la  PrincefTe  de 
Mekelbourg  Dame  de  Châtillonau  Diocêfede  Sens, y  fon¬ 
da  un  autre  Monaftere  de  cet  Inftitut, &  vers  l’an  169$.  l’on 
propofa  de  faire  un  nouvel  établiffement  dans  la  ville  de 
Dreux  au  Diocêfe  de  Chartres  5  mais  plufîeurs  difficultés 
le  firent  différer  jufqu’en  l’année  1700.  ainfî  la  Mere  Mec- 
thilde  n’eut  pas  la  confolation  de  voir  ce  dernier  achevé  : 
mais  ceft  beaucoup  que  de  fon  vivant  elle  ait  fait  elle  mê¬ 
me  neuf  établiffemens.  Il  ne  lui  reftoit  après  tant  de  travaux 
pour  la  gloire  de  Dieu ,  tant  de  foûmiffions  à  fes  ordres, dans 
les  croix  ,  dans  les  peines ,  .&  dans  les  perfecutions  qui  lui 
a  voient  été  fufcitées, après  la  patience  extraordinaire  avec  la- 
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quelle  elle  avoit  enduré  les  maladies  dont  elle  avoic  été  affli-  religiev- 
gée  pendant  prefque  toute  fa  vie  ,  &  enfin  après  la  pratique  pÎchnes*' 
de  toutes  fortes  de  vertus ,  que d’en  aller  recevoir  la récom-  l  auu- 
penfe  dans  le  Ciel  jc’eft  ce  qui  arriva  le  6.  Avril  1698  étant  PRÈARrP l™iL 
morte  dans  fon  premier  Monaftere  de  Paris  ,  à  l’âge  de  83.  SL  E  D  u  s* 
ans  &  fix  jours.  Son  corps  fut  mis  dans  un  cercueil  de  plomb,  ment* 

•&  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  faint  Jofeph  quelle  avok 
choifî  ,  pour  l’un  des  protecteurs  de  fon  Ordre. 

Les  Religieufes  de  ce  Monaftereont  pris  foin  de  recueil¬ 
lir  les  Mémoires  de  fa  vie  qu’elles  prétendent  donner  au  pu¬ 
blic  :  l’on  y  verra  des  chofes  merveillcufes  touchant  fes  com¬ 
munications  avec  Dieu  &:  les  grâces  particulières  qu’elle  en 
a  reçues.  Je  ne  les  ai  pas  rapportées  pour  ne  pas  m’éloigner 
des  bornes  que  je  me  fuis  prefcrites  ,  ce  qui  fait  que  j’ai  aufii 
paffe  fous  filence  toutes  les  mortifications  &  les  aufterités 
quelle  a  exercées  fur  fon  corps  ,  aufii-  bien  que  quelques 
miracles  qui  ont  été  faits  après  fa  mort  &  que  l’on  verra  am¬ 
plement  décrits  dans  fa  vie. 

Cet  Inftitut  a  fait  du  progrès  après  la  mort  de  la  Fonda¬ 
trice.  Les  Religieufes  Bénédictines  de  Bayeux  ont  pris  auflî 
la  Réforme  &  l’adoration  perpétuelle  ,  dont  elles  firent  pro- 
fefiion  le  10.  Septembre  1701.  la  Reine  de  Pologne  qui  avoit 
déjà  établi  ces  Religieufes  à  V arfovie,  s’étant  retiréeà  Rome 
après  la  mort  du  Roi  fon  époux  ,  y  fit  venir  quelques-unes 
de  ces  Religieufes  l’an  1702.  dans  ledeflTein  de  les  y  établir, 
le  Pape  Clement  XI.  avoit  promis  de  contribuer  à  leur  éta- 
bliflTement  dans  cette  Capitale  de  l’Univers,  mais  les  tremble- 
mens  de  terre  qui  arrivèrent  dans  l’Etat  Ecclefiaftique  pref¬ 
que  dans  le  même  tems,5c  qui  renverferent  plufieurs  villes 
&  villages  &  réduifîrent  un  infinité  de  peuples  de  la  campa¬ 
gne  dans  une  grande  mifere  qui  fut  augmentée  par  les  trou¬ 
pes  Allemandes  qui  entrèrent  fur  les  terres  de  l’Eglife  où 
elles  commirent  beaucoup  dedéfordres  ,  obligèrent  ce  Pon¬ 
tife  à  de  grandes  dépenfes  tant  pour  le  foulagement  des  pau¬ 
vres  que  pour  l’entretien  des  troupes  qu’il  fut  obligé  de  lever 
pour  fa  propre  défenfe  ,  ce  qui  le  mit  hors  d’état  de  contri¬ 
buer  à  la  fondation  d’un  Monaftere  que  la  Reine  de  Pologne 
ne  pouvoit  faire  feule  ,ne  recevant  pas  fes  revenus  de  Polo¬ 
gne  à  caufe  des  guerres  civiles  qui  regnoient  dans  ce  Roïau- 
jne.  Ainfices  Religieufes  revinrent  en  France  l’an  1708* 
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Les  Conftitutions  de  cet  Ordre  qui  avoient  été  dreflees, 
■  par  la  Mere  Mefthilde  furent  premièrement  approuvées  au  {R 
•bien que  l’Inftitut  Tan  1668.  par  le  Cardinal  de  Vendôme 
Légat  en  France.  Le  Pape  Innocent  XI.  les  confirma  l’an 
1676.  &  Clement  XI.  les  a  de  nouveau  approuvées  par  un 
Bref  du  1.  Avril  1705.  à  la  foliicitation  de  la  Reine  de  Polo¬ 
gne.  Ces  Religieufes  obfervent  la  Réglé  de  faint  Benoît  dans, 
toute  fa  rigueur  ,  &  font  vœu  de  l’adoration  perpétuelle  du 
faim  Sacrement.  Leur  habillement  confifle  en  un  voile  noir* 
une  robe  &,  un  fcapulaire  de  la  même  couleur, fur  lequel  fca- 
pulaire  il  y  a  un  petit  foleil  de  cuivre  doré  qui  y  eft  attaché 
avec  un  ruban  noir:  dans  les  cérémonies  Ecclefiaftiques  elles 
ont  une  coule  noir  fur  laquelle  eft  pareillement  attachée  la 
repréfentation  du  faint  Sacrement  qu’elles  ont  auffi  pour 
Armes. 

Mémoires  communiqués  par  la  Mere  de  Jefus  &  Mademoi - 
felle  de  Bienville  nièces  de  la  Fondatrice . 


Chapitre  XLVIII. 

Des  Religieufes  BenediéUnes  de  l'Adoration  perpétuelle  dti 

faint  Sacrement  du  V'aldofne . 

LE  Prieuré  de  Notre-Dame  du  Valdofnequieft  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît  membre  del’Abbaïe  de  Molefme,ôC 
fitué  dans  le  Diocêfe  de  Châlons  en  Champagne, a  été  fondé 
vers  lan  1 1-16.  par  Godefroi  Sire  de  Joinville  qui  fonda  auffi 
dans  les  terres  de  fa  dépendance  plufieurs  autres  Monafteres» 
Celuidu  Valdofne  a  éprouvé  depuis  fa  fondation  plufieurs 
révolutions,  fa  fituation  fur  les  frontières  de  Lorraine  l’aïant 
expofé  plufieurs  fois  à  la  fureur  des  foldats,dans  les  guerres 
qui  ont  été  portées  dans  ce  Duché  &  dans  le  dernier  fiécie 
M  fut  cinq  fois  entièrement  pillé  comme  il  paroît  par  plu- 
fîeurs  procès  verbaux.  Mais  enfin  la  Providence  Divine  vou* 
lant  relever  ce  Monaftere  ,  permit  qu’Henriettede  Chauvi- 
rey  en  fût  nommée  Prieure  l'an  1661 .  elle  rétablit  parfaite- 
'  ment  le  fpirituel  &  le  temporel  de  cette  Maifon  ,  quelle  fît 
accommoder  le  mieux  qu’elle  put,  en  attendant  quelque  oc- 
cafion  favorable  pour  l’agrandir,  afin  que  les  Religieufesy 
fuftent  plus  commodément ,  &  la  fournit  à  la  Jurifdiftion  de 
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l' Ordinaire.  M.  le  Cardinal  Loüis-Antoine  de  Noailles  ,  RStI6iM. 
Archevêque  de  Paris  ,  étoit  pour  lors  Evêque  de  Châlons.  SD?CST^"SE~ 
Ce  Prélat  aiant  ete  au  V aldofne  pour  y  faire  la  vifîtc,diffua-  ou  Vau 
da  la  Prieure  d’y  faire  aucun  bâciment ,  lui  confeillant  de  fe  D0SNE* 
conformer  au  Concile  de  Trente ,  qui  ordonne  de  transférer 
dans  les  villes  les  Monafteres  de  Filles  auffi  expofées  que  le 
fien.  On  jettaalors  les  yeux  fur  Vaffy ,  petite  ville  affez  voi- 
lîne  j  ou  il  y  avoit  eu  un  Temple  de  Calviniftes,qui  avoit  été 
nouvellement  détruit,  auquel  on  crut  qu’il  feroit  utile  &  édi¬ 
fiant  d’y  fubftituerun  Temple  de  Vérité.  L’Evêquede  Châ¬ 
lons  obtint  à  cet  effet  des  Lettres  Patentes  du  Roi  Loüis 
XIV.  qu  i  ne  furent  pas  pour  lors  exécutées.  Ce  Prélat  aïanc 
€té  transféré  à  l’Archevêché  de  Paris,  conferva  toujours 
pour  ce  Monaftere  les  mêmes  fentimens  de  bonté  :  &  lui  en 
donna  des  preuves  convaincantes  dans  une  occasion  favora¬ 
ble  que  lui  fournit  la  Providence. 

Depuis  quelque  tems  Dieu  avoit  infpiré  à  une  perfonne 
de  pieté  le  deffein  d’établir  une  Communauté  de  Religieufes 
à  l’endroit  même  ou  étoit  autrefois  le  Temple  des  Cal  vini¬ 
fies  à  Charenton  proche  Paris ,  afin  que  par  les  faints  exer¬ 
cices  de  la  vie  Monaftique,  êc  plus  encore  par  une  adora¬ 
tion  perpétuelle  du  très  faint  Sacrement ,  elles  s’appliquaf- 
fent  à  reparer  les  outrages  qui  avoient  été  faits  en  ce  lieu  au 
plus  augufte  de  nos  Myfteres.  Ce  grand  deffein  ,  après  avoir 
été  long- tems  en  fufpens ,  fut  enfin  exécuté  par  les  foins  du 
Cardinal  deNoailles,qui  le  propofa  à  la  Prieure  du  Valdofne. 

Elle  le  communiqua  à  fa  Communauté  ,  qui  accepta  cet 
offre  avec  beaucoup  de  reconnoiffance  du  choix  que  Dieu 
vouloir  bien  faire  d’elle  pour  un  fi  grand  ouvrage.  On  y  tra¬ 
vailla  auffî-tôt,  &  tout  fut  heureufement  conclu  :  les  Reli- 
*gieufes  du  Valdofne  étant  arrivées  à  Paris, on  les  mit  en  pof- 
feffion  de  ce  lieu  on  difpofa  tout  ce  qui  étoit  neceffaire 
pour  mettre  le  très  faint  Sacrement  dans  une  petite  Chapelle 
con  (truite  dans  la  grande  falle  du  Confiftoire  de  ces  Héréti¬ 
ques.  La  première  Meffe  y  fut  célébrée  le  9.  Mai  1701.  jour 
de  l’Afcenfion  de  Nôtre- Seigneur  :  on  laiffa  le  faint  Sacre¬ 
ment  dans  le  Tabernacle  5  &  -e  lendemain  M.  l’Evêque  de 
Châlons ,  Jean-  Baptifte-  Loüis-  Gafton  de  Noailles,  frere  du 
Cardinal ,  en  fit  l’expofition.  Le  Pere  de  la  Mothe, Supérieur 
des  Barnabites ,  &  Directeur  de  la  Dame  inconnue ,  à  qui 
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Dieu  avoit  infpiré  ce  pieux  deffein ,  y  prêcha  le  6.  Août  Je: 
la  même  année.  M.  le  Cardinal  de  Noailles  bénit  6c  pofa  la 
première  pierre  de  la  nouvelle  Eglife,  6c  Ion  enclava  dans 
cette  pierre  une  plaque  de  cuivre ,  fur  laquelle  eft  Hnferip- 
tion  Fuivante. 

Religione  Ludovici  XIV-  Franc .  Regis  &  liberalitare  no - 
hilis  &  pra  humilitate  incognito  fœ mina >cujus  nomen  incœlis 
fcrtptum  ejl  >•  fuper  defruFla  C alv  inif  arum  Synagoga  >  Tem - 
plum  hoc  Chrifo  facrum  fub  invocatione  B,  Maria  y& S  Ro - 
berti  adifcatum  ejl .  ibi  Chrifus  dominatur  in  medio  inimico + 
r.um  fuorum  ,  &  k  fanttis  Monialibus  Prioratus  Vallifonis  y 
Ord.  S.  Benedicti  in  Campania  nuper  hue  tranjlatis ,  fub  Prio- 
rijfa  D ,  Henrica  de  Chauvirey  y.perpetuo  adoratur .  Lud.Ant . 
Gard,  de  Noailles ,titul.  S,.  Maria  fuper  Minervam  Arch 
Tarif  en  fs  ^Dux  S,  Clodoaldi  >  Par  Francia , Regis  (Xrdinis*  S~ 
Spiritus  Commendator ,  hanc  in  fundamento  primam  petram 
benedixit  & pofuit  die  fexta  menfs  Augujli  1701.  On  trouva 
en  fouillant  les  fondemens  une  autre  pierre  fur  laquelle, 
étaient  gravés  ces  mots  :  Par  la  grâce  de  Dieu  y  &  la  bonne 
volonté  du  Roi  Louis  XIII,  ce  Temple  a  ét-é  bâti  pour  la  Jeconde 
fois  le  23,  juin  1623.  loüe^l’ Eternel.  Après  que  l’Eglife  eut 
été  achevée ,  elle  fut  benite  par  le  même  Prélat,  qui  y  dit  la 
première  MefTe  la  fécondé  Bête  de  la  Pentecôte  le  25.  Mai 
1703.  6c  on  admira  comme  une  Providence  de  Dieu  parti¬ 
culière  ,  que  fans  y  avoir  penfé ,  cette  cérémonie  fe  rencon* 
troit  le  jour  auquel  on  lit  à  la  MefTe  l’Evangile  tiré  du  1  o~ 
Chapitre  de  faint  Jean  ,  ou  Jefus-Chrift  propofant  la  para¬ 
bole  du  bon  Pafteur ,  avertit  fes  Difciples  de  fe  précaution¬ 
ner  contre  les  faux  Pafteurs,  dont  il  leur  découvre  la  malice 
êc  les  impoftureso.  Les  Religieufes  ne  commencèrent  pas  dès 
lors  l’adoration  perpétuelle  du  très  faint  Sacrement.  Elle  fut 
différée  jtxfqu’au  Jeudi  Saint  de  l’année  fuivante  1704.  8c 
elle  a  été  continuée  jufqu’à  préfent  avec  beaucoup  de  fer¬ 
veur  6c  de  dévotion  :  en  forte  qu  a  toutes  les  heures  tant  du 
jour  que  de  la  nuit  ,  il  y  a  toujours  une  Religieufe  devant 
le  faint  Sacrement. 

Ces  Religieufes  ,  comme  nous  avons  dit  ,  font  de  l’Ordre 
de  faint  Benoît ,  mais  elles  ne  fuivent  la  Réglé  de  ce  Saint 
qu  avec  des  mitigations.  Elles  mangent  de  la  viande  trois 
fois  la  femaine  ^portent  des  chemifes  detoile^ne  fe  relevenc 
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point  la  nuit  pour  dire  Matines ,  &  par  la  tranflation  qui  a 
été  faite  du  Prieure  de  Valdofne  (  dont  elles  ont  retenu  le 
nom  )  a  Charenton  ,  elles  font  dans  l’obligation  indifpenfa- 
ble  de  1  adoration  perpétuelle  du  très  faint  Sacrement.  Leur 
habillement  eft  femblable  à  celui  des  autres  Bénédictines,  8c 
elles  ont  lur  la  poitrine,  comme  celles  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  Chapitre  precedent ,  la  figure  du  faint  Sacrement  en 
forme  de  Soleil  de  cuivre  doré. 

Mémoires  communiqués  parla  Reverende  Mere  Chauvirey 
de  jaint  Benoit . 


Chapitre  XLIX. 

D  es  À'îoines  Bénédictins  Réformés  de  Perreci  en  Bour¬ 
gogne, 

Ou  s  croirions  faire  tort  à  l’Ordre  de  faint  Benoit,  fi 
nous  pallions  fous  filence  une  nouvelle  Réforme  intro¬ 
duite  de  nos  jours  dans  le  Prieuré  de  Perreci  en  Bourgo¬ 
gne  par  leReverend  Pere  Loüis  Berrier  qui  enétoit  Prieur 
Commendataire.  Il  avoit  été  auparavant  Chanoine  de  Nô¬ 
tre  Dame  de  Paris  ôc  pourvu  de  plufieurs  autres  Bénéfices 
aufquels  il  renonça  ,  ne  retenant  que  le  Prieuré  de  Perreci, 
dans  lequel  il  fe  retira  pour  y  vivre  dans  la  pénitence  6c  la 
mortification.  Ce  Monaftere  a  toujours  été  de  la  dépendance 
de  l’Abbaïe  de  Fleuri  ou  faint  Benoît  lur  Loire.  Eccard  qui 
étoit  un  Seigneur  de  Bourgogne, à  qui  les  Hiftoriens  don¬ 
nent  le  titre  de  Comte, &  fa  femme  Richilde,  donnèrent  l’an 
876.  le  village  de  Perreci  aux  Religieux  de  cette  Abbaïe 
pour  leur  fervir  de  retraite  ôc  fe  mettre  à  l’abri  de  la  fureur 
des  Normans  ,  qui  ravagèrent  plufieurs  fois  cette  Abbaïe 
comme  nous  avons  dit  en  parlant  de  la  Congrégation  à  la¬ 
quelle  elle  a  donné  fon  nom.  Perreci  avoit  été  donné  à  ce 
Comte  par  Loti  is  le  pieux  &  Pépin  fon  fils  Roi  d*. Aquitaine: 
on  l’avoit  autrefois  appelle  le  Val-  doré  à  caule  de  fa  filiation 
agréable  qui  ei\  fur  POudrache  dans  le  territoire  d’Autun. 

Ce  ne  fut  néanmoins  qu’après  la  mort  du  Comte  Eccard 
qui  arriva  l’an  885.  que  les  Religieux  de  S. Benoît  lur  Loi  e 
firent  bâtir  à  Perreci  un  Monaftere  qui  leur  a  toujours  ere 
fournis  depuis  ce  tems-là  >  P  Abbaïe  de  faint  Benoît  lur  Loire 
Tome  Fl.  D  d  d 
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étant  entrée  dans  P  union  des  Monafteres  qui  compofent  la 
Congrégation  des  exemts  (  dont  nous  avons  aufli  parlé  )  le 
Prieuré  de  Perreci  fut  aufli  l’un  des  membres  de  cette  Con¬ 
grégation  jmais  l’Abbaïe  de  faint  Benoît  aïant  été  léparée  de 
cette  Congrégation  lorfqueles  Religieux  Bénédictins  de  celle 
de  faint  Maur  y  introduifirent  leur  Réfoi  me,  le  Prieuré  de 
Perreci  ne  voulut  pas  luivre  fon  exemple, 6e  il  eft  toujours 
demeuré  jufqu’à  prefent  de  la  Congrégation  des  Exemts. 

Le  Reverend  Pere  Loüis  Berrier  aïant  choifi  ce  Prieuré 
pour  le  lieu  de  fa  retraite^  établie  aufli  une  nouvelle  réforme 
à  peu  près  femblableà  celle  de  la  Trape  &  de  Sept  Fonds, 
&  donna  à  fes  Religieux  pour  habillement  une  tunique  noire 
aflez  ample  ,  à  laquelle  eft  attaché  un  petit  capuce  pointu  , 
prétendant  que  c’étoit  le  véritable  habillement  de  faint  Be- 
1  oît,ou  du  moins  qu’on  le  portoit  ainft  il  y  a  fept  ou  huit 
cens  ans  dans  l’Ordre  >  à  caufe  que  dans  une  Abbaïe  de  cet 
Ordre  qui  eft  à  Chartres  ,  faint  Benoît  eft  reprefenté  ainft 
habillé.  ;  * 

Le  Reverend  Pere  Berrier  ne  prit  pas  d’abord  l’habit  de  fa 
réforme,  ce  ne  fut  que  l’an  1 65? 8.  le  Mardi  de  la  Pentecôte, 
&  il  fit  fa  profeflion  l’année  fuivante  :  voici  les  Reglemens  & 
les  exercices  journaliers  qu’il  a  établis  dans  fa  Communauté 
qui  eft  aflez  nombreufe:  ils  varient  félon  les  faifons  de  Tan¬ 
née, 

Emploi  delà  journee pendant  ï Eté. 

A  une  heure  &  demie  après  minuit  on  fe  leve  pour  aller 
dire  Matines  au  Chœur:  elles  (ont  fuivies  d’un  quart  d’heure 
d’oraifon  ,  enfuire  Laudes,  après  lefquelles  Ton  va  fous  les 
cloîtres  pour  y  faire  la  leAure  des  Peres. 

Depuis  Pâques  jufqu’au  troifiéme  Mai, Prime  fedità  cinq 
heures  ,  Ton  va  enfuite  au  Chapitre  ,  &  après  le  Chapitre  , 
au  travail  qui  dure  jufqu’à  huit  heures  &  demie. 

A  neuf  heures  la  préparation  de  la  Mefle  Conventuelle 
qui  confifte  en  un  quart  d’heure  d’oraifon.  On  dit  Tierce, 
enfuite  la  Mefle ,  après  laquelle  on  va  au  cloître  faire  la  lec¬ 
ture. 

Sextefe  dit  à  onze  heures  :  on  va  enfuite  au  Réfectoire, & 
du  Réfectoire  aux  cellules  pour  y  faire  la  méridienne. 

On  retourne  au  Chœur  à  une  heure  trois  quarts  pour  dire 
N;oue,Sc  enfuite  au  travail  jufqu’à  quatre  heures. 


'/ 
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A  quatre  heures  &  un  quart  la  préparation  de  Vêpres  qui  Ifligifux 
fe  fait  par, un  quart  d’heure  cToraifon  ,  de  après  les  Vêpres  fîNNED'^ 
on* Varau  cloître  ,  ou  il  fe  fait  une  lecture  à  Voix  haute  ,  du  fokmf's  d t 


™  — -  ,  ou  il  fe  fait  une  lecture  à  Voix  haute  ,  du  — . „ 

nouveau  Teftament  en  François  ,  avec  l’explication  desItRKicI 
Réres  ; 


'  A  cinq  heures  &  demie  le  foûper  :  enfuite  la  lefture  par¬ 
ticulière  fous  les  cloîtres. 

A  fix  heures  trois  quarts  on  retourne  fous  les  cloîtres  pour 
y  faire  la  lefture  de  devant  Compiles  pendant  un  quart 
d’heure. 

A  lept  heures  l’examen  de  confcience  qui  fe  fait  à  l’E- 
glife  pendant  uri  quart  d’heure  ,  à  fept  heures  un  quart 
Complies ,  à  huit  heures  la  retraite. 

•  Les  F  êtes  6c  les  Dimanches  Matines  fe  difent  à  une  heure, 
de  les  Fêtes  folemnelles  à  minuit ,  Prime  à  cinq  heures ,  la 
préparation  de  la  Meffe  à  huit  heures  de  demie  >  le  refte  à 
l’ordinaire,  &  à  une  heure  de  demie  None  quand  on  fort  pour 
la  Conférence. 

Depuis  le  troifiéme  Mai  jufqu’au  quinze  Août ,  Prime 
fe  dit  à  quatre  heures  de  demieles  jours  de  travail. 

Les  jours  de  jeûne  la  méridienne  fe  fait  après  Sexte,elle 
finit  à  Midi  de  demi  :  aux  trois  quarts  Ion  dit  None:  enfuite 
l’on  va  au  Réfeftoire  ,  le  travail  &  les  autres  exercices  fe 
font  à  l’ordinaire. 

Depuis  le  quinze  Août  jufqtrau  premier  Octobre  les 
exercices  fe  font  comme  depuis  Pâques  julqu’au  troifiéme 
Mai.  >  , 


Pendant  ï  Hy  ver. 


On  fe  leve  à  deux  heures  de  demie  pour  dire  Matines  de¬ 
puis  le  premier  Qftobre  jufqu’à  Pâques, &  on  fait  la  lefture- 
du  Pfeautier  fous  les  cloîtres. 

A  cinq  heures  Laudes  ,  enfuite  lorai(on,&  Prime  ,  après 
quoi  l’on  va  fous  les  cloîtres  pour  faire  à  voix  haute  unele- 
fture  du  Commentaire  fur  la  Réglé. 

Depuis  le  premier  Octobre  jufqu’au  premier  Lundi  de 
Carême  la  lefture  particulière  (e  fait  fous  les  cloîtres  ,  juf¬ 
qu’à  la  préparation  de  la  Meffe. 

A  fept  heures  un  quart  la  préparation  de  la  Meffe  ,  à  fept 
heures  de  demie  la  Meffe  Conventuelle,  enfuite  Tierce  >1& 
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Religieux  Chapitre  ,  6c  le  travail  jufqu’à  dix  heures  trois  quarts.  Sexte 
benldic^  à  onze  heures ,6e  le  travail  jufqu’à  une  heure  6e  demie.  A  une 
TORMe’s  DE  heure  trois  quàrts  None  ,  enfuite  le  Réfedoire  ,  6e  la  lec- 
Pejlreci.  ture  particulière  ,  à  quatre  heures  la  préparation  pour  Vê¬ 
pres, à  quatre  heures  un  quart  V êpres ,  enfuite  la  îedure  du 
nouveau  Teftament  ,  à  fix  heures  un  quart  la  Iedure  de 
devantComplies,à  fix  heures  6e  demie  l’examen, à  fix  heures 
trois  quarts  Complies  ,  6e  à  fept  heures  6e  demie  la  retraite. 

Les  Fêtes  6e  les  Dimanches  on  felevela  nuit  à  une  heure 
pour  dire  Matines ,  enfuite  l’oraifon  ,  6e  après  1  oraifon  les 
Laudes  >  mais  aux  grandes  folemnités  on  dit  les  Matines  6c 
les  Laudes  de  fuite,a  fix  heures  Prime, à  huit  heures  6e  demie 
la  préparation  pour  la  grande  MeflTe.  Les  Dimanches,  Sexte 
à  onze  heures  ,  puis  le  Réfedoire  j  les  Fêtes  ,  Sexte  à  onze- 
heures  6e  demie  ,  None  à  une  heure  trois  quarts ,  puisie  Ré¬ 
fedoire.  Les  Dimanches  la  préparation  à  Vêpres  à  trois 
heures  trois  quarts  ,  les  Vêpres  à  quatre  heures  ,  le  foûper 
à  cinq.  Les  jours  de  Fêtes  la  préparation  à  quatre  heures , 
Vêpres  à  quatre  heures  un  quart.  Aux  mois  de  Décembre 
Sc  de  Janvier  les  Fleures  des  petits  Offices  changent  auffi. 

Pendant  le  Carême , 

Depuis  Prime  jufqu’à  huit  heures  un  quart ,  on  fait  la  Iec- 
ture ,  à  huit  heures  un  quart  Poraifon,  à  huit  heures  &  demie 
T  ierce,  enfuite  le  Chapitre  6c  le  travail  jufqu’à  onze  heures, 
Sexte  à  onze  heures  un  quart, 6c  le  travail  jufqu’à  une  heure. 
A  une  heure  un  quart  la  préparation  de  la  MeflTe, à  une  heure 
&  demie  None  ,  enfuite  la  MeflTe  Conventuelle,  6c  le  travail 
jufqu’  à  trois  heures  6c  demie,à  trois  heures  trois  quarts  Vê¬ 
pres, enluite  le  Réfedoire  ,  6c  le  refte  à  l’ordinaire. 

Ces  Religieux  s’attachent  uniquement  à  la  Réglé  de  faint 
Benoît;  ils  gardent  en  tout  tems  le  filence  conformément  à  ce 
que  dit  cette  Réglé  :  Omni  tempore  filentio  fiudeant  Monachi, 
Ils  ne  mangent  jamais  depoiflTon  ,  non  qu’ils  croient  que  cela 
foit  défendu  par  la  Réglé  ,  mais  parce  que  le  poiflTon  eft  rare 
en  leurs  quartiers ,  6c  qu’on  n’en  peut  avoir  qu’avec  beau¬ 
coup  de  dépenfe,  ce  qu’ils  croient  être  contre  l’efprit  de  pau¬ 
vreté.  En  Eté  ils  font  eux  mêmes  les  moiflbns  6c  les  vendan¬ 
ges  >6c  en  FI  y  ver  ils  défrichent  des  terres  à  la  campagne. 
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C eft  ce  que  j’ai  appris  du  Reverend  Pere  Réformateur ,  &  IP0EISNÎ^^- 
on  peut  confulter  pour  la  fondation  de  ce  Prieuré  le  Pere  Ma  -  secv  lie  res 
billon  dans  fes  Annales  Benediciines  ,  Tcm*  L  pag.  6c  K  *L  GfcN&* 
Perault. 


Chapitre  L. 

Des  Chanoînejjes  Seculieres  en  général. 

G  N  ne  peut  rien  dire  de  certain  touchant  l’origine  des 
ChanoinefTes  Seculieres  ,  dont  il  y  a  plufieurs  Chapi¬ 
tres  en  Lorraine  ,  en  Allemagne  &  en  Flandres  :  car  s’il  y  en 
a  quelques-unes  qui  dès  le  commencement  de  leur  Inftituc 
n’ont  point  été  obligées  aux  vœux  de  la  Religion,  ni  fourni- 
fes  à  la  défapropriation  ,  on  n’en  a  que  des  doutes  ,  fondés 
fur  l’état  préfent  de  ces  ChanoinefTes  5  6c  il  eft  feur  au  con¬ 
traire  qu’il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  été  véritablement  Reli- 
gieufes  dans  leur  commencement ,  6c  foûmifes  à  la  Réglé  de 
faint  Benoît, conformément  aux  Conciles ,  dont  nous  avons 
parlé  en  traitant  des  ChanoinefTes  Regulieres. 

Telles  font  aujourd’hui  celles  de  Lindaw  ,  de  Buchaw  , 
d’Obermunlter  6c  de  Midermunfter,  de  Ratifbonne,  6c  plu¬ 
fieurs  autres  en  Allemagnejde  Nivelle, de  Mons, de  Maubeu- 
ge,d’Andenne ,  6c  de  Denain  en  Flandres  j  de  Remiremont, 
d’Epinahde  Pouffai, de  Boufliere, 6c  de  faint  Pierre  de  Metz 
en  Lorraine,  6c  plufieurs  autres  que  je  pafTe  fous  filence,  où 
celles  qui  occupent  les  premières  Dignités  de  ces  Chapitres, 
s’engagent  encore  à  la  Réglé  de  S.  Benoît,  ou  tout  du  moins 
le  doivent  faire  5  mais  principalement  les  AbbefTes  ,  qui  ne 
peuvent  recevoir  la  benedi&ion  Abbatiale  fans  cela  :  car  fî 
le  plus  fouvent  elles  different  à  le  faire ,  fous  prétexte  de 
Difpenfes  qu’elles  obtiennent  5  ce  n’eft  qu’une  fuite  d’ir¬ 
regu  larité  qui  leur  fait  craindre  cette  cérémonie  5  parce 
quelle  eft  toujours  accompagnée  des  vœux,  après  lefquels 
elles  ne  peuvent  plus  fe  marier  ,  étant  véritablement  Reli- 
gieufes  3  6c  fi  elles  le  faifoient,  non  feulement  le  mariage 
feroit  nul ,  mais  elles  feroient  encore  punies  comme  Apofta- 
tes.  11  y  en  a  un  exemple  dans  la  derniere  AbbefTe  des  Cha- 
noineffes  de  Seckingen  fur  le  Rhin ,  Madelaine  de  Haufen, 
qui  aïant  été  élue  lan  1 54  z.  gouverna  ces  Chanoineffes  pem- 
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dant  cinq  ans  ,  après  lefquels  s’étant  laiflée  abufer  par  un 
Diacre  ,  qui  lui  promit  de  l’époufer  ,  elle  le  fuivit ,  8c  aban¬ 
donna  fon  Abbaïe  5  mais  aïant  été  pourfuivie  par  ordre  de 
Ferdinand  Roi  des  Romains ,  elle  fut  condamnée  à  unepri- 
fon  perpétuelle. 

Cette  obligation  ou  font  ces  Abbeffes,  &  les  autres  qui 
occupent  les  premières  Dignités  ,  nous  porte  à  croire  que 
toutes  les  Chanoinefles  ont  été  dans  la  même  obligation  ,  ôc 
qu’elles  ne  font  venues  à  cet  état  de  liberté  qu’elles  ont 
prélentement ,  que  par  le  relâchement  qui  s’y  eft  introduit 
peu  à  peu.  Ce  qui  nous  confirme  dans  ce  fentiment,  c’eft 
qu’il  y  a  plufi'eurs  de  ces  Chapitres  de  ChanoindTes ,  dont  il 
eft  feur  que  l’origine  étoit  Reguliere  8t  Monaftiquei  mais 
principalement  de  ceux  de  Remiremont,de  Nivelle  ôc  d’An- 
denne ,  dont  on  peut  tirer  une  confequence  pour  tous  les 
autres, qui  n’ont  été  faits  qu’à  leur  imitation.  Pour  ce  qui  eft 
des  Chanoinefles  de  Remiremont,nous  le  ferons  voir  dans  le 
Chapitre  fuivant  ,  nous  contentant  de  rapporter  ici  le  fenti¬ 
ment  du  Pere  Mabillon,au  fujet  de  celles  de  Nivelle  ôc  d’An- 
denne ,  qui  félon  lui  étoient  véritablement  Religieufes  ,  fe 
fondant  fur  un  Auteur  fort  ancien  ,  qui  dit  que  la  Merede 
fainte  Gertrude  lui  coupa  les  cheveux  ,  pour  empêcher  que 
la  corruption  du  fiécle  ne  s’emparât  de  fon  cœur, la  mettant 
pour  cet  effet  entre  les  mains  des  Prêtres, afin  qu’ils  lui  don- 
naffent  le  voile  de  Religion,  aufli  bien  qu’à  fes  Compagnes, 
dont  elle  fut  Abbeffe  ,  &  fancio  gregi  Cœnobitarum  prœejfe 
conftituit  :  d’ou  il  faut  conclure, félon  ce  fçavant  Bénédictin,, 
que  les  Chanoinefles  de  Nivelle  ont  été  véritablement  Reli¬ 
gieufes  ,  puifque  cette  cérémonie  du  voile  n’eft  autre  chofe 
que  l’engagement  à  la  Religion  :  ce  qu’il  confirme  par  des 
anciens  Âftes  &  Monumens  de  Nivelle  ,  ou  il  dit  qu’on  voit 
que  les  filles  qui  y  étoient,étoient  appeliées  Vierges, Servan¬ 
tes  de  Dieu  ,  ôc  Religieufes,  Vïrgines ,  ancïlU  Dei  ,  Sa?z5U- 
movialesy  ôc  jamais  Chanoinefles ,  au  moins  jufqu’au  neu¬ 
vième  fiécle,  que  l’on  commença  à  les  connoître  fous  ce  nom 
en  France  ,  ajoutant  qu’il  en  eft  de  même  du  Monaftere 
d’ Andenne ,  qui  fuivant  ces  anciens  Aftes,fut  inftitué  par 
fainte  Beghe,  foc ur  de  fainte  Gertrude  ,  fur  le  modèle  de 
celui  de  Nivelle, afin  qu’elle  y  put  obferver  la  vie  Religieufe, 
{ui Religicj'am  vitam  duse/cr  )  non  pas  de  Chanoinefles  ôc 
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afin  quelle  y  établît  6c  fixât  de  faintes  Vierges  deftinées  au  Des  Cha- 
fervice  de  Dieu ,  V ir gin e fane  facras  i»  jervitutem  divin  am  se^lur^ 
perpétua  fiabilitate  firmaret ,  aïant  fait  venir  pour  cet  effet  «ne- 
des  Religieufes  de  Nivelle,  afin  d’y  établir  la  difcipline  Re-  R"L* 
guliere  6c  Monaftique ,  Seniores  in  Jancîo  habitu  fpirituales 
jorores  qu&  ipjum  Andanenje  Monajlerium  docerc  posent  Re - 
gulans  vit  a  difciplinam  normamque  Religionis. 

Cet  engagement  où  elles  étoient  de  la  vie  Religieufe  nous 
eft  encore  confirmé  par  les  termes  du  Concile  de  Leptines , 
qui  en  les  exhortant  à  regler  leurs  Monafteres ,  6e  à  y  faire 
obferver  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  les  appelle  AncilU  Dei 
Monajleriales  ,  étant  certain  que  jufqu’à  ce  Concile  qui  fe 
tint  vers  le  milieu  du  huitième  fiécle,  on  ne  connoifloit  point 
en  Flandres  de  Servantes  de  Dieu  enfermées  dans  les  Mona¬ 
fteres, qui  11e  fuflent  véritablement  Religieufes.  Ainfi  tout 
cela  fait  croire  avec  juftice  que  la  plupart  des  Chanoinefles 
Seculieres  ne  le  font  que  par  relâchement  5  de  même  que 
plufieurs  Moines  même  les  plus  aufteres  font  tombés  peu  à 
peu  de  leur  état ,  en  fe  faifant  d  abord  Chanoines  Réguliers, 

6c  enfin  Séculiers  ,  telles  que  font  préfentement  plufieurs 
Collegiales ,  qui  dans  leur  origine  étoient  Reguiieres  &  Mo- 
naftiques. 

Ce  qui  nous  donne  encore  lieu  de  croire  qu’il  en  eft  de 
même  de  ces  Chanoineffes  Seculieres,  c’eft  que,  félon  le 
Cardinal  Jacques  de  Vitry  ,dans  fon  Hiftoire  d’Occident , 

Chap.  31.  De  irregulantate  Sœcularium  C  anoniffarumicpiol- 
que  dès  ce  tems-là  jc’eft-à-dire ,  dès  le  treiziéme  fiécle,  elles 
ne  vouluflent  plus  qu’on  les  appellât  Religieufes,  mais  De- 
moifelles  5  elle  V  ifloient  pas  malgré  la  pompe  6c  la  mol- 
lefle  de  leurs  haoits ,  d’avoir  encore  quelques  reftes  de  Ré¬ 
gularité  ,  couchant  dans  un  Dortoir ,  chantant  régulière¬ 
ment  l’Office ,  6c  y  en  aïant  plufieurs  qui  perfeveroiént  juf- 
qufà  la  mort  dans  une  continence  6c  une  pieté  très  édifiante , 
quoiqu’il  y  en  eût  déjà  plufieurs  d’entr’elles  (  félon  ce  Car¬ 
dinal  )  qui  quittoient  leurs  Prébendes  pour  fe  marier. 

Le  Pere  Thomaffin  prétend  fe  fervir  de  ce  que  dit  le  Car¬ 
dinal  de  Vitry, pour  appuïer  le  fentiment  de  ceux  qui  dilent 
que  les  Chanoinefles  Seculieres  qui  fubfiftent  aujourd’hui, 
font  de  celles  pour  lefquelles  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle 
fit  des  Reglemens  en  816.  lefquelles  n’étoient  pas  foûmifes  à 
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Des  Ch  a  la  défapropriation  5  parce  que  ,  dit  il ,  fi  ces  Chanoinefles 
r°'*lsvsM  dont  parle  le  Cardinal  étoient  venues  de  la  décadence  de 
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in  gine-  quelque  lnftitut  Régulier  ,  en  condamnant  leur  irrégularité, 
&AL*  comme  il  paroît  par  le  Texte  du  Chap.  31.  de  fonHiftoire  , 

(  que  nous  avons  déjà  rapporté  )  il  n’auroit  pas  manqué  cette 
circonftance ?  Mais  cela  n’eft  pas  une  preuve  quelles  aient 
été  Séculières  comme  elles  le  font  aujourd’hui  :  au  contraire 
en  voïant  les  Réglés  qui  furent  dreffées  pour  elles  par  le 
Concile  d’ A ix- la  Chapelle (  qui  fans  doute  n’auroient  pas  été 
telles  quelles  font,  fi  les  Peres  du  Concile  les  avoient  recon¬ 
nues  pour  Séculières  :  car, félon  ces  Réglés, elles  étoient  obli¬ 
gées  de  vivre  en  commun  )  elles  faifoient  des  vœux  perpé¬ 
tuels  ,  &  ne  pouvoient  plus  retourner  au  fiécle  :  la  porte  du 
Monaftere  étoit  foigneufement  gardée  :  on  n’en  permettoit 
l’entrée  qu’aux  Prêtres  6c  aux  Ecclefiafliques  pour  dire  la 
Meffe ,  &  leur  adminiftrer  les  Sacremens  :  elles  portoient  des 
voiles ,  ôc  leur  habit  étoit  noir  :  toute  la  différence  qu’il  y 
avoit  entre  elles  &  les  autres  Religieufes  plus  aufteres  ,  c’eft 
qu’elles  vivoient  d’une  maniéré  plus  large  5c  plus  commode, 
mangeant  de  la  viande  ,  aïant  chacune  leur  Servante ,  5c  au¬ 
tres  iemblables  privilèges ,  qui  ne  leur  donnoient  pas  le  droit 
de  renoncer  aux  vœux  de  Religion, d’en  quitter  l’habit ,  de 
convertir  leurs  places  en  Prébendes,  de  retourner  au  fiécle, 

&c  de  fe  marier  quand  bon  leur  femble ,  comme  elles  font  au¬ 
jourd’hui. 

Âinfi  tout  bien  examiné ,  quand  bien  même  elles  feroient 
de  celles  pour  lefquelles  le  Concile  d’Aix-la  Chapelle  fit  ces 
Reglemens ,  la  confequence  du  Pere  Thomalfin  ne  les  met- 
troit  pas  à  couvert  d’avoir  abandonné  l’état  Religieux  dans 
lequel  elles  ont  été  inftituées, d’autant  plus  que  dans  ces  der¬ 
niers  fiécles  elles  obfervoient  encore  la  vie  commune  ,  5 C 
dormoient  dans  un  même  Dortoir  :  car  l’an  1^45?.  le  fécond 
des  deux  Conciles  de  Cologne  (  qui  furent  tenus  fous  Paul 
III  )  ordonna  aux  AbbefPes  des  ChanoinefTes  de  ne  point 
fortir  de  leur  Monaftere,  afin  de  mieux  veiller  à  la  conduite 
de  ces  Vierges ,  qui  lui  étoient  foûmifes  ,  5c  de  prendre  garde 
qu’elles  ne  découchaffent  point  du  Dortoir  y  qu’elles  fuffent  - 
modeftement  habillées, Sc  qu’elles  obfervaffenr  leurs  Réglés. 

Cet  état  de  Ch  anoinefles  Secti1  ieres  a  fi  peu  de  fondement 
que  quoique  le  Pape  Boniface  VIII.  femble  (  comme  a  re¬ 
marqué 
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marqué  le  Pere  Thomaflin  )  approuver  tacitement  leur  In-  Des  Cha- 
ftitut  parles  Reglemens  qu’il  a  faits  pour  la  Difcipline  de 
ces  Chanoinefles ,  &  pour  l’âge  que  doit  avoir  P  Abbefle,  qui  ^ 
doit  être  de  trente  ans  au  moins jil  déclare  pofitivement  qu’il GE 
ne  prétend  point  pour  cela  approuver  leur  Inftitut.  C’eltce 
que  dit  aufli  le  Pape  Clement  V.  en  les  foumettant  a  la  vi- 
fite  des  Evêques  ,  comme  Ordinaires  ,  fi  elles  ne  font  pas 
Exemtes.  Quant  à  ce  que  le  Pape  Boniface  ordonne  touchant 
Page  de  trente  ans  pour  les  Abbefles  ,  cela  ne  s’obferve  pas 
exactement  :  car  la  Princefle  Dorothée-Marie  de  Salms  , 

Abbefle  de  Remiremont ,  étant  morte  en  1703.  les  Chanoi¬ 
nefles  élurent  pour  lui  fucceder  la  Princefle  Gabrielle  de 
Lorraine,  âgée  feulement  de  deux  ans  &  demi,  fille  de  Léo¬ 
pold  premier  Duc  de  Lorraine ,  &  d’Elifabeth  Charlotte  de 
France  :  ce  qui  n’étoit  pas  une  nouveauté  dans  cette  Abbaïe, 
ou  l’on  avoit  déjà  vu  Elifabeth  d’Orléans ,  élue  Abbefle  à 
l’âge  de  deux  ans ,  Marie- Anne  de  Lorraine ,  qui  n’en  avoit 
que  fept ,  &  la  Princefle  de  Salms ,  qui  étoit  feulement  âgée 
de  dix  ans. 

Quoique  les  Chanoinefles  Seculieres  foient  obligées  de 
faire  des  preuves  de  Noblefle  pour  être  reçues  dans  ces  for** 
tes  de  Chapitres  :  les  Papes  n’ont  point  encore  approuvé  cette 
pratique ,  au  contraire  ils  l’ont  regardée  comme  un  abus  5  êc 
le  Pape  Honorius  IV.  étant  à  Tivoli,  &  y  aïant  appris  que 
des  Chanoinefles  Seculieres  avoient  été  autrefois  établies  à 

/ 

Andenne  par  Gui  Comte  de  Flandres,  à  condition  qu’on  y  Rainais 
feroit  des  preuves  de  Noblefle  ,  tant  du  côté  paternel  que 
maternel ,  Sc  que  fept  perfonnes  Nobles  l’aflureroient  avec 
(ferment  5  il  cafla  ce  Statut  >  comme  donnant  occafion  à  une 
infinité  de  parjures. 

Il  paroît  néanmoins  par  un  titre  qu’ Aubert  le  Mire  a  Aubert  le 
donné,  que  ce  fut  Philippe  Marquis  de  Namur  qui  l’an 
1 107.  ordonna  qu’a  l’avenir  Ion  ne  recevroit  à  Andenne  que  Vtb.  î.  C.70% 
des  Chanoinefles  Nobles, &  qui  auroient  fait  preuves  de  leur 
Noblefle.  c.  18 

Il  y  a  plufîeurs  de  ces  Chanoinefles  en  Allemagne  ,  en 
Flandre  ée  en  Lorraine:  il  y  en  a  même  de  Proteftantes  en 
Allemagne.  Nous  nous  contenterons  deparler  feulement  des 
plus  confiderables  dans  les  Chapitres  fuivans  ,  &nous  com¬ 
mencerons  par  celles  de  Remiremont  en  Lorraine. 
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Chapitre  LI. 

Des  ChanoineJJes  Seculieres  de  Remiremont  en  Lorraine . 


L'A  b  b  AÏ  e  de  Remiremont  en  Lorraine  fut  fondée  l’an 
6 10.  par  faint  Romaric  qui  étoit  un  riche  Seigneur 
d’ Auftrafie.  Aïant  écé  converti  par  faint  Amé  Religieux  de 
l'Abbaïe  de  Luxeu  ,  il  fe  rendit  auffi  Religieux  au  même 
lieu  avec  un  grand  nombre  de  fes  efclaves.  Il  y  porta  une 
partie  de  fes  biens  &  donna  l'autre  aux  pauvres  ,  n'aïant  ré- 
fervé  qu’uneTerrepeu  confiderabledans  un  lieu  defertêe  in¬ 
habité,  8e  ou  il  n'y  avoit  qu'un  refte  de  vieux  château  nom¬ 
mé  Habbond  C’étoit  pour  la  convertir  en  ufage  de  pieté  tel 
que  celui  qu'il  en  fît  dans  la  fuite  en  fondant  l'Abbaïe  qui  a 
depuis  porté  fon  nom  ,  aïant  été  appellée  Romberg  ,  ce  qui 
parmi  les  Allemans  veut  dire  montagne  de  Romaric ,  8c  par¬ 
mi  nous  Remiremont ,  à  caufe  qu'il  fît  bâtir  cette  Abbaïe 
fur  la  montagne,  dans  le  château  même  d’Habbond. 

Ce  Monaftere  fut  d'abord  double,  l'un  pour  des  filles,  qui 
étoit  le  principal,  8e  dont  Macleflede  fut  première  Abbeffe* 
8c  l'autre  pour  des  hommes  qui  furent  d’abord  gouvernés 
par  faint  Amé  qui  en  fut  premier  Abbé, 8c  à  qui  faint  Roma¬ 
ric  fucceda.  Le  zele  8c  la  ferveur  de  ces  Religieufes  étoient  fi 
grands  dans  les  commencemens ,  que  plu  fleurs  perfonnes  de 
leur  fexe  charmées  de  leur  fainteté  ,  abandonnèrent  le  fiécle 
8c  firent  un  facrificeà  Dieu  de  leurs  biens  8c  des  plus  grands 
avantages  de  la  fortune  pour  fuivre  Jefus-Chrift  dans  la 
compagnie  de  ces  faintes  Vierges  :  ainfi  leur  nombre  s’étant 
beaucoup  augmenté  ,  faint  Amé  les  partagea  en  fept  bandes 
de  douze  chacune  ,  8c  les  difpofa  de  telle  forte ,  qu'elles 
fourniflbient  la  nuit  8c  le  jour  à  l'Office  Divin  fans  inter¬ 
ruption.  Il  y  a  de  l’apparence  que  chaque  bande  avoit  fon 
Oratoire  particulier ,  parce  que  l’on  voit  encore  à  préfent  les 
veftiges  de  fix  Oratoires  fur  cette  montagne  à  laquelle  l’on  a 
donné  le  nom  de  Sacré  mont  $  8c  le  feptiéme  étoit  fans  doute 
au  lieu  ou  les  Bénédictins  ont  leur  Monaftere, qui  leur  a  été 
'  cédé  par  des  Chanoines  Réguliers  qui  l’ont  occupé  jufqu’en 
l’an  1623.  car  trois  cens  ans  après  fa  fondation  cette  Abbaïe 
aïant  été  ruinée  par  le$  Huns  ou  Hoiîgrois ,  8c  enfuite  réta- 
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blie  dans  la  plaine  par  Loiiis  1 V.  fils  de  l’Empereur  Arnoul ,  Chanoi 
fur  le  rivage  de  la  Mozelle  ,  au  lieu  où  elle  eft  prefentement  ms* es  d« 
fituée  aufii-bien  que  la  ville  de  Remiremont  5  celui  où  elle  E' 
avoitété  premièrement  bâtie  fur  la  montagne ,  fut  abandon¬ 
né,  6c  les  C  hanoines  Réguliers  s’y  établirent  dans  la  fuite, & 
l’ont  confervé  jufqu’au  tems  qu’ils  la  cederentaux  Bénédic¬ 
tins*.  Deux  cens  ans  après  ce  rétabliffement ,  l’Abbaïe  ceffa 
d’être  double  :  on  mit  des  Prêtres  Séculiers  au  lieu  de  Moi¬ 
nes  ,  pour  célébrer  la  fainte  Meffe, &  adminiftrer  les  Sacre- 
mens  aux  Religieufes  ,  qui  demeureront  dans  les  Obfervan- 
ces  Regulieres  jufqu’à  la  fin  du  quinziéme  fiécle,  qu’elles 
commencèrent  a  vivre  avec  beaucoup  de  licence*  êc  vers  l’an 
15  ï  5.  elles  prirent  le  nom  de  Chanoineffes  Seculieres. 

L’an  1 6 1 3.  le  Pape  Paul  V.  voulant  remedier  aux  abus  qui 
s’étoient  introduits  dans  cette  Abbaïe,  nomma  des  Commif- 
faires  Apoftoliques  pour  y  faire  la  vifite  ,  qui  furent  Guil¬ 
laume  Archevêque  de  Corinthe,  Suffragant  de  Befançon  * 

Jean  Evêque  deToul,  8c  Adam  Evêque  de  Tripoli,Suffra- 
gant  de  Strafbourg.  Ils  fe  tranfporterent  à  Remiremont ,  en 
execution  de  ce  Bref.  Mais  la  Doïenne  ,  8c  quelques  autres 
Chanoineffes  ,  s’appercevant  que  les  Commiffaires  avoient 
deffein  de  retrancher  les  abus  qu’elles  faifoient  de  leurs  Pré¬ 
bendes  ,  elles  en  firent  révoquer  deux  à  Rome  ,  qui  furent 
l’Archevêque  de  Corinthe  8c  l’Evêque  de  Toul.  Le  Pape 
nomma  en  leur  place  l’Evêque  de  Grenoble  6c  l’Evêque  de 
Genève,  qui  étoit  pour  lors  faint  François  de  Sales.  Elles 
recuferent  auffi  ces  Prélats  5  mais  le  Pape  pour  éviter  de  pa¬ 
reilles  récufations,envoïa  laCommiffion  à  l’Evêque  d’Adrie, 
fon  Nonce  en  Suiffe ,  pour  fe  tranfporter  à  Remiremont ,  8c 
y  faire  feul  k  vifite  de  cette  Eglife,  8c  les  réformes  6c  Re- 
glemens  qu’il  jugeroit  à  propos,  comme  il  eft  porté  par  le 
Bref  de  ce  Pontife  du  18.  Mars  1614.  L’Evêque  d’Adrie 
exécuta  fa  Commiffion ,  6c  fit  un  Reglement  qui  contient 
cinquante  trois  Articles ,  qu’il  prononça  aux  Dames  de  Re¬ 
miremont  dans  le  Chœur  de  leur  Eglife  le  10.  Juillet  de  la 
même  année  :  il  en  commanda  l’execution  fous  peine  d’ex¬ 
communication  ,  6c  ordonna  à  l’Abbeffe  de  veiller  foigneu- 
fement  à  ce  que  ce  Reglement  fût  obfervé,  lui  donnant  a  cet 
effet  tout  pouvoir  neceffaire. 

L’AbbefTe,  qui  étoit  pour  lors  la  Princeffe  Catherine  de 
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Chanoi-  Lorraine ,  s’y  fournit  5  mais  la  Doïenne  ôc  quelques  Chanoî- 
r!mire.DE  neffes  en  interjetterent  appel  :  ce  qui  obligea  le  Pape  à  éta- 
mqni.  blir  une  Congrégation  des  Cardinaux  Mellini,  Lancelloti  ôC 
Suani,pour  examiner  Ôt  juger  cet  appel.  A  la  referve  de 
quinze  Articles ,  qu’ils  mirent  en  furféance, ils  confirmèrent 
le  Reglemer  t  fait  par  l’Evêque  d’Adrie ,  &  commirent  l’E¬ 
vêque  de  Tripoli  pour  executer  les  Articles  qu’ils  avoient 
confirmés.  La  Doïenne  6c  les  ChanoinefTes  de  fon  parti  ac¬ 
ceptèrent  ce  jugement  en  1615.  Elles  reçurent  l’Evêque  de 
Tripoli  comme  Exécuteur  du  Decret  des  Cardinaux  ,  6C 
s’en  rapportèrent  au  jugement  de  ce  Prélat  pour  les  Articles 
qui  avoient  été  mis  en  furféance.  Mais  cet  Evêque  s’étant 
contenté  de  donner  en  1616.  une  Sentence  Arbitrale  fur  les 
Articles  mis  en  furféance,  6c  de  donner  des  delais  pour  l’e¬ 
xecution  de  ceux  qui  avoient  été  confirmés  par  les  Cardi¬ 
naux  ,  l’Abbeffe ,  qui  netoit  pas  contente  de  ce  delai  ,  fit 
nommer  en  1617.  les  Evêques  de  Toul  ôc  de  Verdun  à  la 
place  de  l’Evêque  de  Tripoli.  Ces  Prélats  s’excuferent  de 
recevoir  cette  Commi  (lion, auffi- bien  que  l’Evêque  de  Châ- 
lons  ,  qui  fut  nommé  en  1618.  6£  l’Evêque  de  Dardanie 
l’aïant  acceptée  en  16157.  s’en  déporta  quelque  tems  après. 
Le  Pape  Grégoire  XV.  aïant  fuccedéau  Pape  Paul  V-  nom¬ 
ma  pour  Exécuteur  des  nouveaux  Articles  du  Reglement 
de  l’Evêque  d’Adrie ,  l’Archevêque  de  Corinthe  ,  qui  en  fît 
le  Decret  6e  la  fulmination  dans  fon  Palais  de  Befançon.  Les 
ChanoinefTes  s’en  plaignirent  comme  d’une  furprife  ,  ôc  ob¬ 
tinrent  en  Cour  de  Rome  une  nouvelle  Congrégation  des 
Cardinaux  Mellini, Muti 6c  Crefcenzi,  pardevant  lefquels 
elles  firent  aflîgner  en  1613.  la  PrincefTe  Catherine  de  Lor¬ 
raine  leur  Abbeffe.  Cette  nouvelle  Congrégation  confirma 
par  une  troifiéme  Sentence  les  mêmes  Articles  du  Regle¬ 
ment  de  l’Evêque  d’Adrie,  qui  avoient  été  approuvés  par 
la  première  Congrégation  ,  8e  décrétés  par  l’Archevêque  de 
Corinthej  6e  pour  éviter  tous  les  obftacles  que  l’on  apportoit 
à  la  fulmination  fur  les  lieux ,  les  Cardinaux  la  firent  eux- 
mêmes  à  Rome ,  6e  en  envoïerent  le  procès  verbal  executo- 
rial  à  Remiremont  en  16*5. 

L’AbbefTe  fit  executer  ces  Reglemens  malgré  les  réfiftan- 
ces  de  fon  Chapitre,  8e  quoique  petite  Fille  de  France,fœur 
&  tante  de  trois  Souverains  >  elle  fît  profeflion  folemnelle ,  ôc 
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prit  l’habit  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Mais  la  guerre  aïant 
écarté  la  plupart  des  Chanoineffes  de  Remiremont,  l’Obfer- 
vance  des  Decrets  aïant  été  négligée ,  fon  autorité  n  étant 
plus  fuffifante  pour  les  faire  executer ,  6e  recevant  tons  les 
jours  des  contradictions  continuelles  de  la  part  de  ces  Da¬ 
mes  ,  elle  quitta  fon  Abbaïe  pour  venir  à  Paris  en  1643.  au¬ 
près  de  la  Ducheffe  d’Orléans  fa  nièce,  où  elle  mourut  l’an 
1648. 

Elifabeth  d’Orléans  lui  aïant  fuccedé  à  l’âge  de  deux  ans, 
&  aïant  été  Abbeffe  jufqu’en  16^8-  Marie- Anne  de  Lor¬ 
raine  aïant  été  auffi  Abbeffe  à  l’âge  de  fept  ans ,  6c  Doro¬ 
thée  Princeffe  de  Salms  n’aïant  que  dix  ans  lorfqu’elle  fut 
élue  en  1661.  les  minorités  de  ces  P  rince  fies ,  6c  les  guerres 
furvenuës  en  Lorraine ,  empêchèrent  l’execution  du  Regle¬ 
ment  fait  par  l’Evêque  d’Adrie.  Mais  la  Princeffe  de  Salms 
étant  retournée  à  Remiremont,  d’où  elle  s’étoit  abfentée  pen¬ 
dant  quelques  années  à  caufe  des  guerres  ,  propofa  à  fon 
Chapitre  d’executer  ce  Reglement, 5c  fur  le  refus  qui  en  fut 
fait  par  une  Délibération  du  Chapitre, elle  demanda  au  Roi 
de  France  Loüis  XIV.  qui  étoit  pour  lors  en  poffeffion  du 
Duché  de  Lorraine, la  permiffion  de  s’adreffer  à  Rome  pour 
avoir  un  Viiïteur  in  parttbus.  Sa  Majefté  voulant  terminer 
les  différends  de  ces  Dames  à  l’amiable ,  leur  propofa  M. 
l’Archevêque  de  Paris  5  François  de  Plarlay  de  Chanvalon , 
&  le  Pere  de  la  Chaize  fon  ConfefTeur ,  pour  en  être  les  Mé¬ 
diateurs.  Elles  les  acceptèrent ,  êc  leur  envoïerent  leurs  pou¬ 
voirs.  Il  y  eut  plufieurs  écrits  départ  ôc  d’autre  5  6c  enfin 
cette  affaire  fut  terminée  ,  par  le  moïen  des  nouveaux  Re- 
glemens  qui  furent  propofés  6c  acceptés  en  165)9. 

Dans  Pun  des  écrits  qui  furent  produits  de  la  part  de  ces 
ChanoinefPes  5  elles  prétendoient  que  l’on  n’avoit  jamais  fait 
profeffion  de  la  vie  Monaftiquedans  leur  Abbaïe.  Mais  la 
Princeffe  Catherine  de  Lorraine  étoit  fi  perfuadée  du  con¬ 
traire,  6c  que  les  Abbeffes  de  Remiremont  font  obligées  de 
faire  des  vœux  folemnels ,  qu’elle  fit  profeffion ,  6c  prit  l’ha¬ 
bit  de  l’Ordre  de  faint  Benoît ,  comme  nous  l’avons  dit  ci- 
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deffus. 

La  Réglé  de  faint  Benoît  n’a  pas  toujours  été  obfervée 
dans  cette  Abbaïe  :  car  faint  Romaric  y  fit  garder  la  meme 
qui  s’obfervoit  à  Luxeu ,  qui  étoit  celle  de  Paint  Colomban  ; 
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mais  peu  de  tems  après  la  Réglé  de  faine  Benoît  aïant  été 
tée  par  les  difciples  de  faint  Colomban,elle  fut  auffi  fui- 
Remiremont,  6c  les  premiers  Commiffaires  quiavoienc 
été  nommés  parle  Pape  Paul  V.  pour  faire  la  vifite  de  cette 
Abbaïe  en  rendant  compte  à  ce  Pontife  de  ce  qu’ils  avoienc 
fait  ,  ne  parlent  que  de  la  Réglé  de  faint  Benoît. 

«  Ces  Prélats  diftinguent  ce  Monaftere  en  trois  differents 
»,  états  :  le  premier  depuis  fa  fondation  jufqu’à  la  deftruélion 
„  des  Huns  5  le  deuxième  depuis  qu’il  fut  rétabli  dans  la  plai- 
«  ne  jufqu’à  la  fin  du  treiziéme  fiécle  5  6c  le  troifiéme  ,  depuis 
a.  ce  tems  là  julqu’à  la  vifire  5  6c  dans  ces  trois  états  ,  ils  difent 
»  que  la  Réglé  de  faint  Benoît  y  étoit  gardée  :  que  dans  le 
»  premier  état  il  y  avoit  deux  maifons  d’hommes ,  6c  fept  de 
«  Religieufes  :  que  dans  chaque  maifon  il  y  avoit  douze  per- 
»  fonnes  vivant  en  Communauté  ,  qui  Ce  luccedoient  les  uns 
»  aux  autres  le  jour  6 c  la  nuit  dans  les  divins  Offices  :  que 
«  toutes  ces  maifons  étoient  fituées  fur  la  montagne  qui  a  été 
»  depuis  appellée  le  faint  Mont  :  Que  les  Moines  a  voient  la  di- 
«  rtdion  fpirituelle  des  Religieufes :qu’il  y  en  avoit  un  qui  fous 
«  le  nom  de  Syndic  avoit  foin  de  leurs  affaires  temporelles: 
sî  6c  que  dans  la  plaine ,  ou  leur  principale  ferme  étoit  fituée* 
”  il  y  avoit  mille  F reres  Convers  6c  ferviteurs. 

”  Dans  le  deuxième  état,  le  mêmeinftitut  y  fut  obfervé, 
”  mais  deux  cens  ans  après  ou  environ,  les  Moines  fe  laffant 
w  de  la  direélion  des  Religieufes ,  les  abandonnèrent.  Elles  fe 
”  fervirent  de  Prêtres  Jéculiers  pour  leur  adminiftrer  les  Sa- 
99  cremens,  6c  fubftituerent  à  la  place  du  Syndic  ,  des  perfon- 
M  nés  nobles,  qui  fous  la  qualité  d’Officiers  de  ces  Religieufes* 
»  avoient  le  maniment  de  leurs  affaires  temporelles.  La  difei- 
”  pline  Reguliere  commença  pour  lors  à  s’anéantir,  la  Menfe 
s>  Abbatiale  fut  féparée  de  la  Conventuelle  au  commencement 
w  du  quatorzième  fiécle  5  la  Menfe  Conventuelle  fut  auffi  divi- 
M  fée  en  prébendes,  6c  depuis  ce  tems -là  on  ne  fe  mit  point 
s>  en  peine  d’y  rétablir  la  régularité.  Les  Abbeffes  affe&erent 
M  pour  lors  les  honneurs  féculiers.  La  qualité  de  Princeffes  de 
l’Empire  leur  fut  donnée  par  l’Empereur  Albert,  6c  les  Re- 

*  ligieufes  s’étudièrent  à  bannir  dé  ce  Monaftere  tout  ce  qui 

*  pouvoit  avoir  apparence  de  Régularité,  6c  ne  voulurent  plus 
M  recevoir  parmi  elles  qu  e  des  filles  nobles  qui  fiffent  preuve  de 
w  Nobleffe  de  quatre  races  *  tant  du  côté  paternel  que  maternel» 
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Enfin  dans  le  troifiéme  état  ,  la  licence  étoit  arrivée  à  un 
tel  point ,  que  vers  l’an  1515.  les  Religieufes  quittèrent  ce 
nom  pour  prendre  celui  de  Chanoinefles ,  &  l’Abbefte  avec 
quelques  autres  feulement  gardèrent  toujours  la  Réglé  de 
faint  Benoît.  Peu  à  peu  elles  quittèrent  leurs  habillemens  de 
Religieufes,  6c  il  n’y  avoit  pas  long-tems  qu’elles  avoient 
quitté  le  cuculle,  lorfque  les  Vifiteurs  Apoltoliques  firent 
aufli  la  description  de  cette  Abbaïe  dans  les  Lettres  qu’ils 
écrivirent  au  Pape  Paul  V.  oii  iis  ajoutent  encore  que  félon 
les  Actes  6c  les  Regiftres  de  cette  Eglife  ,  tant  anciens  que 
Nouveaux  ,  6c  li  l’on  juge  par  les  cérémonies  modernes ,  par  cc 
le  Bréviaire  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  dont  elles  fe  fer- 
voient,  par  quelque  refte  d’habit  régulier ,  par  la  profefîion 
del’AbbefTe  ,par  la  leélure  qu’elles  faifoient  tous  les  jours  à 
Complies ,  de  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  6c  enfin  par  plu- 
fieurs  autres  pratiques  regulieres  5  on  ne  pouvoit  pas  douter 
que  le  Monaftere  ne  fut  véritablement  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît.  Après  quoi  ils  expofentau  Pajae  l’état  préfent  de  ce 
Monaftere ,  6c  demandent  à  fa  Sainteté  qu’il  lui  plût  trouver 
un  expédient  pour  mettre  les  confciences  en  repos  en  leur 
prefcrivant  une  maniéré  de  vie  qui  fût  approuvée  du  faint  « 

Siège. 

Quoique  ces  Vifiteurs  Apoftoliques  marquent  que  ce  fut  jnvent.  des 
au  commencement  du  quatorzième  fiécle  ,  que  la  Menfe  titres . de 
Conventuelle  rut  diviiee  en  Prebendes  5  il  paroit  neanmoins  Tréfir  des 
par  des  Lettres  de  l’Empereur  Henri  V.  du  huit  des  Kalen-  Chartres  du 
des  de  Février  de  l’anu  13. que  l’on  parloitdéja  dePrébendes 
en  cette  Abbaïe, &  que  les  Religieufes  y  étoient  déjà  appel- 
lées  Dames  :  car  cet  Empereur  par  ces  Lettres ,  faifant  men¬ 
tion  de  la  fondation  de  cette  Abbaïe ,  6c  de  la  proteftion 
que  les  Empereurs  fes  prédéceffeurs  lui  avoient  donnée,  dit 
que  par  la  négligence  &  la  fimplicité  de  quelques  AbbefTes , 
les  biens  en  étoient  fort  diminués  ,  6c  les  Prébendes  des 
Dames  réduites  prefque  à  rien  :  ce  qui  avoit  obligé  l’Ab- 
befle  Gifle  d’avoir  recours  à  fon  autorité  pour  être  rétablie 
dans  la  pofleffion  des  biens  ufurpés.  C’eft  pourquoi  par  l’en- 
tremife  de  l’Imperatrice  Malthide  fon  époufe  ,  des  Evêques 
Othon  de  Bemberg,  Burchard  de  Munfter ,  d’ Adalberon  de 
Metz,  6c c.  il  avoit  ordonné  que  la  Prébende  de  Vinoy , 
ufurpée  injuftement  ferok  rendue.  Et  quoique  ces  mêmes 
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Vifiteurs  marquent  auffi  que  ce  fut  vers  l’an  1515.  que  le 
Dames  de  Remiremont  quittèrent  le  nom  de  Religieufes 
pour  prendre  celui  de  Chanoinefles  :  il  paroît  néanmoins  par 
plufieurs  titres  qu’on  leur  a  encore  donné  ce  nom  plufieurs 
années  après ,  entr  autres  par  un  A  été  Capitulaire  du  douze 
Septembre  1 566.  qui  décharge  Pierre  Peltrement  de  Befan- 
çon  de  ce  qu’il  a  géré  8c  adminiftré  pour  les  Dames  Reli¬ 
gieufes  de  Remiremont ,  8c  ratifie  ce  qu’il  a  fait  auprès  de  fa 
Majefté  Impériale ,  Etats  8c  Princes  de  l’Empire,  au  nom  de 
ces  Dames  pour  procurer  le  bien  de  leur  Eglife  contre  les 
entreprifes  du  Duc  de  Lorraine.  Enfin  quoique  ces  Vifi- 
tetirs  Apostoliques  difent  que  dans  les  trois  differens  Etats , 
la  Réglé  de  faint  Benoît  a  toujours  été  obfervée  dans  cette 
Abbaïe  :  celle  de  faint  Colomban  y  fut  néanmoins  pratiquée, 
au  rapport  de  Jonas,  qui  a  écrit  la  Vie  de  faint  Euftafe , 
Abbé  de  Luxeu.  Elle  fut  jointe  dans  la  fuire  à  celle  de  faint 
Benoît  >  8c  enfin  peu  de  tems  après ,  la  Réglé  de  ce  faint  Pa¬ 
triarche  des  Moines  d’Occident  prévalut  fur  celle  de  faint 
Colomban ,  8c  y  fut  obfervée  feule ,  comme  nous  avons  déjà 
dit. 

Les  Dames  de  Remiremont  ne  peuvent  pas  difconvenir 
qu’elles  n’aïent  eu  autrefois  une  Regle,puifque  par  un  Aéls 
ligné  de  l’Abbefife,  qui  gouvernoit  ce  Monaflere  l’an  12310 
de  la  Doïenne ,  de  la  Tréforiere  ,  8c  de  tout  le  Couvent  de 
Remiremont,  elles  déclarent  qu  attendu  la  defolation  »  les  in¬ 
jures  y  &  les  oppre fiions  qu'on  leur  fait  de  toutes  parts  â  elles 
s'obligent  en  tant  que  leur  permet  leur  Réglé ^que  fi  aucun  Duc , 
ou  Avoué  leur  porte  a  l  avenir  aucun  dommage  ,  injure  ,  ou 
grief  y  il  n  obtiendra  jamais  pardon  de  leur  Eglzfe ,  qu'il  n' ait 
refiitué  toutes  les  prijes  qu'il  aura  faites  fur  elles  ou  Jtir  leurs 
gens ,  ou  ne  leur  ait  afiigné  un  fonds  en  dédommagement  >  ce 
qu  elles  promettent  par  ferment  d'obferver. 

Cette  Réglé  étoit  celle  de  faint  Benoît,  puifque  les  Sou¬ 
verains  Pontifes  8c  les  Empereurs  dans  les  Privilèges  qu’ils 
©nt  accordés  à  cette  Maifon,l’ont  toujours  reconnue  comme 
étant  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Les  Dames  mêmes  de  Re¬ 
miremont  n’ont  point  rougi  autrefois  d’être  Filles  de  ce  Saint., 
C’eft  ainfi  quelles  fe qualifient  dans  un  A&e  de  l’an  1 186* 
ou  la  Doïenne ,  8c  les  autres  Dames  voulant  établir  un  tré- 
for  commun  ?  parlent  en  cette  maniéré  :  Nos  Alaydis>ditfa  de 
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Maroyo  Decana,  totujque  Conventus  Monajlerii  Romaricen-  Chanoi- 
fis  Ordinis  S.  Benedifti.  Dans  un  A  de  paffé  l’année  fuivante, 
elles  fe  fervent  des  mêmes  termes ,  au  fil  bien  que  dans  plu-  ^°nt. 
fleurs  autres  ou  ces  Dames  promettent  fous  la  foi  de  leur 
Religion ,  c’eft  à- dire  de  leurs  vœux  ,  de  garder  inviolable- 
ment  e  Traité  qu’elles  faifoient  par  ces  Ades. 

Mais  ce  qui  prouve  encore  qu’elles  ont  été  Religieufes  de 
l’Ordre  de  laint  Benoît  5  c’eft  un  Ade  paffé  le  25.  Novem¬ 
bre  1403.  devant  le  grand  portail  du  château  de  Dinevire , 
par  lequel  Nobles  Demoiselles  W aubr une  de  Blamont  ,dgce  de 
quinze  ans  au  plus  ,  &  Jeanne  fa  fœur,agée  de  quatorze  ans 
au  plus ,  hors  de  toute  tutelle  &  mainbournie  ,  par  plufieurs 
bonnes  &  raifonnables  caufes  ,  par  bonne  & pure  devotion,ont 
refolu  de  fe  retirer  &  entrer  en  Religion ,  &  y  vivre  félon  les 
Réglé  &  Discipline  de  Jamt  Benoît  au  Monajlere  des  Dames 
Religieufes  ,  Abbejfe  &  Chapitre  de  Remiremont  ,  &  en  leur 
Congrégation  &  Compagnie, du  confentemeyit  du  Seigneur  de 
Blamont  leur  pere  prejent ,  renonçant  au  profit  de  leurs  autres 
freres  &  fœurs  a  tous  les  biens  &  héritages  quelconques  qui 
pourraient  leur  écheoir,à  la  referve  de  quinze  livrées  de  terre > 
de  vingt  gros  par  livrée  ,  pour  chacune  dé  elles  pendant  leur 
vie  i  ce  qu  elles  déclarent  en  prejence  du  Seigneur  de  Blamont 
leur  pere  ,  de  Jhierri  dé  Augevillers  ,  Abbé  de  Marmounfier  5 
Geofiroi  Abbé  de  [aint  Sauveur  de  Fojge,(fi  autres .  Et  le  Roi 
de  f  rance  Charles  VII.  en  prenant  fous  fa  protedion cette 
Abbaïe  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  d’Odobre  de  l’an 
1444.  déclare  que  cefi  a  caufe  que  é Eglije  de  Remiremont 
cfltrès  belle  &  notable  de  grande  aucienneté  &  fondation  , 
bien  &  louablement  deffervie  de  grande  quantité  de  Religieux 
fes  ,  toutes  extraites  de  noble  lignage  de  Chevalerie  qui  y  font 
infiituées  de  toute  ancienneté 

Il  eft  certain  que  la  propriété  qui  s’étoit  introduite  parmi 
ces  Religieufes ,  a  beaucoup  contribué  au  relâchement  mais 
les  guerres  ont  entièrement  banni  la  Régularité  de  leur  Mo- 
naftere.  C’eft  ce  qui  fe  voit  par  les  Lettres  de  Jean  ,  fils  du 
Roi  de  Jerufalem ,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  du  19.  Juin 
1448.  adreffées  au  Maréchal  de  Lorraine,  &  aux  Baillis  de 
Nancy  ,  de  Vofge  &  de  Baffigni ,  aufquels  il  fait  fçavoir  que 
les  Dames  Religieufes ,  Abheffe>  Doïenne ,  de  tout  le  Cha¬ 
pitre  de  Remiremont  lui  ont  reprefente  qu  elles  avoient  ete 
Tome  VL  F  ^ 
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fondées  au  nombre  de  quatre  vingt ,  toutes  de  noble  extra¬ 
dion  ,  faifant  le  fervice  continuel ,  &  qu’elles  avoient  été  ré¬ 
duites  à  foi xante  par  les  oppreffions  &  les  grandes  guerres  : 
qu  elles  avoient  coutume  d  avoir  leurs  Prébendes  pour  leur 
fublîftance  quelles  le  font  maintenues  ainfi  ,  en  faifant 
leur  devoir  affez  long  tems ,  étant  paifibles,  tant  fous  la  pro- 
tedion  du  Duc  Charles  fon  aïeul ,  que  de  les  prédecefleurs. 
Mais  que  depuis  environ  feize  ans ,  à  l’occafion  des  guerres 
furvenuës  aux  païs  voifins  ,  elles  étoient  réduites  à  une  fi 
grande  pauvreté, quelles  n’étoient  plus  que  dix-fept  Dames, 
qui  avoient  même  peine  à  vivre,  6c  queparneceffité  6c  indi¬ 
gence,  P  A  bbefle  6c  la  plus  grande  partie  de  fes  Religieufes 
étoient  obligées  de  fe  retirer  6 c  d’abandonner  leur  Eglife,  8c 
que  celles  qui  reftoient  feroient  aufli  obligées  de  quitter  dans 
peu ,  s’il  n’y  étoit  pourvu.  C’eft  pourquoi  ce  Prince  ordonna 
à  fes  Officiers  de  faire  lignifier  6c  publier  à  toutes  perfonnes 
&  par  tous  les  lieux  oii  il  feroit  befoin  ,  qu’il  prenoit  les 
Dames  de  Remiremonten  fa  Sauvegarde,  6c  qu’il  défendoit 
qu’on  leur  fît  aucun  dommage ,  ou  qu’on  usât  de  voie  de 
fait  à  l’encontre  d’elles ,  de  leurs  gens,  de  leurs  fujets,de  leurs 
Terres  6c  de  leurs  Seigneuries.  Ainfi  il  y  a  bien  de  l’appa¬ 
rence  que  ces  Dames  qui  s’étant  retirées  chez  leurs  parens, 
y  vivoient  en  Seculieres,fe  font  accoutumées  à  cette  maniéré 
de  vie  ,  qu’elles  ont  trouvée  plus  douce  que  celle  qu’elles 
pratiquoient  auparavant,  6c  qui  étoit  conforme  à  la  Réglé 
de  faint  Benoît. 

En  effet  ce  doit  être  à  peu  près  dans  ce  tems- là  ou  peu  d’an¬ 
nées  après  qu’elles  donnèrent  le  titre  de  Collegiale  à  leur 
Eglife, puifque  l’on  voit  par  un  A  étepaffé  le  iz  Juillet  1466. 
que  les  Dames  Chanoineffes  d’Epinal avoient  auffi  donné  le 
même  titre  à  leur  Eglife  ,  6c  renoncé  à  la  qualité  de  Filles  de 
S.  Benoît:  ce  quelles  n’ont  fait  félon  toutes  les  apparences, 
qu’à  l’imitation  de  celles  de  Remiremont ,  qui,  quoiqu’elles 
euffent  donné  le  titre  de  Collegiale  à  leur  Eglife ,  ne  renon¬ 
cèrent  pas  d’abord  à  la  qualité  de  Religieufes  5  puifque  dans 
le  ferment  que  le  même  Duc  de  Lorraine  prêta  à  l’Eglifede' 
Remiremont  le  17.  Mai  1465.  pour  la  garde  de  cette  Eglife 
&  de  la  ville ,  elles  y  font  qualifiées  de  Nobles  &  Religieufes 
Dames  5  &  quVn  1  ^08.  Mathié  de  Grancey  fe  qualifiant  de 
Religieufe  de  Remiremont ,  préfenta  Requête  a  René  Roi 


-  •  *  t 

*• 


S  ' 


\ 


/ 


%  ■ 


\ 


, 


*  , 


- 

1 


. 


•r. 


* 


Quatrième  Partie  ,  Chap.  LI.  4 ti 
de  Sicile  6c  Duc  de  Lorraine, pour  être  maintenue  en  la  pof-  Chanot-; 
feffion  de  1  Office  de  Souriere:  elles  envoierent  une  Lettre  Nt  ssls 
miffive  en  forme  de  Requête ,  au  nom  de  i’ Abbeffe,des  Reli-  mont!*' 
gieufes  &  du  Chapitre  de  Remiremont  a  Meilleurs  du  Con- 
ieil  du  Parlement  de  Dol ,  étant  pour  lors  à  Nancy ,  pour  le 
prier  d’empêcher  le  Capitaine  de  Fauconier  de  molefter  les 
gens  du  Valdajo:  il  y  a  des  Lettres  palfées  fous  le  fcel  de 
PEglife  de  Remiremont  le  26.  Décembre  1511.  par  lefquelles 
les  Dames  Alix  de  Choifeul  6c  Religieules  de  Remiremont 
préfenterent  au  Duc  de  Lorraine  Renaut  Droüin  pour  être 
confirmé  dans  l’Office  de  Foreftier  de  leurs  bois  :  enfin  il 


paroît  par  plufieurs  autres  titres ,  quelles  prenoient  dans  ce 
tems-là  la  qualité  de  Religieufes. 

Il  eft  refté  quelques  anciennes  peintures  dans  PEglife  de 
Remiremont  qui  font  connoître  qu  elles  étoient  ancienne¬ 
ment  Religieufes ,  6c  cela  par  la  forme  de  leur  habit ,  qui 
confiftoit  en  une  robe  ou  tunique  6c  manteau  de  couleur  gris 
blanc  :  elles  avoient  auffi  une  guimpe  6c  un  voile  blanc,  a 
l’exception  de  P  Abbefle  qui  avoit  un  voile  noir, avec  un  bord 
blanc  de  la  largeur  d’un  doigt ,  6c  leur  manteau  étoit  doublé 
de  fourures  blanches.  C’eft  ainfi  que  quelques-unes  font 
repréfentées  dans  une  vitre  de  la  Chapelle  de  faint  Michel 
dans  cette  Eglife ,  6c  dans  un  tableau  qui  eft  à  une  des  Cha¬ 
pelles  de  la  nef,  à  côté  de  la  porte  du  Chœur.  Elles  ont 
confervé  un  refte  de  cet  habit  jufqu’à  préfent,  en  ce  que  la 
barbette  (  c’eft  ainfi  que  les  Dames  de  Remiremont  appel¬ 
lent  un  petit  morceau  dequintin  qu’elles  mettent  devant  elles 
le  jour  de  leur  apprébandement)  leur  eft  donnée  à  leur  réce¬ 
ption  ,  comme  une  marque  apparemment  qu’elles  ont  été  au¬ 
trefois  Religieufes  ;  puifque  ce  morceau  de  linge  eft  une 
efpece  de  guimpe.  Et  tous  les  Dimanches  il  y  a  une  de  ces 
Dames  qui  communiant  pour  les  befoins  fpirituels  6c  tempo¬ 
rels  de  leur  Abbaïe ,  eft  obligée  de  porter  cette  barbette.  On 
appelle  cette  cérémonie  le  beau  Sire  Dieu  5  6c  toutes  les  au¬ 
tres  Dames  vont  faire  à  celle  qui  a  cette  barbette  *  une  civi¬ 
lité  à  fa  place  ,  pendant  la  lefture  du  Martyrologe. 

Les  Vicaires  Apoftoliques  qui  furent  commis  par  le  Pape  f? 

1  /.  »  1  1  i<  /.  11  *  >  1:  R  Mabil- 

Eour  vifiter  cette  A bbaie, turent  tellement  convaincus  qu  el-  ion  *  m  de 

;s  avoient  été  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  qu’ils 
■voulurent  que  la  mémoire  de  ce  Saint  fût  confervée  dans  les  Lfr 
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divins  Offices ,  auffi-bien  que  de  faintRomaric  &  de  faine 
Amé.  Ce  fut  pour  lors  qu’ils  accordèrent  aux  Chanoineffes 
de  quitter  le  Bréviaire  Monaftique  qui  avoit  été  en  ufage 
dans  cette  Maifon  jufqu’alors ,  ôc  leur  permirent  de  fe  fervir 
du  Bréviaire  Romainiôc  perfuadés  que  de  toute  antiquité  la 
Réglé  de  faint  Benoît  avoit  été  gardée  en  cette  Abbaïe  ,  ils 
ordonnèrent  que  l’Abbeffe  continu ëroit  à  faire  profeffion 
'  uivant  la  forme  qui  lui  feroit  preferite  par  le  Pape  ,  ôc  que 
*es  cinq  premières  Officieres  feroient  des  vœux  fïmples. 

L’ Abbeffe  eft  élue  par  tout  le  Chapitre.  Elle  a  la  qualité 
de  Princeffe  de  l’Empire ,  honneur  qui  fut  accordé  aux  Ab- 
beffes  de  cette  Maifon,  à  la  priere  de  Thibaut  Duc  de  Lor¬ 
raine  l’an  1307.  par  l’Empereur  Albert  I.  qui  en  revêtit 
Clemence  de  Wifeler ,  pour  lors  Abbeffe, à  laquelle  il  envoïa 
des  Lettres  d’Inveftiture  de  fes  Droits  Régaliens.  Dans  ce 
tems-là  les  Abbeffes  de  Remiremont  étoient  obligées  après 
leur  éledion  de  prêter  ferment  de  fidelité  aux  Empereurs, êC 
de  recevoir  d’eux  l’Inveftiturepour  l’adminiftration  de  leur 
temporel  ou  Droits  Régaliens  ,  pour  raifon  de  quoi  elles 
étoient  obligées  de  leur  donner  foixante  &  cinq  marcs  d’ar¬ 
gent,  comme  il  paroîtpar  les  Lettres  de  l’Empereur  Rodol¬ 
phe  de  l’an  12^0.  Henri  Roi  des  Romains  l’an  13 10.  donna  à 
Thibaut  Duc  de  Lorraine  &  à  fes  fucceffeurs,  en  augmen¬ 
tation  de  Fiefs ,  le  pouvoir  de  conférer  ces  Droits  Régaliens 
aux  AbbefTes  de  Remiremont  :  ce  qui  fut  confirmé  par  Jean 
Roi  de  Bohême,  Comte  de  Luxembourg  l’an  1344-Cepen- 
dant  Henriette  Damoncourt  les  reçut  en  1415*  de  l’Empe¬ 
reur  Sigifmond  5  &:  Ifabellé  de  Mangeville  l’an  1441.  des 
mains  de  Jacques  Archevêque  de  Trêves ,  qui  en  avoit  reçu 
Çommiffion  de  l’Empereur  Frideric  III. 

La  fécondé  Dignité  du  Chapitre  de  Remiremont  eft  la 
Doïenne,  qui  fe  fait  auffi  par  élection.  Elle  juge  en  fécondé 
inftance  tous  les  différends  des  habitans  de  la  ville  de  Remi¬ 
remont  ,  lorfqu’ils  appellent  pardevant  elle  des  jugemens 
rendus  par  la  Juftice  ordinaire  de  la  ville  5  &  s’il  y  a  auffi  ap¬ 
pel  de  fes  Sentences ,  la  connoiffance  en  appartient  à  l’Ab¬ 
beffe.  La  Doïenne  a  droit  d’affembler  le  Chapitre, lorfqu’elle 
en  a  reçu  l’ordre  de  l’ Abbeffe.  Elle  reçoit  les  Lettres  &  les 
Requêtes  qui  font adreffées  au  Chapitre,  prononce  les  De- 
'  libéra:  ions  qui  y  ont  étéprifes ,  &  les  fait  lçavoir  à  l’Ecolâ- 
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tre  de  PEgliïe ,  qui  eft  Secrétaire  ordinaire  du  Chapitre.  Chakoi_ 

La  troifieme  dignité  eft  celle  de  la  Secrette  ainfi  nommée  N£SSES  °s 
par  corruption  ,  au  lieu  de  Sacriftine  qui  eft  fon  véritable  monï!^ 
nom.  Elle  fe  fait  auffi  par  élection.  Son  emploi  eft  de  pour¬ 
voir  à  la  décoration  des  Autels  &  à  l’ornement  de  l’Eglife. 

Son  pouvoir  s’étend  fur  tout  ce  qufregarde  l’Eglife  &  fur  les 
Sacriftains  mêmes ,  qui  dépendent  d’elle.  Elle  poffede  en 
cette  qualité  plufieurs  Jurifdidions  temporelles, &  a  la  colla¬ 
tion  de  quelques  Bénéfices.  L’Abbeffe  &  les  deux  Chanoi- 
neffes  ,  qui  font  revêtues  de  ces  dignités  de  Doïenne  5c  de 
Secrette ,  font  diftinguées  des  autres  en  ce  qu’ellos  feules 
ont  droit  de  porter  une  eipece  de  linge  qu’elles  appellent  cou- 
<vre  chef ,  quoiqu’elles  ne  le  mettent  pas  fur  leurs  têtes  5  il 
s’attache  feulement  derrière  la  tête  5c  les  deux  bouts  viennent 
join  ire  la  petite  barbette  ,  qui  leur  couvre  le  fein  en  maniéré 
de  guimpe  ,  puis  elles  mettent  fur  leurs  têtes  deux  grandes 
coëffes ,  l’une  de  tafetas ,  dont  les  deux  bouts  fe  no  tient  fur 
la  barbette  5c  la  cachent  en  partie,  5c  l’autre  de  gaze  oucref- 
pe  >  qui  pend  par  derrière  :  le  couvre  chef  n’eft  que  de  la 
hauteur  de  la  perfonne,  tombant  par  derrière jufqu’à  terre, 

&  eft  couvert  d’une  gaze  noire. 

Après  la  Secrette,  fuit  la  Souriereou  Celëriere,  qui  joint 
de  plufieurs  droits  5c  jurifdidions  temporelles  qu’elle  poffe- 
de ,  aufli-bien  que  quelques  Seigneuries  par  indivis  avec 
l’AbbejGTe.  Elle  eft  pour  cet  effet  tenue  par  forme  derecon- 
noiffanceau  Chapitre, de  diftribuer  à  toutes  les  Dames  Cha- 
noineffes  à  certains  jours  de  l’année  ,  de  l’huile  ,  du  vin  5 c 
autres  jchofes  femblables. 

L’aumôniere  tient  le  cinquième  rang.  Elle  joiiit  de  plu¬ 
fieurs  revenus  qui  font  affedés  à  fa  dignité  ,  mais  qui  lui 
impofent  aufli  de  grandes  charges  :  car  elle  eft  obligée  de 
faire  plufieurs  diftributions  confiderables  à  tous  les  pau¬ 
vres  qui  fe  préfentent  indifféremment  pendant  le  tems  du 
Carême  5c  en  plufieurs  jours  de  l’année.  Elle  eft  chargée 
de  la  vifitede  l’Hôpital.  Elle  a  droit  de  préfenter  au  Cha¬ 
pitre  ,  un  Prédicateur  pour  le  tems  de  1  A  vent  feulement ,  5c 
s’il  eft  agréé ,  elle  le  doit  loger  pendant  ce  tems- là. 

Outre  ces  cinq  dignités  qui  fe  font  par  élection  ,  il  y  en 
à  d’autres  qui  font  à  la  difpofition  &  nomination  de  l’Ab- 
hsffe  ou  en  fon  abfence  de  la  Doïenne ,  telles  que  font  les 
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deux  petites  Aumônieres ,  deux  Bourfieres ,  une  Centtere, 
Tréforiere,Maîtreffe  de  la  Fabrique,  quatre  grandes  Chan¬ 
tres  6c  la  Lettrierequi  eft  encore  un  terme  corrompu  ,  6c 
dont  loffice  eft:  de  lire  les  lettres  6c  requeftes qui  font  pré- 
fentées  au  Chapitre  par  la  Doyenne  ou  fa  Lieutenante. 

Il  y  a  encore  des  Deffii-Prebendieres  qui  ont  certaines 
Mettes  d’obligation  à  faire  acquitter  ,  6c  font  chargées  aux: 
Fêtes  doubles  6c  autres  jours  de  l’année  de  chanter  le 
Kyrie  eleifon  ,  les  Répons  Se  Profes  des  Mettes  hautes. 

Huit  Prêtres  Séculiers  qui  prennent  la  qualité  de  Cha¬ 
noines  ,  6c  dettervent  cette  Eglife ,  font  Confeillers  de  la 
Doyenne  Jorfqu’il  y  a  quelque  procès  pendant  par  devers 
elles.  Les  Chanoines  qu’on  nomme  de  faint  Romaric ,  de  la 
Croix  ,  Sc  de  faint  Jean  >  font  diftingués  de  ces  premiers ,  SC 
ont  leur  fervice  6c  fondations  à  part. 

Il  y  a  outre  cela  d’autres  Officiers  qui  font  nommés  par 
FAbbefle  6c  le  Chapitre  ,  dont  il  y  en  a  quatre  plus  confi- 
derables  que  les  autres,  qui  font  le  grand  Prévôt ,  le  grand 
Chancelier ,  le  petit  Chancelier  ,  6c  le  Sourier,  qui  doivent; 
être  des  Seigneurs  qualifiés  6c  avoir  fait  preuves  de  leur 
Noblefle ,  de  même  que  les  Dames  Chanoineffes*  Leur  of¬ 
fice  eft  de  reprefenter  le  corps  du  Chapitre  en  l’adminiftra- 
tion  des  hautes  juftices  dépendantes  de  cette  Eglife.  Ils  font 
tenus  à  certaines  redevances  6c  diftributions  aux  Dames, 
par  forme  de  reconnoiflance  ,  de  trois  en  trois  ans  ,  6c  ils 
doivent  fournir  le  dénombrement  de  leurs  Officiers  fubal- 


ternes. 

Il  y  a  de  plus  un  Chancelier  d’Etat  qui  a  pareillement 
quelque  jurifdidion  ,  dont  il  jouit  fous  l’autorité  du  Cha¬ 
pitre  qui  a  droit  de  le  nommer.  Enfin  il  y  a  deux  grands  6c 
petits  Miniftraux  qui  font  des  offices  aufquels  la  Souriere 
ou  Celleriere  nomme.  Leur  office  les  oblige  de  faire  des  di¬ 
ftributions  aux  Dames  6c  autres  perfonnes  de  l’Eglife  de 
certaines  redevances  que  leur  rendent  des  Officiers  qui  en 
font  chargés* 

Ces  redevances  étoient  autrefois  confiderables  :  car  l’an 
1403.  Jean  de  BlamontChanoine  de  Toul,aïant  été  pourvû 
de  l’Office  de  Prévôt  de  l’Abbaïe  de  Remiremont  par  l’ Ab- 
beffe  6c  les  Religieufes  ,  6c  n’étant  pas  en  état  de  foutenir  les 
frais  6c  dépenfes  à  quoi  cet  office  l’obligeoit,  Henri  de  B  la- 
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mont  fon  pere  s’obligea  le  29.  Juillet  de  la  même  année  par  Chanou 
A  été  paffé  par  devant  deuxNotaires  Apolloliques  delà  Cour  \ 
de  Toul ,  depaïer  &  fatisfaire  à  tous  les  droits  dûs  à  ce  Mo-  mont. 
naftere  par  ledit  Jean  de  Blamont  fon  fils ,  tant  qu’il  exer- 
eeroit  l’office  de  Prévôt ,  lça voir  aux  Dames  tous  les  jours , 
depuis  la  Purification  de  la  Vierge  jufqu’à  la  faint  Martin 
fuivant ,  un  bon  muid  de  vin  blanc  mefure  ordinaire  ,  ou 
vingt  fols  pour  chaque  muid  s’il  excédoit  cette  fomme  ,  fi 
mieux  n’aimoit  païer  en  deüx  païemens  ,  quatre  cens  bons 
florins  d'or  moins  quatre  ou  dix  fols  toulois  pour  florin  3  de 
plus  au  jour  de  Noël ,  un  bœuf  gras  &  vingt  fols  toulois 
pour  les  offrandes  de  T  Abbeffe  3  à  la  Doïenne  le  même  jour, 
un  cochon  &  cinq  fols  >  au  jour  de  la  Circoncifion  vingt 
quartes  de  vin  &  neuf  diflributions  de  grands  pains  5  au 
jour  de  la  Purification  un  grand  muid  de  vin  3  le  Dimanche  ' 
des  Bures  trente  quartes  de  vin  avec  du  pain  3  le  Jeudi  Saint 
demi  muid  de  vin  avec  des  dragées ,  &  cinquante  fols  fix 
deniers  pour  les  pâtés ,  &  le  jour  de  Noël  un  muid  de  vin 
pour  la  Sauvagire,  outre  plufieurs  diftributions  de  vin  ,  de 
pain,&  d’argent  à  plufieurs  Officiers  de  l’Eglife  qui  font  fpe- 
cifiés  dans  cet  Acte.  Ce  qui  fait  voir  que  ces  offices  dé¬ 
voient  avoir  des  revenus  confiderables  ,  puifqu’ils  étoient 
chargés  de  fi  grofïes  redevances  ,  &  que  les  revenus  des 
Dames  étoient  encore  plus  confiderables. 

En  effet  dès  les  premiers  fiécles  de  la  fondation  de  Remi- 
remont  ,  outre  plufieurs  beaux  droits  dont  cette  Abbaïe 
joüiffoit,  elle  poffedoit  jufqu’à  trente  deux  Prevoftés ,  tant 
enLorraine qu’en  Bourgogne  &  en  d’autresProvinces.  Il  eft 
parlé  de  ces  trente  deuxPrevôtés  dans  les  Lettres  de  l’Empe¬ 
reur  Henri  IV.  de  l’an  1070.  fur  lefquelles  Prévôtés  fe  dé¬ 
voient  prendre  les  redevances  deuës  à  l’Empereur ,  lorfqu’ii 
fe  trou  voit  dans  les  Villes  de  Metz  &:  de  Toul,  &  que  l’ Ab¬ 
beffe  de  Remiremont  alloit  demander  juflice  à  ce  Prince. 
Lefquelles  redevances  confiftoient  en  quatre  vingts  muids 
de  froment ,  quatre  cens  muids  d’avoine  ,  dont  il  y  en  avoir 
cent  muids  pour  les  chevaux  de  Y  Abbeffe  ,  foixante  cochons 
gras  ,  vingt  vaches  ,  quatre  buhons  gras ,  quatre  verras ,  - 
quatre  cens  poulies ,  fept  muids  de  la  boiffon  des  fœurs ,  du 
poiffon  &  du  fromage  à  proportion  ,  douze  livres  de  poi¬ 
vre  ,  douze  tables  de  cire ,  fept  chartées  de  vin  &  d’autres 
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chofes  5  mais  il  y  a  de  l'apparence  que  le  muid  de  grains 
netoit  pas  fi  conliderable  en  ce  tems- là  qu’il  l’eft  à  pré- 
fent.  Ileftaufïi  fait  mention  dans  ces  Lettres  d’un  che¬ 
val  blanc  que  cette  Abbaïedevoit  toutes  les  années  bifTexti- 
les  au  faint  Siège,  mais  l’an  1485).  ce  cheval  fut  changé 
6c  commué  en  vingt  florins  d’or  païables  tous  les  quatre 
ans  ,  après  que  Gratian  de  Villeneuve  Nonce  Apoftolique 
eut  reconnu  que  l’ Abbaïe  de  Remiremont  depuis  fa  fonda¬ 
tion  avoit  beaucoup  fouffert ,  6c  que  ces  revenus  étoient  di¬ 
minués  des  deux  tiers.  Les  guerres  6c  les  ufurpations  des 
D  ucs  de  Lorraine  y  avoient  beaucoup  contribué ,  6c  fi  ces 
Princes  ont  fait  quelques  reftitutions  de  tems  en  tems ,  les 
dommages  qu’ils  avoient  caufés  étoient  plus  confîderables. 
En  1210.  Ferry  ou  Frédéric  I.  fît  un  accord  avec  les  Dames 
de  cette  Abbaïe ,  par  lequel  il  demeura  quitte  de  tous  les 
dommages  qu’il  avoir  caufés  à  cette  Abbaïe.  En  1223.  Ma¬ 
thieu  II.  quitta  à  la  même  Abbaïe  pour  les  torts  qu’il  lui 
avoit  faits ,  l’Epervier  qu’il  avoit  accoûtumé  de  prendre  en 
la  vallée  d’air.  Ferri  II.  s’obligea  de  païer  en  1 2 5 5 .  une  fom- 
me  de  fix  cens  livres  toulois  pour  les  ufurpations  qui  avoient 
été  faites  par  la  Ducheffe  Catherine  fa  mere.  Ce  même 
Prince  par  fes  Lettres  de  l’an  125)4.  déclare  que  ,  nonobftant 
les  promefTes  faites  à  cette  Abbaïe,  il  n  avoit  pas  laide  de 
lui  prendre  des  biens  jufqu’à  la  valeur  de  deux  mille  livres, 
pour  raifon  dequoi  il  avoit  été  excommunié ,  6c  fes  terres  ' 
mifes  en  interdit  par  l’Evêque  de  T oui,  à  la  jurifdiélioa 
duquel  s’étant  fournis  ,  6c  voulant  fatisfaireà  tous  les  dom¬ 
mages  qu’il  avoit  caufés  à  cette  Abbaïe ,  il  cede  aux  Dames 
certains  droits  qu’il  avoit  aux  bans  de  Champs, d’Irches  6c 
autres  lieux. 

Ces  Princes  n’avoient  aucun  droit  en  ce  tems- là  d’éxiger 
aucuns  deniers  des  terres  6c  des  perfonnes  dépendantes  de 
F  Abbaïe  de  Remiremont  5  mais  ils  étoient  tenus  de  con  fer- 
ver  leurs  franchifes ,  leurs  droits  6c  libertés ,  fous  peine  d’ex-» 
communication  6c  d’encourir  les  cenfures  de  l’Eglife  (  aux¬ 
quelles  ils  fe  foumettoient  )  s’ils  ne  reparoient  les  dommages 
qu’ils  pouvoient  avoir  faits, comme  le  reconnoiflent  les  Ducs 
Thibaut  I.  6c  Ferri  1 1.  par  leurs  Lettres  des  années  1215).  & 
1255.  De  plus,  par  les  fermens  qu’ils  prétoient  à  cette  Abbaïe, 
ils  reconnoiffoient  qu’ils  étoient  Feables  de  ce  Monaflere  ,  6c 

qu’ils 
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qulls  étoicnt  tenus  d’aller  tous  les  ans  à  Remiremont  pour  y  Chanoï- 
porter  en  la  proceflion  folemnelle  qui  fe  faifoit  le  jour  de  la  remiLe-0* 
Fête  de  la  divifion  des  Apôtres  ,  les  Corps  faints  de  l’Eglife 
de  Remiremont,  \ 

L’on  trouve  encore  plufieurs  A  des  de  ces  Sermens  que 
les  Ducs  de  Lorraine  prétoient  à  PAbbaïe  de  Remiremont, 
entre  autres  celui  du  L)uc  Charles  Premier ,  pâlie  l’an  135)2. 
pardevant  deux  Notaires  Impériaux  de  la  Cour  de  Toul, 
portant  que  le  5.  Novembre  environ  heure  de  «Tierce  en  la  « 
ville  de  Remiremont,  arriva  M.  Charles  Duc  de  Lorraine  « 
avec  très  noble  Chevalerie  6c  compagnie  de  Chevaliers  6c  «■ 
Ecuïers,  6c  qu’au  lieu  dit  la  Tranche  pierre  ,  trouva  Nobles  « 
êc  Religieuses  Dames  >•  Madame  Jeanne  d’Aigremont  Ab-  « 
befFe,  Cunegonded’Oricourt  Doyenne,  Jeanne  de  Choifeul  « 
Sourriere,  Ifabelle  deRouci  aumôniere  ,  Blanche  de  Mof-  « 
tant  petite  aumôniere,  Agnès  de  Mont-Cenfiere,  Catherine f< 
de  Blamont,  Jeanne  de  Conferol ,  Ifabelle  de  Chauvirey,  St  cc 
Beatrix  de  Vallefaut ,  toutes  quatre  Chantres  ,  avec  autres  fC 
perfonnes  de  ladite  Eglife ,  pour  recevoir  le  ferment  que  de- f,t 
voit,  faire  le  Duc  pour  la  garde  de  l’Eglife  6c  de  la  ville  de  fC 
Remiremont  >  lequel  Duc  voulant  faire  fon  devoir  ,  e'tant  à  f< 
genoux  ,  fit  fon  ferment  en  préfence  de  tout  fon  baronage,  “ 
fur  les  faints  Evangiles,  qu’il  feroit  feable  au  Monaftere  6c  à 
l’Eglife  de  Remiremont,  6c  à  toutes  les  perfonnes  dediées  à  f< 
icelle  :  qu’il  garderoit  6c  défendroit  tous  fes  Sujets  ,  6c  gar-  “ 
deroit  leurs  franchifes  6c  libertés ,  6c  les  bourgeois  6c  habi- 
tans  de  la  ville.  Reconnut  encore  qu’il  étoit  tenu  tous  les  ans  “ 
de  porter  en  la  proceflion  folemnelle  le  jour  delà  divifion  des  * 
Apôtres  les  corps  faints  de  l’Eglife  de  Remiremont  >  ainfi  cfi 
qu’il  eft  contenu  aux  anciennes  Chartes  de  fes  prédecefleurs  “ 
qu’il  confirma  6c  ratifia  :  puis  Je  Duc  étant  à  l’entrée  delà6 
grande  porte  de  l’EgUfe ,  fit  le  fécond  ferment  de  la  même  fC 
maniéré  ,  6c  enfuite  devant  le  grand  A  utel  il  fit  le  troifiéme 
ferment,  le  tout  en  préfence  de  M.  Ferri  de  Lorraine  fon  fî 
frere  ,  Nobles  Jacques  d’Amance  Maréchal  de  Lorraine ,  * 

Jean  de  Parroye  Sénéchal  ,  Liebaut  du  Châtelet,  Bailly  de  “ 

Nancy ,  Jean  Seigneur  de  Ville,  Ancel  de  Darnieules  ,  Guy 
de  Haroiié  ,  Warry  de  Savigny  ,  Henri  d’Ogivillers  6c  au-  <J 
très  perfonnes. 

Mais  les  c  ho  fes  ont  bien  changé  dans  la  fuite  des  tems*. 
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Les  Ducs  de  Lorraine  ont  prétendu  avoir  droit  de  fouve- 
raineté  dans  la  ville  de  Remiremont  3  à  quoi  les  Dames  fe 
font  oppofées  de  tems  en  tems.  Charles  II.  Duc  de  Lor¬ 
raine  aïant  voulu  contraindre  l’Abbeffe  &  fes  Chanoinefles 
de  contribuer  aux  fubventions  &  aides  du  Clergé  de  Lor¬ 
raine  ,  elles  refuferent  de  païer  3  &  obtinrent  des  fauve- 
gardes  des  Empereurs  Ferdinand  I.  ôt  Maximilien  II.  & 
firent  mettre  les  armes  de  l’Empire  fur  la  porte  de  leur  Egli- 
fe.  Le  Duc  de  Lorraine  les  fit  ôter  3  envoïa  chez  elles  des 
gens  de  guerre  &  fit  faifir  tous  leurs  revenus.  Ce  qui  les 
obligea  à  recoi  icître  ce  Prince  pour  leur  Souverain  le  13. 
Juillet  1  }66.  &  il  leur  accorda  des  Lettres  de  pardon  des 
pourfuites  qu’eTes  avoient  faites  vers  fa  Majefté  Impériale 
ôc  les  Etats  de  l’Empire  ,  pour  fe  fouftraire  de  la  fouverai- 
neté  des  Ducs  de  Lorraine* 

Ces  Chanoinefles  font  au  nombre  de  foixante-douze* 
La  pratique  qu’elles  ont  pour  fe  perpétuer  les  prebendes  > 
eft  qu’elles  ont  droit  de  préfenter  des  Demoifelles  nobles 
qu’elles  adoptent  pour  nieces  ,  afin  defervir  &  faire  l’Office 
avec  elles  dans  cette  Eglife  &  maintenir  entre  elles  une  fuc- 
ceflion  légitimé.  La  Dame  Chanoinefle  qui  veut  préfenter 
une  Demoifelle  >  la  propofe  au  Chapitre  3  elle  y  expofe  la 
Noblefle  de  fes  parens  5  &  fi  les  preuves  étant  faites  3  on 
juge  à  propos  de  la  recevoir  3  êc  quelle  foit  en  effet  re¬ 
çue  par  le  Chapitre,  quinze  jours  après  la  Dame  Chanoi- 
nefle  la  peut  nommer  &  adopter  pour  nièce  >  &  cette  nièce 
eftcenfée  du  Corps  de  l’Eglife,  Scfuccédeàla  prébende  de 
celle  qui  l’a  nommée  3  après  fa  mort  3  ou  lorfqu’elle  quitte 
cette  Eglife  pour  fe  marier.  Il  y  a  quelques  cérémonies  par¬ 
ticulières  à  la  réception  de  ces  fortes  de  nièces  3  comme  de 
leur  donner  à  manger  un  morceau  de  bifcuit  trempé  dans  du 
vin ,  &c. 

Le  plus  ancien  mémoire  où  il  eft  parlé  de  ces  nièces  dans 
les  anciens  A&es  &  Regiftres  de  Remiremont ,  c’eft  à  Toc- 
cafion  de  lele& ion  de  Catherine  de  Neuf  Chaftel  pour 
Abbeffe  ,  Tan  1474.  car  dans  ^a  fupplique  addreffée  au 
Pape  Sixte  IV.  pour  ce  fujet,  les  Dames  &:  les  nièces  di- 
fent  qu’elles  réprefentent  la  plus  faine  3  &  la  plus  grande 
partie  de  la  Communauté  du  Monaftere  de  faint  Pierre 
de  Remiremont  j  Ordre  de  faint  Benoît. 
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Nous  finirons  ce  qui  regarde  la  fondation  des  Dames  de  Chanoi- 
Remiremont ,  en  rapportant  les  paroles  queM.  Adam  Pertz 
Evêque  de  Tripoli,  l’un  des  Vifiteurs  Apoftoliques ,  a  in-  mont. 
ferés  dans  les  Ades  de  cette  vifite»  qui  font ,  quelles  ne  doi¬ 
vent  nullement  rougir,  ni  avoir  honte  de  reconnoître  qu'elles 
ont  été  de  toute  antiquité  Religieufes  de  l’Ordrede  faint  Be~ 
noît  :  de  meme  que  ,  félon  le  Pere  Mabillon ,  pas  une  d'entrel -  Lettre  du 
les  ne  rougïroit  point  fi  l'on  difoit  qu  elle  fut  extraite  d'une 
plus  grande  ,  &  plus  illufire  lignée  quelle  n  efl  j  d'autant  que  fes  amis  tm* 
les  accidens  humains  font  tels ,  qu'il  n'y  a  rien  de  perdurable 
fous  le  cieL 

Ces  Dames  font  habillées  au  Choeur  comme  les  Séculiè¬ 
res, elles  ont  feulement  un  grand  manteau  noir  doublé  d’her¬ 
mine  y  à  queue  traînante  de  deux  ou  trois  aunes.  Elles  ne 
peuvent  pas  porter  des  étoffes  de  couleur  éclatante  5  mais 
bien  modefte ,  comme  le  noir  ,  le  brun  ,  le  blanc ,  ôc  des  ru¬ 
bans  de  même  5  &  elles  font  toujours  habillées  de  noir  à 
l’Egiife.  Entre  les  redevances  qui  font  dues  à  ces  Dames,  il 
y  en  a  une  qui  effc  affez  particulière  >  c’eft  que  tous  les  ans  le 
Lundi  de  la  Pentecôte  ,  le  village  de  faint  Maurice  fitué  au 
pied  de  la  montagne  du  Balon, l’une  des  montagnes  de  V ofge, 
leur  donne  de  la  neige  :  on  met  cette  neige  dans  deux  mor¬ 
ceaux  d’écorce  d’arbre  au  Chœur  ,  l’un  devant  le  fiége  de 
t’Abbeffe,  l’autre  devant  celui  de  la  Doïenne  fi  le  village 
de  faint  Maurice  manque  à  donner  cette  neige  ,  il  eft  obligé 
de  donner  deux  bœufs  blancs. 


Joann.  Mabillon  Sœcul.  BenediEi *  Annal*  Ord.  S.  Bened . 
! Tom .  L  &  Lettre  à  un  de  fes  amis  >  touchant  l' Abbaie  de  Re¬ 
miremont*  Antoine  Yepes  ,  Chroniq.  generales  de  l'ordre 
de  faint  BenoîtTome  IL  Bulteau  ,  Hijloire  de  ï  Ordre  de  faint 
Benoit  Tome  I.  Inventaires  des  Titres  de  Lorraine  au  J ujor 
des  Chartres  du  Roiy&  Mémoires  manuf  crus» 
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Chapitre  L  I  I. 

Des  Chanoinejfes  d’ Epinal ,  de  PouJJky  ,  &  de  Bouxiere 
en  Lorraine  >  de  Jaint  Pierre ,  &  de  famte  Marie  a> 
Met \ 

LE  s  Chanoineffes  d’Epinal  n’ont  pas  été  moins  Reli- 
gieufes  dans  leur  origine  ,  que  celles  de  Remiremont 
leurs  voifines ,  quelles  ont  imitées, en  fécoiiant  le  joug  de  la 
Réglé  de  faint  Benoît  5  ôc  il  en  eft  de  même  de  toutes  les 
autres  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Elles  eurent  pour 
Fondateur  Thierri  I.  Evêque  de  Metz.  Muriiïe  Evêque 
de  Madaure  s’eft  trompé ,  lorfqu’il  a  dit  que  faint  Goëric , 
trentième  Evêque  de  Metz  ,  qui  mourut  l’an  654.  fonda  un 
Monaftere  à  Epinal  en  l'honneur  de  faint  Maurice  ,  &  en 
faveur  de  fes  deux  filles ,  dont  Tainée  nommée  Precie  ,  fut  la 
première  Supérieure  5  &  que  cette  Abbaïe  (ituée  fur  le  bord 
de  la  Mofelle, s’eft  rendue  recommandable  par  la  multitude 
des  Dames  ou  des  Religieufes  qui  s'y  font  retirées  jpar  fa 
grandeur ,  ion  étendue, 6c  les  grands  biens  qu'elle  poifedoit: 
ce  qui  y  a  attiré  tant  de  monde ,  qu’on  y  a  bâti  une  ville  à 
l’entour,  qui  fe  nomme  Epinal ,  &  que  quelques  Hiftoriens 
tiennent  que  c’eft  de- là  que  cette  ville  appartenoit  autrefois 
aux  Evêques  de  Metz,  il  donne  aflez  à  connoître  qu'il  re- 
connoîtauffi  ce  Saint  pour  le  Fondateur  de  cette  ville  ,puif- 
que  dans  la  Table  des  Matières ,  parlant  d’Epinal ,  il  dit  po¬ 
sitivement  que  cette  ville  fut  bâtie  par  faint  Goëric.  Cepen¬ 
dant  il  eft  certain  que  non  feulement  la  ville  d’Epinal ,  mais 
même  l' Abbaïe  qui  porte  préfentement  le  nom  de  ce  Saint , 
n’ont  écé  fondées  que  plus  de  trois  cens  ans  après.  Ce  fut 
Deoderic  ou  Thierri  I.  Evêque  de  Metz ,  qui  fonda  l’une 
&  l’autre  vers  l’an  5*83.  Ce  que  FEvêque  de  Madaure 
reconnoît  en  quelque  façon  :  car  lorfqu’il  dit  qu’il  a  des  Mé¬ 
moires  qui  portent  que  Thierri, outre  l’ Abbaïe  de  faint  Vin¬ 
cent  qu’il  avoit  fondée  à  Metz  ,  en  fonda  encore  une  autre 
à  Chaumont ,  cette  fondation  ne  peut  être  autre  chofe  que 
celle  de  l’ Abbaïe  d’Epinal,  puifqu’ellefut  bâtie  au  territoire 
de  Chaumont  dans  le  Diocêfe  de  T oui.  Ce  qui  prouve  que 
faint  Goëric  n’a  point  été  le  Fondateur  ni  de  la  ville  ni  de 
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FAbbaïe  d’Epinal,  c’eft  que  lorfque  les  Bourgeois  d’Epmal  CHAKOr„ 
las  de  la  domination  des  Evêques  de  Metz ,  fe  donnèrent  l’an  n  esses  d’ê. 
1444.  à  Charles  VII.  Roi  de  France,  &  lui  prêtèrent  fer- F1NAL% 
ment  de  fidelité  ,  Conrard  Bayer  de  Poppart  Evêque  de 
Metz ,  aïant  demandé  au  Roi  la  reftitution  d’Epinal,  êc 
voulant  prouver  qu’elle -avoir  toujours  appartenue  aux  Evê¬ 
ques  de  Metz,  qui  en  avoient  été  les  Fondateurs,  ne  re¬ 
monta  point  au  tems  de  faint  Goëric  pour  prouver  fon  anti¬ 
quité  î  mais  bien  au  tems  de  Thierri  I.  qui  en  étoit  le  pre¬ 
mier  Fondateur ,  auffi-bien  que  de  l’ A  bbaïe. 

Thierri  I.  aïant  donc  fondé  la  ville  &  P  Abbaïe  d’Epinal 
vers  l’an  ^83.  comme  nous  avons  dit,  fit  tranfporter  de  Metz 
le  Corps  de  faint  Goëric  ,  qui  avoit  toujours  repofé  dans 
l’Eglife  de  S.  Symphorien,  &  le  mit  dans  le  nouveau  Mona¬ 
ftere  d’Epinal ,  auquel  il  donna  le  nom  de  ce  Saint.  Ce  Pré¬ 
lat  étant  mort  avant  d’avoir  mis  dans  ce  Monaftere  des  per- 
fonnes  qui  y  chantafTent  les  loiianges  duSeigneur, faint  A  dal- 
beron  II.  y  aflembla  d’abord  des  Clercs ,  &  donna  enfuitece 
Monaftere  à  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, 

C’eft  ce  qui  paroît  par  la  Vie  de  ce  Saint ,  écrite  par  Richer, 

Abbé  de  faint  Symphorien  de  Metz ,  Auteur  contemporain, 
dont  l’original  eft  chez  les  Peres  Carmes  D échauffés  de 
Clermont  en  Auvergne ,  6e  dont  il  y  a  une  Copie  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi.  Primo  quidam  Clericorum  Conventum  ai  Manufmts 
omnipotentis  Dei  honorem  coadunavit  :  pojl ,  gloriam  divini-  de 
tatts  quantum  in  homine  efi  totis  viribus  omnique  conamme -faMothetf. 
gefiiens  ,  ancillas  Chrifii  fub  Regulari  vit  a  &  Jub  injlitutione  du  Roi,  vel* 
Patris  nojlriy  beati  fcilicet  BenediPH  ,  bene  edottas ,  Deo  &  1A* 
Jdnffo  Co'erico  Pontifici  J'ervire  deflmavit ,  dans  prœdia  & 
pojj'ejjiones  ^quibus  Jine  inopiu  &  fine  indigent i a  vivere  pef- 
fent .  Les  Papes  Alexandre  III.FÎonorius  III.  Lucius  III, 

&  plu  fleurs  autres  Pontifes ,  prirent  ce  Monaftere  fous  leur 
protection. 

Charles  VII.  Roi  de  France  aïant  pris  poiïeffion  de  la 
ville  d’Epinal  en  1 444-  confirma  à  ces  Religieufes  tous  leurs 
privilèges,  franchifes ,  libertés ,  droits  &  prérogatives  dont 
elles  joüifloient ,  par  fes  Lettres  données  à  Eipinal  la  même 
année  j  6c  par  d’autres  Lettres  il  les  prit  fous  fa  protection  6t 
fauvegarde,  auffi-bien  que  leurs  Chanoines ,  Chapelains,  6c 
autres  per  faunes  de  leur  Eglife,  S C  tous  leurs  Officiers ,  Ser- 
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Chanoi  viteurs  &  VafTaux,  leur  départant  pour  Gardiens  fpeciaux» 
nesses  d  E-  jes  jgaillis  &  Prévôts  de  Sens ,  de  Chaumont  &  d’Epinal. 

Nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent  que  dès  Tant 
Inventai™  leur  Eglile  avoic  le  titre  de  Collegiale.  Cell  ce  qui  fe 
Lorraine  au  prouve  par  un  Acte  de  la  prife  de  pofleliion  de  la  ville  d’E- 
Tréfor  d-s  pinal  &  de  fes  dépendances ,  par  Nicolas ,  Marquis  de  Pont- 
K^Uyet- à- Mouflon ,  au  nom  de  Jean  Duc  de  Calabre  &.  de  Lorraine 
te,  Epmai , fon  pere ,  &  du  ferment  de  fidelité  ôc  dobéïflance  prêté  en- 
I47-  tre  les  mains  par  les  Bourgeois  d’Epinal  qui  s’étoient  donnés 
I&id'jkti 3.  au  Duc  de  Lorraine, après  que  le  Roi  de  Erance  Loüis  XL 
eut  cédé  leur  ville  à  Thibaut ,  Seigneur  de  Neufchâtel ,  de 
Châtel  fur  Mofelle,&  Maréchal  de  Bourgogne ,  qu’ils  ne 
voulurent  point  reconnoître  pour  Souverain  5  lequel  Aéte 
efl  pafTé  parde vant  quatre  Notaires  ,  qui  prennent  la  qualité 
de  Notaires  Apoftoliques  &  Impériaux  en  l’Eglife  Colle¬ 
giale  de  Paint  Goëric  d’Epinal.  Mais  quoique  leur  Eglife  eût 
le  titre  de  Collegiale ,  ces  ChanoinefFes  fe  difoient  toujours 
Religieufes  :  car  l’an  1474-  René  Duc  de  Lorraine,  fuivant 
le  droit  qu’il  avoit  à  Jon  joieux  avenement  à  fon  Duché,  de 
pouvoir  placer  en  chaque  Monaflere  de  fes  Etats  une  Reli- 
gieufe>préfenta  à  l’AbbefTe  d’Epinal  Alix  ,  fille  de  Loüis» 
Seigneur  de  Dompmartin  , ,  &  d’Ifabelle  du  Châtelet  fon 
Epoufe  y  pour  être  reçue  Dame  &  Religieufe  en  ce  Mona¬ 
ftere,  en  faifant  par  elle  les  droits  appartenans  à  cette  Eglife » 
&  lui  donner  &  délivrer  tous  les  biens  ,  profits  >  honneurs  à* 
émolumens  que  les  Dames  préfentées  par  Jes  prédeceffeurs  y 
avoient  pris  &  reçus.  Mais  dans  la  fuite  elles  ont  pris  le  nom 
de  ChanoinefFes.  Elles  font  au  nombre  de  vingt.  Leur  ha¬ 
billement  de  Chœur  eft  femblable  à  celui  des  ChanoinefFes 
de  Remiremont  5  l’Abbeffe ,  la  Doïenne  ,  &  la  Secrette  ,  au 
lieu  de  couvre-  chef,  ont  une  efpece  de  guimpe, êc  F  AbbefFe» 
auffi-bien  que  les  autres  ChanoinefFes,  portent  en  tout  terns- 
&  en  tout  lieu  un  ruban  bleu  delà  largeur  de  quatre  doitgs» 
par  deffus  l’épaule  droite  jufqu’à  la  hanche  gauche  ,  avecr 
un  nœud  au  bout.. 


Jüan.  Mabill .  Annal.  Ord .  S.  Bened»  Tom.IV.pag»  21.  Mu- 
riffe  ,  Hifl .  des  Evêques  de  Metf  6c  Inventaire,  des  Titres  de 
Lorraine  yau  Tréfor  des  Chartes  du  Roi . 

Wo  USSAY  &  U  y  a  encore  en  Lorraine  deux  autres  Chapitres  de  Cha^* 
xmis,  soinefTes  Séculières*!  un  à  Pouflay, proche  la  ville  de  Mire- 
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Court,  l’autre  a  Bouxieres ,  à  une  lieuë  de  Nancy.  Herman  ,  CfîANf)ï 
Evêque  de  Toul,  avoit  jette  les  fondemens  du  Monaftere  nesses  d’e, 
de  Pouffay ,  dans  un  lieu  appelle  Port-Suave, qu’on  a  depuis 
nommé  Pouffay:  mais  ce  Prélat  étant  mort  en  1026.  Ion  fuc- 
ceffeur  faint  Brunon  ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Leon  IX.  le  fît  achever  ,  &  y  mit  des  Religieufes  ,  qui 
dans  la  fuite  ont  vécu  en  Séculières,  fous  le  nom  de  C ha- 
noineffes.  Celles  de  Bouxieres  furent  aufïï  fondées  par  un 
Evêque  de  Toul, nommé  Gozelm ,  au  commencement  du 
douzième  fiécle.  Elles  étoient  autrefois  Religieufes  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  5  mais  elles  ont  fécoüé  le  joug  de 
cette  Réglé  pour  (e  fécularifer  fous  le  nom  de  Chanoineffes. 

Les  ChanoinefTes  de  faint  Pierre  &  de  fainte  Marie  à 
Metz  ,  ne  peuvent  pas  nier  quelles  n’aïent  été  Filles  de  faint 
Benoît ,  puifque  ce  n’eft  que  de  nos  jours  qu’elles  ont  pris  le 
nom  de  ChanoinefTes,  &  qu’elles  ont  renoncé  aux  vœux  fo- 
lemnels.  L’Abbaïe  de  faint  Pierre  eft  très- ancienne  5  l’on 
prétend  qu’elle  fut  fondée  par  Eleuthere ,  Duc  du  Palais  des 
François ,  fous  les  régnés  de  Thierri  &  de  Theodebert,  en- 
fans  de  Childebert,6c  qu’il  aflîgna  à  ce  Monaftere  des  fonds 
fuffifans  pour  l’entretien  de  trois  cens  Religieufes ,  aufquel- 
les  il  donna  fainte  Waldrée  pour  Abbefle.  Ce  Monaftere 
fut  d’abord  appellé  Haut-Moutier  ou  Marmoutier  ,  ôc  les 
Religieufes  y  vécurent  avec  beaucoup  de  régularité  5  mais 
elles  avoient  déjà  quitté  la  Réglé  de  faint  Benoît  dans  le  di¬ 
xiéme  fiécle  ,  lors  qu’Adalberon  I.  Evêque  de  Metz  em- 
ploïa  Tan  5>So.  l’autorité  de  l’Empereur  O  thon  pour  obliger 
ces  Religieufes  à  reprendre  leur  Réglé.  Elles  tombèrent  en¬ 
core  dans  le  relâchement  quelques  années  après  :  ce  qui 
obligea  l’Evêque  Adalberon  II.  vers  Tan  1000. d’y  apporter 
la  réforme.  Et  comme  le  grand  nombre  de  Religieufes  qui 
étoient  dans  ce  Monaftere  pou  voit  caufer  de  la  confufion  , 
il  fît  bâtir  un  autre  Monaftere  à  côté  de  celui  de  faint  Pierre 
pour  y  mettre  une  partie  de  ces  Religieufes ,  ôt  fervir  de 
Noviciat  à  celles  qui  y  voudroient  faire  profeflîon  de  la  vie 
Monaftique.  Il  fît  bâtir  d’abord  un  Oratoire ,  qu’il  dédia  en 
Thonneur  de  la  fainte  Vierge,  &  y  fît  mettre  un  Crucifix  > 
devant  lequel  les  Novices  faifoient  leurs  vœux  folemnels  : 
ce  qui  fît  donner  le  nom  de  Bénit -Vœu  ,  à  la  rué  oii  ce  Mo- 
mftere  étoit  fituéj  &  les  gens  Amples  appelèrent  ce  Crucifia 


4^4  Histoire  des  Ordres  R e lïgi eux 
Chanoi-  jaint  Bemt-Voru  5  ce  nom  lui  étant  refté  jufqu’à  préfenp.'- 
Cologne  Lorfquel’on  bâtit  la  Citadelle  de  Metz  en  1560.  ce  Mona~ 
sr  ViLikE.  fj-ere  fut  ruiné,  5t  les  Religieufes  furent  transférées  en  une 
Maifon  qui  appartenoit  aux  Chevaliers  de  Malte ,  appellée 
le  petit  faint  Je  an..  Jufques  là  elles  a  voient  été  foûmiies  au 
Monaftere  de  faint  Pierre,  qui  fut  auffi  transféré  dans  la 
ville  5  mais  elles  fe  font  fouftraites  de  fon  obéï  (Tance.  Plu- 
iieurs  Evêques  ont  tâché  inutilement  de.  rétablir  la  Difcipli- 
ne  Reguliere  dans  ces  deux  Abbaïes  5  mais  les  Religieufes 
bien  loin  d’obfer ver  la  clôture  ,  5c  de  reprendre  les  obfer- 
vances  Regulieres  ,-ont  voulu  vivre  en  Séculières, &  en  por¬ 
ter  l’habit.  Elles  ont  au  Chœur, comme  les  Chanoineffes  de 
Remiremont,  de  Pouffa  y  5c  de  Bouxieres,un  grand  manteau 
doublé  d’hermine;  celles  de  faint  Pierre  vont  à  certains  jours 
en  proceilîon  avec  les  Chanoines  de  la  Cathédrale. 

Joan.  Mabillon  ,  Annal*  Bened .  Tom.  III .  &  IV .  Antoine 
Yepez  ,  Chron .  gener.  de  f  Ord.  de  faim  Benoît ,To/n.  IL  ér  V*: 
Murifle ,  Hift-  des  Evêques  de  Met%\ 


Chapitre  L  I  I  P. 

Des  Chanoinejfes  de  Cologne ,  LindaW  >  BuchaW  y. 
autres  en  Allemagne  &  en  Alface 

L  Ab  b  aïe  de  Nôtre- Dame  du  Capitole  à  Cologne,  re- 
connoît  pour  Fondatrice,  P leftrude,  femme  de  Pépin 
Heriftal ,  Maire  du  Palais  en  Neuftrie  ,  &  Souverain  en 
Au  lira  fie.  Ce  Prince  enflé  de  fes  profpérités ,  s’abandonna  à 
toutes  fortes  de  plaifirs,  5c  fe  laiffant  vaincre  par  l’amour  im¬ 
pudique  qu’il  portoit  à  Alpaïs  ,  il  répudia  Pleftrude ,  & 
époula  A Ipaïs ,  dont  il  eut  le  fameux  Charles  Martel.  Ple- 
ébrude  fouffrant  genereufement  cette  difgrace ,  5c  avec  une 
vertu  véritablement  Chrétienne ,  fe  retira  à  Cologne  dans  le 
Palais  qu’on  nommoit  Le  Capitole  vers  l’an  68^.  &  le  con¬ 
vertit  depuis  en  un  Monaftere  de  Filles  :  elle  le  fit  bâtir  en 
ïhonneur  de  la  fainte  Vierge  ,  ôc  y  vécut  dans  une  grande 
réputation  de  fainteté,  avec  Noëtburge  fa  nièce,  fille  de  fa 
fœur ,  jufqu’à  ce  quelle  fut  rappellée par  Pépin.' 

La  Réglé  de  faint  Benoît  fut  obfervée  dans  ce  Monaftere  , 
Sc.il  y  a  de  l’apparence  que  les  Religieufes  y  vi voient  encore 

dans 
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dans  une  obfervance  exafte  de  leur  Regleau  commencement  Chanoi-. 
duonziéme  liécle,puifque  fainte  Adelde  avant  que  de  pren-  NLSSIS 
dre  l’habit  Monaftique  ,  de  avant  même  que  de  fe  retirer  Ej' yiuke» 
dans  le  Monafbere  de  ViÜKe  ,fut  inf  truite  des  Obfervances 
Régulières  par  les  Religieufes  de  Cologne,  qu’elle  alla  trou¬ 
ver  pour  cet  effet.  Cette  fainte  étoit  fille  de  Megengoz  Comte 
de  Gueldres ,  que  l’Eglife  honore  auffi  comme  Saint.  Ce 
Comte ,  entre  plufieurs  Monumens  de  pieté  qu’il  fit  ériger  à 
la  gloire  de  Dieu ,  fonda  un  Monaftere  de  Filles  à  ViÜKe  , 
fur  le  Rhin  ,  dans  le  Duché  de  Berg  ,  5c  conjointement  avec 
fa  femme  Gerberg,  il  lui  affigna  des  fonds  confiderables. 

Ce  Monaftere  étant  achevé ,  faint  Megengoz  le  remit  entre 
les  mains  de  l’Empereur  Gthon  111.  qui  lui  accorda  les 
mêmes  Privilèges  dont  joüiffoient  ceux  de  Gandersheim  , 
Quedlimbourg  &  Afinde.  Sainte  Adelde  après  la  mort  de  fa 
mere,  n’aïant  plus  rien  dans  le  monde  qui  pût  l’empêcher 
de  fe  donner  à  Jefus-Chrift ,  ne  voulut  plus  différer  à  pren¬ 
dre  l’habit  Monaftique  :  mais  afin  de  ne  rien  faire  avec  pré¬ 
cipitation  ,  elle  voulut  s’éprouver  pendant  un  an.  Elle  ne 
mangea  point  de  viande  pendant  ce  tems-là,  de  ufoit  des 
mêmes  mets  qu’elle  auroitpû  avoir  dans  le  cloitreiSe  quoi¬ 
qu’elle  parût  vêtue  à  l’ex teneur  comme  les  autres  Dames  , 
elle  ne  portoit  fur  fa  chair  que  des  chemifes  de  laine.  Après 
cette  épreuve  d’un  an ,  elle  alla  trouver  Bertrade  fa  fœur  , 
qui  étoit  Abbeffe  du  Monaftere  de  Nôtre-  Dame  du  Capi¬ 
tole  à  Cologne  >  oii  les  Religieufes  vi voient  dans  une  gran¬ 
de  réputation  ,  &  elle  s’ÿ  fit  inftruire  des  Obfervances 
Regulieres.  Elle  voulut  perfuader  à  toutes  tes  filles  qui 
la  mr voient  de  fuivre  fon  exemple  ,  Se  de  renoncer  aux 
vanités  du  fiécle  :  il  y  en  eut  quelques-  unes  qui  le  firent  s 
mais  les  autres  refterent  dans  le  monde.  Sainte  Adelde 
aïant  fait  profeffion  de  la  Réglé  de  faint  Benoît  dans  le 
Monaftere  de  Cologne,  alla  à  Vilike  ,  ou  elle  fut  pre« 
miere  Abbeffe  5  de  fa  fœur  Bertrade  étant  morte  l’an  1012. 
elle  eut  le  gouvernement  de  ces  deux  Monafteres  pendant 
trois  ans.  Elle  mourut  dans  celui  de  Cologne  l’an  1015.  les 
Religieufes  de  Vilike  ,  à  qui  elleavoit  fait  fçavoir  fa  mala¬ 
die,^  qu’elle  avoit  invitées  à  la  venir  voir  ,  aïant  différé  au 
lendemain  ,  de  l’aïant  trouvée  morte, ne  purent  fe  confoler* 
qu’en  obtenant  le  Corps  de  leur  fainte  Abbeffe,  que  l’Ar- 
-  Tome  VL  H  h  h 
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chevêque  de  Cologne  leur  permit  de  porter  à  Viiike  pour 
lui  donner  la  fépulture.  Ce  Monaftere  a  été  brûlé  deux  foi sj 
la  première  dans  la  guerre  que  Gebhard  TructzeflT(  qui 
quitta  l’Archevêché  de  Cologne  pour  époufer  une  Reli- 
gieufe  de  la  Maifon  de  Mansfeid  )  déclara  fur  la  fin  du  fei- 
ziémefiécle  à  Erneft  de  Bavière  ,  6c  à  l’Eleélorat  de  Colo¬ 
gne  5  &  la  fécondé  fois  par  les  Suédois ,  lorfqu’ils  vinrent  en  * 
Allemagne  avec  leur  Roi  Guftave-Àdolphe  Tan  1630.  Il 
fut  réparé  par  l’Abbefle  Amene-  Marguerite  de  Burftheidt, 
qui  obtint  des  Chanoines  Réguliers  de  Budingen,  des  Reli¬ 
ques  de  fainte  Adelde  ,  parce  que  le  pillage  &  le  feu  n’a- 
voient  pas  épargné  celles  qui  y  éroient  avant  fa  deftru- 
étion,  quoique  l’Eglife  de  la  Paroifle ,  à  laquelle  le  Mo¬ 
naftere  étoit  joint, foit  toujours  reliée  dans  fon  entier.  Il  n’y 
a  dans  cette  Abbaïe  que  douze  ChanoineflTes,  outre  l’Ab¬ 
beffe,  qui, à  l’exemple  de  plufieurs  autres ,  ont  renoncé  aux 
vœux  folemnels,  5e  peuvent  fe  marier.  Il  y  a  encore  cinq 
Chanoines  ,-tlont  l’un  fait  l’Office  de  Curé  ,  5c  fept  Chape¬ 
lains.  Aux  environs  de  Viiike  l’on  trouve  auffi  un  Chapitre 
de  ChanoineflTes ,  6c  un  autre  proche  la  ville  de  Bonne, fépa- 
rée  feulement  de  Viiike  par  le  Rhein»  Quand  ces  Chanoi- 
neflTes  vont  au  Chœur ,  elles  ont  par  défi  us  leurs  robes  des 
aubes  qui  leur  vont  jufqu’à  mi-jambe ,  6c  par  defius  ces  au¬ 
bes  de  longs  manteaux  noirs,elles  ont  fur  leur  tête  une  efpece 
de  coëffe  de  nuit,  fous  laquelle  leurs  cheveux  flottent  fur  de 
longues  fraifes.  Elles  ne  peuvent  fortir  du  Monaftere  fans  la 
permiffion  de  l’Abbeffe  5  mais  dans  la  Maifon, elles  vivent  6c 
font  vêtues  en  Séculières.  Le  Chapitre  des  ChanoineflTes  de 
Nôtre-  Dame  du  Capitole,  eft  plus  confiderable  que  les  au¬ 
tres  dont  nous  venons  de  parler.  Il  y  a  deux  nefs  dans  leur 
Eglife,  dans  l’une  defquelles  ces  Chanoinefles  font  l’Office, 

6c  danslautre  des  Chanoines  qui  dépendent  d’elles  :  à  cer¬ 
tains  jours  de  l’année  les  ChanoineflTes  vont  au  Chœur  des 
Chanoines, où  étant  les  uns  d’un  côté, 6c  les  autres  de  l’autre, 
ils  pfalmodient  enfemble.  L’Eglife  de  fainte  Urfuledans 
la  même  ville ,  eft  auffi  une  Collegiale  de  ChanoineflTes ,  qui 
ont  auffi  des  Chanoines.  L’Eglife  n’eft  pas  grande ,  mais  elle 
eft  confiderable  par  le  grand  nombre  de  Reliques  qui  y  font. 

Joan  Mabill.  Annal .  Ord .  S.  Bened .  Tom.  I.  &  IV*  Bollanfl. 

A  ci.  SS .  Tom*  L  Fcbruarii  ad  diem  5.  in  Fit.  S.  Adhdaïd  * 
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Herman  Stangefol ,  Annal.  Circul .  Weftphal  >  6c  Audifret, 
Geograph,  Tom.  III . 

L’opinion  la  plus  commune  touchant  l’origine  du  Mona- 
ftere  de  Lindaw,  fitué  dans  la  ville  qui  porte  ce  nom, en  une 
ifle  du  lac  de  Confiance ,  eft  que  le  Comte  Albert,  Maire  du 
Palais  de  Charlemagne ,  en  a  été  le  Fondateur ,  avec  fes  frè¬ 
res  Mangold  6c  Udalric:  6c  on  croit  que  la  réputation  que 
les  Religieufes  Benediftines  qui  y  furent  établies  s’attirèrent, 
fut  fi  grande ,  que  l’on  bâtit  autour  du  Monaftere  la  ville 
que  l’on  voit  présentement ,  qui  eft  devenue  fi  confiderable, 
quelle  a  été  mife  au  rang  des  villes  Impériales.  Ceux  qui 
font  de  ce  fentiment,  l’appuïent  fur  d’anciennes  peintures  , 
6c  fur  une  ancienne  Charte  de  Loüis  le  Débonnaire  ,  que 
quelques-uns  prétendent  être  de  fon  fils ,  Loüis  Roi  de  Ger¬ 
manie.  Les  ;Religieufes  de  Lindaw,  qui  dans  la  fuite  des 
tems  fe  font  fécularifées  ,  6c  ont  pris  le  nom  de  Chanoineffes, 
ont  prétendu  fur  la  fin  du  dernier  fiécle  ,  en  vertu  de  cette 
Charte  de  l’Empereur  Loüis  le  Débonnaire  ,  rentrer  dans  la 
Souveraineté  de  cette  ville,  &  foûmettre  les  habitans  à  leur 
obéïffance ,  dont  ils  s’étoient  fouftraits  :  mais  il® ’y  font  op- 
pofés ,  6c  il  n’y  a  pas  lieu  de  s’en  étonner  ,  puifqu’aïant  re¬ 
noncé  à  la  foi  de  leurs  Peres  pour  embraffer  les  erreurs  de 
Luther ,  &  s’étant  fouftraits  de  1  obéïffance  qu’ils  dévoient  à 
l’Eglife  Romaine ,  ils  ne  veulent  point  fe  foûmettre  à  la  do¬ 
mination  de  ces  Chanoineffes ,  qui  font  Catholiques.  Le  P, 
Mabillon ,  dans  le  deuxième  Tome  de  fes  Annales  Benedi- 
ftines ,  parle  des  écrits  qui  ont  été  donnés  de  part  6c  d  autre, 
pour  combattre  ou  défendre  cette  Charte  de  l’Empereur 
Loüis  le  Débonnaire  :  il  apporte  auflî  fon  fentiment  5  le  pro¬ 
cès  entre  les  Chanoineffes  6c  les  habitans  de  Lindaw  n’étois 
pas  encore  terminé  en  1705. 

Il  eft  certain  que  la  ville  de  Lindaw  a  été  fu  jette  à  l’Ab- 
beffe  pendant  quelque  tems.  Elle  appartint  ensuite  aux  Ducs 
de  Suabe  ,  6c  fut  enfin  reçue  au  rang  des  Villes  Impériales, 
Elle  obtint  plufieurs  Privilèges ,  principalement  celui  débat¬ 
tre  monnoïe.  Les  Chanoineffes  ont  été  autrefois  très  puif- 
fantes  ,  l’Abbeffe  devint  non  feulement  Princeffe  de  l’Em¬ 
pire  5  mais  elle  avoir  encore  fon  Maire  du  Palais ,  qui  demeu- 
roit  à  Vafferbourg ,  6c  ii  marchoit  ordinairement  en  fi  grand 
équipage,  quelle  fut  contrainte  d’ordonner  qu’il  ne  vieil- 
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418  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
droit  à  Lindaw  qu’avec  douze  chevaux.  Lorfque  PAbbefle 
fortoit  du  Monaftere  pour  quelque  cérémonie ,  Ton  portoit 
toujours  devant  elle  une  épée  nuë.  Elle  a  retenu  jufqu’à 
préfent  le  droit  d’envoïer  des  Députés  aux  Etats  de  l’Empire, 
étant  comprife  dans  le  Cercle  de  Suabe 5  6e  dans  le  tems  de 
guerre  elle  doit  fournir  pour  fon  contingent  cinq  fantaffins. 
Cette  Abbaïe  par  un  privilège  fpecial  des  Empereurs ,  ferc 
d’azile  aux  Criminels.  L’an  1685*.  l’Empereur  Léopold  I. 
nomma  quatre  Seigneurs  Ailemans  pour  conservateurs  de 
cette  Abbaïe  ,  6e  pour  en  défendre  les  droits ,  dont  l’un  des 
principaux  eft  que  P  Abbefle  nouvellementéluë  peut  délivrer 
un  Criminel  condamné  à  mort.  Ce  Chapitre  n’eft  compofé 
que  de  PAbbefle  6e  de  quatre  Chanoinefles ,  qui  font  obli¬ 
gées  de  faire  preuve  de  noblefle  de  trois  races.  Elles  font 
vêtuës  auflï  en  Séculières  5  6e  lorfqu’elles  font  à  l’Eglife  elles 
ont  un  grand  manteau  noir  doublé  d’hermine. 

Joan.  Mabill.  Annal .  Ord.  S.  Bencd.Tom.il.  Gafpar  Brufch. 
Chronolog.  Monajler.  German.  Thomas  Corneille  ,  Diction . 
Géographique.  6e  Francifc.  Petr.  Suevia  Ecclefiajtica . 

Les  Chanoinefles  de  Buchaw  font  plus  confiderables  que 
celles  de  Lindaw ,  par  rapport  à  la  Noblefle  5  leur  Abbefle 
eft  auffi  Princefle  de  l’Empire,  6c  envoie  auffi  des  Députés 
aux  Etats  de  l’Empire  ,  étant  pareillement  comprife  dans  le 
Cercle  de  Suabe.  L’ Abbaïe  de  Buchaw  fut  fondée  fur  la  fin 
du  neuvième  fiécle  par  Adelinde  ,  fille  d’Hildebrand  Duc 
de  Suabe,  6e  fœur  de  la  Reine  Hildegarde.  Elle  fit  cette 
fondation  pour  le  falut  de  lame  d’ O  thon  Comte  de  Keflel- 
bourg  fon  époux  ,  5e  de  trois  de  fes  fils  qui  furent  tués  dans 
une  bataille  contre  les  Hongrois.  L’on  portoit  auffi  autrefois 
l’épée  nuë  devant  PAbbefle  dans  les  cérémonies,  8e  elle 
fournit  pour  fon  contingent  pendant  la  guerre  deux  Cava¬ 
liers  8e  fix  Fantaffins.  Ces  Chanoinefles  ne  reçoivent  parmi 
elles  que  des  Filles  de  Comtes  ou  Barons ,  8e  les  Amples  De- 
moifeles  ne  peuvent  pas  prétendre  aces  Prébendes.  Il  y  a 
de  l’apparence  que  ces  Chanoinefles  ont  eu  autrefois  la  Sou¬ 
veraineté  de  la  ville  de  Buchaw,  6c  que  les  habitans, comme 
ceux  de  Lindaw  ,  fefont  fouftraits  de  leur  domination. Cette 
ville  eft  Impériale ,  6c  fituée  dans  la  Suabe, fur  le  lac  Feder- 
zée,  à  deux  heures  de  Biberach. 

Joan.  Mabill.  Annal .  Beneâ .  Tom.  1IL  Gafpar  Brufch  , 
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Chrcnolog.  Aïonaft .  German .  6c  Audifret,  Tom .  ///.  Chanoi- 

Les  Chanoinefles  de  Nidermunfter  &.  d’Obermunfter  à 
Ratifbonne ,  étoient  auffi  autrefois  Religieufes  de  l’Ordre  de  rta.  et  de 
faint  Benoît.  Celles  d’Obermunfter  ou  du  Monaftere  d’en-  mum'tik. 
haut,  font  plus  anciennes.  Leur  Abbaïe  fut  fondée  par  la  A  RAns- 
Reine Hemme,  femme  de  Loiiis  Roi  de  Germanie,  fils  deB°NNIi* 
l’Empereur  Loiiis  le  Débonnaire.  Ce  Prince  à  iapriere  de  fa 
femme ,  fit  un  échange  de  ce  Monaftere  avec  celui  de  Man- 
fée  ,  qu’il  donna  à  Baturic  Evêque  de  Ratifibonne ,  comme  il 
paroitpar  fes  Lettres  expédiées  à  Regenspurg  Pan  831.  &  il 
donna  enfuite  celui  du  Haut-Munfter  à  la  femme, qui  l’am¬ 
plifia  ,  &  lui  affigna  de  gros  revenus, aïant  choifice  lieu  p  >ur 
la  fepulture.  Son  fils  l’Empereur  Charles  le  Gros  prit  ce  Mo¬ 
naftere  fous  fa  protection  l’an  886.  &  entr’autres  Privilèges 
qu’il  accorda  aux  Religieufes ,  il  leur  permit  d  élire  leurs 
Abbefles.  Les  guerres  furvenuës  en  Allemagne  aïant  caufé 
le  relâchement  dans  la  plupart  des  Monafteres ,  celui  d’O¬ 
bermunfter  n’en  fut  pas  exemt  ,  les  Religieufes  avoient 
abandonné  les  Obfervances  Monaftiques ,  &:  commençoient 
déjà  à  vivre  en  Chanoinefles ,  lorfque  Wolfang  Evêque  de 
Ratifbonne,  y  rétablit  la  Difcipline  Régulière  l’an  5*74.  Ce 
Monaftere  aïant  été  ruiné  quelques  années  après  ,  l’Empe¬ 
reur  Henri  1 1.  le  fit  rebâtir  de  fond  en  comble,  &  fit  dédier 
l’Eglife  en  fa  préfence  l’an  10 10.  Il  donna  auffi  des  terres  à 
ce  Monaftere  pour  l’entretien  des  Religieufes  :  ce  qui  fut 
confirmé  dans  la  fuite  par  l’Empereur  Henri  I V.  Ces  Reli¬ 
gieufes  fe  font  enfin  fécularifées  fous  le  nom  de  Chanoinefles. 

Antoine  Yepez  met  cette  Abbaïe  au  nombre  des  Abbaïes 
Trincieres ,  c’eft- à-dire  où  l’on  ne  recevoir  que  des  filles  de 
Princes. 

L’Abbaïe  de  Nidermunfter  ou  du  Monaftere  d’en  bas  , 
tut  pour  fondatrice  Judith  ,  fille  d’ Arnoul  le  mauvais  Duc 
de  Bavière  ,  laquelle  époufa  Henri ,  auffi  Duc  de  Bavière  , 
frere  de  l’Empereur  O  thon  le  Grand  ,  &  ce  Monaftere  fut 
dédié  en  l’honneur  de  faint  Herard.  L’Empereur  O  thon 
IJ.  à  la  priere  de  fa  femme  Adélaïde  êc  de  la  Princeffe  Ju¬ 
dith  ,  en  augmenta  les  revenus.  L’Evêque  Wolfang  y  réta¬ 
blit  auffi  la  difcipline  reguliere  ,  &:  l’Empereur  Henri  II. 
confirma  l’an  1002.  tous  les  privilèges  dont  joüifloi t  ce  Mo¬ 
naftere  fondé  par  fon  aïeule>&  le  prit  fous  fa  proteftion,afin 
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que  les  Religieufes  qui  y  étoienc  puffent  mieux  obferver  la 
Réglé  de  laint  Benoît:.  Les  Abbeffes  de  ces  deux  Monafte- 
res ,  font  Princeffes  de  l’Empire  6c  du  cercle  de  Bavière. 
Elles  envoient  leurs  Députés  aux  Etats  de  l'Empire*  6c  elles 
fourniffent  chacune  pour  leur  contingent  en  tems  de  guerre 
deux  cavaliers  6c  Ex  fantaffins. 

joann.  Mabillon,  Annal .  Ord .  S.  Bened.  Tom .  III.  &  IV0 
Yepés  ,  Chroniq .  general .  ford.de  faint  Benoit ,  Tom . 

Il  y  a  de  l’apparence  que  les  Chanoineffes  d’Effen  font 
plus  confiderables  que  celles  dont  nous  venons  de  parler  y 
puifque  leur  AbbeiEe  qui  eft  auffi  Princeffe de  l’Empire,  6c 
coqxprife  dans  le  Cercle  deWeftphalie,  fournit  pour  fon 
contingent  en  tems  de  guerre  deux  Cavaliers  6c  13.  fantaf- 
fins.Elie  députe  auffi  aux  Etats  de  l’Empire, 6c  fon  Chapitre 
eft  compofé  de  cinquante  deux  .Chanoineffes  ,6c  vingt  Cha¬ 
noines.  Je  n’ai  pu  trouver  l’origine  de  cesChanoinefles.Leur 
Abbaïe  eft  fuuée  dans  la  ville  du  même  nom,  que  quelques- 
uns  mettent  dans  le  Comté  delaMarck  ,  6c  d’autres  dans  le 
Duché  de  Berg.  Elle  eft  fur  une  petite riviere  qu'on  nomme 
auffi  F-Jfin  ,  à  trois  milles  du  Rhin  6c  de  Duifbourg  ,  6c  à  un 
peu  pl  us  de  Dorften  vers  le  midi.  Cette  ville  eft  Impériale  6C 
fous  la  proteélion  des  Ducs  de  Cleves. 

Thom.  Corneille,  Diciion .  Geograph.  Tom .  IL 

L’origine  des  Chanoineffes  d’ Andlaw  en  Alface  eft  plus 
connue.  Elles  ont  eu  pour  fondatrice,  vers  l’an  880.  Richar¬ 
de  femme  de  l’Empereur  Charles  le  Gros.  Ce  Prince  qui 
avoit  l’efprit  foible  ,  conçut  de  la  jaloufîe  contre  fa  femme  * 
6c  la  foupçonna  même  d  adultéré  avec  Liutward  Evêque 
de  Verceil ,  qui  tenoit  la  première  place  dans  la  faveur  de 
l’Empereur. Il  la  répudia  dans  une  Affembléedes  Etats  qu’il 
tint  en  Allemagne  ,  6c  jura  qu’il  ne  l’avoit  jamais  touchées 
quoiqu’il  y  eût  dix  ans  qu’ils  fuffent  enfemble.  L’ Impéra¬ 
trice  voulut  fe  purger  de  ce  crime  par  un  combat  particulier* 
ou  par  l’attouchement  du  fer  chaud  5  mais  quoiqu’elle  fût 
reconnue  pour  innocente  ,  le  divorce  fe  fit ,  &  elle  entra  dans 
le  Monaftere  d’Andlaw  qu’elle  avoit  fait  bâtir  en  Alface 
vers  la  montagne  deVofge,oü  elle  vécut  fi  faintement  qu’elle 
a  mérité  que  l’Eglife  lui  ait  déféré  un  culte  public  ,  Dieu 
î’aïant  favorifée  du  don  des  miracles  pendant  fa  vie,  6:  après 
il  mort.  Ces  Chanoineffes  qui  font  au  nombre  de  douze. 
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ont  eié  Religieules  de  l’Ordre  de  laint  Benoît  dans  leur  ori 
gine.  il  y  en  a  encore  d’autres  en  Allemagne  que  nous  r  af¬ 
lons  fous  filence  p  comme  peu  confiderables  ,  5c  nous  par¬ 
lerons  dans  la  luite  decellesqui  font  Proteftantes. 

Joann.  Mabill.  AnnaL  Ord .  S.  Bened.  Tom .  III.  pœg-  2 6o* 
&.  Galpar  Brufch  »  Chronoleg.  Monajter .  Germ> 

Les  Chanoine  fies  de  Hombourg  n’ont  pas  moins  profefle 
îa  Réglé  de  faint  Benoîc  que  les  autres  dont  nous  venons  de 
parler. Ce  Monaftere  fut  fondé  vers  le  milieu  du  feptiéme  fié- 
cle  par  Attic  Duc  de  Germanie, qui  le  donna  à  fa  fille  fainte 
Odille.  Ce  Monaftere  étant  fitué  fur  une  montagne  fort  ef- 
carpéequi  en  rendoit  l’accès  très  difficile ,  cetce  Sainte  en  fit 
bâtir  un  autre  au  pied  de  la  montagne  ,  auquel  on  donna  le 
nom  de  Nidermunjler  ou  Monaftere  d’en  bas  ,  5c  elle  y  joi¬ 
gnit  un  Hôpital  pour  recevoir  les  pellerins  :  elle  étoit  auffi 
Supérieure  de  ce  Monaftere  }  mais  elle  demeurait  ordinai¬ 
rement  à  celui  qui  étoit  fur  la  montagne  5  on  célébré  la 
Fête  de  cette  Sainte  le  13.  Décembre  :  ce  qui  a  fait  conj  :c- 
turer  à  quelques-uns  quelle  étoit  morte  ce  jour-là  ,  vers  1  an 
760.  félon  l’opinion  de  ces  mêmes  Ecrivains ,  fondés  en  cela 
fur  quelques  anciens  titres,  où  il  paroît  qu’elle  vécut  juf- 
qu’à  l’âge  de  103.  ans ,  5c  quelle  vivoit  encore  l’an  troifiéme 
du  régné  de  Pépin  le  Bref  Roi  de  Francerc’eftceque  rappor¬ 
te  Jean  Ruys  ,  dans  fes  Antiquités  de  la  Vofge ,  qui  prétend 
auffi  que  ces  Religieufes  vivoient  fous  la  Réglé  de  faint  Au- 
guftin.  Mais  le  Pere  Dom  Mabillon  en  réfutant  un  Auteur 
Anonime ,  qui  difoit  que  fainte  Odille  avoit  préféré  la  vie 
canonique  à  la  Monaftique  ,  dit  pofitivement  qu’elle  5c  fes 
fil’es  profefToient anciennement  la  Réglé  de  faint  Benoît,  Se 
que  cet  Auteur  parloit  apparemment  félon  l’état  où  étoit 
de  fon  tems  le  Monaftere  de  Hombourg,  dont  les  Religieu¬ 
fes  avoient  déjà  quitté  l’Inftitut  de  ce  faint  Fondateur  pour 
fe  faire  ChanoinefTes  Séculières.  L’habillement  de  ces  Re¬ 
ligieufes  confiftoit  en  une  robbe ,  un  manteau  5c  un  voile 
noir  :  elles  portoient  anciennement  leurs  cheveux  cordonnez 
en  deux  trefTes,  qui  paroiftoient  pardevant  :  dans  la  fuite  elles 
ajoutèrent  l’hermine  à  leurs  manteaux, comme  on  le  peut  voir 
dans  la  figure-  fuivante ,  qui  reprefente  une  ancienne  Reü- 
gieufe  de  Strafbourg ,  dont  l’habillement  eft  le  même  que 
celui  des  Religieufes  de  Hombourg. 
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On  ne  fçait  pas  pofitivement  le  tems  auquel  les  Religieu- 
Tes  de  faintEtienne  de  Strafbourg  quittèrent  laRegle  de  laine 
Benoît  pour  fe  faire  Chanoinefles  Séculières.  CeMonaftere 
fut  fondé  par  Adelbert  fils  aîné  du  Due  Attic,  environ  dans 
le  même  tems  que  celui  de  Hombourg.  Attala  fille  du  même 
Adelbert  en  fut  première  Abbeffe  >  félon  quelques  Auteurs^ 
elle  y  vécut  faintement  avec  fes  filles ,  qui  dans  la  fuite  des 
tems  aïant  abandonné  leur  premier  état  de  Religieufes  pour 
fe  faire  Chanoinefles  Séculières,  fe  laiflerent  enfin  féduire 
par  Martin  Bueer  ,  lorfqu’il  commença  à  prêcher  les  er¬ 
reurs  de  Zuingle  ,  vers  le  milieu  du  feiziéme  fiéele ,  &  em- 
brafferent  l’hérefie  dans  laquelle  elles  ontperfeveré  jufqu’en 
Ban  1 68 1 .  que  cette  ville  s’étant-  foûmife  à  LoüisXlV* 
Roi  de  France  ,  ce  Prince  dont  le  zele  pour  la  Foi  Catholi¬ 
que  rendra  la  mémoire  chere  &;  refpeétable  jufqu’à  la  fin 
des  fiécles ,  défendit  à  ces  Chanoineffes  de  recevoir  des  No¬ 


vices  à  Pavenir  ,  êc  donna  leur  Maifon  aux  Religieufes  de  \z 
Vifitation  de  Notre-Dame.  Il  y  en  a  encore  quelques-unes 
qui  prennent  toûjours  le  titre  de  Chanoinefles  de  S.  Etien¬ 
ne  de  Strafboug  :  mais  elles  n’ont  plus  d’Eglile  :  ce  qui  elt 
à  remarquer ,  ceil  que  leur  Abbeffe, quoique  hérétique, étoit 
infta’ée  par  l’Evêque  de  Strafbourg  ,  &  qu’elle  ne  pouvoir 
fe  marier.  Voilà  leur  habillement  qui  leur  étoit  commun  avec 
les  Religieufes  de  Hombourg  ,  commenous  l’avons  déjà  dit 
ci-deffus  :  celles  qui  reftent  préfentement  ,  font  habillées 
comme  les  Séculières ,  ainfi  nous  n’en  donnons  point  de  def- 
fein. 


Joann.  Mabill.  Annal  Bened.  Tom .  I.  p.  4^0.  Jean  Ruys^ 
ant.  de  Fojge.  iiv.  4.  chap..  8. 


Chapitre  L  I  Y. 

Des  Chanoinejjes  de  Nivelle  y  de  Mons ,  de  A4aubeuget 
de  Denin  &  de  quelques  autres  lieux  en  Flandres . 

Chan'ot-  T  L  eneftdemême  des  Chanoineffes  Séculières  de  Flan- 
Niville  °  X  ^res  que  de  cePes  dont  nous  avons  parlé  dans  les  Chapi¬ 
tres  précedens ,  aïant  été  aufli  Religieufes  dans  leur  origine.* 
Celles  deNivelle  furent  fondées  par  Itte  ou  Iduberge  femme 
de  Pépin  de  Lande»  >  Prince  de  Brabant  >  Maire  du  Palais- • 
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'6C  Miniftre  des  Rois  d’ Auftrafie.  Après  la  more  de  fon  mari  Chanôi- 
qui  arriva  l’an  640.  étant  âgée  de  quarante  huit  ans ,  elle  fe  ^ ^ ill e°.* 
confacra  à  Dieu ,  6e  reçut  le  voile  des  mains  de  S.  Amand 
Evêque  de  Maftrich.  Les  enfans  qui  lui  reftoient  de  fon 
mariage  ,  étoient  Grimoald  qui  fut  auffi  Maire  du  Palais  en 
Auftrafie  à  la  place  de  fon  Pere,Beghe  qui  époufa  Anfigilde 
fils  de  faint  Arnoul  6c  Gertrude  qui  n’avoit  que  quatorze 
ans: mais  appréhendant  que  cette  jeune  Princeffe  ne  le  laifsât 
entraîner  aux  plaifirs  du  monde  ,  elle  lui  coupa  les  cheveux 
en  forme  de  couronne ,  pour  lui  faire  recevoir  après  le  voi  e: 
ce  qui  montre  que  c’étoit  la  coutume  en  ce  tems-ià,que  Ion 
coupât  les  cheveux  en  forme  de  couronne  aux  Religieufes  6c 
aux  Vierges  qui  (e  confacroient  à  Dieu,  (  comme  remarque 
le  fçavant  P.  Mabillon  ,  )  qui  ajoute  que  le  Concile  de  Lep¬ 
tines  ordonna, au  contraire,  que  Pon  raferoit  entièrement  les 
cheveux  des  Religieufes  qui  leroient  tombées  dans  quelques 
crimes.  Gertrude  eut  autant  de  joïe  de  voir  fes  cheveux  cou¬ 
pés  ,  que  les  autres  filles  en  avoient  de  voir  les  leurs  bien 
frifez  6c  arrangez ,  6c  le  glorifioit  de  porter  une  couronne 
pour  l’amour  de  Jefus-Chrift.  Saint  Amand  follicita  en- 
iuite  Itte  de  bâtir  un  Monaftere  pour  s’y  retirer.  Nivelle 
petite  ville  de  Brabant,  dans  le  Diocêfe  de  Namur  ,  entre 
Mons  6c  Bruxelles  ,  lui  parut  favorable  à  ce  delfein.  Itte 
y  fit  jetter  les  fondemens  d’un  Monaftere ,  6c  lorfqu’il  fut 
achevé  ,  elle  s’y  retira  avec  fa  fille  qui  en  fut  la  première 
Âbbeffe  ,  aiant  pour  lors  vingt  6c  un  an  :  car  elle  ne  reçut 
le  voile  que  fept  ans  après  que  fa  mere  lui  eut  coupé  les 
cheveux ,  6c  elle  ne  prit  le  gouvernement  du  Monaftere 
que  Pan  6 47.  La  conduite  de  cette  jeune  Abbeffe  juftifia 
fort  avantageufement  le  choix  de  fa  mere  ,  qui  mourut 
Pan  6 52.  après  avoir  été  fous  la  difeipline  de  fa  fille  pen¬ 
dant  cinq  ans  ,  6c  Gertrude  fe  démit  de  fa  Charge  d’ Ab¬ 
beffe  trois  ans  avant  fa  mort  ,  qui  arriva  le  17.  Mars  de 
l’an  6 55. 

Le  Chapitre  de  Nivelle  eft  compofé  de  quarante- deux 
Chanoineffes  qui  doivent  avoir  fait  preuves  de  Nobleffe  de 
quatre  races, tant  du  côté  paternel  que  du  côté  maternel.  Le 
jour  de  leur  réception  qui  fefait  avec  beaucoup  de  pompe 
6c  de  magnificence ,  elles  font  auffi  reçues  Chevalieres  de 
faint  Georges.  On  leur  préfente  un  carreau  de  velours ,  fur 
Tome  FL  -  I ii 
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Ckanoi- lequel  elles  s’agenoiiillent  pendant  la  Mefle.  A  l’Evangile 
Ni  ville?*  e^es  tiennent  à  ia  main  une  épée  nue  ,  &  à  la  fin  de  la  Mefle 
un  Gentilhomme, après  leur  avoir  donné  l’acolade  leur  donne 
trois  coups  du  plat  de  l’épée  (ur  le  dos ,  6c  les  reçoit  ainfi 
Chevalieres  de  faint  Georges.  Leur  habillement  confifte  en 
un  corps  de  jupe  blanc  avec  des  ban  Jes  de  velours  noir  par- 
devant  j  des  manches  de  toile  fort  amples ,  un  autre?  morceau 
de  toile  qu’elles  mettent  depuis  la  ceinture  jufqu’à  mi- jam¬ 
bes  ,  6c  fait  en  façon  de  furplis.  Elles  ont  par  deflus  un  man¬ 
teau  noir  doublé  d’hermine.  Elles  ont  auiîi  une  fourrure  de 
petit  gris  au  bas  de  leur  jupe,  une  fraife  autour  du  col,  6c  la 
tête  couverte  d’un  voile  blanc, de  foïe.  L’Abbefle  eA  Dame 
de  Nivelle ,  tant  au  fpirituel  qu’au  temporel.  Il  y  a  dans  le 
même  Chapitre  des  Chanoines  qui  font  leur  fervicedans  une 
Eglife  voifine ,  6c  en  certains  jours  de  l’année  ils  viennent 
dans  le  Chœur  des  Chanoinefles ,  ou  ils  pfalmodient  avec 
elles. Dans  le  Chapitre  l’Abbefle  préfideaux  Chanoines  8c 
aux  Chanoinefles,  6c  ils  pourvoient  tous  enlemble  aux  Béné¬ 
fices  vacans  par  la  mort  ou  par  le  mariage  des  Chanoinefles. 

Joan.  Mabill.  Annal.  Ord.  S.  Bened.  lom .  /,  Yepez, Chrcn. 
general,  de  /’ Ordre  de  faint  Benoît  >Tom.  //.Modefte  de  Saint- 
Amabl ^Monarchie  faint e de  France >  6c  Boufaingaut,  Votage 
des  Bàis-Bas, 

Les  Chanoinefles  de  Mons  reconnoiflent  fainte  Vaudru 
pour  leur  Fondatrice.  Elle  étoit  fille  du  Comte  Va  bert 
Prince  du  Sang-Koïal  de  France  6c  de  la  Princefle  Bertille, 
6c  fut  mariée  au  Comte  Madelgaire  plus  connu  fous  le  nom 
de  faint  Vincent  des  Soignies  ,  qui  fe  fépara  d’elle  pour  fe 
faire  Religieux  à  Aumont  fur  Sambre.  La  Sainte  après  cette 
féparation  demeura  encore  deux  ou  trois  ans  dans  le  monde j 
mais  aïant  pris  la  réfolution  d’y  renoncer  ,  elle  (e  retira  par 
l’avis  de  iaint  Guilain  fon  Diredeur  en  un  endroit  folitaire 
de  la  montagne  de  Caftrilloc.  Elle  fit  acheter  la  place  par  un 
Seigneur  nommé  Hiduîphequieft  aafll  honoré  comme  faint, 
6c  qui  a  voit  époulé  lainte  Aïe  fa  parente.  Elle  le  pria  d’y 
faire  préparer  une  cabane  où  elle  prit  fe  renfermer  pour  fer- 
vir  Dieu.  Hidu  phe  fit  plus  qu’on  ne  lui  avoit  demandé  ,  il 
bâtit  fur  la  place  qu’il  avoir  achetée  un  Monaftere  magnifi¬ 
que  qui  ne  convenoit  point  à  la  pauvreté  que  fainte  Vau¬ 
dru  vouloit  embrafier.  Elle  ne  voulut  point  y  loger,  &  le 
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Ciel  favorifant  fon  inclination  ,  il  arriva  peu  de  jours  après 
qu  un  vent  impétueux  renverface  bâtiment. Saint  Hidu;phe 
pour  fe  conformer  au  defir  de  la  Mainte  ,  lui  bâtit  une  petite 
cellule  avec  une  Chapelle  oii  elle  alla  demeurer  après  avoir 
reçu  le  voile  facré  des  mains  de  faint  Aubert  Evêque  de 
Cambrai.  Plufieurs  femmes  nobles  voulurent  fe  mettre  fous 
fa  conduite.  Le  lieu  parut  trop  étroit  à  fainte  Aldegonde  fa 
fœur,  pour  y  recevoir  les  perfonnes  qui  fe  préfentoient  à 
fainte  Vaudru  5  c’eft  pourquoi  elle  l’exhorta  de  venir  avec 
les  Religieufes  dans  le  Monaftere  qu’elle  avoit  fait  bâtir  à 
Maubeuge  5  mais  Vaudru  qui  n’aimoit  que  la  pauvreté  ne 
voulut  pas  quitter  fa  folitude  qui  devint  en  fi  grande  réputa¬ 
tion  6c  fi  fréquentée  qu’on  y  bâtit  une  ville  confiderable  qui 
eft  aujourd’hui  la  Capitale  du  Hainaut ,  êc  ce  pauvre  Mo¬ 
naftere  a  été  changé  en  un  riche  Chapitre  de  ChanoinefTes. 
Sainte  Vaudru  mourut  l’an  6 58.6c  fe  voïant  proche  de  fa  fin 
en  préfence  des  Religieux  6c  des  Religieufes  (car  ce  Mona¬ 
ftere  était  double  )  eue  nomma  pour  lui  fucceder  Ulfetrude 
fa  nièce  ,  qui  n’avoit  que  vingt  ans  5  mais  qui  avoit  toujours 
été  élevée  fous  (es  yeux  depuis  le  berceau. 

Les  Comtes  de  Hainaut  prenoient  autrefois  la  qualité 
d’Abbés  Séculiers ,  Avoiiés  ,  Gardes  ,  Juges ,  Protecteurs, 
&  Défenfeurs  tant  de  cette  Eglife  que  des  biens  qui  en  dé- 
pendoient  ,  mettant  en  leur  place  pour  gouverner  les  filles 
une  AbbefTe  qui  avoit  une  fi  grande  autorité  6e  préémi¬ 
nence  j  que  c’étoit  elle  qui  recevoit  6c  mettoit  en  pofieflion 
du  Comté  de  Hainaut  6c  de  la  dignité  Abbatiale  les  nou^ 
veaux  Comtes.  Ils  faifoient  ferment  de  maintenir  les  privilè¬ 
ges  ,  libertés  ,  exemptions  6c  pofteflions  de  cette  Abbaïe  > 
mais  elle  a  perdu  depuis  ,  plufieurs  terres  6c  jurifdiftions 
qui  lui  ont  été  ôtées.  Ce  Chapitre  eft  compofé  de  trente 
ChanoinefTes.  Il  y  aauffi  eu  des  Chanoines  dans  cette  Eglife, 
mais  les  ChanoinefTes  les  en  ont  chafTés  6c  ils  n’y  font  point 
de  fervice,fi  ce  n’eft  quelques  prières  qu’ils  font  obliges  d’y 
venir  dire  tous  les  ans.  Nous  donnons  ici  trois  differentes  fi¬ 
gures  de  l’habillement  de  ces  ChanoinefTes;  la  première  re- 
prefente  l’habillement  qu’elles  portent  pendant  la  première 
année  de  leur  réception»  la  fécondé  l’habillement  qu’elles 
ont  pendant  la  fécondé  année  5  6c  la  troifiéme  celui  qu’elles 
portent  toujours  après  ces  deux  premières  années ,  pendant 
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leiquelles  elles  fontappellées  écolières.  Elles  font  obligées  de 
faire  jurer  la  vérité  des  preuves  de  leur  nobleife  par  deux 
Gentilshommes  aïant  l’épee  nue  à  la  main. 

Sainte  Aldegonde  fœur  de  fainte  Vaudru  voulant  l’imi¬ 
ter  dans  le  renoncement  quelle  avoir  fait  au  monde ,  6c  évi¬ 
ter  les  pourfuites  d’un  Seigneur  qui  la  recherchoit  en  ma- 
riageffortit  fecretement  du  château  de  Courtforeou  (arnere 
qui  étoit  veuve  demeuroit ,  6c  (e  retira  dans  un  lieu  folitaire 
appellé  Melbode  6c  aujourd’hui  Maubeuge  fur  la  Sambre, 
oii  elle  demeura  quelque  tems  cachée.  Elle  alla  trouver  en- 
fuite  faint  Amand  qui  étoit  au  Monaftere  d’ Aumont,&:  faine 
Aubert  de  qui  elle  reçut  le  voile  de  Religieufe  6c  l’habit 
Monaftique.  Etant  retournée  à  Maubeuge  elle  vendit  tout 
ce  quelle  avoit  de  pierreries  6i  de  joïaux  ,  6c  en  diftribua  le 
prix  à  diverfes  Eglifes  6c  â  d’autres  lieux  de  pieté  aufquels 
elle  donna  les  biens  quelle  avoit  en  fonds  de  terre.  Elle  fit 
bâtir  un  Monaftere  à  Maubeuge  ,  6c  en  fit  confacrer  PE- 
glife  par  faint  Aubert  lous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge. 
Elle  y  affembla  un  grand  nombre  de  Vierges  6c  y  mit  auffi 
des  Religieux  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens.  Enfin 
après  avoir  gouverné  fa  Communauté  pendant  plufieurs  an¬ 
nées  ,  elle  mourut  Pan  683.  celles  qui  font  venues  après  elle , 
ont  renoncé  vers  le  douzième  fiécle  aux  vœux  folemnels 
pour  fe  fécularifer  auffi-  bien  que  celles  de  Nivelle  6c  de 
Mons,  6c  ont  formé  le  Chapitre  de  Maubeuge. Ces  Chanoi- 
neffes  ont  le  gouvernement  de  la  ville  &  de  fon  territoire  6c 
la  jurifdict ion  foit  au  civil  foit  au  criminel. Elles  faifoient  au¬ 
trefois  battre  tous  les  ans  certaines  petites  monnoïes  de  plomb 
appcllées  Mites  avec  l’effigie  de  fainte  Aldegonde.  Douze  de 
ces  petites  pièces  revenoient  à  un  denier  ou  gros  de  Flandres, 
6c  avoient  cours  dans  tout  le  Hainaut  jufqu  à  Bruxelles.  Il 
ne  fuffiepas  pour  être  reçuë  Chanoineffede  Maubeuge  de 
faire  preuve  de  nobleffe  de  feize  quartiers  ,  il  faut  que  la  no¬ 
bleffe  foit  fi  ancienne  qu’on  n’en  connoiffe  pas  l’origined’ha- 
billement  que  ces  Chanoineffes  portent  préfentementeft  peu 
ou  point  different  de  celui  des  autres  Chanoineffes  de  Flan¬ 
dres.  Ain  fi  nous  nous  contenterons  de  donner  ici  un  deffein 
d’un  habillement  que  portoient  autrefois  les  Abbeffesde 
Maubeuge  ,  tel  qu’il  fe  trouve  dans  un  ancien  manuferit  de 
P Abbaïe  de  faint  Amand,  qui  confiftoit  en  un  voile  blanc 
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übfur  ,  un  manteau  violet  parfemé  de  fleurs  ,  une  robe  chanoi- 
rouge  bordée  de  petit  gris ,  tombant  jufqu  a  mi  jambe,  lotis  NESS;S  D  e 
laquelle  il  y  en  avoit  une  autre  blanche ,  qui  defcendoit  juf-  GE. 
qu’aux  talons.  Pour  ce  qui  regarde  le  manteau  le  Pere  Ma- 
bilion  croit  que  les  fleurs  dont  il  eft  femé  ,  lont  de  l’invention 
du  Peintre:  car  il  dit  que  l’on  trouve  dans  un  autre  manuf- 
crit  du  commencement  du  XI.  fiécle,  une  autre  Abbefle  qui 
a  le  même  habit  5c  le  même  manteau  ,  mais  fans  fleurs  ,  6c 
quelle  eft  accompagnée  d’une  Religieufe qui  n’a  pour  habil¬ 
lement  qu’un  voile  6c  une  coule:  ce  qui  confirme  que  ces 
Chanoinefles  ont  été  originairement  Religieules. 

Voïez  pour  Mons  &  M lubeuge .  Joan.  Mabill.  Annal. Ord . 

S „  Bened.  ' Tom .  /.  Yepés  ,  Chromq.  General,  de  /’ Ord.  de  faine 
Benoît  Tom .  II.  Modefte  defaint  Amable,  Monarchie  fainte 
de  France.  Boufingaut ,  Foi  âge  des  Fais-Basj  6c  Guichardin, 

.Hijl.  des  Païs-Bas. 

Sainte  Beghe  qui  étoit  aufii  fœur  de  fainte  Gertrude ,  fe  N^HsAsNEnIs' 
voïant  veuve  du  Duc  Anfigilde  qui  avoit  été  aflafliné,ôc  du-  d’andîn- 
quel  elle  avoit  eu  Pépin  Heriftal  qui  fut  pere  de  Charles- 
Martel  ,  ne  voulut  point  écouter  les  propofitions  qu’on  lui  fit 
de  paflef  à  de  fécondés  noces.  Elle  alla  à  Rome  6c  obtint  du 
Pape  Adeodat  des  Reliques  de  quelques  Saints ,  avec  un 
morceau  de  la  vraie  Croix  ,  des  pierres  teintes  du  fang  de 
Paint  Etienne  ,  6c  une  partie  des  chaînes  de  faint  Pierre.  Elle 
fonda  à  fon  retour  l’an  696.  le  Monaftere  d’Andenne  fi  tué 
entre  NamurSc  Hui,  proche  la  riviere  de  Meufe,  6c  en  mé¬ 
moire  des  lept  principales  Eglifes  de  Rome  quelle  avoit vi- 
fîtées,elle  en  fit  bâtir  fept  à  Andenne,  dont  la  principale  fut 
dédiée  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge,  6c  les  fix  autres  fous 
l’invocation  defaint  Sauveur,  de  Paint  Pierre,  defaint  Jean, 
de  faint  Etienne  ,  de  faint  Michel  ,  6c  de  faint  Lambert ,  6c 
elle  partagea  à  ces  Eglifes  les  Reliques  qu’elle  avoit  appor¬ 
tées  de  Rome.  Il  ne  lui  reftoit  plus  qu’à  peupler  ce  Mona¬ 
ftere  de  Religieufes*  d’une  fainte  vie.  I!  ne  lui  en  parut  point 
de  plus  parfaites  que  celles  qui  a  voient  été  formées  par  la 
fœur  fainte  Gertrude.  Elle  fut  à  Nivelle  pour  ce  fujet,6c 
Agnès  qui  en  étoit  pour  lors  Abbefle  lui  en  accorda  fix,  6c 
pour  comble  de  faveur  elle  lui  donna  des  Livres  6c  une  par¬ 
tie  du  lit  de  fainte  Gertrude  qui  attira  une  nouvelle  bene- 
4i<ftion  fur  ces  habitans  d’Andenne ,  en  faveur  defquels 
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Dieu  fie  plu  fleurs  miracles,  tant  pour  manifelter  la  fainteté 
de  fa  1er  vante  que  pour  récompenfer  la  dévotion  de  ceux 
qui  l’invoquoient  dans  leurs  beloins.  Sainte  Beghe  en  tut  la 
première  Supérieure: fes  Religieufes  s’engagèrent  au  fervice 
de  Dieu  pour  toujours  6c  par  une  Habilité  perpétuelle  ,  mais 
elle  ne  les  gouverna  pas  long-tems  ,  étant  morte  deux  ans 
après.  Ce  Monaftere  a  été  changé  en  un  Chapitre  de  Cha- 
noineffes  qui  font  au  nombre  de  trente  ,  &  il  y  a  aufli  dix 
Chanoines  qui  leur  fervent  de  Chapelains.  Ces  Chanoinef- 
fes  n’ont  jamais  eu  d’ Abbeffes  ,  les  Comtes  de  Flandres  en 
ont  toujours  été  les  Abbés,  &  en  cette  qualité  ils  difpofent  des 
Prébendes  lorfqu’elles  vaquent.  Les  principales  dignités  de 
ce  Chapitre  font  celles  de  Prévôté  ,  de  Doïenne  ,  d’Efco- 
lâtre,6c  de  Chantre. Elles  ont  la  collation  de  plufieurs  Béné¬ 
fices  6e  Cures.  Ces  Chanoineffes  portent  un  furplis  étant  au 
Chœur  avec  un  long  manteau  noir  doublé  d’hermine. 

Joan.  Mabillon,  Annal.  Ord .  S.  Bened.  Tom.I.  Petr.  Coënsy 
Dïfquifît .  Hiftoric.  de  origine  Beghinamm  Belgii .  Modefte  de 
faint  Amable  ,  Monarchie  J ainte  de  France. 

Le  Chapitre  des  ChanoinelTes  deMunfter-  Belife ,  au  Dio- 
cêfe  de  Liege,  a  été  aufli  dans  (on  origine  un  Monafiere  de 
Religieufes  bâti  par  fainte  Landrade.  Elle  étoit  nièce  ou  pe¬ 
tite  fille  de  faint  Arnoul  de  Metz,  6c ,  félon  quelques  uns  9 
fille  d’Anfigilde ,  6c  de  fainte  Beghe ,  6c  fœur  de  Pépin  He- 
riftal.  Aïant  palFé  fes  premières  années  avec  beaucoup  de 
pieté  ,  les  parens  la  voulurent  marier  5  mais  elle  leur  déclara 
quelle  vouloit  demeurer  vierge.  C’eft  pourquoi  ils  lui  don¬ 
nèrent  toute  la  liberté  quelle  fouhaitoit  pour  fe  confacrer 
plus  parfaitement  au  fervice  de  Dieu.  Elle  fe  fit  accommo-; 
der  une  petite  cellule ,  6c  mena  une  vie  penitente  6c  folitaire» 
fans  quitter  encore  fa  famille  5  elle  fe  revêtit  d’un  cilice  5  ÔC 
par  delîus  d’un  habit  fort  Ample  6c  femblable  à  celui  des 
Servantes.  Son  amour  pour  la  contemplation  la  prefioit  fore 
de  fe  retirer  dans  le  defert  5  mais  elle  étoit  retenue  par  la  con- 
fideration  de  fa  jeunefle ,  6c  par  la  crainte  d’abandonner  des 
pauvres  qu’elle  affiftoit.  Quand  elle  fut  plus  âgée ,  elle  fe  re¬ 
tira  dans  un  bois  qui  étoit  fi  affreux  par  la  multitude  des  bê¬ 
tes  farouches  dont  il  étoit  rempli,  qu’on  l’appelloit  Bellua  5 
ou  Retraite  des  Bêtes.  Après  la  vifion  d’une  croix  éclatante  9 
qui  lui  apparat  dans  ce  bois  ,  elle  y  fit  bâtir  une  Eglife 
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qui  fut  dédiée  par-faint  Lambert  Evêque  de  Maftrich.  Plu-  Chanot- 
fieurs  filles  6c  veuves  fe  rendirent  auprès  de  la  Sainte  pour  muL stH 
imiter  le*  vertus ,  6c  travailler  à  leur  falut  fous  fa  direction.  B£LLS£- 
Telle  fut  l’origine  du  Monaftere  de  Belife,  qui  prit  ce  nom 
après  avoir  quitté  celui  de  Bellua  ou  Retraite  des  Bêtes-, qu’il 
portoit  auparavant,  6c  l’on  a  bâti  une  petite  ville  du  même 
nom  à  un  quart  de  lieuë  de  ce  Monaftere.  La  mort  de  cette 
fainte  Fondatrice  arriva  vers  l’an  690.  ou  691.  6c  ce  Mona¬ 
ftere  a  été  changé  en  une  Communauté  de  Filles  Nobles, qui 
ont  renoncé  aux  vœux  folemnels  ,  pour  fe  marier  quand  bon 
leur  femble  ,  à  l’exemple  des  autres  Chanoineftes.  L’on  voit 
dans  cette  Abbaïe  une  Licorne  qui  a  fix  pieds  6c  demi  de  long: 
on  tient  qu’elle  y  a  été  apportée  par  une  fille  d’un  Duc  de 
Bretagne ,  qui  fe  fit  ChanoineflTe  en  ce  lieu ,  6c  qu’à  caufe 
d'elle  ,  cette  Abbaïe  fut  nommée  Y  ibbaie  de  S  zint-  Amour. 

Modefte  de  Saint-  Amable,  Monarchie  fainte  de  France. 

&  Thomas  Corneille,  Diiï.  Geograph. 

Le  bourg  de  Duonening  ou  Duhens  >  qu’on  nomme  pré-  CîïANOU. 
fentement  Denin ,  6 1  qui  cit  fur  le  chemin  de  V alenciennes  à  n f.sses  de 
Doüay,eft  recommandable  par  une  Abbaïe  de  Chanoineftes  "N1N* 
Séculières,  que  les  Bencdiélins  mettent  encore  au  nombre 
de  celles  qui  étoient  autrefois  de  leur  Ordre,  avant  qu’elles 
fe  fuflent  fécularilées.  Elle  fut  fondée  par  faint  Adelbert,. 

Comte  d’Eftrevan  ,  6c  fa  femme  fainte  Reine ,  nièce  du  Roi 
Pépin,  vers  l’an  764.  félon  la  plus  commune  opinion, 6c. félon 
d’autres ,  l’an  750.  Ils  donnèrent  tous  leurs  biens  à  dix  filles 
qu’ils  avoient  eues  de  leur  mariagei  6c  l’aînée  nommée  Ram - 
frede  ,  fut  la  première  AbbeftTe  de  ce  Monaftere, ou  les  fœurs 
firent  vœu  avec  elle  de  chafteté  ,  6c  ont  toutes  mérité  par 
leur  vie  exemplaire  6c  leurs  grandes  vertus  d’être  reverées 
comme  Saintes.  Après  la  mort  de  faint  Adelbert, fainte  Reine 
n’aïantplus  rien  qui  la  retînt  dans  le  monde,  fe  retira  avec 
fes  filles  dans  le  Monaftere  de  Denin,  6c  foit  à  caufe  qu’elle 
en  eft  la  Fondatrice,  ou  qu’elle  en  ait  été  véritablement  Ab- 
befle,  les  Peintres  ont  accoutumé  de  la  repréfenter  avec  un 
voile  blanc  fur  la  tête  ,  6c  une  crofle  à  la  main.  Baudery , 

Evêque  deNoyon,qui  vivoit  au  commencement  du  dou¬ 
zième  fiécle  ,  6c  qui  a  écrit  la  Chronique  des  Evêques  d’Ar¬ 
ras  6c  de  Cambrai ,  parlant  de  cette  Abbaïe ,  dit  qu’elle  fut 
fondée  par  fainte  Rainfrede  >  qui  en  fut  AbbelTe ,  que  quel- 
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Chanot-  que  tems  après  ce  Monaftere  déchut  beaucoup  de  fa  fplen- 
DtNiN  °  E  ^eur  5  &  tomba  entre  les  mains  de  certains  Chanoines  :  ma  is 
que  le  Comte  Baudouin,  par  les  follicitations  de  l’Evêque 
Gérard  &  de  Leduin ,  Abbé  de  faint  Waaftje  rétablit  dans 
fon  premier  état  ,  y  faifant  revivre  la  Difcipline  Reguliere 
fous  la  Réglé  de  faint  Benoît ,  ôc  la  conduite  de  l’Abbeffe 
Ermentrude. 

Ces  Chanoineffes  étoient  autrefois  Dames  du  Comté 
d’Oftrevan  j  mais  la  Souveraineté  de  ce  Comté  étant  venue 
au  Roi  comme  Comte  de  Hainaut,les  Chanoineffes  ont  feu¬ 
lement  confervé  le  titre  de  Comtelfes  d’Oftrevan.  Ce  Cha¬ 
pitre  eft  compofé  de  dix-huit  Chanoineffes ,  qui  doivent  faire 
preuves  de  Nobleffe  de  huit  quartiers.  Leur  habit  eft  affez 
lemblable  à  celui  des  Chanoineffes  de  Nivelle,  à  l’exception 
qu’elles  n’ont  point  de  fraife ,  6c  qu’elles  ont  feulement  un 
mouchoir  de  cou  attaché  avec  trois  rubans  noirs  :  elles  ont 
aulfi  à  leurs  corps  de  jupes  quelques  bandes  de  velours  noir 
de  plus  que  celles  de  Nivelle  5  &  quand  elles  font  hors  du 
Chœur  >  elles  mettent  par  deffus  leurs  habits  un  ruban  noir 
brodé  d’or  ,  auquel  eft  attachée  une  Médaille  d’or  avec  l’i¬ 
mage  de  fainte  Rainfrede,  qui  eft  reconnue  pour  Patronne 
de  cette  Abbaïe. 

Joan.  Mabili.  Annal.  Ord.  S .  Bened  Modefte  de  S.  Amahle, 
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Des  Chanoineffes  de  Gandersheim ,  Quedlimbourg  ,  Her - 
fordy  &  autres  Chanoineffes  Proteflantes  en  Allemagne^ 
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AU  milieu  de  l’Héréfîe  dont  une  partie  de  P  Allemagne 
6c  les  Provinces  du  Nord  ont  été  infeftées ,  les  Mona- 
fteres  de  Filles  ont  eu  des  forts  differens.  Les  uns  ont  été 
tellement  détruits  ,  qu’il  n’en  refte  plus  que  la  mémoire  > 
d’autres  ont  été  changés  en  des  ufages  profanes.  Il  y  en  a 
qui  ont  confervé  la  pureté  de  la  Foi,  6c  fe  font  maintenus 
dans  les  Obfervances  Régulières  ,  6c  d’autres  enfin  ou  les 
Religieufes  qui  avoient  déjà  renoncé  aux  vœux  folemnels , 
pour  vivre  en  Chanoineffes  Séculières,  ont  dans  ce  dernier 

état 
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état  embraffé  l’Héréfie  de  Luther.  Telles  font  les  Chanoi-  Ch  vmoi 
neffes  de  Gai^dersheim  ,  de  Quedümbourg ,  d’Herford,  &  «issts  5~E 
quelques  autres  en  Allemagne,  dont  nous  allons  rapporter  h£ui?rs~ 
l’origine ,  n’aïant  deffein  de  parler  que  de  celles  qui  prennent 
la  qualité  de  ChanoinefFes  :  c’efl  pourquoi  je  ne  dirai  rien 
de  quelques  autres  Monafleres  ,  qui  fe  trouvent  dans  le 
Roïaume  de  Dannemarck  ,  ou  les  Religieufes  aïant  renoncé 
à  la  Foi  Catholique  ,  ont  toujours  vécu  en  Communauté 
lotis  l’obéi  (Tance  d’une  Supérieure  ,  6c  gardé  une  uniformité 
dans  l’habillement, comme  ont  fait  les  Religieufes  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique  à  Copenhague,qui  après  avoir  embraffé 
FHéréfie ,  ont  toujours  gardé  la  vie  commune, 6c  font  habil¬ 
lées  de  même  que  les  Filles  de  la  Communauté  de  fainte 
Geneviève  à  Paris,  qu’on  appelle  les  Miramione s >àont  nous 
donnerons  une  Eftampe  dans  le  8.  Tome  de  cette  Hifloire. 

L’Abbaïe  de  Gandersheim  ,  dans  la  Principauté  de  Woi- 
fembutel ,  à  trois  lieues  d’EymbeK  ,  6c  à  fix  de  Goflar,dans 
l’Evêché  d’Hildesheim ,  a  été  l’une  des  plus  confiderables 
d’ Allemagne  >  6c  Yepez  la  met  au  nombre  des  quatre  Ab- 
baies  Princieres ,  où  l’on  ne  recevoit  que  des  filles  de  Prin¬ 
ces.  Elle  fut  fondée  vers  l’an  85 2.  par  Lutolph  le  Grand  Duc 
de  Saxe ,  6c  Ode  fa  femme,  dont  trois  de  leurs  filles  furent 
fucceflivemenc  Abbefles.  La  première  fut  Hatmode,  la  fé¬ 
condé  Gerberge  ,  6c  la  troisième  Chriftine.  La  Princefïe 
Sophie,  fille  de  l’Empereur  Ochon  II.  en  entrant  dans  ce 
Monaflere  pour  y  être  Religieufe  ,  y  caufa  de  grands  trou¬ 
bles.  Elle  fit  bien  paroître  qu’elle  n’y  entroit  pas  dans  un 
efprit  d’humilité  :  car  croïant  que  ce  feroit  un  deshonneur 
pour  elle ,  comme  fille  d’Empereur  ,  de  recevoir  le  voile  des 
mains  d’un  Prélat  qui  n’eût  pas  le  Pallium  ,  elle  ne  voulut 
pas  le  recevoir  de  l’Evêque  d’Hildesheim ,  auquel  ce  Mona- 
Itéré  avoir  toujours  été  fournis  depuis  fa  fondation  ,  6c  elle 
voulut  quece fût  l’Archevêque  deMayence  qui  lelui  donnât. 

Ofdage ,  qui  étoit  Evêque  d’Hildesheim  ,  s’y  oppofa ,  6c  le» 
Evêques  qui  étoient  venus  pour  afîifler  à  cette  cérémonie 
avec  l’Empereur  Othon,favorifant  l’Evêque  d’Hildesheim, 
cm  convint  que  ce  Prélat  6c  l’Archevêque  de  Mayence  lui 
donneroient  enfemble  le  voile, après  que  félon  la  coutume  elle 
auroit  promis  l’obéïffance  6c  la  foûmiflion  à  F  Evêque  d’Hil¬ 
desheim.  Lesohofes  demeurèrent  en  cet  état  fous  le  refie  dus. 
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cha no!  pontificat  d’Ofdage  Sc  de  Gerdage  ,  6c  fous  les  premières 
Gande rs  E  années  de  celui  de  Bernard, qui  monta  fur  le  liège  Epifcopal 
hum.  d’Hildesheim  l’an  yyi.  Pour  lors  le  relâchement  qui  s’étoit 
déjà  introduit  dans  l’Abbaïe  de  Gandersheim  ,  alla  jufqu’à 
un  tel  excès, que  les  Religieufes  y  vivoient  fans  aucune  fub~ 
ordination.  Le  luxe  6c  la  vanité  y  regnoient,  6c  l’on  n’y  re- 
connoifibit  plus  l’autorité  de  l’Evêque.  La  Princeffe  Sophie 
malgré  l’Abbeffe  qui  s’yoppofa  fortement,  fe  rendit  auprès 
de  l’Archevêque  de  Mayence,  6c  demeura  plus  d’un  an  dans 
fon  Palais.  L’Evêque  d’Hildesheim  l’avertit  plu  fieurs  fois  de 
retourner  dans  fon  Monafiœrejtnais  fes  remontrances  furent 
inutiles.  Elle  anima  l’Archevêque  de  Mayence  contre  lui, 
6c  oubliant  ce  qu’elle  lui  a  voit  promis  le  jour  de  fa  confe- 
cration,  elle  publia  qu’elle  n’avoit  point  reçu  le  voile  de  fes 
mains  5  mais  bien  de  celles  de  l’Archevêque  de  Mayence  , 
que  Gandersheim  n’étoit  point  de  fa  jurifdiftion ,  6c  qu’elle 
ne  devoit  pas  lui  obéir, 6c  étant  retournée  en  fon  Monaftere, 
elle  excita  auffi  les  autres  Religieufes  à  ne  point  reconnoître 
l’Evêque  d’Hildesheim. 

En  effet  le  tems  approchant  qu’on  devoit  faire  la  Dédicace 
de  la  nouvelle  Eglifede  ce  Monaftere  ,  la  Princeffe  Sophie 
à  qui  l’Abbeffe  avoit  donné  le  loin  de  pourvoir  à  tout  cequi 
feroit  neceffaire  pour  la  cérémonie  ,  invita  l’Archevêque  de 
Mayence ,  6c  le  jour  fut  fixé  à  la  Fête  de  l’Exaltation  de  la 
fainte  Croix.  L’Evêque  d’Hildesheim, qui  de  fon  côté  avoit 
été  prié  par  l’Abbeffe  de  faire  ce  jour-  là  la  cérémonie,  pro¬ 
mit  de  s’y  trouver.  Mais  l’Archevêque  de  Mayence  voulut 
différer  jufqu’à  la  F ête  de  faint  Matthieu ,  6c  le  fit  lignifier  à 
l’Evêque  d’Hildesheim  >  qui  ne  pouvant  s’y  trouver  ce  jour- 
là, vint  à  Gandersheim  le  jour  de  l’Exaltation  de  la  Ste  Croix, 
pour  confacrer  l’Eglife ,  comme  il  en  ayoit  été  prié  par 
P  Abbeffe:  mais  au  lieu  d’y  trouver  ce  qu’il  fallait  pour  la  cé¬ 
rémonie,  il  y  trouva  au  contraire  des  perfonnes  apoftées  pour 
l’infulter  :  il  dit  néanmoins  la  Meffe  en  préfehce  des  Reli¬ 
gieufes,  qui  étoient  fort  animées  contre  lui ,  6c  les  obligea  à 
porter  leurs  offrandes  8c  recevoir  la  benedi&ion.  Le  Prélat 
au  milieu  de  la  Meffe  fit  une  exhortation  pour  confoler  le 
peuple ,  qui  murmuroit  hautement  de  ce  qu’on  traitoit  fon 
Evêque  fi  indignement ,  6c  à  la  fin  du  difcours  il  défendit 
que  l’on  fît  la  Confecration  de  l’Eglife  fans  fon  confenter 
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ment  :  ce  qui  irrita  fi  fort  les  Reügieufes ,  que  lorfqu  elles  Cha 
préfenterent  leurs  offrandes ,  elles  les  jetterent  par  terre  avec  *es$i 
indignation ,  en  difant  des  injures  à  leur  Evêque.  L’Arche- 
vêque  de  Mayence  vint  à  Gandersheim  le  jour  de  faint 
Matthieu  pour  faire  la  Dédicace.  L’Evêque  d’Hildesheim 
ne  s’y  trouva  pas ,  6c  envoïa  à  fa  place  E  k  Kehard ,  Evêque 
de  Slefwich  ,  que  les  guerres  avoient  obligé  d’abandonner 
fon  Diocêfe.  Il  s’oppoia  au  nom  de  l’Evêque  d’Hildesheim 
à  toutes  les  entreprifes  de  l’Archevêque ,  &  la  confecration 
de  i’Eglife  fut  fufpenduë.  Bernard  eut  recours  à  Rome;  l’on 
y  tint  un  Synode  l’an  1001.  pour  terminer  ce  différend  ,  Sc 
l’on  y  donna  gain  de  caufe  à  ce  Prélat  5  mais  à  fon  retour  de 
Rome  étant  allé  à  Gandersheim ,  il  y  trouva  des  gens  en  ar¬ 
mes  ,  tant  de  la  part  de  la  Princeffe  Sophie  que  de  l’Arche¬ 
vêque  de  Mayence  ,  qui  l’obligerent  de  fe  retirer.  L’on  tinc 
encore  plufieurs  Affembiées  d’Evêques  en  Allemagne  pour 
le  même  fujet,6c  cette  affaire  ne  fut  terminée  que  l’an  1007. 
la  Jurifdicfcion  de  ce  Monaftere  fut  entièrement  adjugée  a 
l’Evêque  d’Hildesheim  ,  qui  fît  enfin  la  Dédicace  de  i’Egli¬ 
fe  ,  &  l’Archevêque  de  Mayence  aïant  reconnu  fa  faute 
dans  le  Concile  de  Francfort ,  renonça  à  toutes  les  préten¬ 
tions  qu’il  pouvoir  avoir  fur  Gandersheim  ,  ôc  pour  témoi¬ 
gnage  il  donna  à  l’Evêque  d’Hildesheim  une  Croffe  ou  Bâtons 
Paftorah  Aribe  Archevêque  de  Mayence  ,  voulant  renou- 
veller  cette  querelleen  1024.1’EmpereurConradl I.  l’en  em¬ 
pêcha  5  mais  la  Princeffe  Sophie  qui  avoit  été  faite  Abbeffe  . 
de  Gandersheim  après  la  mort  de  Gerburge,  ne  ceffa  point 
d’inquiéter  les  Evêques  d’Hildesheim  au  fujet  de  la  Jurif- 
diftion.  Elle  reconnut  fa  faute  avant  que  de  mourir ,  5c  elle 
alla  trouver  l’Evêque  faint  Godard  >  qui  tenoit  pour  lors  le 
fiége  d’Hildesheim.  Elle  lui  promit  toute  forte  de  fatisfac- 
tion  5  &  ce  Prélat  qui  étoit  malade ,  lui  aïant  répondu  qu’il 
examinerait  cette  affaire,  il  lui  donna  terme  jufqu’a  la  Fête 
de  la  Purification  de  la  fainte  Vierge  :  Sophie  qui  appré^* 
hendoit  la  mort  lui  dit:  Plut  k  Dieu  que  ce  jour-lk  nous  trouve 
en  bonne  Janté  V un  &  ï autre  /L’Evêque  à  ces  paroles  lui 
répliqua  :  Nôtre  vie  ejl  entre  les  mains  de  Dieu  >  mais  quel¬ 
que  chofe  qui  arrive  nous  discuterons  certainement  cette  aj -- 
faire  devant  le  véritable  Juge  au  jour  de  la  Fête  de  laTuri- 
f cation  de  la  fainte  Vierge.  La  chofe  arriva  comme  le  SaLæ 

R  S’ ic  1  j 


Chakoi 

NESSIS  DI 

Ganders- 

ÜEIM. 


444  HrsfôïR^  ff£’SÜRB&s$  REtîcïEtrf  > 
Pavoit  prédit  :  car  i  mourut  huit  jours  après,  6c  l’Abbeffc 
Sophie  le  jour  de  la  Purification  de  la  fainte  Vierge  de  Pan 
1038. 

L'on  ne  put  réparer  les  défordres  que  cette  Abbeffe  a  voit 
caufés  à  Gandersheim.Les  Religieules  quia fon exemple  vi- 
voient  en  feculieres  s’accoutumèrent  à  cette  maniéré  de  vie, 
6c  aïant  renoncé  à  la  Réglé  de  Paint  Benoît, aux  Obfervances 
régulières,  6c  aux  vœux  folemnels  dès  le  onzième  fiécle, elles 
embrafferent  facilement  l’Heréfie  de  Luther  lorfque  toute  la 
Saxe  en  fut  infeclée,ce  qui  arriva  fous  le  gouvernement  de 
P  Abbeffe  Claire,fille d’Henri  1 1 l. à\i  le  Jeune  Brtuif- 

wich  ,  qui  époufa  dans  la  fuite  Philippe  de  Brunfwich  D  uc 
deGubenhagen  fon  coufin,6e  mouruLen  135j5.Il  y  a  eu  au  fil 
plufieurs  autres  Princeffes  de  la  même  Maifon  qui  ont  été 
Abbeffes  de  GandersheimicommeDorothée-  Auguftemorte 
en  lén.Chriftine  Sophie  de  Brunfwich  qui  époufa  en  1681. 
Augiifte  Guillaume  (on  coufin  germain.  La  Princeffe  Hen- 
riette  Chriftine  de  Brunfwich  "W^oifenbutel  lui  1  accédai 
mais  Pan  1712.  cette  Princeffe,, après  avoir  renoncé  à  la  qua¬ 
lité  d’ Abbeffe  de  Gandersheim,  abjura  le  Lutheranifme  en¬ 
tre  les  mains  de  PAbbé  de  Corvey  ,  6c  reçut  le  Sacrement 
de  Confirmation  à  Ruremonde  par  les  mains  de  l’Evêque 
de  la  même  ville.  Ce  Monafferè  a  été  fi  confiderable  que 
Brufchius  qui  écrivoit  en  1550.  dit  que  dans  ce  tems-la  ,  il 
avoir  encore  pour  Vaffauxnon  feulement  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Brunfwich  ,  mais  auffi  de  celle  de  Saxe  6c  de 
Brandebourg  6c  plufieurs  Barons  &C  Seigneurs  d’Allemagne. 
L’ Abbeffe  elt  Princeffe  de  l’Empire  ,  mais  non  pas  immé¬ 
diate  ,  6c  elle  n  envoie  pas  des  Députés  aux  Dieres.  La 
Religieufe  Rofwid  qui  s’eft  rendue  célébré  par  les  ouvrages 
qu’elle  a  compofés  en  vers  6c  en  profe  ,  étoit  Profeffe  de  ce 
Monaftere.  Elle  parloitle  Grec  6c  le  Latin  avec  facilité.  Elle 
écrivic  en  Vers  à  la  priere  de  l’Empereur  Othon  II.  &  par 
ordre  de  Gerberge  fon  Abbeffe  un  Eloge  Hiftorique  de  la 
vie  d’ O  thon  premier,  6c  depuis, le  martyre  de  faint  Denis  & 
de  faint  Pelage  avec  d’autres  ouvrages.  Elle  mourut  Pan 
5)67. 

Joan.  Mabill.  Annal .  Beneâ.  Tom.  III .  &  IF.  6c  Gafpar. 
Brufchius  ,  Chronolog.  Monafier.  Germ. 

JL’Abbaïe  d’Herford,fituée  dans  la  ville  de  ce  nom, fur  la 
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xlviere  de  Vehra  dans  le  Comté  de  Ravenfbourg,  â  eu  le  Cttako  k 
même  fort  que  celle  de  Gandersheim.  Elle  fut  fondée  par  ^her^ 
Loiiis  Roi  de  Germanie  l’an  822.  ce  Prince  aïant  fait  bâtir  r>R°- 
pour  des  hommes  l’Abbaïe  de  Corbie  la  neuve  fur  le  mo- 
delle  de  celle  de  Corbie  en  France  ,  voulut  auflî  avoir  un 
Monaftere  de  filles  en  Allemagne  femblable  à  celui  de  No¬ 
tre- Dame  de  Soifîons  ,  d’où  il  fit  venir  Tette  qu’il  fit  pre¬ 
mière  Abbefle  de  PAbbaïe  d’Herford  dont  l’Eglife  fut  dé¬ 
diée  à  fainte  Pufine  ,  après  que  l’on  eut  apporté  de  France  en 
Allemagne  le  Corps  de  cette  Sainte.  Ces  deux  Monafteresen 
produifirent  beaucoup  d’autres  non  feulement  en  Allema¬ 
gne  5  mais  encore  en  d’autres  Provinces.  Celui  d’Herford  fut 
premièrement  ruiné  par  les  Huns  ou  Hongrois  l’an  5)33.  6c 
après  qu’il  eut  été  établi,  il  fut  pillé  par  l’avarice  de  Thied- 
mart  ,  frere  de  Bernard  Duc  de  Saxe  de  de  Godefte  qui  en 
étoit  Abbefle  :  il  en  emporta  les  tréfors  j  mais  MainVerc 
Evêque  de  Paderborn  l’aïant  fait  comparoître  dans  un  Sy¬ 
node  ,  le  condamna  à  reftituer  à  ce  Monaftere  trente  talens , 
de  Thiedmart  ne  pouvant  païer  une  fi  grofle  fomme  ,  céda  à 
ce  Monaftere  des  terres  qui  lui  appartenoient.  Cette  Ab- 
baïe  fut  rétablie  dans  fa  première  fplendeur,  6c  l’ Abbefle 
Godefte  y  renouvella  les  Obfefvances  Régulières  que  les 
Reügieufes  abandonnèrent  au  commencement  du  douzième 
flécle,6c  elles  ont  eu  enfin  le  malheur  de  tomber  dans  THeré- 
fie  quelles  embraflerent  l’an  1613.  n’aïantpas  imité  l’Abbaïe 
de  Corbie  la  neuve  qui  a  toujours  confervé  la  pureté  de  la 
Foi  avec  les  Obfervances  Régulières  fous  la  Réglé  de  faint 
Benoît.  L’Abbefle  d’Herford  eft  Princefle  de  l’Empire  6c  a 
rang  parmi  les  Prélats  du  cercle  de  Weftphalie  ,  envoïant 
des  Députés  aux  Dietes  de  l’Empire.  Elle  fournit  pourfon 
contingent  en  tems  de  guerre  fix  fantaflins.  Elle  étoit  autre¬ 
fois  Dame  d’Herford ,  maisl’Eleéteur  de  Brandebourg  s’en 
empara  en  1 6 47.  comme  étant  de  la  dépendance  du  Comté 
de  Ravenfbourg. 

Joan.  Mabill.  Annal.  Ord .  S .  Bcneditt.  Tom  III.  &  IF,  An- 
nul.  &  Monument.  Paderbon.  &  Annal.  Wejlphal . 

L’Abbaïe  de  Quedlimbourg  fituéedans  la  ville  du  même  Cha 
nom  qui  confine  les  Principautés  d’Anhalt  6c  d’Haiberftad  q. 
avec  le  Comté  de  Blakembourg  ,  a  imité  celles  d’I~Ierfordsou 
6e  de  Gandersheim.  Elle  fut  fondée  l’an  5130.  par  Henri 
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44 6  Hist.  des  Ord.Relig.Quatr.Pakt.Ch.lv. 
l’Oifeleur  Roi  de  Germanie  >  ôc  fa  femme  Maltide  en  Phon- 
neur  de  Paint  Servais.  Ils  y  donnèrent  de  grands  biens  6c  y 
choifirent  leur  fepulture.  Cette  Abbaïe  dont  PAbbeffe  eft 
Princeffe  immédiate  de  l’Empire  6e  du  Cercle  de  la  haute 
Saxe  ,  envoie  des  Députés  aux  Dietes  ôc  fournit  pour  fon 
contingent  en  tems  de  guerre  un  cavalier  6c  dix  fantaffins. 
La  ville  de  Quedlimbourg  a  été  long- tems  libre  8c  Impe-* 
riale  5  mais  PAbbeffe  avec  qui  le  Magiftrat  febroüillaaïanr 
appellé  à  fon  fecours  Erneft  Electeur  de  Saxe  fon  frere  ,  ce 
Prince  s’en  rendit  maître  en  1477.  8c  prit  P  Abbaïe  fous  fa 
protection.  Les  Eledeurs  de  Saxe  en  ont  été  les  Protecteurs- 
depuis  ce  tems-là  6c  joüiffent  de  la  Supériorité  territoriale 
dans  la  ville  8c  dans  fon  territoire  oix  PAbbeffe  n’a  que  la 
baffe  Juftice.  Il  y  a  eu  plufieurs  Princeffes  de  la  Mai  fon  de 
Saxe  qui  ont  été  Abbeffes  de  Quedlimbourg  ,  comme  Hed- 
’wige  fille  de  Frédéric  II. dit  le  Pacifique  Eledeur  de  Saxe  9. 
morte  en  1512.  Marie  fille  de  Jean  Guillaume  Duc  de  Saxe 
Weimar  ,  morte  en  1610.  Dorothée  fille  de  Chriftian  I.auffi 
Eledeur  de  Saxe,  morte  en  16x7.  Dorothée  Sophie fillede 
Frédéric  Guillaume  Duc  de  Saxe  Altembourg  ,  morte  en 
j 6 45.  6c  Anne  Dorothée  fille  de  Jean  Erneft  de  Saxe  Wei¬ 
mar  qui  eft  préfentement  Abbeffe.  La  Princeffe  Anne- Mar¬ 
guerite  deBrunfwich  en  a  été  auffi  Abbeffe, 6c  ce  fut  la  Com- 
teffe  Anne  de  Stolberg  qui  en  1535?.  y  fit  recevoir  la  Confef- 
fion  d’Aufbourg. 

L’Abbaïe  de  Gerenrode  dans  la  Principauté  d’Anhalt  k 
trois  lieues  de  Quedlimbourg  fut  fondée  auffi  pour  des  Reli- 
gieufes  de  P  Ordre  de  Paint  Benoît  par  le  Duc  Geron  mort 
Pan  5)65.  PAbbeffe  eft  Princeffe  immédiate  de  l’Empire  6c  du 
Cercle  de  la  haute  Saxe,  fourniffant  pour  fon  contingent  en 
tems  de  guerre  un  cavalier  6c  fix  fantaffins. Elifabeth  Com- 
reffe  de  Wied  qui  en  étoit  Abbeffe  y  fît  recevoir  la  Confef- 
ilon  d’Aufibourg  en  1511.- Les  Princes  d’Anhalt  ont  depuis 
long-tems  PAdvoiierie  de  cette  Abbaïe  dont  ils  paient  les 
charges  quelle  doit  à  l’Empire. 

Joan.  Mabil.l  Annal .  Pened .  Tom*  I1L  6c  Audifret,  Geo* 
graph.  Tom.  III» 
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TABLE 
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A 

AV>  b  aï  es  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, 
feculanfées  ,  &  pourquoi ,  z;7z 
Acona, retraite  de  Bernard  Ptolome,Fon- 
dateur  de  la  Congrégation  du  Mont- 
Olivet ,  192..  Juiv. 

Jlde  de  donation  de  la  ville  de  Calatra- 
va  à  l’Ordre  de  Cîteaux  ,  3  f 

L’Abbé  Raimond  &  Velafquez  en 
prennent  poffeflion  ,  3 6 

Ils  établilTent  un  Ordre  Militaire  ,  au¬ 
quel  ils  donnent  le  nom  de  cette  ville, 

la  mejme. 

Les  difFerens  fentimens  des  Auteurs 
Fur  l’habillement  des  Chevaliers  de 
cet  Ordre  ,  la  mejme. 

Ils  fe  féparent  des  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  Cîteaux ,  &  élifent  un  Grand- 
Maître  ,  la  mejme . 

A delberon ,  Evêque  de  Mets  ,  reforme  le 
Monaftere  de  faint  Pierre  ,  413 

Moïen  dont  il  fe  fervit  pour  y  reütHr  , 

la  mejme. 

Les  Religieufes  de  ce  Monaftere  font 
transférées  en  un  autre  ,  &  pourquoi  , 

41 4 

Adelbert ,  Comte  d’Eftrevan  ,  &  fa  fem- 
me,Fondateurs  de  l’Abbaïe  deDenin, 

439 

Ils  la  donnent  à  dix  filles  qu’ils  avoient 
avec  tous  leurs  biens  ,  la  mejme. 

Leur  première  AbbdTe  ,  la  mejme. 
Ce  Monaftere  tombe  entre  les  mains 
de  certains  Chanoines  ,  440 

La  Difcipline  Reguliere  y  eft  rétablie, 

la  mejme. 

Ces  Chanoineffes  ont  le  titre  de  Com- 
teffes  d’Eftravan  ,  la  mejme. 

Nombre  des  Chanoineffes  de  ce  Cha¬ 
pitre  ,  &  celui  des  quartiers  de  No- 
bleffe  dont  elles  doivent  faire  preuves, 

la  mejme . 

Adelde  (  Sainte  )  fille  du  Comte  Megen- 
goz  ,  4M 

Sa  retraite  dans  le  Monaftere  de  Vili- 
Ke  ,  la  mejme. 

Sa  mort,  la  mejme. 

Ce  Monaftere  eft  brûlé  deux  fois  , 

42,6 

Il  eft  réparé  par  une  Abbefte,h*  mejme. 


A 

Nombre  des  Chanoineiïes  de  ce  Mo¬ 
naftere  ,  la  mejme. 

Autre  Chapitre  de  Chanoineffes  pro¬ 
che  la  ville  de  Bonne  ,  la  mejme. 
Adelindey  Fondatrice  des  Chanoineffes 
de  Buchaw  ,  418 

Adelle  ,  fille  de  Robert  Roi  de  France  , 
Fondatrice  de  l’Abbaïe  de  Mefline  , 

31® 

Adoration  perpétuelle  du  faint  Sacrement* 

38® 

Son  établiffement  miraculeu  x ,  la 

mejme  &  juiv „ 
La  Croix  eft  pofée  fur  la  porte  du 
Monaftere  des  Religieufes  de  cet  Or¬ 
dre  ,  382 

La  Reine  Anne  d’Autriche  y  aftifte  en 
qualité  de  principale  Fondatrice.,  la 

mejme . 

Rare  exemple  de  Îa  vertu  &  de  la  dé¬ 
votion  de  cette  Princelle  ,  la  mejme .. 
La  Mere  Meélhilde  commence  l’Ado¬ 
ration  perpétuelle  ,  la  mejme. 

Pratiques  des  Religieufes  de  cet  Or¬ 
dre  ,  &  leur  maniéré  de  faire  l’Ado¬ 
ration  &  la  réparation  ,  la  mejme  & 

juiv . 

Paroles  qu’elles  ont  continuellement  à 
la  bouche,  383.  fuiv. 

-Murmures  contre  cet  Ordre  ,  &  zele 
indifcret  de  plufieurs  perfonnes  contre 
la  Fondatrice  ,  38  $ 

Sa  patience  a  les  fupporter  ,  la  mejme. 
Progrès  de  cet  Ordre  ,  38  6.  juiv. 

^ fflighen  ,  Abbaïe  de  S.  Benoît  en  Flan¬ 
dres,  30® 

Sa  fondation  &  fes  Fondateurs  ,  la 

mejme, 

Suppreftîon  de  fon  titre  Abbatial ,  & 
pourquoi ,  301 

Agnes  de  Venoja  (  la  Bienheureufe  )  Re~ 
ligieufe  du  Mont- Vierge  après  fa  con- 
verfion  ,  US 

Alain  C agnart  fondateur  du  Monaftere 
de  Loc  Maria  ,  113 

Albert^ premier  Difciplede  S.  Guillaume, 
de  Malaval  ,  147 

Alcantara  (  Ordre  d’)  fon  premier  nom, 
&  fon  origine  ,  5  3 


TABLE. 


Scs  Fondateurs  &  leur  motif, lamefm*. 
Confirmation  de  cet  Ordre  ,  de  la  Ré¬ 
glé  que  fuivent  fesChevaticrs,Lt  mefm. 
Diffcrens  fentimeos  des  Auteurs  fur 
leur  habillement ,  5 4 

Son  premier  Grand-Maître,  la  mefme. 
Alcaniara  eft  donnée  aux  Chevaliers  de 
ce  nom  ,  5  5 

Union  de  cet  Ordre  avec  celui  de  Ca- 
îatrava,  la  mefme. 

Conditions  de  cette  union  ,  la  mefme. 
Rupture  de  cette  union  ,  &  pourquoi, 

5  5.  &  fuiv. 

Divifions  entre  les  Chevaliers  de  cet 
Ordre  ,  &  pourquoi ,  5  6.  &  fuiv. 

Fin  de  ces-  divifions,  &  rétablifleraent 
de  la  paix  dans  l’Ordre  ,  58 

AUantara ,  fes  Commanderies  &  fes  Di¬ 
gnités  ,  <5/ 

Vœu  particulier  que  font  les  Cheva¬ 
liers  de  cet  Ordre  ,  la  mefme . 

Aldezonde  (  Sainte)  fœur  de  fainte  Vau¬ 
dra.  436 

Sa  retraite  ,  &  le  lieu  qu’elle  choifit 
pour  cela  ,  la  mefme . 

Elle  reçoit  le  uoile  de  Religieufe  & 
l'habit  Monaftique  ,  la  mefme. 

Elle  fait  bâtir  un  Monaflere,  &  en  fait 
confacrer  l’Eglife  ,  la  mefme. 

Sa  mort  ,  la  mefme. 

Alfonfe  ,  furnommé  le  Batailleur  ,  prend 
la  ville  de  Calatrava,  &  la  donne  aux 
Templiers  ,  34 

Alfonfe  de  C  a  fi  il  le  ,  efi  proclamé  Roi  à  la 
place  de  fon  frere  Henri ,  50 

Henri  attire  le  Grand  Maître  de  Ca¬ 
latrava  dans  fon  parti ,  ta  mefme. 

Moïcns  dont  il  fe  fervit  avantageuse¬ 
ment  pour  cela  ,  la  mefme. 

Traité  qui  fut  fait  â  ce  Cujct, la  mefme. 
jflfonfe  de  Monroi  fe  fait  élire  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  d’Alcantara  ,  61 

U  effc  arrêté  prifonnicr,  &  comment , 

60 

Alfonfe  de  Monroi  s’échape  de  prifon  , 

63 

Il  eft  repris  &  mis  dans  un  cachot  , 

63.  ef  fuiv. 

Il  efi:  encore  délivré  ,  &  comment,  6 4 
Il  fait  la  guerre  au  üuc  cePlacenria  , 

ta  mefme. 

11  renonce  a  fa  Dignité  ,  &:  comment, 

la  mefme. 

Alofnfe  I  -  Roi  de  Portugal ,  défait  Alba- 
rech  Roi  de  Seville,  60.  &  fuiv. 
Il  inftitue  1  Ordre  de  F  Aile  de  faint 
Michel  9.  70 


Itprefcrit  aux  Chevaliers  leurs  okît- 
gations  ,  '  Tl 

Celui  quia  droit  de  donner  l’Ordre,^ 
fes  autres  droits- ,  la  mefme » 

Alfonfe  (  le  Roi  )  V.  donne  une  Jurifdi- 
élion  Spirituelle  â  l’Ordre  de  Chrifi  , 

73. 

Confirmation  de  ce  don,  &  privilèges 
que  Calixte  III.  accorda  au  Prieur  de 
cet  Ordre ,  la  mefme. 

Commanderies  de  cet  Ordre  ,  &  Üeuis 
revenus,  74 

Sa  Grande-Maîtrife  efi  unie  à  la  Cou¬ 
ronne  de  Portugal  ,  la  mefmi. 

Almagro,  Monaftere  de  l’Ordre  de  Cala¬ 
trava  ,  fon  Fondateur  ,  fon  titre  &  les 
qualitésde  fes  Reîigieufes,4r.  &  fuiv , 
Alvare\àz  Luna  ,  Connétable  de  Caftil- 
le  ,  a  la  tête  tranchée, &  pourquoi,  48 
Amand  (  Saint  )  Evêque  de  Maftrich  , 
donne  le  voile  à  Iteou  Iduherge, Fon¬ 
datrice  des  ChanoineiTes  de  Nivelle  3 

433 

Il  lui  perfuade  de  bâtir  un  Monaftere, 
où  ellrçfe  retire  ,  .a  mefme. 

Amé  (  Saint  )  premier  Abbé  du  Mona¬ 
ftere  de  Remiremont,  401 

H  partage  les  Religieufes  de  Remire- 
mont  en  fept  bandes  ,  &  pourquoi  , 

la  mefme9 , 

Tems*  auquel  elles  commencèrent 
à  fé  relâcher  &  prendre  le  nom  de 
Chanoinefies,  403 

Paul  V.  nomme  des  Commiffaire-s 
pour  y  remedier  ,  la  mefme. 

Reglement  fait  â  ce  fujet  par  l’Evêque 
d’Adre  ,  la  mefme . 

A<fte  dAppel  des  Dames  de  Remire- 
mont  â  ce  iujet ,  404. 

Le  Pape  établit  une  Congrégation  à  ce 
füjet  ;  &  ce  qui  y  fut  reg'é  ,  la  mefme. 
Nouvelles  difficultés  â  ce  Fujet, &  pour, 
quoi  ,  la  mefme  ; 

Elles  font  afiîgner  leur  Abbeffe  parde- 
vant  la  Congrégation  établie  â  Rome, 
pour  juger  cette  caufe,  la  mefme . 
Décifton  de  cette  Congrégation  ,  la 

mefme. 

Ancienne  (  Monaftere  )  fafituation  &  fa 
Fordatrice,  457 

Andlaw  ,  Abbaïe  de  ChanoineiTes  ,  430 
Leur  Fondatrice  ,  &  le  fujet  de  fa  re¬ 
traite  ,  laynefme. 

A  dré  de  Paolo,  Fondateur  de  l’Ordre  de 
Chrifi,  104, 

Angadrefme  (  Sainte  )  Abbeiïe  de  S.  Pauli 
de  Beauvais ,,  314.. 

Ainsi 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


Anne  d'Autriche  ,  Fondatrice  du  Mona- 
ftere  du  Val  de  Grâce  de  Paris  ,  330 
Elle  le  fait  rebâtir  en  1645.  &  pour¬ 
quoi  ,  33! 

Louis  XIV.  met  la  première  pierre  au 
Monaftere  du  Val  de  Grâce  ,  332, 

Anne  d’Orléans,  Abbefte  de  Fontevraud  , 

S* 

Privilèges  accordés  aux  Abbeffes  & 
Religieufes  de  Fontevraud  ,  la  mefme. 
Elles  font  exemcées  des  épreuves  de 
l’eau  bouillante  ,  la  mefme. 

Elles  font  fouftraites  de  la  Juridic¬ 
tion  de  l’Evêque ,  lu  mefme. 

Juges  &Confervateurs  des  biens  &  des 
droits  de.  Fontevraud,  la  mefme. 

Relâchement  de  l’Ordre  de  Fonte- 
vraud,  &  fa  Réforme ,  97 •  &  fuiv. 


Il  commence  â  s'appliquer  à  reforme? 
fon  Abbaïe  ,  &  les  mefures  qu’il  prit 
pour  cet*effet,  6.  <&  fuiv* 

Il  prend  l’habit  Monaftique,  &  fait  fa 
profeflion ,  7 

Il  achevé  d’établir  dans  fon  Abbaïe  les 
pratiques  les  plus  aufteres ,  8*  &  fuiv . 
Divifion  dans  fon  Monaftere  ,  &  ce 
qui  en  fut  la  caufe  ,  9  .<&  ir 

Ses  aufterités  ,  9 

Précautions  qu’il  prend  pour  prévenir 
le  relâchement la  mefme « 
Il  eft  déchiré  &  calomnié  dans  le 
monde ,  &  on  lui  écrit  plufieurs  Let¬ 
tres  très  fortes  &  pourquoi, 9.&  fuiv. 
Il  réforme  les  Clairets,  qui  eft  une 
Abbaïe  de  Filles  ,  10.  fefuiv. 

Sa  mort  ,  ri 


Antoine  de  Lijbonne  t  Religieux  de  faint  Attentat  contre  la  perfonne  de  S. Charles 
Jerome ,  eft  fait  Prieur  du  Couvent  de  Borromée,  i6ï 

Thomar  ,  &  établit  la  Réforme  de  ^^Wfrdes  Templiers,&  ce  qu’elle  leur 
Chrift,  74  fit  faire  au  préjudice  de  la  Religion 

Il  obtient  la  confirmation  de  fa  Ré-  Chrétienne  , 

forme  ,  &  l’exemption  de  la  Jurifdic-  Auguflin  de  Limoges  (  Saint  )  Abbaïe  de' 


tion  de  l’Abbé  d’Alcobazar  ,  7 5 

Approbation  de  l’Ordre  de  Calatrava  , 

37 

Pratiques  de  cet  Ordre ,  3 7.  <&  40 
Exploits  des  Chevaliers  de  cet  Ordre  , 
&  donations  qui  leur  furent  faites  â  ce 


fujer , 


l’Ordre  de  S.  Benoît ,  2.8 6 

Sa  fondation  &  fonFond ateur,  lamefme; 
Elle  eft  foumife  â  la  Congrégation  de 
faint  Vanne,  187' 

Autres  Abbaïes  foumifes  à  cette  Con¬ 
grégation  ,  la  mefme . 


'Aragon (  Dom  Alfonfe  d’)  eft  fait  Grand- 
Maître  de  Calatrava  ,  48 

Son  ingratitude  pour  le  Roi  de  Caftîl- 
le  Jean  II.  Id  méme. 

Il  eft  dépofé,  la  mefme * 

Aragon{  Jacques  Roi  d?)  inftitue  l’Ordre 
de  Montefa  ;  7 $ 

Arciffes ,  lieu  de  retraiie  donné  au  Bien¬ 
heureux  Bernard ,  117 

Armand  Jean  le  Bouthillier  de  Rancé 
(  Dom  )  Abbé  Commcndatatre  de  la 
T  râpe  ,  3  • 

Sanai£fance&  fon  éducation, Lt  mefme. 
Il  embraffe  l’état  Ecclefiaftique  ,  & 
pourquoi,  ,  ■  3.  &  fuiv,  • 

Ses  Bénéfices  ,  4- 

Son  progrès  dans  les  études’ ,  &  quel¬ 
ques-uns  de  fes  Ouvrages  ,  la  mefme. 
Il  reçoit  la  Prêtrife  ,  la  mefme. 

Accidens  imprévus  par  lefquels  Dieu 
commence  â  le  rappetler  de  quelques 
égaremens  où  il  s’étoit  laifie  aller  ,  5 
Il  recherche  la  gloire  du  monde,  &  ce 
qui  lui  en  donne  l’occafion  ,  la  mefme. 
5a  retraite,  &  ce  qui  y  donnaocca- 
£ron>. 

Tvme  VU 


38  Avis  ,  Ordre  de  Chevalerie ,  fon  origine 


&  fon  premier  Grand-Maître  , 

fuiv. 

A££e  de  fon  inftitution  ,  é  6 

Ils  prennent  le  nom  d’Evora,&  pour¬ 
quoi ,  -  67 

Ils  quittent  celui  d’Evora,&  prennent 
celui  d’Avis  ,  pourquoi,  67.  &  fuiv. 

I  îs  reçoive  nt  des  bienfaits  de  plusieurs 

Princes’,  <5  8 

Cet  Ordre  eft  confirmé,  la  mefme. 

II  eft  fournis  à  celui  de  Calatrava,  Sc 

â  quelles  conditions  ,  la  mefme. 

Il  reçoit  défenfe  d’obéïr  au  Grand- 
Maître  de  Calatrava,  &  pourquoi,  la 

mefme. 

"" 

B 

B  Arho  (  Louis  )  eft  fait  Abbé  de  famée 
Juftine  ,  prend  l’habit  de  S.  Benoît, 

..  Sc  fait  profeflion  de  fa  Réglé, Lï  mefme. 
Il  fait  plufieurs  Difciples  ,  &  fait  de 
nouveaux  établilfèmens ,  2,31 

Il  eft  invité  â  travailler  à  la  réforme 
de  p’ufieurs  Monaiteres  ,  la  mefme. 

Il  en  accepte  quelques-uns  â  certaines 
conditions  >  132-  - 

Lî  1 


TA 

Il  convertit  un  Abbé  fort  déréglé  ,  qui 
lui  donne  fon  Abbaïe  ,  &.  fe  fait  Reli¬ 
gieux  de  fon  Ordre  ,  la  mefme. 

Il  obtient  la  confirmation  de  fa  Con¬ 
grégation  ,  la  mefme. 

On  unit  plufieurs  Monafteres  à  fa 
Congrégation  ,  la  mefme. 

Il  eft  élu  Préfident  Général  de  fa 
Congrégation,  la  mefme. 

Il  fe  démet  de  fon  Abbaïe  ,  &  pour¬ 
quoi ,  ,  2.33 

Il  eft  fait  Evêque  deTrévife,  la  mefme. 
Sa  mort ,  la  mefme. 

Sa  Congrégation  change  de  nom  ,  & 
pourquoi ,  la  mefme. 

Nombre  &  noms  de  fes  Monafteres  & 
de  fes  Provinces  ,  la  mefme. 

Defcription  de  celui  de  fainte  Juftine 
de  Padoue  ,  &  de  quelques  autres,  133 

fuiv. 

Conftitutions  &  pratiques  des  Reli¬ 
gieux  de  cette  Congrégation  ,  134.  & 

fuiv. 

Barios  ,lieu  où  fut  bâti  le  premier  Mona- 
ftere  des  Religieufes  de  Calatrava,4i 
Barne  (  le  Pere  )  eft  mis  à  l’inquifition  , 
&  pourquoi ,  183 

Baudouin  II.  Roi  de  Jerufalem  ,  donne 
une  Maifon  aux  Templiers  ,  11 

Beau-Sire  ,  ce  que  c’eft,  411 

Beaufort  (  Dom  Euftache  de  )  Abbé  de 
,  Septfonts  ,  1  5 

Il  reçoit  les  Ordres  facrés  ,  la  mefme . 
Sa  converfion  ,  &  celui  qui  en  fut  la 
caufe  ,  1 6.  &  fuiv. 

Il  entreprend  la  réforme  ;  ce  qui  lui 
attira  beaucoup  de  chagrins  ,  17.  & 

fuiv. 

Btxuvilliers  (  Marie  de  )  Abbcfle  &  Ré¬ 
formatrice  de  TAbbaïe  de  Montmar¬ 
tre,  31 S 

Sa  naiftance  Sc  fes  parens  ,  la  mefme. 
Sa  prife  d’habit ,  &  fa  profeftion  Reli- 
gieule ,  la  mefme. 

Sa  fidelité  dans  les  Obfervanccs  ,  316 
Elle  eft  faite  Abbefte  de  Montmartre  , 

la  mefme. 

Sa  prife  de  pofleflîon  ,  317 

Dereglemens  des  Religieufes  de  cette 
Abbaïe  ,  &  fa  pauvreté  ,  la  mefme. 
On  attente  à  fa  vie  ,  318 

La  clôture  y  eft  rétablie  ,  3 1 9 

Elle  obtient  du  Pape  la  permiftion  de 
former  fa  Maifon  ,  &  d’élire  un  Vifi- 
teur^,  3x0 

Elle  reçoit  la  bcnediétion  Abbatiale  , 

la  mefme. 


BLE 

Elle  établit  fa  Réforme  ,  3x1,  fa'îv* 
Elle  eft  nommée  Coadjutrice  de  P  Ab¬ 
befte  de  Beaumont  ,  3xx 

Elle  va  â  T  Abbaïe  de  Beaumont  apiés 
la  mort  de  T  Abbefte  ,  32.3 

Elle  fe  demet  de  cette  Abbaïe,  &  pour¬ 
quoi  ,  la  mefme. 

Elle  fait  imprimer  fes  Conftitutions  , 
&  réglé  fa  Communauté ,  la  mefme. 
Sa  mort,  la  mefme. 

Beauvilliers  (  Marie  de  )  reçoit  des  Re¬ 
ligieufes  de  Lorraine  dans  fon  Mona- 
ftere  ,  &  pourquoi ,  374.  &  fuiv. 

Beghe  (  Sainte  ) Fondatrice  du  Monaftere 
d’Andenne  ,  431 

Elle  va  â  Rome ,  &  ce  qu’elle  obtient 
du  Pape ,  la  mefme. 

Elle  fait  bâtir  le  Monaftere  d’Anden¬ 
ne  ,  lame  me. 

Elle  fait  aufti  bâtir  fept  autres  Mona¬ 
fteres  ,  la  mefme. 

Elle  obtient  des  Religieufes  de  Nivelle, 
& commence  amfi  fonlniïitut, la  mefme. 
Elle  en  eft  Super  ieure,&  fa  mort,  438 
Ce  Monaftere  eft  changé  en  un  Cha¬ 
pitre  de  Chanoineftes  ,  la  mefme. 
Les.Abbefles  &  les  principales  Digni¬ 
tés  de  ce  Chapitre  ,  la  mefme. 

Benediffins  Anglois  ,  leur  établifte- 
mentàParis,  184 

B  enediétines  Angloifes  à  Cambray  , 
leur  établiftement ,  la  mef  me. 

•  Benedi&ines  Angloifes  à  Paris  ,  leur 
établiftement,  x8f 

Obfervances  des  Benediéfines  Angloi- 
fes  ,  lamejme. 

Benit.y œu ,  origine  de  ce  nom  ,  4x3 

Beregife ,  Fondateur  de  l’Abbaïe  de  faint 
Hubert,  196 

Bernard  (  le  Bienheureux)  Fondateur  de 
la  Congrégation  de  Tiron  ,  nç 

Sa  naiflance  &  fa  retraite  ,  la  mefme. 
Il  fut  fait  Prieur  ,  &  eut  beaucoup  de 
partait  rétabliflement  desObfervances 
Regulieres ,  116 

Il  eft  frappé  par  un  Religieux  ,  qui  en 
eft  puni  fur  le  champ,  la  mefme. 

Il  le  retire  dans  une  folitude,  &  pour¬ 
quoi,  lamefme • 

11  eft  fait  Abbé  du  Monaftere  de  faine 
Cyprien ,  117 

Il  refufe  la  Dignité  de  Cardinal ,  la 

mefme. 

Berrier  (  le  Pere  Louis  )  Prieur  Commen- 
datairc  du  Monaftere  de  Perreci ,  303 
II  y  établit  la  Réforme  ,  304 

Emploi  de  la  journée  des  Religieux  de 
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cette  Réforme ,  394.  &  fuiv. 

Berthe  ,  première  Abbefle  du  nouveau 
Monaftere  de  Notre-Dame  de  S.  Paul, 
y  rétablit  les  Obfervances  Regulicres, 

315 

On  bâtit  quatrePrieurés  qui  en  dépen- 
doient ,  la  mefme . 

Lieux  od  ils  furent  fondés,  la  mefme. 
Relâchement  des  Obfervances  Régu¬ 
lières  dans  cette  Abbaïe,  &  pourquoi , 

31 6 

L’Qbfervance  y  eft  rétablie ,  &  par 
qui ,  la  mefme. 

Bertrade  de  Montfort.fonie  le  Monafte¬ 
rc  de  Haute- Bruïeres  ,  &  pourquoi , 

9% 

Bighard  la  Grande ,  Abbaïe  de  filles  no¬ 
bles  ,  313 

Pourquoi  elle  eft  appellée  la  Grande  , 

la  mefme. 

Sa  fondation  &  fa  Fondatrice  ,  la 

mefme . 

Sa  première  Abbefle  ,  la  mefme . 

Blanches-Dames  ,  Monaftere  fondé  par  le 
Bienheureux  Vital  de  Mortain  ,  ni 
Bo?tne-Mere  (  la  )  lieu  de  la  fondation 
de  l’Ordre  du  Corps  de  Chrift  ,  104 
Bourbourg ,  Abbaïe  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît  en  Flandres  307 

Son  Fondateur  ,  la  mefme. 

Conditions  neceffaires  aux  Demoifel- 
les.  qui  y  font  reçues  ,  308 

Cérémonies  particulières  de  leur  réce¬ 
ption  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Bourgogne  (  Dom  Maximilien  de  )  eft 
pourvu  de  l’Abbaïc  de  S.  Waaft  ,  1S9 
Bournet ,  Monaftere  fondé  par  le  Bien¬ 
heureux  Giraud  de  Sales  ,  114 

Bouthilier  de  Rance'  (  Armand-Jean  le  ) 
Vdiez.  Armand. 

Bouxteres ,  Abbaïe  de  Chanoinefles,  leur 
Fondateur ,  &  le  tems  de  leur  fonda¬ 
tion  ,  413 

Brunfaich  Wolfembutcl  (  la  Princeffe 
Henriette- Chriftine  )  quitte  Y  Abbaïe 
de  Gandcfshcim ,  &  renonce  â  l’heré- 
fie  ,  .  444 

Elle  reçoit  le  Sacrement  de  Confirma¬ 
tion,  la  mefme» 

Buchaw ,  Abbaïe  de  Chanoinefles  ,  418 
Sa  fondation  &  fa  Fondatrice  ,  la 

mefme. 

Sujet  de  cette  fondation  ,  la  mefme . 
Anciens  droits  &  privilèges  de  fon 
Abbefle  ,  la  mefme . 

BhcU  (  Dom  )  feul  Religieux  de  P  Ab¬ 
baïe  de  Veftmunfter ,  y  agrégé  quel¬ 


ques  Religieux  du  Mont-Caffin  ,  %2i 
Dom  Thomas  Prefton  eft  fait  Supé¬ 
rieur  de  cette  nouvelle  Congrégation, 

la  mefme. 

Difficultés  pour  l’union  de  tous  lef- 
Religieux  de  cette  Congrégation  ,  la, 

mefme. 

A&e  d’union  fait  pour  lever  ces  diffi¬ 
cultés, mais  fans  effet,  la  mefme&  fuiv . 
Decret  de  Paul  V.  pour  terminer  ces 
differens,  182. 

11  eft  fait  prifonnier  dans  la  Tour  de 
Londres,  la  mefme. 

Sa  mort ,  la  mefme , 

Buon-Solajfo  ,  Abbaïe  donnée  aux  Reli¬ 
gieux  de  la  Trape  ,  if 

Burgos  (  Hôpital  de  )  fon  Inftituteur ,  & 
ceux  qui  le  deflervent ,  7 6 

ils  font  chafles  de  cet  Hôpital ,  &  ils- 
y  retournent  ,  77 

Revenus  de  ces  Hofpitâliers,/^  mefme  » 
Bursfeld  ,  Congrégation  &  Monaftere  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  en  Allema¬ 
gne ,  ai? 

Son  Fondateur  &  fa  fondation  ,  la 

mefme . 

Les  difficultés  qu’il  y  trouve,//*  mefme. 
Etat  de  ce  Monaftere  avant  la  Réfor¬ 
me  ,  la  mefme.- 

C 

CAdo'üin  ,  Congrégation  fondée  par 
Giraud  de  Sales  ,  114 

Elle  reçoit  les  Coutumes  de  Cîteaux  , 

la  mefme. 

Noms  des  principales  Maifons  de  cet 
Ordre,  la  mefme ,  > 

Calatrava  ,  Ville  de  l’Andaloufie,&  fon 
ancien  nom  ,  34  - 

Calatrava  (  Ordre  de  )  nombre  de  fes 
Commanderies  ,  &  autres  Dignités  & 
Bénéfices,  52, 

Privilèges  du  Prieur  de  cet  Ordre  ,  la 

mefme. 

Les  vœux  des  Chevaliers  de  cet  Or¬ 
dre  ,  la  mefme. 

Caftille  (  Dom  Sanche  Comte  de  )  Fon¬ 
dateur  de  P  Abbaïe  de  faint  Sauveur 
d’Onie  ,  ,  i35> 

Cafrs-M arino  ,  première  réfidence  des 
Chevaliers  de  Chrift  ,  7^ 

Çecile  (  Sainte  )  Monaftere  des  Religieu- 
fes  Humiliées  à  Rome  ,  166 

Monument  qui  en  fait  foi ,  1 67 

Différence  qu'il  y  a  dans  les  Obfervan¬ 
ces  de  celles  du  Monaftere  de  fainte 
Cécile,  &  des  autres  Humiliés,  la 

mefme  % 

r  Eli  ij. 
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£'elle  (  la  )  en  Provence  ,  Monaftere  de 
Religieufes  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , 

332, 

Il  embraffe  la  Réforme  du  Val  de- 
Grace  ,  mefme. 

Celle-Neu  ve  (Saint  Sauveur  de  )  Abbaïe 
unie  à  la  Congrégation  de  Valladolid, 

140 

Sa  fondation  8c  fon  Fondateur  ,  la 

mefme. 

Privilèges  8c  droits  de  cette  Abbaïe  , 

la  mefme, 

Celeflins  (  le  Monaftere  des  )  de  Paris, fa 
fondation  8c  fon  Fondateur  ,  189 

Droits  des  Religieux  de  ce  Monaftere, 
&  comment  ils  les  ont  eus  ,  la  mefme. 
Privilèges  accordés  aux  Religieux  de 
ce  Monaftere,  190 

Leurs  pratiques  8c  Obfervances ,  190 

&  fuiv. 

Cerifi  ,  Abbaïe  de  BenediéHns  Exemts , 

1 66 

Chanoineffes  Seculi&res ,  397 

Obligation  des  Abbeffes  &  des  Dames 
qui  occupent  les  premières  Dignités 
chez  les  Chanoinefles  Se.culieres  ,  397 
Punition  d’une  Abbefle  pour  n’avoir 
point  obfervé  cette  obligation  ,  la 

mefme  &  fuiv. 
Les  differentes  conje&ures  &  autori¬ 
tés  de  plufieurs  Ecrivains. qui  prouvent 
qu’elles  ont  été  Regulieres,  la  mefme 

&  fuiv. 

Age  que  doivent  avoir  leurs  Abbefles, 

401 

Charenton  proche  Paris.  Son  Temple  de 
Calviniftes  changé  en  un  Monaftere  , 

391 

Infcription  mife  dans  les  fondemens 
de  l’Eglife  ,  bâtie  à  la  place  du  Tem¬ 
ple  de  Charenton ,  *91 

Autre  Infcription  trouvée  dans  les  fon¬ 
demens  du  Temple  de  Charenton  ,  la 

mefme. 

Charités  des  Millionnaires  François  en 
Lorraine ,  374 

Charles  I.  SuccelTeur  de  Ferdinand  ,  eft 
élu  à  laGrand’-Maîtrife  de  Calatra- 
va  ,  51  &  fuiv. 

Cette  Charge  eft  annexée  pour  tou¬ 
jours  à  la  Couronne  d’Efpagne  ,  5z 
Charles  M art el  ,  érige  le  Monaftere  de 
S.  Gai  en  Abbaïe,  &  fon  premier  Ab¬ 
bé  ,  16  8 

Charles  VIII.  (  le  Roy  )  donne  le  Mo- 
naftere  des  Filles-Dieu  à  l’Oxdre  d* 
Jontevraud,  95 


B  L  E 

Chelles  ,  Abbaïe  de  S.  Benoît ,  py 
Tems  auquel,  elle  fe  ioumit  â  la  Re¬ 
forme  ,  8c  fa  première  Abbeffe  ,  la 

mefme . 

Chenal-Benoit  Abbaïe  ,  Chef  de  la  Con¬ 
grégation  dé  ce  nom  ,  30a 

Sa  Fondation  &  fon  premier  Abbé  , 

la  mefme. 

Sa  Reforme  8c  fon  union  avec  plu- 
lîeurs  autres  Abbaïes  ,  301.  &  fuiv. 

Ordonnance  de  Leon  X.  au  fu  et  des 
Abbés  des  cinq  premiers  Monafteres 
de  cette  Congrégation  ,  la  mefme . 
Arrêt  du  Grand  Confeil  à  cé  fujet , 

la  mefme. 

Traité  entre  le  Roy  &  les  Religieux 
au  fujet  de  la  nomination  aux  Abbaïes 
de  cette  Congrégation  ,  303.  &  fuiv. 
Révocation  de  ce  Traité  &  caflation 
de  l’Arrêt  du  Grand  Confeil ,  304 

Cette  Congrégation  tombe  dans  le 
relâchement ,  &  eft  unie  â  la  Congré¬ 
gation  de  S.  Maur  ,  la  mefme. 

Monafteres  de  Filles  qui  étoient  de 
cette  Congrégation  ,  305 

Chililsbert  fils  du  Grand  Clovis  ,  Fonda¬ 
teur  de  TAbbaïe  de  S.  Germain  des 
^  Prez  ,  Z93 

Ci.ilperic  Fondateur  de  l’ Abbaïe  de  S. 

Paul  de  Beauvais  ,  3x4 

Chrijl  Ordre  de  Chevalerie  ,  fon  Inftitu- 
tion  8c  fon  Inftituteur  ,’  72. 

Motifs  de  fon  Inftitution ,  la  mefme. 
Sa  confirmation  ,  la  mefme. 

Sa  Réglé  8c  fes  Conftitutions  ,  72, 

Son  premier  Grand  Maître  ,  la  mefme. 
Ils  font  transférés  à  Tomar,  la  mefme. 
Les  vœux  qu’ils  faifoient  autrefois,  73 
Difpenfe  qu’ils  ont  eue  de  celui  de 
pauvreté  &  â  quelles  conditions  ,  la 

mefme . 

Do  u  Edouard  gratifie  les  Chevaliers 
de  cet  Ordre  de  plufieurs  terres  dont 
il  leur  donne  la  Souveraineté  ,  la 

mefme. 

Autres  gratifications  qu’ils  ont  reçues 
de  plufieurs  autres  Princes,  la  mefme. 
Le  Roi  demande  fa  fupreflion  au  Pape, 
&  ce  que  fait  ce  Pontife  pour  l’empê¬ 
cher  ,  . 

Clairets  (les)  Abbaïe  de  filles  de  l’Or¬ 
dre  de  Citeaux ,  10 

Son  premier  Pere  8c  Supérieur,  la 

mefme. 

Angélique -Françoilè  Deftampes  de 
Vallcnçai  Abbelfe  des  Clairets,  y  in¬ 
troduit  la.Rcforme ,  u 
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Ciement  VLIÏ.  donne  permiffion  aux 
Supérieurs  de  la  Congrégation  de  Val- 
ladolid  d’établir  une  Million  en  An¬ 
gleterre  ,  z8o 

Ôn  donne  deux  maifons  aux  Bénédi¬ 
ctins  Anglois  qui  commencèrent  cette 
MifHon  ,  la  mefme . 

Les  Fondateurs  de  ces  deux  Maifons  , 

la  mefme. 

Combat  entre  les  Chevaliers  de  Calatra- 
va  ,  &  ce  qui  en  fut  caufe  ,  48 

Corne  &  Damien  (  Saints  )  Monaltere  de 
filles  nobles  à  Venife  ,  314 

Corne  de  Medicis  premier  Grand  Duc  de 
Tofcane  ,  Fondateur  de  l’Ordre  Mili¬ 
taire  de  S.  Etienne  ,  148.  &  fuiv. 

Cornez,  de  Cacerez  ,  Grand-Maître  de 
l'Ordre  d’Alcantara  ,  61 

Divilions  de  l’Ordre  de  fon  tems  ;  & 
pourquoi-,  la  mefme. 

Il  eft  tué  ,  la  mefme. 

Comtes  de  Hainault  ,  lcs  titres  qu’ils  pre- 
noient  autrefois  ,  43 ç 

Ils  étoient  mis  en  poiïeflion  du  Comté 
de  Hainaut  par  l’Abbeffe  des  Ghanoi- 
neîfes  de  Mons  ,  la  mefme. 

Concile  de  Vienne  ,  &  ce  qu’il  fit  au  fu¬ 
jet  des  Templiers  ,  3Z 

Concile  de  la  Province  de  France  tenu  à 
Paris  ,  &  Sentence  qu’il  rendit  contre 
les  Templiers  ,  30.  &  fuiv. 

■ Concile  de  la  Province  de  Ravene  ,  &ce 
qu’il  ordonna  au  fujet  des  Templiers, 

31 

Ce  qui  fe  pafla  dans  difFerens  pais  à 
leur  fuiet ,  mefme. 

Refiftance  de  quelques-uns  &  leur 
foumilïion ,  31*  &faiv, 

Condonats ,  ce  que  c’étoit ,  nz 

■ Congrégation  des  Ecolfois  differente  de 
celle  des  Anglois  ,  &  en  quoi ,  z8£ 

Congrégations  de  Cardinaux  établies  à 
Rome  au  fujet  de  l’Abbaïe  de  Remi- 
remont  ,  402- 

Leurs  dédiions  &  ordonnances  ,  la 
'  mefme. 

Cette  affaire  eft  enfin  terminée  ,  fie 
comment,  401 

Réglé  qu’elles  ont  obfervée  ;  &  celles 
qu’elles  obferventprefentement  ,  405. 

&  fuiv. 

Differents  états  de  ce  Monaftere  félon 
le  rapport  des  Commifiaires  de  Paul 
V.  011  on  voit  la  décadence  de  l’état 
régulier,  40  6 

Tems  auquel  la  menfe  conventuelle 
iut  divifée  en  Prebcndes ,  47© 
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Ades  qui  font  voir  qu’elles  ont  été 
Religieufes  ,  408.  &  fuiv. 

Confiance  fille  du  Roi  Roger  ,  fefait  Re- 
ligieufe  de  Mont- Vierge  ,  iz£ 

Elle  eft  relevée  de  fes  vœux  &  époufe 
Henri  VI.  la  mefme. 

Conteflations  de  l’Ordre  de  Fontevraud 
fous  le  gouvernement  de  Jeanne- Ba- 
ptifte  de  Bourbon  ,  101.  fuiv * 

Elles  font  terminées  par  ordre  du  Roi, 
&  l’Abbeffe  eft  maintenue  dans  fes 
privilèges  ,  103 

Corps  de  Chriji  (  Congrégation  du  }  fa 
Fondation  &  fbn  Fondateur,  Z04 
Pratiques  des  Religieux  de  cet  Ordre  , 
principalement  au  fujet  du  faint  Sacre¬ 
ment  ,  la  mefme . 

Nombre  8c  noms  des  Monafteres  de 
cette  Congrégation ,  Z04.  fuiv * 

Union  de  cet  Ordre  à  celui  du  Mont- 
Olivet ,  zo£ 

Cour  (  Dom  Didier  de  la  )  Reftaurateur 
de  la  difeipline  Monaftique  en  France 
&  en  Lorraine  ,  z/z 

Sa  naiffance  &  fes  parens  ,  la  mefme . 
Il  fe  fait  Religieux  dans  l’Abbaïe  de 
S.  Vanne  ,  Z73 

Il  reçoit  la  Prêtrife  ,  la  mefme. 

Il  va  à  Rome  ,&  pourquoi,  Z74 
Il  fe  retire  dans  un  Ermitage  ,  fe  fait 
Minime, &  enfin  retourne  a  S.  Vanne, 

17 4.  &  fuiv. 
Il  eft  fait  Prieur  de  faint  Vanne  ,  &  y 
introduit  la  Reforme  ,  z7?.  &  fuiv. 

Il  envoie  de  fes  Religieux  à  Moïen- 
Moutier  pour  la  réformer  ,  Z7<* 

Ces  deux  Monafteres  font  érigés  en 
Congrégation  ,  la  mefme. 

Son  premier  Chapitre  Général  ,  Z77 

La  Difeipline  Reguliere  eft  rétablie 
dans  plufieurs  autres  Monafteres  ,par 
les  foins  du  Card.nal  Charles  de  Lor¬ 
raine  ,  la  mefme. 

Mort  de  Dom  Didier ,  z 78 

CmonAvea.  de  la  retraite  de  Robert  d’Ar- 
brifTel ,  Fondateur  de  Fontevraud  ,  86 
Croig  (  Marie  de  )  Abbelfe  du  Monaftere 
de  la  Celle ,  y  introduit  la  Réforme  , 

333 

Crucifixion  ,  Monaftere  de  l’Ordre  du 
Calvaire  à  Paris.,  367 


D 


DAvia  (  le  Comte  )  Abbé  de  Buon- 
Solafïo ,  if 

Denin  ,  Abbaïe  de  ChanoinefTes  ,  foa 
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que  pour  d’autres  chofes  ,  114 

Il  rafiemble  plufieurs  Vierges  dans  un 
Monaftere,  la  mefme . 

Pratiques  de  fes  Rcligieufes  »  la 

mefme. 

Guillelmites  (  Religieux  )  difFerens  fend- 
mens  fur  leur  Fondateur,  143.  & 

fuiv . 

H 

H<Aute-Bruyeres  ,  Monaftere  de 
l’Ordre  de  Fonte vraud  ,  92, 

Sa  Fondatrice  Se  la  converfion  ,  la 

mefme . 

Hamme  ,  Fondatrice  de  l’Abbaïe  d’O- 
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Il  donne  le  château  de  Maron  an 
Grand-Maître  de  Calatrava,  8c  pour¬ 
quoi  ^ 

Mmm 


T  A 

ïî  lui  donne  encore  plufieurs  autres 
lieux  qu’il  avoir  conquis  fur  les  Na- 
varrois  ,  &  pourquoi ,  la  mefme. 
Herfordj  l’ Abbaïe  d’ )  fa  fituation  ,  44$ 
Son  Fondateur  &  fa  première  Abbeffe, 

la  mefme. 

Cette  Abbaïe  eft  ruinée  par  les  Huns, 

la  mefme. 

Elle  eft  rétablie  &  pillée  par  Theid- 
mart ,  la  mefme. 

Ses  Religicufes  tombent  dans  le  relâ¬ 
chement  ,  &  enfin  dans  l’héréfie  ,  la 

mefme. 

Titre  &  privilèges  de  l’Abbefle  de 
cette  Abbaïe  ,  la  mefme. 

Herlande  de  Champagne ,  première  Su¬ 
périeure  générale  de  Fontevraud  ,  S9 
Sa  Coadjutrice  ,  la  mefme. 

Herman  ,  Fondateur  du  Monaftere  de 
Pouffai ,  413 

Hoel  III.  Comte  de  Nantes,  Fondateur 
du  Monaftere  des  Coets  ,  113 

Guerre  civile  en  Bretagne  à  fon  fujet , 
&  pourquoi ,  la  mefme. 

Hombourg ,  Monaftere  de  Chanoineffes, 

Son  Fondateur  &  fa  fttuation  ,  la 

mefme. 

Hubert  (  Saint  )  Abbaïe  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît  -,  1 96 

Son  Fondateur ,  le  tems  &  le  lieu  de 
fa  fondation  ,  la  mefme. 

Premier  nom  de  cette  Abbaïe ,  &  ce 
qui  le  fit  changer  ,  la  mefme. 

Ses  premiers  Abbés,  1  <,7 

Solitude  de  fes  premiers  Religieux  , 

la  mefme. 

Ce  Monaftere  eft  le  premier  des  Païs- 
Bas  qui  embrafla  la  Réforme  de  faint 
Vanne,  la  mefme. 

Dom  Nicolas  de  Fanfon  en  eft  Abbé  , 
&  y  introduit  la  Reforme  ,  197.  & 

ftiiv . 

On  attente  â  fa  vie  ;  mais  Dieu  lcpré- 
ferve  de  la  mort ,  198 

Privilèges  &  Jurifdiéfions  de  l’Abbé 
de  faint  Hubert ,  199 

HHZHes  de  Chypre  (  le  Cardinal)  premier 
Abbé  Commendataire  du  Mont- Vier¬ 
ge  ,  ix7 

Humiliés  (  les  Religieux  )  leur  commen¬ 
cement  ,  &:  les  differens  fentimens  des 
Auteurs  fur  ce  fujet ,  153.  &  fuiv. 

D  es  trois  Ordres  des  Humiliés ,  &  de 
leur  origine,  H5.  &  fuiv. 

Jean  de  Meda  leur  perfuade  de  pren¬ 
dre  la  Règle  de  faint  Benoît ,  J5* 


BLE 

L’Ordre  des  Humiliés  fe  multiplies 
après  fa  mort ,  &  comment ,  158. 

fuiv. 

Cet  Ordre  eft  approuvé ,  158 

Bertrand  deBrefcia  en  eft  élu  premier 
Général  ,  158 

Le  relâchement  s’y  introduit,  &  coin-* 
ment ,  la  me; me. 

Avarice  de  fes  Prévôts  ,  &  les  fuites 
qu’elle  eut ,  la  mejme. 

Saint  Charles  forme  le  deffein  de  ré¬ 
former  cet  Ordre  ,  159 

Il  eft  délégué  Commiffaire  Apoftoli- 
que  pour  ce  fujet  ,  15  9-  &  fuiv. 

11  fait  quelques  Ordonnances  pour  ce 
fujet  ,  160 

Les  Prévôts  font  quelques  tentatives 
pour  en  empêcher  l’execution  ,  la 

mefme. 

Ils  conviennent  de  le  faire  tuer ,  la 

mefme. 

Donat  Farina  fe  charge  de  cet  atten¬ 
tat  ,  la  mefme.  &  fuiv. 

11  l’execute, &  comment,  161 

Châtiment  de  cet  affaflin  &  de  fes 
complices,  161 

Fondation  des  Religieufes  Humiliées, 
&  leurs  Fondatrices  ,  1^5.  &  fuiv. 

Leur  premier  Monaftere,  1 66 

Elles  changent  de  nom  &  pourquoi  , 

la  mefme • 

Plufieurs  de  leurs  Monafteres  font  rui¬ 
nés  ,  &  pourquoi ,  167  fuiv. 

Leurs  pratiques  &  obfervances  ,  &  le 
Bréviaire  dont  elles  fe  fervent ,  168 

I 

ê 

Acquêt  de  Mollai  >  Grand- Maître  de 
l’Ordre  des  Templiers  ,  &  fa  naif- 
fance  ,  31 

Jean  XXII.  inftituë  l’Ordre  de  Chrift 
en  Italie  ,  75 

Jean  I.  Roi  de  Caftille  ,  Fondateur  du 
Monaftere  de  Val! adoîid ,  137 

Son  premier  Prieur  ,  la  mejme. 

La  réputation  des  Religieux  de  ce 
Monaftere  ,  &  le  nom  qu’on  leur 
donnoit ,  la  mefme. 

Nom  de  quelques  Abbaïes  qui  fe  fou¬ 
rnirent  au  Mcnaltere  de  Valladolid  , 

la  mefme. 

Il  eft  érigé  en  Abbaïe  par  le  Pape 
Alexandre  VI.  la  mefme. 

Jean  (  Saint  )  de  Burgos  ,  Abbaïe  unie 
à  la  Congrégation  de  Valladolid  , 

13.8 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


Sa  fondation  &  fon  fondateur  ,  la 

mefme. 

Je  an  de  Matera  (  Saint  )  Fondateur  de 
l’Ordre  de  Pulfano  ,  138 

Sa  naiflance  &  fa  retraite  ,  138.  & 

fuiv. 

Il  arrive  en  Calabre  &  de- là  en  Sicile, 

139 

Sa  vie  auftere  &  fes  prédications  ,  la 

mefme. 

Il  eft  perfecuté  ,  &  pourquoi ,  140.  & 

fuiv. 

Il  jette  les  fondemens  de  l’Abbaïe  de 
Pulfano  ,  141 

Sa  mort  &  fa  fepulture  ,  142. 

Etat  préfent  de  cet  Ordre ,  la  mefme. 
Jean  de  Meda  ,  Propagateur  de  l’Ordre 
des  Humiliés, 

Sa  naiflance  &  fa  retraite ,  la  mefme. 
Il  perfuade  aux  Humiliés  de  prendre 
la  Réglé  de  faint  Benoît ,  la  mefme. 
Il  reçoit  laPrêtrife,  &  eft  fait  Supé¬ 
rieur  de  fa  Congrégation  ,  lamejme. 
Il  augmente  beaucoup  fa  Congréga¬ 
tion  ,  1  j>7 

Il  acheté  Rondenario  ,  lieu  de  kl  pre¬ 
mière  retraite,  &  y  fait  bâtir  une  Egli- 
fe  ,  la  mejme. 

Sa  mort  &  fa  canonifation  ,  la  mefme. 
Jean  de  Soto-M ajor^R.  éluGrand-Maître 
d’Alcantara , 

Il  fert  fon  Prince, &  l’aide  à  chafTer  de 
Caftilie  les  Rois  d’Aragon  &  de  Na¬ 
varre  ,  la  mefme. 

On  lui  donne  pour  fa  récompenfe  le 


leans  de  prendre  l’habit  deFontevrahd , 
&  d’accepter  la  Coadjutorerie  de  cette 
Abbaïe ,  362, 

Expédient  dont  il  fe  fervit  pour  y  réüf- 
fir  ,  la  mefme . 

Il  procure  la  Réforme  a  quelques  Ab- 
baies  ,  la  mefme . 

Il  pafle  par  plufieurs  Dignités  de  fon 

Ordre,  363 

Il  fait  quitter  les  Obfcrvances  des 

Feuillantines  aux  Religieufes  de  Poi¬ 
tiers,  &  donne  commencement  à  l’Or¬ 
dre  du  Calvaire ,  3  66 

Il  leur  procure  une  autre  Maifon  dans 

la  ville  d’Angers  ,  la  mefme. 

La  Reine  Mere  prend  le  titre  de  Fon¬ 
datrice  de  ce  nouveau  Monaftere  ,  la 

mefre. 

Il  leur  fait  donner  uneMaifon  à  Paris, 

la  mefme. 

Il  leur  drefle  par  écrit  de  nouvelles 
Conftitutions,  la  mefme. 

Il  obtient  la  confirmation  de  cet  Or¬ 
dre  par  une  Bulle  de  Grégoire  XV. 

367 

Il  obtient  une  fécondé  Bulle,  &  pour¬ 
quoi  ,  la  mefme. 

Il  lui  procure  encore  un  autre  Mona- 
ftere  à  Paris,  &  fon  nom  ,  la  mefme. 
Pratique  particulière  des  Religieufes 
de  ce  Monaftere  ,  la  mefme. 

Il  met  la  derniere  main  à  fes  Confti- 
tutions ,  368 

Il  eft  nommé  pour  être  Cardinal,  3 67 
Sa  more  &  fes  funérailles,  la  mefme. 


château  d'Alchoncel ,  la  mefme.  Jofe  h  de  la  Serra  di  9.  Quirtco  ,  eft  élu 


Il  prend  le  parti  des  Rois  d’Aragon  & 
de  Navarre  ,  la  mefme. 

Il  eft  dépofé  ,  la  mefme. 

Jean  de  Zaniga  ,  Grand-Maître  d’Al¬ 
cantara,  fait  bâtir  un  Couvent  de  cet 
Ordre,  *4 

Il  eft  pourvu  de  l’Archevêché  de  Sé¬ 
ville  ,  &  eft  fait  Cardinal , 

Jefeph  (  le  Pere  )  Capucin, Fondateur  des 
Religieufes  du  Calvaire  ,  35 9 


Général  des  Sdveftrins  ,  174 

Sa  mort  &  fon  fuccelTeur,  la  mefme. 
Progrès  de  cet  Ordre,  la  mefme. 

Pratiques  &  Obfcrvances  de  ces  Re¬ 
ligieux  ,  175.  &fuiv. 

Dignités  principales  de  e  t  Ordre  ,  & 
conditions  nectflaires  pour  y  arriver  p 

1 7  <5 

Ce  qu’ils  font  pour  faire  obferver  leurs 
Conftitutions ,  177 


Sa  naiffancc  &  fes  parens ,  la  mefme.  Itte  ou  lduberge  ,  Fondatrice  des  Cha- 


Son  nom  de  Famille  ,  la  mefme. 

Il  fe  fait  Capucin  ,  360.  &  fuiv. 

Il  reçoit  la  Prêtrife  ,  &  enfeigne  la 
Philofophie  ,  361 

Il  fait  connoiffance  avec  la  Mere  An¬ 
toinette  d’Orléans  .  la  mefme. 

Il  rétablit  la  Régularité  dans  le  Mo¬ 
naftere  de  Haute*Bruycre  ,  la 

mefme. 

Il  perfuade  à  la  MereAntoinette  d’Or. 


nointffes  de  Nivelle,  452, 

Elle  fe  confacre  à  Dieu,  &  reçoit  le 
voile  des  mains  de  faint  Amand  ,  433 
Noms  de  fes  enfans  ,  la  mefme. 

Elle  coupe  les  cheveux  à  fa  fille  Ger¬ 
trude  ,  &  pourquoi  ,  la  mefme. 

Elle  fait  bâtir  le  Monaftere  de  Nivelle, 

la  mefme  . 

Elle  s’y  retire  avec  Gertrude  fa  fille  , 
qui  en  eft  première  Abbefic,  la  mej 

M  m  m  i  j 
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TABLE 


Sa  mort  &  celle  de  Gertrude 


mefme. 

-  Coutume  de  ce  tems-là ,  félon  la  re¬ 
marque  du  P.  Mabillon,  la  mefme. 
Autre  Remarque  du  P.  Mabillon  à  ce 
fujet ,  la  mefme! 

Nombre  des  Chanoinefles  qui  compo- 
fent  ce  Chapitre  ,  la  mefme. 

Nobleffe  requifepour  être  reçueCha- 
noiaefle  ,  la  mefme. 

Elles  font  faites  Clievalieres  le  jour  de 
leur  réception  ,  433 

Cérémonies  qui  fe  font  pour  cela,  434 
Droits  de  leur  Abbeffe,  la  mefme . 

Jfabelle ,  femme  de  Ferdinand  Roi  de 
Sicile,  eft  reconnue  Reine  de  Caftille, 

5i 

Jeanne. fille  du  Roi  Henrfieft  aufll  re¬ 
connue  par  d’autres  ,  la  mefme. 

Le  Grand-Maître  de  Calatrava  prend 
fon  parti  ,  &  divifion  de  l’Ordre  à  ce 
fujet ,  la  mefme. 

La  paix  y  eft  rétablie  ,  la  mefme. 

lufiine  (  Sainte  )  de  Padouë  ,  Abbaïe  de 
faint  Benoît,  Chef  de  Congrégation, 

2.30 

Elle  eft  donnée  enCommcndc  au  Car¬ 
dinal  de  Bologne  ,  la  mefme. 

Il  y  met  des  Religieux  du  Mont  Oli- 
vet  ,  &  pourquoi ,  la  mefme. 

Il  s’en  demet  ôc  pourquoi ,  la  mefme. 

.  L 

LAceno  (  le  Mont  de  )  lieu  de  la  re¬ 
traite  de  S.  Guillaume  ,  113 

L'Aile  de  faint  Michel,  Ordre  Militaire, 
tems  de  fon  inftitutiou  ,  6$ 

Sujet  de  cetee  inftitution  ,  70 

Son  inftitutcur,  '  <59 

j Laurent  (  Saint  )  Monaftere  de  Filles 
nobles  de  faint  Benoît ,  514 

Son  Fondateur  ,  &  fa  première  Ab- 
befle  ,  la  mefme. 

Ufages  &  pratiques  des  Religieufes  de 
ce  Monaftere,  la  mefme. 

Le&ndre  ( Sainte  )  Fondatrice  du  Mona¬ 
ftere  de  Munfter  Belife  ,  438 

Son  extraction  &  fa  retraite,^  mefme. 
Nom  de  cette  retraite  ,  &  le  fujet  qui 
lui  avoit  fait  donner  ce  nom, la  mefme. 
Elle  y  fait  bâtir  une  Egtife,&  elle  don¬ 
ne  commencement  au  Monaftere  de 
Belife  ,  439 

Grande  Licorne  qui  fe  voit  dans  ce 
Monaftere,  la  mefme. 

Qn  luia  donné  le  nom  è^Sam- Amour, 


&  pourquoi  ,  la  mefmei 

Leonore  de  Gufman  ,  Maîtrefle  d’Alfonfc 
VII.  R  oi  de  Caftille  &  de  Leon  ,  pré- 
tend  que  fes  enfans  ont  droit  à  la  Cou¬ 
ronne  ,  60 

Dom  Fernand  Perez  Ponce  de  Leon  , 
.  Grand-Maître  d’Alcantara  ,  prend  fes 
intérêts  ,  la  mefme . 

Leonore  de  Pimentel  ,  fait  nommer  fon 
fils  Dom  Jean  de  Zuniga  a  la  Grand- 
Maîtrifc  d’Alcantara, &  comment,  <53 
Elle  s’empare  par  force  d’Alcantara  , 
&'de  quelques  autres  forte refles  ,  la 

mefme. 

Lefme(  Saint  )  Fondateur  de  l’ Abbaïe  de 
faint  Jean  de  Burgos  ,  138 

Leftonac  (  Jeanne  de  )  Fondatrice  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  ,  340 

Sa  naiflance  &  fes  parens  ,  la  mefme , 
Elle  eft  donnée  en  mariage  à  Gafton 
de  Montferrant  ,  .  342, 

Sa  vertu  dans  le  mariage  ,  la  mefme. 
Elle  fe  fait  Feuillantine  ,  344 

Elle  lort  des  Feuillantines  ,  &  pour¬ 
quoi,  34* 

Elle  marie  fa  fille  avec  le  Baron  d’Ar- 
paillant,  la  mefme. 

Elle  établit  fon  Ordre, qui  eft  approu¬ 
vé  du  faint  Siège  ,  349 

Premier  Monaftere  de  cet  Ordre  ,  la 

mefme. 

Elle  reçoit  l’habit  de  la  Religion,  8c 
fait  fii  profeftïon  ,  la  mefme  &  fuiv. 
Elle  obtient  des  Lettres  Patentes  du 
Roi  Henri  IV.  la  mefme. 

Elle  reçoit  dans  fon  Ordre  deux  de  fes 
filles ,  3fz 

Elle  change  de  Maifon  ,  &  introduit 
fon  Ordre  dans  quelques  autres  ,  la 

mefme  &  fuiv. 
Elle  faitplufieurs  autres  établiffemens, 

la  mefme . 

Sa  mort ,  353 

Fête  qui  fe  fait  dans  cet  Ordre  en  mé¬ 
moire  de  fon  inftitution  ,  la  mefme . 
Lindaw  ,  Ville  Impériale,  fon  origine  8c 
fes  anciens  Maîtres  ,  427 

Lindaw  ,  Abbaïe  de  Chanoinefles  ,  la 

7.  efme. 

Sa  fituation  &  fes  Fondateurs  ,  la 

n  ef  e. 

Prétentions  de  ces  Chanoinefles  fur  la 
ville  de  Lindaw  ,  la  n.efn.e. 

Tit  e  &  Privilèges  de  l’Abbefle  de  ce 
Monaftere,  la  ■/  ef  e  &  fuiv. 

Nombre  des  Chanoinefles  de  ce  Cha- 
pitre  |  .  428. 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


Loc  Maria,  ,  Monaftere  ,  &  Ton  Fonda¬ 
teur  ,  ^  113 

Lopez  (  Dom  )  eft  défait  par  les  Maures, 

44 

Il  eft  dépofé  &  pourquoi  ,  la  mefme. 
Il  eft  remis  dans  fa  Charge  ,  &  il  y 
renonce  enfuite ,  la  ef  e. 

Il  reprend  le  titre  de  Grand-Maître, & 
pourquoi ,  la  mefme . 

Sa  mort  ,  *  la  mejme. 

Lopez  (  Dom  Mai  tin  de  )  Grand-  Maître 
de  Calatrava,fufpeél  à  Pierre  le  Cruel, 

A  6 

Il  eft  arrêté  par  Dom  Pierre  Giron,//* 

mefme. 

Il  eft  mis  en  liberté  par  les  menaces 
du  Roi  de  Grenade ,  la  mefme 

Il  a  la  tête  tranchée  .  &  pourquoi,  47 
Lorraine  (  Catherine  de  )  Abbeffe  de  Re- 
miremont,  404 

Elle  fait  profeffion  folemnelle  de  la 
Réglé  de  Paint  Benoît ,  la  mefme  & 

fuiv. 

Elle  eft  aftignée  en  Cour  de  Rome  par 
fes  Religieufes  ,  8c  pourquoi  ,  404 

Elle  vient  à  Paris  ,  ou  elle  meurt ,  405 
Nom  de  quelquesPrinceffes  qui  ont  été 
Abbeffes  de  Remiremont ,  la  mefme* 
Louis  le  Gw  Roi  de  France,  donne  le 
territoire  deCourtrai  au  Bienheureux 
Bernard  ,  120 

Plufieurs  Princes  8c  autres  Seigneurs, 
lui  font  plufieurs  prefens  ,  &  font  bâtir 
desMonafteres  pour  les  Difciples  ,  la 

mefme. 

Sa  mon  ,  121 

Louis  F I  &  Alix  fa  femme,  fondent 
1*  Abbaïe  de  Montmartre  pour  des  Re¬ 
ligieufes  ,  314 

Elle  eft  confacrée  par  le  Pape ,  la 

mefme. 

Louis  f  le  Roi  faint  )  Fondateur  du  Mo¬ 
naftere  des  Filles- Dieu  à  Paris,  96 
Louis  d'Aragon  (  le  Cardinal  )  remet 

F  Abbaïe  du  Mont- Vierge  entre  les 
■  «o 

mains  du  Pape  ,  117 

L'Hôpital  de  PAnnonciade  en  prend 
poffeflïon ,  1 27.$»  fuiv. 

Defordres  de  cette  Abbaïe  pendant 
qu’elle  eft  poffedéepar  l’Hôpital,  118 

&  fuiv. 

Ses  pofleffions  &  fes  revenus  ,  la 

mefme. 

On  lui  donne  un  Vicaire  Général, qui 
établit  un  Séminaire  &  des  études  119 
Elle  eft  affranchie  du  gouvernement 
des  Séculiers ,  la  mefme , 


On  aftigne  a  chaque  Religieux  une 
penfion  pour  fon  entretien,  117. 

fuiv. 

Réforme  de  cet  Ordre  ,  131 

Le  Pere  Jean  Leonardi  eft  commis  de 
la  part  du  Pape  pour  cela  ,  la  mefme . 
Le  Pape  fixe  le  nombre  de  fes  Mona- 
fteres  ,  &  celui  de  fes  Religieux  ,  la 

mefme  &  fuiv . 
Reglemens  de  ce  même  Pape  pour  le 
gouvernement  de  l’Ordre  ,  132. 

Qualités  &  privilèges  du  Général  de 
cet  Ordre,  133 

Louis  Roi  de  Germanie  >  fonde  l’Abbaïe 
d’Herford  ,  44 J 

Lupocavio  (  l’Ifle  de  )  première  retraite 
de  faint  Guillaume  de  Malaval  ,  14 6 
Il  l’abandonne,&  fe  retire  fur  le  mont 
Pruno  ,  la  me  me. 

Il  fait  des  Difciples  ,  &  il  en  eft  mal¬ 
traité  ,  la  mefme. 

M 

A  yf  Aiïeflede  ,  première  Abbeffe  de 
IV 1  Remiremont,  402 

Majella  (  le  mont  de  )  retraite  de  faint 
Pierre  Celeftin  ,  où  il  forme  le  premier 
Monaftere  de  fon  Ordre  ,  181.  & 

fuiv. 

Malaval  ou  MuUval,  troifiéme  retraite 
de  faint  Guillaume,  Fondateur  des 
Guillelmites  ,  14^ 

Son  ancien  nom ,  la  mefme. 

Marte  de  Bretagne  ,  Abbeffe  de  Fonte- 
vraud  ,  réforme  cet  Ordre  ,  517. 

fuiv. 

Elle  fait  de  nouveaux  Statuts  ,  &  fait 
réparer  le  Monaftere  de  la  Madelaine, 

Sa  mort ,  la  t-  efrne. 

Martel  (  Pierre  )  Fondateur  du  Mona¬ 
ftere  desCeleftins  de  Paris  ,  1 89 

Martin ,  Archevêque  de  Tolede,  va  pour 
combattre  les  Maures  qui  le  défont  , 

40 

Martinez  (D om  Gilles)  premier  Grand- 
Maitre  de  l’Ordre  de  Chrift  ,  72 

Première  refidence  des  Chevaliers  de 
cet  Ordre,  la  mefme. 

M aur  (  Saint  )  Reforme  de  Benediéfins 
établie  en  France  ,  288 

Cette  Réforme  eft  introduite  dans  le 
Monaftere  des  .  lancs- Manteaux  a 
Paris  ,  la  mefmç. 

Elle  eft  érigée  en  Congrégation  ,  8c 
confirmée  par  le  Pape  , 

Mmm  iij 


T  A 

Progrès  de  cette  Congrégation  ,  &  Tes 
differentes  Provinces ,  la  mejme. 

Son  premier  Général  ,  Z9 o 

Efprit  de  cette  Congrégation  ,  &  uti¬ 
lité  de  (es  pratiques,  190.  j?  fuir v. 

Ouvrages  des  Religieux  de  cette  C  m- 
gregation ,  z<?2. 

Abbaïes  de  la  Congrégation  de  famt 
Maur  ,  &  les  Privilèges  de  quelques- 
unes  ,  z  >  ç 

Maurice  &  Lazare  (  Saints  )  Ordre  Mi¬ 
litaire  ,  80 

Son  <nftituteur,  &  le  terns  de  fon  in- 
Ititution  ,  la  mefme  &  Juiv. 

Vœux  que  font  les  Chevaliers  de  cet 
Ordre,  81 

Leur  Réglé,  leurs  obligations  &  leurs 
privilèges,  la  mefme  fuiv. 

Leurs  Commanderies  ,  de  leurs  prin¬ 
cipales  Maifons  ,  8i 

Quelles  doivent  être  leurs  Croix  ,  la 

mejme , 

Ordonnances  faites  par  la  Ducheffe 
Chriftine  à  ce  fujet ,  la  me\me. 

U  ecihilde  du  faint  Sacrement  (  la  Mere  ) 
fondatrice  des  Religieufes  Benedi&i- 
ncs  de  l’Adoration  perpétuelle  du  faint 
Sacrement ,  370 

Sa  naiffance  &  fes  parens  ,  la  mefme. 
Elle  fe  fait  Religieufe  Annonciade,37i 
Accident  qui  lui  arriva  après  la  pro- 
felïîon  ,  37  & 

Elle  en  eft  confolée  par  fa  Supérieure, 
&  comment ,  lamefne. 

Elle  eft  établie  Supérieure  ,  la  mefme. 
Elle  fort  avec  fes  filles  de  fon  Mona- 
ftere  ,  6c  pourquoi ,  la  mefme. 

ELe  eft  éh  e  Supérieure  la  mefme. 
111e  fe  fait  Redgieufe  Benediétine  à 
Ramberviilier  ,  3 7 J 

Elle  eft  reçue  à  Montmartre  &  com¬ 
ment,  374 

Eli;-  en  foit  avec  fes  Religieufes  pour 
aller  demeurer  a  S.  Maur  ,  37^ 

Elle  le  met  fous  la  dueclion  du  R.  P. 
Chryfoltoms  de  S.  Lo  ,  3 y 6 

Elle  eft  faite  Supérieure  du  Monaftere 
de  Caen  ,.  la  mefme . 

fclle  eft  elueSuper  eureduMonaftere  de 
Ramberviliiers,& pourquoi,  la  mefme . 
Elle  quitte  les  Religieufes  de  Cae  1,  8c 
eft  enfuite  calomniée  r  8c  pourquoi , 

377 

Elle  arrive  en  Lorraine,  &  fon  Mona¬ 
ftere  eft  expofé  à  la  fureur  des  Soldats. 

la  m  J  me. 

Maniéré  miracuîeufe  dont  il  fut  pié- 
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fervé  ,  la  mefme * 

Elle  en  fort  &  vient  à  Paris,  la  mefme . 
Mauvais  état  où  elle  trouva  le  Mona¬ 
ftere  de  Pans  ,  &  pourquoi  ,  378 

Elle  lie  amitié  avec  la  Comtcfïe  de 
Ghâteauvieux  ,  &  quelques  autres 
Dames, &  les  grands  avantages  qu’elle 
en  retire  ,  378.  Juiv • 

Mort  de  la  Mere  Meéïhilde  38^ 
Approbation  &  confirmation  de  fes 
Conftitutions  ,  39a 

Medem(  Jean  de  )  Fondateur  de  la  Con¬ 
grégation  de  Rursfeld  .  zz& 

Il  eft  pourvu  de  l' Abbaïe  de  Clufe ,  8c 
pourquoi,  la  mefme . 

Megengoz  ,  Comte  de  Gueldres,  Fonda¬ 
teur  du  Monaftere  de  Vilike  ,  41? 

Mekbelbourg  (  la  Princeffe  de  )  fonde  un 
Monaftere  de  Religieufes  de  l’Adora- 
ration  perpétuelle  ,  388 

Melbod  ou  M aubeuge ,  lieu  de  la  retraite 
de  fainte  Aldegonde  ,  436 

Elle  fait  bâtir  un  Monaftere ,  &  y  af- 
femble  un  grand  nombre  de  Vierges  , 

la  mefme » 

Tems  auquel  elles  fe  féculariferent  9 

la  mefme. 

Jurifdûftions  &  droits  de  ces  Chanoi- 
neffes ,  tant  anciens  que  préfens  ,  la 

mefme . 

Condition  neceffaire  pour  être  rcçu£ 
dans  ce  Chapitre  ,  la  mefme. 

Habillement  ancien  des  Abbeffes  de 
ces  ChanoinefTes  ,  &  le  fentiment  du 
P.  Mabillon  à  ce  fujet,  *  437 

MeJPne>  Abbaïe  &  Monaftere  noble  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît ,  310 

Sa  fondation  ,  fa  Fondatrice ,  &  fes 
Privilèges  ,  la  mefme . 

Molck  ou  Melek ,  Abbaïe  Chef  de  Con¬ 
grégation  ,  117 

Son  Fondateur  &  fon  premier  Abbé  * 

zi? y  &  futVo- 

Autre  Congrégation  de  ce  nom,&  font 
Fondateur,  118 

Son  commencement, &  tous  lesobfta- 
cles  <^ui  empêchèrent  qu’efe  ne  fu€ 
formée  ,  izq.  fuiv „ 

Monafteres  qui  compofem  la  Province 
de  Mayence ,  124 

A fonajteres  de  la  Congrégation  de  Suiffc* 
&  leurs  Privilèges  ,  2.67 

Commencement  &  origine  de  cetïe 
Congrégation,  la  mefme. 

Abbaïes  qui  lui  font  unies  ,  2,4$ 

Mrnaflere  établi  aux  Coëts,  &  pour¬ 
quoi  »,  wj 
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Son  Fondateur ,  la  mefme. 

Monafieres  de  Filles  en  Allemagne  qui 
ont  embraffé  lhéréfïe  ,  441 

Mons  (  Chanoineftes  de Jleur  Fondatrice, 

&  Ion  extraction  ,  434 

Montf] ille  du  Hainaut,fon  origine,435 
Monte  Fa.no  ,  Monaftere  fondé  par  faint 
Süveftre ,  171 

Montfaucon(  le  Prieur  de)  &  N^ffon  Dei , 
accufent  les  Templiers  de  plufieurs 
crimes  ,  &  fuiv. 

Montefa  ,  Ordre  de  Chevalerie ,  Ton  in- 
ftitution .  79 

Son  Inftituteur  ,  &  les  biens  qu’on  lui 
donna ,  la  mefme. 

Son  premier  Grand-Maître  &  fon 
dernier  ,  la  mefme . 

M  ontmartre ,  Abbaïe  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît ,  315 

Sa  première  Réforme  &  fon  Réfor¬ 
mateur  ,  la  mefme. 

Sa  fécondé  Réforme  ,  la  mejme 

Montmartre ,  origine  de  ce  nom ,  &  fon 
ancien  nom,  313 

On  y  bâtit  une  Chapelle,  &  pourquoi, 

3*4 

Elle  eft  donnée  aux  Moines  de  faint 
Martin  des  Champs  ,  la  mefme. 

Elle  leur  eft  ôtée  &  donnée  à  des  Reli- 
gieufes  du  même  Ordre  ,  la  mefme. 

Mont-Olivet ,  Congrégation  de  Benedi- 
élins  en  Italie  ,  192. 

Son  Fondateur  ,  la  mefme. 

'  Pourquoi  elle  porte  ce  nom,  194 
Aufter  té  de  ces  Religieux  dans  le 
commencement  de  leur  Ordre  ,  i94« 

&  fuiv. 

Statut  particulier  au  fujet  du  vin  ,  195 
On  leur  donne  de  nouveaux  établifle- 
mens ,  la  mefme. 

I  ls  fecourent  les  peftiferés  ,  196 

Bernard  Tolomé  en  eft  attaqué  &  en 
meurt  ,  la  mefme. 

Son  fuccefîeur  au  Géncralat ,  &  le 
tems  que  dure  cet  Office  ,  196. & fuiv. 
Premier  nom  des  Religieux  de  cet 
Ordre ,  197 

Nombre  de  leurs  Monaftcres  &  de 
leurs  Provinces,  la  mefme. 

Etendue  du  Chef  d’Ordre,  &  richeftes 
de  quelques-uns  de  ces  Monafteres  , 

1 97.  &  fuiv. 

Privilèges  accordés  à  cet  Ordre  ,  19S 

&  fuiv. 

Pratiques  aftuelles  des  Religieux  de 
cet  Ordre  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Gouvernement ,  Supériorités,  &  Ofti- 
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ces  de  cet  Ordre  ,  zoo.^  fuiv. 

Perfonnes  recommandables  de  cet  Or¬ 
dre  ,  &  Prélats  qu’il  a  donnés  à  l’E- 
.  glife  ,  ioi  fuiv. 

Mont  Vierge  ,  Monaftere  &  Chef  de 
Congrégation  113 

Le  Pape  le  prend  fous  fa  protection  , 

117 

Sa  fîtuation  ,  &  la  maniéré  de  vivre  de 
fes  Religieux  ,  133 

Tempêtes  &  orages  furieux  qui  s’y 
élevent  quelquefois  ,  &  pourquoi  ,  la 

mefme . 

Moron>  Château  donné  â  l’Ordre  de  Ca- 
latrava  ,  &  pourquoi ,  Ço 

Mortainj première  retraite  de  Vital, Fon¬ 
dateur  de  PAbbaïe  de  Savigni ,  109 

Il  çhange  fa  demeure  ,  &  va  dans  la 
forêt  de  Savigui ,  la  mefi.e. 

Il  y  bâtit  un  Monaftere  ,  la  mefme. 
Il  donne  une  Réglé  &  des  Conftitu- 
tions  â  fes  Difciples  ,  la  mefme 

Il  prêche  devant  le  Pape  à  Reims ,  la 

mefme. 

Sa  mort,  m 

Mourhon  (  le  Mont  de  )  retraite  de  faint 
Pierre  Celeftin ,  180 

Moyen-Moutier ,  Abbaie  de  la  Congré¬ 
gation  de  S.  Vanne  , 

Mugniz.de  Gaudoy  (Dom  Pierre  )  eft 
fait  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Ca- 
latrava,  47 

Il  fait  prifonnier  Dom  Lopez  ,  la 

mefme • 

Il  aflemble  un  Chapitre  Général  à 
Calatrava  ,  la  mefme. 

Il  eft  élu  Grand-Maître  de  l’Ordre  de 
faint  Jacques  de  l’Epée  ,  la  mefme. 

Munfler-Belife  (  Monaftere  de  )  fa  Fon¬ 
datrice  43  S 

N 

NAjara,  Abbaïe  de  la  Congrégation, 
de  Valladolid  ,  140 

Sa  fondation  &  fon  Fondateur,  &  le 
nom  qui  lui  fut  donné  ,  *4* 

Evêchés  qui  lui  furent  unis ,  la  mefme. 
Sa  dépendance  de  PAbbaïe  de  Cluni  „ 
&  fa  féparation  de  cette  même  Ab¬ 
baïe  ,  / a  mefme. 

Son  union  avec  celle  de  V alladolid,  la 

mefme. 

Nidermunfier ,  Abbaïe  de  Chanoineftes  , 

Ai9 

SaFondatrice  &  fa  dédicace,^  mefme. 
Titre  &  Privilèges  des  Abbeftes  d’O- 
bermunfter,&  de  Nider-Mimfter,43Q 


TABLE 


Nivelle  (  ChanoinelTes  de  )  leur  fonda¬ 
tion,  43Z 

Noffon-Dei ,  &  le  Prieur  de  Monrfaucon  , 
accufent  les  Templiers  de  plufieurs 
crimes,  &fuiv. 

Notre-Dame  ,  Congrégation  de  l’Ordre 
de  laint  Benoît ,  340 

Progrès  &  lieux  ou  font  liiués  les 
Maifonsde  cette  Congrégation  ,  343 
Pin  &  efprit  de  cet  Inftitut  ,  la  mefme 

<&  fuiv. 

Gouvernement  de  cet  Ordre  ,  fes  prat¬ 
iques  &  Obfervances  ,  354 

Notie-  D ame  de  la  C  onjolation  a  Nancy  , 
Abbaïe  de  Religieufes  Beneditiines  , 

387 

Le  titre  Abbatial  de  ce  Monaftere  eft 
fupprimé  ,  &  pourquoi ,  la  mefme . 
L’Adoration  perpétuelle  y  eft  établie  , 

388 

Autres  éiablifîemensde  Monafteres  de 
cet  Ordre,  la  mefme. 

m  y  e- Dame  de  la  Faix  à  Douai,  Abbaïe 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît ,  333 

Son  érabhffcment  ,  &  fa  première 
Abbc  ffe  ,  la  mefme . 

Abbaïe^  &  Monafteres  qui  embraffe- 
rent  cette  Réforme  ,  la  mefme. 

Pratiques  &  Obfervances  des  Reli¬ 
gieufes  de  cette  Abbaïe  ,  339 

Nôtre-D ame  de  faint  Faul ,  Abbaïe  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît,  314 

Sa  fondation  &  fon  Fondateur ,  la 

mefme. 

Dfftruétion  de  cette  Abbaïe  par  les 
Normans  ,  3*3 

Ses  biens  font  incorporés  &  unis  à  la 
Menie  hpifcopale  de  Beauvais  ,  &  à 
quelles  conditions  ,  3x5 

Ce  >'  onaftere  eft  rétabli  ,  &  on  lui 
rend  tous  fes  biens  ,  la  mefme. 

La  première  Abbefle  de  ce  nouveau 
Monaftere ,  la  mefme . 

Notre-D  ame  du  C alv aire ,  Religieufes  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  ,  3^5 

Gouvernement  de  cet  Ordre  tant  pour 
le  dehors  que  pour  le  dedans  ,  368 

Nombre  des  Maifons  de  cette  Con¬ 
grégation  ,  &  lieux  ou  elles  font  li¬ 
mées  ,  3^9 

Formule  de  laprofefiron  des  Religieu¬ 
fes  de  Nôtre-  D,i  me  du  Calvaire  ,  3^9 
Elles  attribuent  leur  fondation  â  An¬ 
toinette  d’Orléans  ,  3^5 

Differens  fentimens  fur  ce  fujet,  &  en 
particulier  celui  de  l'Auteur,  3  $6. 

fuiv» 


Nailfance  &  extraftion  de  cette  Prm«i 
celle  ,  3\$ 

Llle  époule  Charles  de  Gondi  &  en  a 
un  enfant  ,  U  même « 

La  mort  de  fon  époux  ,  la  mefme . 

Elle  le  fait  Religieufe  Feuillantine  % 
reçoit  l’habit  de  cet  Ordre ,  &  change 
fon  nom  ,  <  la  mefme . 

Sa  profellîon,  3^ 

Notre-D  ame  du  Capitole  à  Cologne  , 
Monaftere  de  Chanoinefles  ,  4x4 

.  Sa  Fondatrice  ,  la  mefmea 

N#g77*£,reconnuGrand-  Maître  de  l’Or¬ 
dre  de  Calatrava ,  45 

Il  eft  dépofé,  &  on  lui  tranche  la  tête, 
&  pourquoi,  la  mefme r 

Nugnez,  refte  paiftble  poftefleur  de  la 
Grand  Maîtrife  d’Alcantara  ,  jS 
Il  eft  difgracié  ,  &  pourquoi ,  58. 

fuiv . 

U  fe  défend  contre  le  Roi  ,  &  loutient 
un  liège,  5  9  &  fuiv» 

Il  eft  trahi ,  &  le  Roi  lui  fait  trancher 
la  tête ,  -  60 

Nugno  Fernandez,  (  Dom)  Grand-Maître 
de  l’Ordre  d’Alcantara , 

Nugno  Ferez,  de  Guignonez  (  Dom  )  eft 
élu  Grand  Maître  de  l’Ordre  de  Ga- 
latrava  ,  j 9 

Il  fait  incorporer  fon  Ordre  avec  celui 
de  Cîteaux  ,  39  &  fuiv* 

Nouvelle  maniéré  de  vivre  qui  eft 
impofée  à  Ion  Ordre  par  le  Chapitre 
Général  de  Cîteaux  ,  40 

Les  avantages  qu'il  eut  contre  les 

Maures ,  la  mefme* 

*  \ 

O 

OBermunfter,  Abbaïe  de  Chanoinef- 
fes ,  41^ 

Leur  fondatrice  r  la  mefme . 

Odille  (  Sainte  )  Abbefte  de  Hombourg  , 

431 

Elle  fait  bâtir  un  autre  Monaftere  & 
un  Hôpital ,  &  pourquoi ,  la  mefme. 
Olivier  Carajfa  (  le  Cardinal)ôte  à  T  Ab¬ 
baïe  du  Mont-Olivet  le  Corps  de  faint 
Janvier,  117 

Oretoy  prife  par  les  Maures^qui-  lui  chan¬ 
gent  fon  nom  ,  34 

Origine  des  Religieufes  de  l’Ordre  du 
Corps  de  Chrift zo 7 
Leur  premier  Monaftere,  &  fon  nom  v 

la  mef  e. 

Leur  première  Supérieure  ,  la  mef,  e . 
Elles  font  foumifes  à  l’Lvêque ,  xcS 

Orléans* 
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■■.Orléans  (  Renée  d’  )  Abbelïe  de  Fonte¬ 
vraud  ,  y  introduit  la  Réforme  ,  ~  99 
Elle  fait  vœu  de  clôture  ,  ta  n  ef  e. 
Elle  eft  traverfée  dans  le  deftein  de  la 
<  Réforme  Générale  ,  &  pourquoi  >  99 

&  fuiv. 

Elle  fait  un  Concordat  avec  les  Reli¬ 
gieux  ,  &  ce  qui  l’y  oblige  ,  ioo 

Articles  de  ce  Concordat  ,  la  n.ef  e. 
Procès  à  cefujet ,  &  fa  décifion  ,  ioo 

fuiv. 

Orléans  (  Antoinette  d’ )  fa  nailfance  ,  & 
quelques  particularités  de  fa  vie,  3  s  8 

&  fuiv . 

Elle  accepte  la  Coadjutorerie  de  l’Ab- 
baïe  de  Fontevraud  ,  &  comment, 361 
Elle  obtient  un  Bref  du  Pape  re¬ 
nonce  à  fa  Coadjutoreric  ,  la  mefme. 
Elle  fe  retire  au  Monaitere  de  l'En- 
clortre  ,  *  la  mefme. 

Elle  reçoit  un  plein  pouvoir  de  réfor¬ 
mer  l’Ordre  de  Fontevraud  ,  363 

•  Elle  fonde  un  nouveau  Monaftere  à 
Poitiers  ,  &  en  prend  poffeflion  ,  364 

fuiv. 

Oppofitions  de  l’Abbeffe  de  Fonte¬ 
vraud,  3  6  5 

Mort  de  la  Mere  Antoinette  d’Or- 

leans  ,  la  mefme. 

Son  corps  eft  porté  au  Couvent  des 
Feuillantines  de  Touloufe,  la  mefme. 

-  La  Reine  fe  déclare  Protc&rice  de  ce 
nouveau  Monaftere  ,  3^5 

O'ùen  (  Saint  )  de  Rouen  ,  Abbaïe  Chef 
de  Congrégation  ,  z6$ 

Ours ,  Ordre  Militaire  ,  (on  Inftituteur  , 
Sc  le  fujet  defon  inftit-tion  ,  171 

P 

0 

PAdilla  (  Dom  Ferdinand  de  )  eft  élu 
Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Cala- 
trava ,  48 

Il  éft  tué  par  un  de  fes  Domeftiques  , 

.  la  mefme. 

Patrice  ,  Patries  ,  premier  Général  de 
l’Ordre  du  Mont-Olivct ,  194 

Participace  (  Ange  &  Juftinien  )  Fonda¬ 
teurs  des  Monafteres  de  faint  Zacha¬ 
rie  &  de  faint  Laurent  à  Venife  ,  314 

$■>  fuiv. 

Pedro  EJlavagnes  Carpeintero (Dom )  eft 
élu  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Ca- 
latrava ,  45 

Il  eit  dépofé  ,  eft  tué  de  la  main  de 
Pierre  le  Cruel  ,  &  pourquoi  ,  la 

mefme. 


Pépin  Roi  de  France>afRgne  des  revenus 
confiderablcs  ,  a  la  priere  de  Carlo- 
man  ,  à  l’Abbaïe  de  faint  Gai  , 

Elle  eft  exemptée  de  la  JurifdiCtion 
des  Evêques  ,  la  mefme . 

Elle  eft  augmentée  par  des  bâtimens. 
magnifiques  ,  &  elle  eft  ruinée  par  les 
Hongrois ,  lu  mefme . 

Terres  qui  lui  ont  étéfoumifes,  & 
celles  qui  le  font  encore  actuellement, 

169  <3* fuiv. 

Guerres  que  fes  Abbés  ont  eue  à  fo fi¬ 
nir  ,  pourquoi,  &  comment  elles  ont 
été  terminées  ,  la  mefme  &  fuiv . 
Perez,  (  Dom  Martin)  eft  élu  Grand- 
Maître  de  Caîatrava  ,  38 

Il  eft  dépofé. &  pourquoi.,  39 

Il  bâtit  un  Hôpital ,  &  fa  moït  ,  la 

mefme. 

Perreci ,  Prieuré  de  l’Ordre  de  S.  Benoît 
en  Bourgogne,  393 

Perreci  (  le  village  de  )  eft  donné  aux 
Religieux  du  Pricuié  ,  &  pourquoi ,  la 

mefme. 

Tetronille  de  Craony  première  Abbelîe  de 
Fontevraud,  93 

Philippe  le  Bel  parle  au  Pape  au  fujet  des 
accufations  faites  contre  les  Tcm  - 
pliers  ,  1 6 

Il  fait  arrêter  tous  les  Templiers ,  Sc 
pourquoi ,  la  mefme. 

Il  va  loger  au  Temple  ,  &  fait  fai  fi  r 
tous  leurs  biens,  la  mefme. 

Mécontentement  du  Pape  à  ce  fujet  » 
&  ce  qu’il  exigea  du  Roi ,  la  mefme. 
Le  Pape  &  le  Roi  donnent  des  Com- 
miflîons  pour  informer  contre  eux,  17 

&  fuiv. 

Ils  confeflent  des  crimes  dont  ils  font 
accufés,  iS 

Ils  déclarent  qu’ils  ont  été  forcés  à  les 
avoiier  ,  &  les  nient ,  19.  &  fuiv. 

Décifions  de  plufieurs  Conciles  à  leur 
fujet ,  30.-  &  fuiv. 

Philippe  II.  Roi  d’Efpagnc  ,.  transfère 
dans  la  ville  de  Burgos  les  Religieufes 
de  l’Ordre  de  Caîatrava  ,  41 

Pierre  Celejiin  (  Saint  )  Fondateur  de 
l’Ordre  de  ce  nom  ,  180 

Sa  naiffance  &  fes  parens ,  la  mefme. 
Sa  première  retraite  ,  la  mefme. 

Il  va  à  Rome  ,&  pourquoi ,  1S1 

H  fe.  retire  fur  le  mont  de  Mourhon  ,t 

la  mefme. 

Il  pafTe  fur  le.  mont  Majella,où  il  forme 
la  première  Communauté  de  fon  Or¬ 
dre  ,  l8l.  &flifa, 

N  n  n 


Tome  FL 


T  A  B 

Scs  pratiques  de  dévotion  &  fes  aufte- 
ritës ,  182, 

Il  bâtit  de  nouveaux  Monafteres ,  8c 
pourquoi,  la  mefme. 

»  Il  fait  approuver  fon  Ordre  ,  183. 

fuiv. 

Il  fe  retire  encore  dans  la  folitude  , 

184. 

Il  eft  élevé  au  fouverain  Pontificat ,  & 
comment ,  i8j 

Il  rit  faci  é  Si  couronné  ,  la  mefme. 

Il  accorde  plulLùrs  Privilèges  à  fon 
Ordre  ,  iS 6 

Il  fait  une  promoti  n  de  Cardinaux  , 

la  mefn.e. 

Il  c  nfirme  fon  Ordre  ,  &  oblige  les 
Religieux  du  Mont  Caffin  de  l'em- 
bralfer  ,  lamefme- 

Il  le  demet  du  fouverain  Pontificat,  la 

mejme. 

Benoît  Gaëtan  (  Cardinal  )  lut  (uc- 
cede ,  187 

Il  eft  mis  en  prifon  par  ce  nouveau 
Pape  ,  la  mefme. 

Sa  mort  &  fes  funérailles  ,  188 

Progrès  de  fon  Oidre  api  es  fa  mort , 

la  mefme. 

Sa  canonifation  &  la  tranflation  de  fon 
corps  ,  i8  v  &  fitiv. 

Pierre  (  Saint  )  Abbaïe  de  Chanoineffes, 
Ion  fondateur,  &  le  tems  de  fa  fonda¬ 
tion  ,  413 

Leur  première  Abbefle  ,  la  merme. 

Pierre  le  Cruel ,  eft  proclamé  Roi  â  Se- 
ville.  60 

Troubles  de  l’Ordre  â  ce  fu jet  ,  60  & 

fiùv . 

Ses  cruautés  obligent  fes  fujets  à  (c 
rev  olter  contre  lui  ,  '  61 

Il  remporte  une  viéloire  fur  le  Comte 
de  Tnftcmare  ,  la  mejme. 

Il  eft  tué  dans  un  fécond  combat  ,  la 
'  »  efme. 

Placide  (  Saint  )  Congrégation  de  faint 
Benoît  dans  les  Païs- B  as,  196 

Plett'’ude  ,  Fondatrice  du  Monaftere  de 
Nôtre  Dame  du  Capitole  â  Cologne  , 

414 

Sa  difgrace  8c  fa  retraite  ,  la  mefme. 
Volog  ne  (  Marie  Cafimire  Reine  de  )  y 
fait  venir  des  Rel  gieufes  de  l’Adora¬ 
tion  perpétuelle  ,  ^88 

P  Ou  fat  ,  Monaftere  de  Chanoinefies 
Seculieies,  4*3 

Lieu  de  fon  établifiement'&  fon  Fon¬ 
dateur  •  la  mejme. 

Truno  (le  Mont  )  fcconde  retraite  de 


L  E 

faint  Guillaume  *  14$ 

Vtolomé  (  Bernard  )  Fondateur  de  la 
Congrégation  du  Mont- Oîivet ,  192. 
Sa  retraite  ,  ce  qui  en  fut  caufe  ,  &  fes 
premiers  Compagnons  ,  la  mefme . 

Il  envoie  deux  de  les  Compagnons  au 
.  Pape  à  Avignon  ,  &  pourquoi  ,  J93 

Ils  reçoivent  la  Réglé  de  faine  Beno  t, 
&  comment,  la  mejme . 

Pulfano  ,  Monafterc ,  t  hef  d'Ordre  ,138 

i>on  Fondateur  ,  la  mefme. 

>  > 

CL 

OUedlimlomgy  Abbaïe  Luthérienne, 

44S 

Sa  fondation  &  fon  Fondateur,  la 

me  fine. 

Titre  8c  droit  de  l’Abbeffe  de  ce  Mo- 
naftere  ,  *  ^4 6 

Etat  prefent  de  ce  Monaftere  ,  la 

mefme. 

Princcfles  de  la  Ma’fon  de  Saxe  qui 
ont  été  Abbeffes  de  ce  Monaftere  ,  la 

•  mejme. 

R 


R 


Ambervilliers ,  Monaftere  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît,  373 

Les  Religieufes  font  obligées  de  l’a¬ 
bandonner  ,  &  pourquoi  ,  374 

Raoul  de  la  Futrye  fonde  T  Abbaïe  de 
faint  Sulpice  ,  111 

Lieu  où  cette  Abbaïe  fut  fondée  ,  la 

metme. 

Riforme  de  Septfonds  ,  fon  commence¬ 
ment  ,  18 

Zele  8c  courage  des  premiers  Reli¬ 
gieux  de  cette  Retorme  ,  18. 

Leurs  pratiques  8c  obfet  vances  ,  17.  & 

Jiiiv. 

j^emmemon  ,  Abbaïe  de  Chanoinefles 
■Mobile  ^01 

Sa  fondation  &  fon  Fondateur  ,  la 

mefme. 

Origine  de  fon  nom  ,  la  mejme. 

Son  ancienne  fituation  ,  &  fon  nom  , 

la  mefme. 

Sa  fituation  aébuelle  ,  403 

Sainteté  8c  pratiques  des  Reb’gieules 
de  Remiremont  dans  leur  origine  ,  la 

mefme . 

Lettre  de  Jean  ,  fils  du  Roi  de  Jérusa¬ 
lem  ,  au  fujet  de  i’Abbaie  de  Rcmire- 
ijion t  ,  dans  laquelle  on  voit  qu  1  a 
été  le  fujet  de  leur  relâchement ,  409 

'  &  Juiv. 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 

Qualités  &  titres  de  l’Abbeffe  de  Re-  •  Tems  auquel  les  Abbefïes  de  cette 
miremont ,  .  .411  Abbaïe  commencèrent  à  être  perpe- 

Leurs  anciennes  obligations  à  l’égard  tuclles  ,  •  la  mefme . 

des  Empereurs  ,  la  mefme.  Robert  (  le  Comte  )  dit  le  Jerofoiimitam, 

Droits  Régaliens  accordés  aux  Ab-  Fondateur  de  l’ Abbaïe  de  Bourbourg, 
befles  de  Remiremont ,  8c  par  qui  ,  •  307 

la  mefme.  Robert  d' Arbriffel ,  Fondateur  de  Fonte- 


Droits  8c  Jurifdi&ions  de  la  Doïenne 
du  Chapitre  de  Remiremont, la  mefme. 
Emplois ,  obligations  &  jurifdi&ions 
des  autres  Dignités  &  Officieres  de 
cette  Abbaïe  ,  413.  &  fuiv. 

Ce  qui  dïftingue  FAbbefi~e,la  Doïenne 
&  la  Secrette  des  autres  Dames  de 
cette  Abbaïe  ,  413 

Beneficiers  &  Officiers  de  cette  Ab¬ 
baïe  ,  8c  leurs  jurifdi&ions  &  obliga¬ 
tions  ,  4  r4 

Redevances  anciennes  de  cette  Ab¬ 


baïe 


la  mefme  &  fuiv. 


Redevances  auxquelles  l’Abbaïe  de 
Remiremont  étoit  obligée  ancienne¬ 
ment  a  l’Empereur  &  au  Pape  415 

&  fuiv. 

Exemptions  8c  privilèges  anciens  de 
cette  Âbbaie,&  de  ceux  qui  en  dépen¬ 
daient  ,  416.  & Juiv, 

Sermens  qui  fe  faifoient  anciennement 

•  â  cette  Abbaïe  ,  la  mefme  fy*  fuiv. 

Cette  Abbaïe  eft  obligée  de  reconnot- 
tre  les  Ducs  de  Lorraine  pour  Souve¬ 
rains  ,  418 

Pratiques  des  Dames  de  cette  Abbaïe, 
pour  fe  perpétuer  les  Prébendes  ,  la 

"mefme. 

Cérémonie  de  la  réception  des  nièces 
dans  cette  Abbaïe  ,  la  mefme. 

Redevance  particulière  du  village  de 
Paint  Maurice  aux  Dames  de  Remire¬ 
mont ,  419 

, Richard  I.  Roi  d’Angleterre  ,  vend  l’ifle 
de  Chypre  aux  Templiers  ,  *  14 

Réponfe  de  ce  Prince  ,  qui  fait  voir 
)ufqu’ou  étoit  arrivé  l’orgueil  desTem- 
plier  s  ,  2.  5 

Richard  II.  Duc  de  Normandie,  Fonda- 

*  teur  de  P  Abbaïe  de  Fefcamp  ,  194 

Sa  pieté  envers  les  pauvres  ,  la  mefme. 

Richarde  ,  Fondatrice  de  l’Abbaïe  d’An- 
dlaw,  430 

Sa  répudiation  &  fa  retraite  ,  la 

mefme. 

Richilde  ,  Comteffe  de  Flandres  ,  Fonda¬ 
trice  de  P  Abbaïe  de  Paint  Denis  en 
Flandre ,  zs9 

Riviere  (  Jeanne  de  la  )  Abbeffe  &  Ré¬ 
formatrice  de  P  Abbaïe  de  Cheiks,  315 


vraud,  8  j 

Sa  naiffance  &  fes  parens  ,  la  mefme. 
Il  eft  fait  Doéïeur  dans  l’Uni verfité  de 
Paris ,  .  la  mefme. 

Il  eft  fait  Grand-Vicaire  de  l’Evêque 
de  Rennes  ,  la  mefme . 

Il  rétablit  la  discipline  Ecclefiaftiquc 
dans  ce  Diocêfe  ,  ;  ■  la  mefme. 

Il  enfeigne  la  Théologie  à  Angers  ,  8c 
quitte  cette  ville  pour  vivre  dans  la. 
Poli  tu  de  ,  85 

Son  aufterité  dans  la  folitude  ,  la 

mefme . 

Le  nombre  de  fesDifcipies,&  ce  qu’il 
fait  pour  les  gouverner  ,  la  mefme. . 
Noms  de  fes  principaux  Difciples  ,  87' 
Il  bâtit  un  Monaftere  dans  la  forêt  de 
Craon  ,  &  pourquoi  ,  la  mefme. 

Nom  du  lieu  où  il  fut  bâti,  la  mefme. 
JLa  Réglé  qu’il  donna  à  Ceux  qui  y- 
étoient  ,  la  mefme.- 

Il  va  prêcher  laCroifade,  la  mefme. 
Il  s’établit  â  Fontevraud  ,  &  le  téms 
de  cet  établiftement  ,  8& 

Pratiques  &  occupations  de  fes  nou¬ 
veaux  Difciples,  la  n.efme. 

Sa  charité  pour  tout  le  monde  ,  la 

mefme  çfyfuiv. 
Delfein  &  efpric  de  fa  Congrégation , 

‘  89 

II  nomme  Herlande  de  Champagne 
pour  première  SuperieureGénérale  de 
fa  Congrégation  ,  la  mefme . 

11  porte  â  Fontevraud  la  confirmation 
de  fon  Ordre,  .  90 

Il  bâtit  de  nouveaux  Couvens  ,  la 

mefme. 

Il  eft  attaqué  par  la  calomnie  ,  91 

Il  fait  exemter  l’Abbaïe  de  Fonte¬ 
vraud  de  la  Jurifdi6ïion.de  l’Evêque  , 

91 

Il  dreflè  les  Statuts  de  fon  Ordre  ,  93 
Sa  mort  &  fes  funérailles  ,  94 

Rover  Roi  de  Naples  8c  de  Sicile,  appelle 
Guillaume  â  fa  Cour  ,  8c  pourquoi  , 

Calomnies  &  malice  des  Courtifans 
de  ce  Prince ,  la  mefme. 

Ce  Prince  lui  fait  bâtir  plufieurs  Mo- 
nafteres ,  8c  leurs  noms ,  iz5 

N  n  u  i  j. 


T  A 

Il  conveitit  line  Courtifanne,  &  com¬ 
ment ,  -  iif 

Remarie  (  Saint  )  Fondateur  de  Remire- 
mont  ,  efl  converti  &  fe  fait  Reli¬ 
gieux,  401 

Ronda  eil  donné  avec  toutes  fes  dépen¬ 
dances  à  l’Ordre  de  Calatrava  ,  41 

Les  Chevaliers  le  retirent  à  Cirvelos  , 
où  ils  établirent  leur,  principal  Cou¬ 
vent  ,  la  mefme. 

Caiatrava  leur  efl  rendu  par  Alfonfe 
Roi  d’Aragon  ,  la  mefme. 

L’Ordre  cit  transféré  à  Calatrava  la 
nouvelle,  41 

On  donne  aux  Chevaliers  le  nom  de 
faint  Julien  du  "Poirier  ,  la  mefme. 

Rofemherg  (  le  Comte  de  )  Religieux  de 
la  Trape  ,  15 

R ofinde  (  Saint  )  Evêque  de  Du  ’  c,Fon- 
dateiu  de  l’ Abbaïe  de  laint  bauveur  de 
Celle  Neuve»  2.40 

Rotrjti(  le  Comte  de  ) établit  le  Bienheu¬ 
reux  bernard  dans  le  bois  de  Tyron  , 
&  pourquoi  ,  117 

Il  abandonne  cette  folitude  ,  &  pour¬ 
quoi  ,  la,  mefme . 

Il  bâtit  un  av’trc  Monafiere  fur  la. ri¬ 
vière  de  T  \  ton  ,  n  8 

Il  y  fait  exercer  toutes  fortes  d’ Am, & 
pourquoi-,,*  .  la  méfme. 

Pauvreté  Sc  auflerité  de  fe:>  D^ciples, 

1 19.  ifp  fuiv. 

On  lui  demande  de  fes  Religieux  ,  & 
on  fait  quelques  biens  à  fon  nbbaï'e  , 

îao 

Rurrne  le  jaune  (  Saint  )  Evêque  de  Limo¬ 
ges  ,  Fondateur  de  l’ Abbaïe  de  faint 
Auguftin.de.  Limoges 2.8  6 


SAlvatierra  efl  pris  fur  les  Maures  par 
les  Chevaliers  de  Calatrava  ,  41 

Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  prennent 
le  nom  de  Salvitierra  ,  la  mefme. 
Le  Couvent  de  l’Ordre  efl., transféré  à 
Zurita  ,  Sc,  pour  quoi  ,  là  mefme 

Sarrafin  (  Dom  )  Reflanrateur  de  la 
Difcipline  Reguiiere  dans  la  nouvelle 
Congrégation  de  faint  Waaft  d’Arras, 

Sa  naifîance  &  fes  parens  ,  la  mefme. 
Il  reçoit  l’habit  de  laint  Benoît ,  la 

mefme. 

Il  reçoit  ’es  Ordres  facrés ,  &  efl  fait 
Bachelier  ,  la  mefme. 

U  elt  fait  Grand-Prévôt ,  &  enfuite 


BLE 

.  Grand  Prieur  de  fon  Abbaïe  ,  2,57 

Il  efl  chargé  du  gouvernement  fpiri- 
tuel  des  Catholiques  de  la  ville  d’Ar¬ 
ras,  révoltée  contre  fon  Souverain,  la 

n  ej  e. 

Il  efl  mis  en  prifon  par  les  Hérétiques, 

•  &  pourquoi , 

Il  en  efl  délivré  fous  certaines  condi¬ 
tions,  la  mef-  e. 

Il  efl  fait  Abbé  de  faint  Waaft ,  &  les 
talents  &  vertus  qu3il  fit  paroître  dans 
cette  Dignité  ,  la  nef  e 

Il  efl  fait  Confeiller  d’Etat  &  Evêque 
de  Cambrai ,  Z59 

Sa  mort ,  la  n  ef  e. 

Sauveur  d’Onie  (  Saint  )  Abbaïe  de  la 
Congrégation  de  Valladolid  ,  139 

Sa  fondation  &  fon  Fondateur  ,  la 

mefme. 

Ses  poffeflions  &  dépendances  ,  la 

'  mefme. 

Son  union  avec  la  Congrégation  de 
Valladolid,  la-mejwe. 

Dom  P  erre  de  la  Rue  ,un  de  fes  Ab¬ 
bés, efl  dépofé  ,  &  pourquoi,  la  mefms 
S  Sauveur  de  P  nella  ,  Couvent  fournis 
à  l’Ordre  de  Calatrava  41 

Savigni  ,  Monaftere  de  la  Congrégation, 
du  Bienheureux  Vital  de  Mortain, 

.*  .  110 

Il  efl  uni  à  la  Congrégation  de  Clair- 
vaux  ,  Ufc 

Schifme  dans  PEglife  ,  &.  poui  quoi  ,  15 7 
Guerre  &  defordres  que  cela  caufe 
dans  le  Milanois  ,  la  mefme  &  fttiv. 
Gentilshommes  menés  plafonniers  en 
A llemagne  pour  ce  fujet ,  158 

Ce  qu’ils  firent  pour  obtenir  leur  li¬ 
berté  ,  la  mefme. 

Schif  e  dans  l’Ordre  de  Calatrava,  &  ce 
qui  v  donna  occafion  ,  4$ 

Dé  cifion  de  ce  Schifme  ,  la  mefme . 
Autres  troubles  qui  fuivirent  celui  ci, 

43  &faiv 

Schifme  de  l’Ordre  de  C alatrava  fous 
-  le  Grand  Maître  de  Viîlena  ,  47 

Septfonts ,  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Cîteaux, 

if 

Sa  fituatioiv,  la  mefme\ 

Son  Fondateur, &  ce  qui  lui  a  fait  don¬ 
ner  le  nom  de  Seïtfonts ,  la  mefme . 

Dom  tuftacbe  deBcaufort  en  efl  nom¬ 
mé  Abbé.,  _  if 

Ce  qui  l'engagea  à  fe  faire  Religieux,, 

la  mefme. 

Sa  vie,  déréglée  ,  &  peu  conforme  ! 


fon  état. 


la  mefpie* 


DES  PRINCTPA 

Serlon  de  Valbon,Abbé  de  Savigni,fonde 
l’Abbaïedela  Liape,  ni 

Iltunit  ban  Abbaï,  8c  toute  fa  Congre  - 
gation  à  celle  de  Ciau  vaux,  ni 

Sihejlre  de  la  Guierche  clt  fait  Evêque 
de  Rennes ,  85 

Silveflr c  Goz.x.o'.in  (  SaintJFoi. dateur  des 
Silveftrins  ,  170 

Sa  naiflance,fcs  parens  &  fa  conduite 
dans  le  tems  de  fes  étude'»  ,  la  mefrne. 
11  encoure  ia  colere  de  Ion  pere  ,  &  la 
difgrace  de  fou  Evêque  ,  &  pourquoi, 

170.  &  fuiv. 

Il  quitte  le  monde  ,  &  ce  qui  achevé 
de  l’y  déterminer  171 

Lieu  de  fa  première  retraite  tlamefme. 
Son  premier  Monaftere  ,  la  mefrne. 
Sa  maniéré  de  vivre  dans  cette  retrait 
te,  la.  mefrne. 

Il  bâtit  un  autre  Monaftere  proche  de 
Fahriano  ,  &  il  y  jette  les  fondemens 
de  fou  Ordre  ,  > 7 1 

Il  fait  approuver  fon  Ordre ,  &  ce  qui 
l’y  oblige  ,  la  mefrne. 

Erreur  de  plufieurs  Auteurs  au  fujet  du 
tems  de  fon  établMFement ,  171.$» 

fuiv. 

Premier  Monaftere  des  Religieux  de 
cetOrdre  dans  Rome, & celui  qu’ils  oc¬ 
cupent  prefentement  ,  1 7J 

Noms  des  autres  Monafteres^  fondés 
par  S.  Silveftre  ,  •  174 

Mort  de  ce  Saint,  la  mefrne. 

Société' de  Bretagne  ,  &  les  Monafteres 
qui  la  composent,  306^ 

Elle  eft  unie  â  la  Congrégation  de  S. 
Maur  ,  lamefme. 

Solis  (  Dom  François'  de  )  fe  fait  élire 
Grand- Maître  d-’ Alcantara  ,  6 3 

Sophie,  fille  de  l’Empereur  Othon  If.  fe 
fait  Religi"ufe  â  Gandersheim  ,  441 
Elle  caufe  beaucoup  de  bruit ,  &  le  re¬ 
lâchement  dans  cette  Abbaie,  &  com¬ 
ment  ,  *  la  mefrne  &  fuite. 

Elle  eft  faite  Abbeffr  ,  &  inquiette  les 
Evêques  d’Hildeshcim  au  fujet  de  la 
Juriidiétion  ,  ,  443 

Elle  reconnoît  faf  aute  avant  de  mou¬ 
rir  ,&  promet  fatisfaélion  à. fon  Evê¬ 


que 


la  mefrne. 


Réponfe  de  fon.  Evêque ,  &  prédiction 
qu’il  lui  fait ,  la  mefrne. 

Sa  mort ,  444 

Ces  Religieufes  tombent  dans  l  here- 
fîe  ,  lamefme. 

Noms  ,  mariage  &  mort  de  plufieurs 
Abbelfes  de  ce  Monaftere ,  la  mefrne. 


LES  MATIERES. 

Princes  &  Seigneurs  A llern a  ns  V’af- 
faux  de  ce  Monaftere,  la  mefrne ,• 

Stolberg(  Anne  de  )  fa-irrecevoir  la  i^on- 
feftion  d’Augfbourg  dans  le  Monafte¬ 
re  de  Quedlimbourg ,  445 

Stuart  (  Marie  )  rétab’it  la  difcipüne 
Reguliere  en  Angleterre  ,  175) 

Elle  fait  Dom  jean  Fekenan  Abbé  de 
Weftmunfter,  la  mefrne . 

Mort  de  cette  Princeffe ,  la  mefrne. 

Su'mone  (  le  Saint  Efprit  e  )  feule  Ab- 
baïe  des  Celeftins  ,  8c  pourquoi  ,  i8<ÿ 
Nombre  des  Couvens  de  cet  Ordre 
tant  en  France  qu’en  Italie  ,  la  mefrne,. 
S.  Sulp  ce  (  Abbaie  fondée  par  Raoul  de¬ 
là  Futaie  ,  .  112, 

On  lui  fou  met  plufieurs  Monafteres  , 

ut.  &  fuite* 

Ses  dépendances  ,  113 

Suppreflton  de  l’Ordre  des  Humiliés  w  & 
pourquoi  ,  1 61.  &  precedentes „ 

Le  crédit  &  les  Offices  qu’avoient  les  * 
Religieux  de  cet  Ordre  ,  163 

Quelles  étoient  leurs  armes, &  l’erreur 
de  Silveftre  Maurolic  â  ce  fujet ,  l& - 

mefrne, 

T 

TArrjje  (  Jean- Grégoire  )  premiet 
Général  de  la  Congrégation  de  S, 
Maur,  .  x$/0 

Templiers ,  leur  origine  ,  zi 

LeursFondateurs  ,  la  mefrne. 

Origine  de  leur  nom  >  la  mefrne. 

Leurs  vœux  &  leur  première  manière 
de  vivre  ,  la  mefrne. 

Onleur  accorde  une  Réglé,  la  mefrne . 
Formule  du  ferment  qu’ils  dévoient 
faire ,  23 

Leurs  grandes  richefles  &  leur  nom¬ 
bre  ,  .  24 

Leur  orgueil  &  leur  perfidie  ,  H 

mefrne. 

Aétion  généreufe  du  Soudan  de  Baby- 
lone  à  ce  fujet  ,  U  mefrne. 

Ils  achètent  l’Iüe  de  Chypre  ,  la 

mefrne, 

Mauvaife  conduite  des  Templiers,  25 
Châtiment  de  Dieu  â  ce  fujet >  la 

mefrne. 

Ils  font  arrêtés  par  ordre  de  Philippe 
le  Bel ,  2  6 

Ils  font  interrogés  par  le  Pape  ,  la 

mefrnr. 

Crimes  dont  Vs  font  accu  vis  fa  mejme. 
Ils  confefTent  les  crimes  dont  ondes 
aceufe  ,  aS 

Nnn  ii|; 


T  A  B 

Us  déclarent  qu’ils  ont  été  forcés  aies 
avouer ,  29 

Le  Grand-Maître  eft  arrêté  avec  trois 
des  principaux  de  l’Ordre  ,  33 

Ils  avouent  leurs  crimes ,  &  font  con¬ 
damnés  à  une  prifon  perpétuelle  ,  la 
,  mefme . 

Ils  fc  retraitent ,  &  font  condamnés  à 
être  brûlés  vifs  ,  la  mefme . 

Ufage  qui  fut  fait  des  biens  de  l’Ordre 
après  fa  fuppreflîon  ,  33.  <&>  fuiv. 

Thiedmart  eft  cité  par  PEvêque  de  Pa- 
deiborn  à  comparoître  dans  un  Sino- 
de ,  où  il  elt  condamné  ,  4  4  f 

Thierri  Evêque  de  Metz,  Fondateur  de 
l’Abbaïe  d’Epinal,  420.  &  Juin. 

Il  y  fait  tranfporter  le  corps  de  fâint 
Goëric ,  421 

11  y  met  des  Clercs  ,  &  le  donne  en- 
fuite  à  des  Religieufes,  la  mefme . 
Papes  qui  prirent  ce  Monaftere  fous 
leur  protection  ,  la  mefme. 

Confirmation  des  Privilèges  des  Reli¬ 
gieufes  de  cette  Abbaïe  par  Charles 
VII.  Roi  de  France  ,  lamejme. 

Le  même  les  prend  fous  fa  protection, 
&  leur  aftigne  des  Gardiens  fpeciaux, 

la  mefme. 

Tems  auquel  leur  Eglife  eut  titre  de 
Collegiale,  411 

‘Thirfe  (  Sainte  )  premier  Monaftere  de 
la  Congrégation  de  Portugal  ,  246 

Dom  Pierre  de  Chiaves  eft  fait  pre¬ 
mier  Général  de  cette  Congrégation 

la  mefme. 

Premier  Chapitre  Général  de  cette 
Congrégation,  247 

Progrès  de  cette  Congrégation  ,  la 

mefme. 

Tiron ,  Congrégation  fondée  parle  Bien¬ 
heureux  Bernard ,  iif 

Tiron  ,  Abbaïe  bâtie  par  le  Bienheureux 
Bernard  ,  11S 

Abbaïes  ,  &  autres  Bénéfices  dépen- 
•*dans  de  P  Abbaïe  de  Tiron  ,  121 

Tems  auquel  cette  Abbaïe  tomba  en 
1  Commende  ,  &  fon  premier  Abbé ,  la 

mefme. 

Tems  auquel  elle  fut  aggregée  à  la 
Congrégation  de  faint  Maur  ,  la 

mefme • 

Tov  ar ,  principal  Couvent  de  l’Ordre  de 
Chrilt ,  72.  &  fuiv. 

Trape  (  Abbaïe  de  la  )  fa  fondation  & 
fon  Fondateur ,  1 

Confeciation  de  l’Eglifc  de  l’Abbaïe 
de  la  Trape  ,  la  mefme. 


LE- 

Evêques  qui  ont  confacré  l’Eglife  de 
l’obbaïe  de  la  Trape  ,  la  »  efme . 
Elle  tombe  dans  le  relâchement,  &  eft: 
abandonnée  de  fes  Religieux  ,  2 

Son  premier  Abbé  Commendataire  ,  la 

mefme » 

Obfervanccs  des  Moines  de  la  Trape  , 

11.  &  fuiv. 

Le  Grand-  Duc  de  TofcaneCôme  III. 
en  fait  venir  dans  fes  Etats  ,  1$ 

Trinité  de  V endome  (  la  )  Abbaïe  de  Bé¬ 
nédictins  ,  2  p  ç 

Son  Fondateur  ,  &  le  fujet  de  fa  fon¬ 
dation  ,  la  n  efme. 

Préfent  qu’il  lu?  fait,  la  mefme. 

Qualité  &  titre  de  fon  Abbé  ,  la 

mefme. 

Trijlemare  (  Flenri  de  )  tue  Pierre  le 
Cruel ,  &  fe  rend  Maître  des  Roïau- 
mes  de  Caftille  Sc  de  Leon  ,  4  6 

Martin  Lopez  refufe  de  le  reconnoî- 
,  la  mefme . 

Il  fait  aftiéger  ce  Grand-Maître  dans 
Carmona  ,  lamejme. 

Il  lui  fait  trancher  la  tête,  47 


VJH-de-Grace  ,  Abbaïe  de  Religieu¬ 
fes  de  S.  Benoît, fon  ancien  nom, 31S 
Sa  fondation  &  fa  Fondatrice  ,  &  le 
lieu  où  elle  fut  bâtie  ,  la  mefme. 

Le  Roi  Louis  XIII  nomme  à  cette 
Abbaïe  Marguerite  de  Venix  d’Ar- 
bouze  y  319 

V al- de- Grâce  de  Paris,  fa  fondation  &  fa 
Fondatrice  ,  330 

V aï- de  s-  Choux  y  fon  établiffement  &  fon 
Fondateur ,  17& 

Pratiques  &  Obfervances  de  ces  Reli¬ 
gieux  ,  179 

Prieurés  dépendans  du  Val  des- 
Choux ,  la  mefme. 

V aldofne ,  Prieuré  'de  POrdre  de  S.  Be- 
noît ,  390 

Sa  fituation  ,  fa  fondation  &  fon  Fon¬ 
dateur  ,  .  la  mefme. 

Pratiques  &  Obfervances  des  Reli¬ 
gieufes  de  ce  Monaftere  ,  392,  & 

fuiv. 

Valladol'td  ,  Monaftere  Chef  de  Con¬ 
grégation  ,  236 

Son  furnom  &  fa  fondation  ,  la 

mefme . 

Son  Fondateur  ,  &  le  fujet  pourquoi 
ce  Monaftere  eft  appelle  le  Roïal ,  la 

mefme 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


y’xnnei Sain.)  Chef  cL  congrégation,  2.70 
Vaudra  (  Sainte  )  Fondatrice  des  Cha- 
noiaefles  de  Mons  ,  434 

Son  extraiftion  ,  la  memte. 

Sa  retraite  &  le  lieu  qu’elle  choiùt 

pour  cela,  lamej'me. 

Sa  mort  ,  8c  la  nomination  qu’  1  le  fa  t 
de  celle  qui  lui  fuccede  ,  la  mefme. 
Nombre  des  Chanoiociles  de  Mons  , 

la  mefme. 

Autorité  &  prééminence  ancienne  de 
leur  Abbelle  ,  ja  mefne.% 

Condition  neccfïaire  pour  être  reçue 
dans  ce  Chapitre  ,  436 

Ventx  d'Ar6>ufs  (  Marguerite  de  )  Ab- 
belfe  &  Réformatrice  du  Val  de- 
Grace  ,  319 

Sa  naiflance  8c  fes  parens  ,  la  e(  e. 
Elle  prend  l’habit  8c  fait  prof  dion  de 
la  Réglé  de  fa-int  Benoît  ,  lamtjme. 
File  patle  à  l’Aboaie  de  Montmartre, 
y  fait  une  nouvelle  profedion,&  chan¬ 
ge  de  nom  ,  la  mefme . 

Elle  ed  faite  Prieure  du  Monaftere  de 
la  Vil  le*  1  Evêque  ,  la  mef  e . 

Elle  ed  nommée  à  l'Abbaïe  du  Val- 
de  Grâce  ,  8c  reçoit  la  benediêlion 
Abbatiale  ,  330 

Elle  fait  approuver  fes  Conftitutions  , 

8c  le  demet  de  fa  Supériorité,  6c  pour¬ 
quoi  3 

Elle  réforme  le  Prieuré  du  mont  de 
Pieté  à  la  Chaiité,  331  .  &  fuiv. 

Elle  rend  la  paix  à  l'Abbaïe  de  Cha 
renton  en  Bourbonnois ,  &  y  étaolit 
la  Réforme  ,  331 

Sa  mort ,  la  mefme,  ■ 

V enofty  Monadere  de  Religieuf.s,&  fou 
Fondateur  ,  116 

V ergmgneul  (  Florence  de  )  Indirutrice 
&  première  Abbed;  de  l’Abbaïe  de 
Nôcre  Dame  de  la  Paix  à  Douai  ,  333 
Sa  nailfance  8c  les  Parens  ,  la  ef  e. 
Elle  ed  reçue  chez  les  Chanoinefïls  de  . 
*  Mondier  lur  Sambre  ,  lamejme. 

Elle  retourne  chez  (es  parens, &  pour¬ 
quoi ,  •  334 

Elle  fe  dégoûte  du  monde,  gagne  fa 
feeur  à  Jelus  Chrift  ,  &  clic  (e  fait' 
Rcligieuie  dans  1  Abbaïe  de  Flin-  s  , 

334.  CT  \Vw. 

Ses  pratiques  de  dévotion  6c  de  pitié  , 

33J 

Eüe  ergpg;e  quelques  Religieufes  à 
embrafTtr  la  Réforme  ,  336 

Elle  établit  le  Monadere  de  la  Paax  à, 
Douai ,  ,  la  mefme  &  Jaiv, 


i  lleeft  élue  Supérieure  ce  ce  nouveau 
Monadere  ,  337 

Elle  prend  poiTefllon  dw  ce  nouveau 
Monaftere  ,  <>ù  elle  reçoit  l’habit  de 
laint  Benoît ,  ,  33<* 

Sa  profdlion  8c  celle  de  fes  filies  ,  La 

mefme. 

Sa  mort  ,  la  mefme . 

V tard  y  Fondateur  du  Val  des  Choux  , 

178 

V  tel  de  la  Montagne  ,  Prince  des  AÏTy- 
riens ,  demande  à  fc  faire  chrétien  , 

M 

Vir;ke  y  Monaftere  de  Filles  ,  415 

Sa  première  A bbeuc  ,  lamej  e. 

Ville- V Ex é que  v  Pncuié  de  la  )  à  Paris  » 
la  fondation  ,  3-2.) 

Vtllena  (  Dom  Henri  )  eft  élu  Grand- 
Maître  de  l’Oidre  de  Calatra/a  ,  47 
Virgilien  (  le  Mont  )  lieu  de  la  retraite 
de  S  Guillaume  , 

Vital  e  Mortainy  Fondateur  de  l’Ab- 
baïe  de  Savigni ,  109 

Sa  n^ill  ince  8c  fes  parens  ,  / a  mefme. 

11  eit,  fa  t  Prêtre  ,  la  mefme. 

Son  renoncement  a  toutes  chofes  ,  & 
fa  retraite  à  Morcain  ,  la  mefme. 
Waajl  (  Saint  )  Fondateur  de  F  Abbaïe  de 
ce  nom  ,  a  5  4 

I Vaafl  d'Arras  (  Saint  )  Abbaïe  de  faint 
Benoît,  2.Ï4 

Sa  fondation  &  fon  Fondateur ,  la 
m  mefme. 

Scs  droits  fpirituels  8c  temporels  , 

2-55 

Elle  tombe  dans  le  relâchement  ,  8c 
pourquoi  ,  lî<> 

Les  Obtervances  Régulières  y  lont 
remifes  ,  6c  par  qui  ,  la  me'me. 

E  at  déplorable  de  cette  Abbaïe  en 

>635.  xfs> 

D  om  Maximil  en  de  Bourgogne  ,  6c 
Claude  Havart,font  pourvus  ne  cetre 
Abbaïe  ,  xf y,  <3* 

Sthilmes  &  désordres  de  cette  Abbaïe 
â  ce  fujet  ,  *  wo 

Supériorités  &  O  n  ces  de  ce  Monade¬ 
re  ,  8c  leurs  ob  Egarions,  do  tfr  fatv. 
t  efcnption  du  grand  Coilege  de  cette 
Abbaïe,  x6$ 

Titres  8c  Privilèges  de  fon  Abbé  , 

la  me  me. 

Principaux  exercices  des  Religieux  de 
cette  Abbaïe  ,  163  (T  lu  v. 

Wi^tne  (  Sainte  )  Fondatrice  deTübbaie 
de  Bighard-la  Grande  y  313 
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T 

Zjîeharie(  Saint)Monaftere  de  Filles 
Nobles  de  1  Ordre  de  S.  Benoît,  313 
Sa  fondation  &  fes  Fondateurs  ,  la 

mefme.  - 

Reliques  dont  ce  Monaftere  ed  hono¬ 


ré  ,  313 

Ziritx  (  Jean  )  Abbé  de  Tarouca,  établit 
en  Religion  Militaire  l'Ordre  d’Avis, 

66 

Il  leur  prefcrit  leur  maniéré  de  vie  & 
leurs  obligations  ,  l*  mefme» 

En  quoi  confident  ces  obligations ,  la 

mefme  &  fuiv. 
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